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PREFACE
Le troisième volume de ma Description physique de la République Argentine contient l'histoire des Mammifères vivants et de ceux disparus qui se trouvent dans ce pays. Ce sujet a été traité dans mes ouvrages antérieurs, d'une manière à peu près complète; mais il était nécessaire de présenter ici l'ensemble de mes travaux, pour que rien ne manquât à l'ouvrage de la faune argentine. Ainsi, j'ai déjà énuméré la plupart des espèces vivantes, dans le tome II de ma Reise durch die La Plata-Staaten, (Halle, 1861, in-8°) et décrit dans ma Systemat. Uebersicht der Thiere Brasiliens, etc. [Berlin, 1834, in-8°), car beaucoup de ces espèces sont communes aux deux pays. J'ai également cité et décrit presque tous les animaux disparus aujourd'hui dans mes Anales del Xuseo Pùblico de Buenos Aires, tomes I et II (1864-74, in-4°). Ce dernier ouvrage contient une étude plus détaillée de chaque espèce, ce qui m'a permis de me borner dans le volume actuel à en donner un aperçu général.
Un Atlas, destiné à reproduire les organes les plus caractéristiques des espèces, doit accompagner ce volume, mais il ne paraîtra que plus tard, car j'ai dû faire exécuter en Europe les planches que j'ai dessinées moi-même ; ce travail demande beaucoup de temps et je ne puis en donner la publication que peu à peu, par livraison. Chacune d'elle formera une sorte de monographie d'un groupe et contiendra surtout
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Tosléologie des espèces, au moyen des crânes ou d'auln parties du squelette, qui jusqu'à présent ont été incomplet ment connus. La première livraison comprend les Balénc plères de notre côte atlantique et servira ainsi de suppléme à rOstéographie des Cétacés par Van Beneden et Gervais. Je regrette que l'étendue considérable de cet ouvrage le défaut d'assistance d'artistes habiles à Buénos-Ayr m'empêchent de publier pour le moment autre chose qi le texte ; TAtlas paraîtra aussi promptement que possible.
Buénoa-Ayres, le 18 décembre 1879.
H. BURMEISTER.
DËSCRIPimN PHYSIQUE
APERÇU GÉNÉRAL
Les êtres orgaDisés du règne animal, qui habitent le territoire de la République Argentine, ne constituent pas une faune spéciale exclusive à notre sol ; la plupart des espèces se trouvent aussi dans les régions voisines, en dehors de ia frontière argentine, et un très-petit nombre seulement est originaire des fameuses />ampa5 ; un grand nombre d^espèces argentines se trouvent répandues dans le Brésil à Test ou dans la Bolivie et le Chili à Fouest ; quelques-unes sont encore signalées même dans les îles des Antilles et dans l'Amérique du Nord. De Tautre côté, la faune argentine n'est pas la même sur toute l'étendue de la République ; les espèces de l'est, qui s'étendent jusqu'au Brésil, manquent généralement à l'ouest, et vice versa; également les espèces du nord se rapprochent de celles de la Bolivie, et se rencontrent
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souvent aussi à Pouest de notre territoire. La faune présente des différences plus marquées entre les espèces de Test et de Touest de la République Argentine, qu'à celles observées entre les espèces de cette Ré)pabliique et celles des pays voisins.
Alors la faune du pays n'a pas un caractère unique sur toul le territoire de la République; elle est, au contraire, idivisée en plusieurs groupas distincts. Aussi on ne peut dire <)tL'il existe un centre particulier de la faune argentine, quoique quelques espèces soient en réalité exclusivement originaires de notre sol. La vizcacha (Lagostomus), par exemple, ne se trouve pas en dehors de la pampa ; elle est le véritable type particulier au pays, de même que Is lièvre patagonien (Dolichoiis) ; mais les espèces de chats él de chiens, les rongeurs et les ruminants qui existent sur notre sol, ne diffèrent pas de celles des pays voisins ; à peine trouve-t-on quelque type de mammifères qui n'existe pas dans le Brésil méridional, dans la Bolivie, le Chili ou même dans le Haut-Pérou.
Pour préciser ces données un peu vagues, je vais examiner plus en détail les produits de chacune des zones de la Répuj^ blique^ en les comparant avec ceux des régions voisines en
« dehors de notre frontière.
Commençons par la zone nord limitrophe de la Bolivie. Cette région, remarquable par la stérilité des déserts d'Atacama et de la Puna, depuis le temps des Espagnols, est connue sous le nom du Despoblado.ei s'étend jusqu'aux provinces voisines argentines.
Nous ne connaissons dans ce territoire aucune espèce de t mammifères ou d'oiseaux particulière à notre République.
La vigogne s'y rencontre sur les hauts plateaux des Cordillères; la chinchilla dans les déserts de la Puna, ainsi qu'une espèce particulière de chat décrite par M. Molina sous le nom de Colocolo. Ce chat fait la chasse aux chinchillas et à la vizoacha des montagnes (Lagidium), et dans le Chili cette môme espèce de Fclis se trouve aussi à des hauteurs considérables
GÉNÉRALITÉS
au-dessus du niveau de la mer. Ce sont des espèces véritablement montagnardes, qui ne descendent jamais dans la plaine. Une espèce de cerf (Cerviis antisarms s. chilensis), le célèbre guamul, que Molinà avait décrit sous le nom de Equiis bùulcus, animal rapide et peu connu pendant longtemps, se tient aussi dans les mêmes altitudes^ en compagnie du condor, l'oiseau de proie le plus grand. Il est important de noter que toutes ces espèces sont répandues seulement dans la chaîne des Cordillères, depuis TEqualeur jusqu'au détroit de Magellan, et préfèrent le niveau élevé nécessaire à leur existence.
Ces quatre espèces spéciales aux montagnes se trouvent dans le terrain, nord-ouest de notre République; aucune d'elles ne se trouve à l'est; les mammifères et les oiseaux plus petits que le condor, ainsi que la plupart des insectes particuliers à ces régions, ne se trouvent pas non plus en dehors de la région nord-ouest.
On rencontre encore le condor dans la sierra de Cordova et le méridien de cette montagne indique à peu près la limite orientale des espèces appartenant à la faune du nord-ouest et des Cordillères. On peut dire que le système des montagnes de l'Aconquija, avec ses prolongations de hauteur au sud, dans les provinces de Catamarca, de Cordova et de San Lois, que j'ai décrites tome I, page 234 et suiv., marque les véritables confins de la faune de la région orientale et occidentale de la République Argentine; très-peu des espèces vivant dans un côté se trouvent aussi dans l'autre ; le sol même prend un caractère difTérent, car dans l'ouest de ces montagnes dominent les pampas stériles, et l'est est rempli de champs fertiles couverts de pâturages. Il n'y a dans ces régions ni forêts épaisses ni arbres pourvus d'un riche feuillage, des épines fortes et de menues branches innombrables prennent leur place. Dans la partie orientale, les forêts augmentent d'autant plus que le terrain se dirige vers l'est, et les arbres y sont couverts d'un feuillage frais et plus vigou-
reux. Aussi les singulières Cactées sont rares dans la moitié) l'est de cette région en comparaison de celle de Touest, < elles se présentent à chaque pas, dans les plaines stériles, et lant au regard une quantité et une variété considérable aucun palmier n'est originaire du terrain occidental ; Ve. pèce la plus à l'ouest se trouve sur la chaîne occidentale i système des montagnes de Cordova et va en augmenta toujours et présentant des espèces différentes et des form plus riches et plus variées à mesure que l'on se dirige dava tage vers Test.
Au sud, les régions orientale et occidentale présentent même différence, mais non dans toute la République, car caractère de la moitié orientale change au commencement la Patagonie, à peu près à la hauteur de Bahia Blanca. Air les forêts ne dépassent pas l'embouchure du Rio de la Plat toute la province de Buénos-Ayres, au-dessous de ce grai estuaire, est sans arbres indigènes, sauf dans quelques ei droits à l'embouchure des petits ruisseaux qui se jettent da la grande rivière ; de véritables forêts existent seulement s les îles à Tembouchure du Rio Parand et ne dépassent p^i ^ dans larégion à l'ouest, l'embouchure du Rio Carcaranal.il n
a plus aucun palmier dans les forêts du côté de cette rivièi tandis qu'au côté est, et dans le bassin du Rio Uruguay, < les rétrouve décorant agréablement les bosquets et encadra les rivages de ce fleuve pittoresque. Delà jusqu'au sud, terrain conserve le même caractère de stérilité à l'est qi] l'ouest; les forêts sont inconnues dans la Patagonie centre et orientale; les penchants seuls des Cordillères et les te rains voisins de la plaine sont couverts d'arbres et grandes forêts ; car ici beaucoup de ruisseaux descendent d sommets de la montagne couverts de neige perpétuelle, doi nant naissance à une végétation supérieure ù celle de Taul côté, où trois ou quatre grands fleuves, formés par ces rui seaux, ont creusé leur lit sans recevoir d'aflluents penda tout lour parcours dans la pinino patagonienne. Dans lui]
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cette région, d'une superficie de plusieurs mille de milles carrés, l'organisation est identique à celle de la partie occidentale avoisinant les Cordillères ; les mêmes grands animaux, le puma (Felis concolor) et le guanaco se trouvent dans ce long territoire compris depuis la province de Catamarca jusqu'au détroit de Magellan, et quant au nord, ces animaux ne se rencontrent que sur les penchants des Cordillères^ au sud, on les trouve jusque sur les côtes de TOcéan Atlantique.
J'ai déjà fait remarquer au lecteur, dans la note 25 du livre quatrième (tome II, page 149), l'analogie de la faune des Cordillères avec celle de la plaine patagonienne, et je saisis cette occasion pour reproduire ici quelques passages d'un petit essai entomologique, publié par moi dans la Gazette d'Entomologie de St6ttin(année 1875, page 469), où je m'étais exprimé sur cette analogie comme il suit. Ce sont principalement quelques espèces des Coléoptères Mélànosomes qui prouvent évidemment cette analogie. Cette famille, qui choisit de préférence les régions stériles de la surface de la terre, trouve à satisfaire ses instincts dans les parties occidentales du pays et se trouve répandue en sociétés nombreuses dans tout le district des Cordillères et de la pampa occidentale, depuis la Bolivie jusqu'au détroit de Magellan. Une seule espèce, la Zophosis nodosa, de Germàr, actuellement Ny délia nodosa, se trouve à l'est du méridien de Cordova, dans la province de Buénos-Ayres et même dans la République orientale de l'Uruguay ; mais elle manque dans l'^Entre-Rios et dans la province de Tucuman au nord, où je n'ai trouvé aucune espèce du genre Nyctelia. Mais dans celle de Catamarca, j'ai recueilli la Pilobalia décor ata (Nyetelia Erighs.^, qui est bien connue en Bolivie^ où cette famille est représentée par des espèces différentes des nôtres, comme le genre Gyriosomus et ses analogues. D'ici elle passe au sud par le Chili et les vai- 1^ des Cordillères à Mendoza, où on en a trouvé plusieurs espèces, ainsi que dans la Patagonie, sur les bords de TOcéan
Atlantique, comme elle avait déjà été décrite par Darwin, en 1835, pendant son voyagé (Voyez la trad. allera. 1. 1, p. 93). La Nyctelia pliccUtpennis (lattssimay Blch.) et VEpipedonota ebenma sont très-communs dans les deux pays, et il est trèscurieux qu'on les trouve à Mendoza, seulement sur la montagne voisine, quand elles viennent à l'embouchure du Rio Negro, dans la plaine environnant le village du Carmen, qui s'étend jusqu'^au détroit de Magellan. Ce phénomène n'est pas isolé et borné aux insectes seuls ; il se rencontre aussi chez les oiseaux. La martineta (Eudromia elegans), le gallito (Rhinocrypta lanceolata)^ l'oiseau du roi (Anabates gutturaUs)^ les représentants les plus remarquables de l'omis de Mendoza, où je les ai chassés, se trouvent aussi dans la même région du Rio Negro, ainsi que j'ai chassé moi-même à Mendoza, le lièvre patagonien (Dolichotis), ce type si singulier de
notre faune*
J'ai observé, au sujet de ce dernier animal (Proc. ZooL Soc. 4875, 634 et 4876, 461), qu'il se trouve aussi dans la pampa de la province de Santiago del Estero, à l'est des chaînes de montagnes placées au centre, que j'ai décrites dans le tome I, pages 226 et 235, sous les noms de Sierra del 4lto et Sierra del Campo^ comme formant la branche orientale du système des montagnes de Cordova. Ces deux Sierras servent, au nord, de limite entre la faune orientale et la faune occidentale de notre République; mais il existe entre elles une large interruption de continuité, occupée par la grande saline centrale (voyez la carte géognostique au tome 11)^ et le terrain du milieu de la plaine centrale y atteint la dépression la plus grande. La présence du lièvre patagonien dans cette région de la partie orientale de la Sierra del Alto, jusqu^aux environs de la ville de Santiago del Estero, prouve que cet animal a passé peu à peu de la faune occidentale à la faune ^mentale, allant chercher^ dans le côté est du grand désert eentral de la saline, un sol plus habitable que dans la stérile pampa occidentale, dont il est originaire.
DESCENDANTE DE LA CORDILLÈRE
Il est digne de remarque que la continuité de la faune australe et occidentale, que nous avons reconnue, s'explique bien par l'identité géognostique du sol argentin dans la m&me direction. Tout le plateau de la Patagonie est d'une formation tertiaire supérieure, à laquelle d'Orbignt a donné un nom d'après cette partie de la République Argentine (voyez t. II, p. 219), et cette même formation se présente sous la figure de grands conglomérats, à la base orientale des Cordillères (1.1. 24S), sans remonter très-haut dans les ravins et les gorges voisines, quand tout le terrain central et oriental de la pampa est formé par la grande couche quaternaire, connue sous te nom de diluvienne. Il suit, de cette observation, que les contreforts de la base des Cordillères sont contemporains de là plaine patagonienne et plus anciens que la plaine de la pampa, et par conséquent ces endroits furent habitables en raison de leur élévation au dehors de la surface de la mer, qui les couvrait auparavant. Si à cette époque des êtres organisés ont déjà peuplé les Cordillères avant le dépôt de la formation tertiaire supérieure, ces êtres pouvaient prendre possession facilement du sol nouveiau ; la faune des flordillères descendait dans la plaine jusqu'à la Patagonie actuelle, car oette plaine existait déjà quand la pampa, plus au nord, était encore submergée, à cause de son niveau beaucoup plus bas. Il est même probable que les premiers êtres organisés de la Fatagonie descendaient du grand plateau bolivien et de sa contintiation, qui forme aujourd'hui le désert d'Atacama ; cat* ce plateau existe encore dans la partie boréale argentine de la Cordillère ; plus au sud, elle se change en chaînes étroites et ne présente plus un terrain assez étendu pour ^existence d'êtres organisés. Ainsi les êtres animés se sont propagés, peu à peu, du nord au sud^ gagnant à la fin les contreforts patagoniens, à mesure qu'ils sortaient l'un après rauti*e de là mer, formant une terre basse s'étëndant au bord de l'ancien Océan Atlantique. Aucun de ces êtres ne pouvait descendre jusqu'aux régions orientales actuelles de notre République^
DIFFÉRENCE DE LA FAUNE ARGENTINE
car ces régions ne soDt que la contiouaiion des hauteurs piv anciennes des montagnes brésiliennes, qui forment aujoui d'hui la Sierra do mar, et sont peuplées de la même manièi par les descendants des êtres originaux propres à cette col de rAmérrque méridionale, qui fut séparée de la partie occ dentale par la grande vallée, alors pleine d'eau^ que parcoi rent actuellement le Rio de la Plata et le Rio d'Amazones ay( leurs nombreux bras tributaires.
Il est facile, de cette différence fondamentale de la faut orientale et occidentale de notre République, de déduire 1 différence encore existante entre les produits des deux moitié du pays. Les terrains du sol onduleux formant actuellemei les provinces d'£ntre-Rios, de Corrientes et des Missions, qi j'ai compris sous le nom de la Mésopotamie argentine (L p. 317), sont plus anciens que la plaine de la pampa, au cô ouest du rio Paranà ; ils formaient, dans un tehips très-éloi gné de notre époque géologique^ une sorte de péninsule de i grande Ile orientale de l'ancienne Amérique méridionale, r présentée par les montagnes brésiliennes, de même que plateau de la Bolivie avec les appendices des Cordillères foi niaient une autre île occidentale entre laquelle les montagni du système central argentin (t. I, p. 334) se dressaient ci sein de la mer, comme des bancs de pierre séparant lesdei ilcs. L'organisation de la péninsule qui, dans l'époque a< tuellc, appartient à notre République, est descendue c centre de l'Ile d'est et présente, par conséquent, un caractè particulier, tout à fait diflërent de celui, de l'autre Ile occ dentale. C'est le caractère brésilien. La Mésopotamie argentii est peuplée par les êtres originaires du Brésil, comme le tei rain argentin occidental et la Patagonie par les êtres orig naircs de la Bolivie; beaucoup des espèces de mammifère oiseaux et insectes de notre sol sont les inênies que ceux i Brésil et du Paraguay, qui présentent surtout un caractè complètement identique avec celui du Brésil méridional. ( peut dire que ces espèces communes étaient les plus ancieon
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et les plus capables de conserver leurs caractères particuliers, et par cette qualité elles se sont répandues peu à peu, sans changer de Hature, sur les autres régions plus éloignées du centre. Plus tard, d'autres espèces d'une nature moins persistante suivaient la marche des antérieures et perdaient leurs caractères particuliers, d^autant plus qu'elles descen-r daient plus loin dans les régions plus distantes du centre, forcées par l'influence de la population antérieure plus vigoureuse, de se chercher une nouvelle patrie, au dehors des terrains déjà occupés. Ainsi se sont formées de nouvelles espèces plus ou moins différentes, qui peuvent se considérer aussi comme de simples variétés, à mesure qu'on les regarde plus près ou plus loin du lieu de leur origine, des espèces pri^ mitives. Un auteur actuelles classe en espèces différentes, un autre en variétés d'une espèce principale ; une telle distinction dépend d'appréciations personnelles, et même la distinction spécifique a été niée en général par quelques auteurs modernes.
Peu à peU| la mer située entre les îles primitives se changeh en sol habitable, les espèces originaires de chacune se rappror chèrentrune de l'autre, et du mélange des deux groupes d'esT pèces se forma une population intermédiaire, tenant cette double origine. Il semble prouvé par l'inclinaison du sol argentin^de l'ouest à l'est, que la partie occidentale se forma avant la partie orientale et que l'intervalle entre les Cordillères et les montagnes centrales, était déjà devenu une région habitable, quand le même phénomène ne s'était pas encore produit pour la région située entre ces mêmes montagnes et l'île orientale. Ainsi trouve-t-on des espèces occidentales sur ces montagnes et dans les environs de Cordova, quand elles manquent à l'est de la pampa et dans les provinces de la Mésopotamie argentine. Ici, dans cette plaine, les émigrânts de chaque côté se rencontraient enfin et se trouvaient dans la mutuelle obli-^ gation de prendi^ un domicile fixe, puisqu'ils trouvaient déjà occupé le terrain au dehors dé leur frontière. Rarement
Vnmt^M Vwit^ 4«§ ^s^sfÂfS»^ finst ferler qa^ ^ v^csûe, péi Inut (4af «o «ri^fil ^ iirîMsl iispêrnU^ les ^Emams exi
k «raielén; 4^ IV>npAi%i:>e 4^ Doire RêpuMîqiie doit être 1 ioébfHp; 4« d^tu d.iSéf^nU ^Dfn» d'oreuiisatîoD* et qn inu«te M«k!itt^it qii^iqw;^ prwiaits isolés lïartkra^îers sur l^i^miiif^ b plu |Mift d^ ^res éCaot ideotiqnes avec ceux ci ysrriUnrt% roHirui, oa m'en difiérant que par des modificatio léffikn». Il ^1 naturel que eelte loi se présente plus clair tuétni tMfOL lt!% animaux plus fixes an sol, comme les mamn tkrnn, qui; i'Àttzâf^ animaux trèsHnobiles comme les oiseai qui ont la faculté de m transporter facilement d'un côt^ VHUirH ; noui» trourona donc entre les mammifères les tjf fiarficulicrH du paya, tels que le Lagastamus et le Dolichoi Le premier i^i le représentant le plus singulier de la régi Ail notns aol rarreftfiondant aux pampas fertiles, le secoi ci3lui doH pampas stériles, et les deux n'existent nulle part dehors de la République Argentine. Je ne puis nomm< parmi les oiseaux, aucune autre espèce argentine plus c ractéristiquu que la martincta (Eudromia) et le gallito (R fioenjpta)^ qui, comme les deux mammifères cités, se tro vont seulement sur le terrain bas de la pampa, mais plus sud, assez loin de la latitude de Tembouchure du Rio de Plata, où ils sont connus depuis l'Atlantique jusqu^aux pic dus Tiordillùrus.
f/rst ic!i lu moment de discuter la question de Torigine < dn la preniiàre apparition sur le sol des êtres organisé question tout à fait à l'onlre du jour et qui, sous le nom In drsc*eudan(H) originaire, occupe Tattention, non-seulemc dos nalurnlisU's. mais encore de presque tout le monde.
Tour diri' frnncliemont mon opinion, je confesse que no no savons rien positivement qunnt à rorigine primitive d animaux et des plantes ; tout ce qu'on a dit sur ce sujet < hjrpotiiélii|ue et ne s*appuie pas sur des observations exacu
HYPOTHÈSE DE LA DESCENDANCE ORIGINAIRE II
Une théorie» celle de la génération originaire, existe depuis l'antiquité, acceptant comme fondement la possibilité de la naissance des animaux inférieurs de substance organique^ produite par la libre action de la matière elle-même. Cette théorie n'est pas prouvée par l'expérience, et quoique de nos jours elle ait été l'objet des recherches les plus scrupuleuses, elle n^a été ni prouvée ni réfutée avec toute la clarté scientifique nécessaire. Des savants aussi illustres que Pasteur, à Paris, et Bastian, à Londres, sont en opposition^ s'appuyant chacun sur des travaux exécutés avec le plus grand soin. Telle est la position actuelle de cette question fondamentale de l'origine primitive des animaux.
Cependant, la génération originaire est un résultat de-^ mandé parla science exacte, elle est en relation intime avec toutes les autres conditions de l'univers, et les naturalistes qui ne peuvent pas accepter que la matière soit sortie du néant, sont obligés d'admettre l'éternité de la matière et baser leurs théories scientifiques sur des transformations de la ma-* tière. La science moderne est obligée d'admettre la généra* lion originaire comme hypothèse inévitable; elle reconnaît ce fait prouvé par l'observation des restes des êtres organisés dans les couches sédimentaires de notre globe^ que les animaux et les plantes primitifs ont été d'un degré inférieur aux types actuels, et que ceux-ci se sont développés peu à peu par des changements successifs, en raison des époques géologiques pendant lesquelles ils se trouvaient sur le globe, jusqu'à ce qu'enfin la présence de Thomme, des mammi-* fères et des plantes les plus parfaites vint achever ce travail par le dernier et le plus sublime produit de notre planète.
L'idée est naturelle et facile à comprendre, quelques-uns des plus anciens philosophes de Técole ionienne l'avaient adoptée ; elle s'accorde en effet avec la théorie généralement admise de la formation de notre planète et celle du système du monde, soutenue par les savants les plus éminents, quoique l'observation n'ait pas, jusqu'à présent, fourni toutes
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les preuves nécessaires de cette théorie. Aussi, adoptant ceti base, je suis pleinement convaincu qne les êtres des forma tions antérieures de notre globe sont les prototypes des être actuels, et à ce sujet, je me déclare partisan de cette hypo thèse» dernièrement développée en détail par Darwin et si successeurs, comme une loi naturelle. Je dois cependai confesser franchement que les expériences faites par lui < ses adeptes ne me donnent pas la preuve de la possibilité d'u changement d'un type fondamental, à la suite d'influence externes différentes. Tout ce que ces savants ont dit sur 1 formation primitive des êtres et sur le changement des type fixes, différant par leur origine, sont des phrases sans argu ment positif et qui ne présentent pas de preuves pouvant ser vira établir un système général. Ces idées sont les produit de leur propre fantaisie, fondées sur des pensées imaginaire
j plus ou moins possibles, mais d'aucune manière on ne peu
y trouver une loi sûre donnant la vraie explication de I construction organique primitive. Pour moi, je ne puis accef ter le prétendu changement d'un type fondamental inférieu en un autre tout différent supérieur, que comme une hypo thèse en contradiction avec l'expérience ; je crois, plu tôt; que les différents types sont originaux et contempc rains, et que seulement le développement de chaque type eu lieu pendant les époques successives. Un insecte, pa exemple, ne peut jamais se transformer en un animal verte bré, parce que les types fondamentaux des deux sont directe ment opposés, l'un à l'inverse de l'autre, et si l'on dit que le Ichthyosaures sont les descendants des Sélachiens, on n peut appuyer cette idée toute imaginaire par aucune obser vation exacte. Ces comparaisons d'êtres hétérogènes se fou facilement lorsque les auteurs ne prêtent attention qu'au généralités; mais Tétudo détaillée des diflerences met u néan une analogie qui est basée seulement sur une rcssemblanc générale. Un examen plus rigoureux des diiîérences in\
I toujours donné cette conviction qu'elles sont primitives, et s
DIFFICULTÉS DE L'HYPOTHÈSE DE L4 DESCENDANCE
on peut admettre la théorie d*UD seul point de départ pour le développement des organismes, comme celui de la gastrula, il faut accepter aussi la descendance contemporaine des types primitifs différents, comme ceux des animaux réguliers, articulés et vertébrés, car je ne puis pas admettre la possibilité du changement de l'un à l'autre. Celte transformation d*un type fixe déjà constitué en autre type, par la seule influence des causes externes me semble, daprès mes propres études, une impossibilité que je n'admets pas (*), et, par cette raison, je crois préférable de ne pas donner ce changement prétendu comme une loi d'évolution prouvée par la science. Il ne reste donc autre chose qu'un dogme aussi peu prouvé que tous les autres articles de foi» et par conséquent en dehors d'une discussion scientifique.
Nous savons depuis longtemps, par l'étude des animaux domestiques et des plantes cultivées, que ces êlres sont variables sous différentes conditions de climat et de nourriture, jusqu'à tel ou tel point; l'un un peu plus, l'autre un peu moins ; mais nous savons aussi^ par les observations de trente siècles et plus, que jamais une espèce fixe ne s'est changée en une autre différente, ou pour parler de l'homme, le noir en blanc ; et, par conséquent, je me vois forcé de ne pas admettre comme vrai le changement des espèces d'un type à l'autre, et de considérer comme question à résoudre toutes les théories sur la possibilité de l'origine des caractères spécifiques différents. Comme vrais naturalistes, nous (levons observer les êtres dans tous les détails de leur constitution et de leur manière de vivre, mais abstenons-nous de présenter des fantaisies au lieu d'observations, prenant pour
I*) D est bien connn qu'an type fixe peut être modifié par quelques phases (révolution, comme nous le Toynns chez les Echinides, les Insectes et les Ratrachiens, mais dans ces cas, le type fundamental reste le même sans se ch<in{i:er en un -intre. Les cbeoUlesdet papillons ne sont pas des ver«, comme les tétinis des grenouilles ne sont fU des potMoot ; ils ressemblant seulement au type des elaises voiiinea, sans perdre les caractèret fondamentaux des Ipiectei et des Amphibies.
SINGULARITÉ DE LA FAUNE AMÉRICAINE
base une hypothèse, de construire tout un systènne pomp sèment scientifique. La discussion sur ce thème me sera sans résultat, hypothèse qui est en opposition jusqu'à prés avec tous les faits bien prouvés de la science pure.
Si nous étudions, par exemple, l'origine des êtres am cains, nous ne pouvons pas prouver, comme le croient \ sieurs savants, qu'ils sont venus tous de TAncien-Mor parce que le plus grand nombre des espèces américaines différent, non-seulement d'une manière relative, mais prés( encore, pour la plupart, un type positivement nouveai l'époque tertiaire, nous en trouvons la preuve chez les Mi mifères, pour nous borner à cette classe; aucune espèce cette époque n'est identique à celles de TEurope et de V cien-Monde, la plupart ont des différences génériques ou mi sont des types de différentes familles. Je renvoie le lecU par exemple» au groupe des chevaux et des pachydermes ; b ne connaissons pas, dans TAncien-Monde, de genres pai à VAnchippus et à YHippidium; seulement les genres An iherium et Hipparium ont existé simultanément dans les d hémisphères. Les remarquables genres de Brontotheriui Dtnoceras sont inconnus dans TAncien-Monde. Le Mcistc et VÉléphas sont communs aux deux hémisphères, quoi de différentes espèces et de différentes époques. Pour ceu: les représentants américains sont venus plus tard que les pècesde l' Ancien-Monde, diluviens chez nous, tertiaires c l'autre côté, au moins pour le Masiodon. Il en est de m dans les deux parties principales de TAmérique; les chevau la moitié méridionale, appartenant au genre Hippidium^ diluviens, comme les Mastodon; l'époque tertiaire n pro le genre particulier Aesorfo/i et un genre voisin du Brontc rium, mais différent de celui de l'Amérique du Nord (*). genres quaternaires Toxodon et Macrauchenia, particulie
n M. Ftinç. MoKtHO 1 découvert dernièrement cet animal, pendant Mm vo]ra Patagonie, dans lei dêpdts tertiaires du payg.
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note faune, manquent dans l'Amérique dii Nord et ne sont pas connus . dans l'hémisphère oriental. Aussi les célèbres américains des types genres Megatherium, Mffhdon^ Glyptodon et Panoehthus sont exclusivement connus dans notre hémisphère occidental, sans avoir des types coitespondants danâ une autre partie du moode.
L^observalion que plusieurs de ces genres sont identiques dans l'Amérique du Nord et du Sud ne laisse pas en douter que la faune américaine est un type uniforme et particulier, répandu déjà, depuis des époques antérieures^ sur tout leconlinent et partout où il était habitable. Nous voyons, par l'organisation actuelle, que cette même loi peut être modifiée un peu dans notre époque, car nous trouvons quelques espèces identiques par tout le continent, à côté d'autres différentes et particulières à des régions circonscrites et limitées. Il existe même, dans l'Amérique du Nord, des types qui sont communs aux deux hémisphères, et probablement ont été introduits pendant l'époque quaternaire de l'ancien continent; par exemple, les deux espèces. de bœufs : Bos moschatus et Bos Bison, qui se trouvent en Europe comme dans TAmérique du Nord, où le premier s'est conservé jusqu'à nos jours^ tandis qu'il est éteint dans l'ancien continent.
Plusieurs des mammifères actuels du Sud manquent à l'Amérique du Nord ; les paresseux, les armadillos et les fourmilliers oe dépassent pas la moitié australe du continent et les r^ons tropicales au nord. Cependant tous les genres exclusivement boréal^, comme les marmottes (Arctomys) et les sousliks (Spermophilus), sont communs aux deuxhémis* ptières, même en plus gr^nd nombre en : Amérique que dans TAncien-Mpude, et sans doute sortis peu à peu d'un seul centre d'organisation.
Telles sont les indications qui me semblent suffisantes pour donner une idée du commencement des êtres organisés et de leur état actuel en Amérique, au point de vue le plus gêné-* rai ; considérons maintenant leurs groupes subordonnés pour
CLASSIFICATION DES ANIMAUX
On nomme zoologie la science qui a pour objet Tétude animaux, la connaissance de leur figure extérieure^ la i sification de leurs groupes, d'après des différences visi et d'après la similitude de leur conformation ; on appelli arrangement le système du règne animal.
Le but de la zoologie est l'étude de la figure des anim^ et la connaissance de leurs types différents; il faut i prendre pour base de leur classification les différences foi mentales des figures en général, et les diviser ainsi en pren groupes principaux. Ces figures fondamentales sont de catégories, que nous appelons : irréguliers, réguliers el métriques.
Une figure irrégulière ne peut pas être divisée en deux tics égales ; elle est indivisible en moitiés correspondante
La figure régulière se laisse diviser en deux parties é{ ou moitiés dans plusieurs directions limitées ou illimitée c'est une sphère.
On dit qu'une figure est symétrique lorsqu'elle peut divisée en deux moitiés égales dans une seule direction à l'exclusion de toutes les autres.
Les animaux de cette dernière figure sont les plus pari comme les vertébrés, les articulés, les mollusques. Les maux réguliers sont les Echinodermcs et les Polypes; les maux irréguliers conslituont les groupes les plus inféri
TYPES FONDAMENTAUX
des Mesozoa et Protosoa{'^), ainsi que les Infusoires, les Rizopodes, les Monères, etc., jusqu'aux Eponges, qui représentent déjà une transition apparente de figure entre le règne animal et le règne végétal (**).
Les animaux irréguliers ne peuvent pas montrer un type général uniforme, car le caractère essentiel de leur figure est la diversité sans règle définie. L'individu ne conserve même pas dans tous les moments la même figure; il est variable par la contraction de la matière, qui constitue sa figure et démontre, par sa contractilité, sa vraie nature animale. Les tissures des plantes sont flexibles, mais non contractiles par elles-mêmes; la contractilité volontaire de la matière organisée est un caractère exclusif du règne animal et se présente à un très-haut degré, même dans les animaux les plus inférieurs, auxquels manquent généralement des substances dures et rigides, sauf des poils ou des épines qui^ couvrent leur corps et prennent pari à la variabilité de la figure générale, par la contractilité des membranes où ils sont implantés. La contraction volontaire du tissu est une action d'âme (ît prouve l'existence des facultés anologiques chez les animaux.
Les animaux réguliers n'ont jamais une figure purement sphérique, quoique beaucoup se rapprochent de cette forme; ils ont l'apparence d'un cône, calice, étoile, disque, cloche, champignon, ou d'objets semblables. Leur position naturelle est la perpendiculaire. On trouve toujours au centre du corps un seul organe particulier, qui ne se répète pas ailleurs; les autre? organes entourent l'organe central en nombre fixe et se répètent sous la même figure dans
n CoDsoltez, BUT les caractères et les divisions de ces animaux inférieurs, \e» recherches sur les Dkyemidei, par £. Van Beneden. Bmxelles, 1876. in-8«.
(**) Les trois divisions fondamentales du règne animal forent déjà reconnues par ton. DE Blàikyille, qui nomme les animaux irrégnliers Hetérozoaires, les réguliers Aciinosoaires et les symétriques Artiozoaires. Dans mon Histoire de la Création, édit. franc., page 882 et suiv., et dans mes Zoonomitche Briefe, Leipzig. 1856. in-8«, j'ai expliqué, plut en détail, ces \ties fondamentales de la clasaification.
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la partie périphérique du corps, par multiples de 3, 4, 5 ou 6; le corps est divisible en moitiés égales par les mêmes multiples. L'organe central est généralement l'estomac ou la cavité interne qui le remplace ; son ouverture est la bouche, tantôt dirigée en haut ( Polypes ), tantôt en bas (Echi noderme s). Dans ce cas, les animaux réguliers sont mobiles, dans l'autre cas ils sont généralement fixés au fond de la mer, où ils vivent. Les mobiles ont souvent une seconde ouverture de Porgane central, opposée à la bouche, qui est l'anus.
Les animaux symétriques sont presque toujours plus longs que larges ; Vaxe de leur corps imite plus ou moins la figure cylindrique; leur position naturelle est la position horizontale, une extrémité de l'axe est en avant l'autre en arrière. Dans cette position du corps, la surface dorsale se présente dirigée en haut, la surface ventrale dirigée en bas; elledifière de Tautre, est tantôt aplatie et tantôt carénée, pour permettre à Tanimal de s'enfoncer dans le sol mou du fond. Les deux côtés latéraux sont toujours égaux, mais de caractères strictement opposés. Sur la partie finale antérieure du corps se pose la bouche, ouverture du canal alimentaire, accompagnée des organes sensitifs ; sur la postérieure, l'anus souvent accompagné des orifices génitaux, qui sont placés d'autant plus en avant, que l'animal appartient à un degré plus inférieur de l'évolution. Enfin, on trouve généralement des organes spéciaux pour le mouvement, qui se distribuent sur les deux côtés du tronc, formant les membres externes, presque toujours en nombre de paire. Aussi tous les organes internes, qui ne font pas partie du canal ou organe central alimentaire, se distribuent aux deux côtés du corps, et suivent la même règle de duplicité ou de la distribution en paires.
Ce type, qui comprend le plus grand nombre des animaux, subit des subdivisions ultérieures, d'après la loi de la composition de l'axe du corps de plusieurs parties fondamentales égales, ou de l'unité fondamentale d'une simple base. Ceux-
DIFFÉRENCES DES ANIMAUX SYMÉTRIQUES
i sont d'un type entier, sans répétitions des parties constuantes dans Paxe; les autres des compositions d'une unité e figure fondamentale, qui forment Taxe même.
Les animaux symétriques dont le corps est une unité foraelle, sans répétition des parties constituantes, sont les ttollusques. Leur corps est une bourse ou une sorte de sac, enveloppé par un manteau libre, mais attaché intimement à la bourse, qui contient les organes internes nécessaires aux fonctions vitales, sauf ceux du mouvement qui se produit, soit par la surface ventrale du tronc ou par la répulsion de l'eau reçue dans la cavité du manteau et émise avec force par sa contraction. La plupart de ces animaux vivent dans l'eau, principalement dans la mer, et tous sont amis de Thumidité, qu'ils recherchent toujours. Ils se renferment très-souvent dans une coquille double ou simple, qu'ils portent sur le dos, et dans laquelle ils se retirent quand ils sont molestés par des attaques extérieures.
Les animaux symétriques dont l'axe du corps est composé d'une multitude de parties égales, formant la charpente de la figure générale, présentent une double configuration fondamentale, si cette charpente est externe ou interne.
Les uns, nommés Animaux articulés, sont composés eilérieurement d'un nombre considérable de segments couverts généralement d'une peau dure, cornée ou même calcaire, qui remplace la charpente de la figure. Ces segments sont tantôt semblables, tantôt de figures différentes et formant parleur union l'ensemble de la figure du corps. Il se divise en deux variétés. Lorsque tous les segments sont semblables, le type se nomme homonome. Ce sont les Vers du système des animaux. Quelques-uns d'entre eux sont sans membres externes, et sans appendices ou organes propres ; d'autres avec des membres pairs sur tous ou sur quelquesuns des segments. Quand les segments sont dissemblables, ils portent aussi des organes externes dissemblables. Ce type, oommé le hétéronome, constitue révolution plus complète
SYNOPSIS DE L'ARRANGEMENT
des animaux articulés et est représenté par les Crustacés, les Arachnides el les Insectes.
Les autres sont les Animaux vertébrés, dont la charpente osseuse articulée est séparée de la peau externe el ré- IrC'cie dans l'intérieur de Taxe et des membres; celte charpente se nomme le squelette. Il se divise en trois parties principales: la tête en avant avec la bouche et les organes sensitifs ; te tronc avec une grande cavité contenant les or^ ganes de l'alimentation et de lu génération; et les membres externes, dont le nombre est presque toujours de quatre, jamais plus, quelquefois deux, rarement absents. Ces membres font le mouvement du corps, de même que chez les animaux articulés. Les Poissons, les Reptiles, les Oiseaux elles Mammifères sont les quatre classes de ce dernier type du règne animal. De celle manière nous recevrons le système suivant :
ANIMAUX SÏMÉTRIQUES
A. VERT^nnâs (OaleosMt).
Ces animaux bodI pourvus d'un squelette interne, ploa moins osseux; la plupart ont quatre membres externee. Tooa sont lie sang rouge.
I. Leur corps possède une chaleur particulière
I. Classe. Mammifères (inBHimMIii), Ils sont vivipares, le nouveau-ni! se nourrit du lait des mamelles. La peau est généralement couverte de poils ou nue, rarement de ploquu ou d'^cailIes cornées.
•. Classe. Oiseaux (Av«»). Ils sont ovipares. Leur corps est couvert de plumes ; leurs membres sont inégaux, les antérieurs généralement changés en ailes.
•■ Leur corps n'a pas de chaleur particulière ; la peaa est généralement couverte d'écaillés.
S. Classe. Reptiles (BciiIIIIa ou Amplilbâi»). Ils respirent RU moyen de poumons ; lorsqu'ils sont pourvus de membres,
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ee sont alors de véritables pieds. Qnelqaes-ans rivent dans Teaa et subissent une métamorphose pendant la jeunesse, respirant par des branchies. Le corps de ceux-ci est nu, des autres couvert d'écaillés.
i. Classe. Poissons (PIsees). Ils respirent par des branchies ; leurs membres sont des ailerons, de double catégorie, impairs sur la ligne médiane du corps et pairs sur les côtés ; ceux*ci manquent quelquefois. Tous vivent dans Teau, et la plupart sont couverts d'écaillés osseuses.
B. Articulas (ArihroBoa).
Ces animaux ont le corps composé d'un nombre plus ou moins considérable de segments, égaux entre eux ou inégaux, couverts chez la plupart d'une peau dure cornée ou calcaire, qui représente le squelette.
i. Les organes de la respiration s<mt internes et reçoivent directement l'air (♦).
^. Classe. Insectes (Insecte). Le corps est composé de segments hétéronomes, ne dépassant pas le nombre de treize ; la tète est toujours séparée du thorax ; ils ont six pattes attachées au thorax, et généralement quatre ou deux ailes.
t. Classe. Arachnoïdes (Amelmolde»). Ils ont huit pattes ou davantage. Les organes de la respiration sont internes.
m. Myriapodes (IHjrlapod»). Les segments du corps sont homonomes et nombreux ; la tête est séparée du thorax, tous les segments sont pourvus de pattes égales.
h. Arachnides (Araclmldae). Les segments du corps sont hétéronomes et en nombre fixe, quelquefois ils sont réunis dans une seule pièce, plus ou moins ovalaire ; la tête n'est jamais séparée du thorax; ils ont toujours huit pattes fixées seulement au thorax.
•. Les organes de la respiration sont externes (des branchies), ou manquent.
f) L'onioD des trois classes, des Insectes, des Arachnoïdes et des Cnistncés, dans OB lopéiieiirf nommé Arthropodes (Arlhropoda), dérivé de la présence des membres anîeidét, n'est pas nalnrel, ces organes n'étant pas articulés chez quelques Crustacés.
ANIMAUX RÉGULIERS
V. Classe. Crustacés (Crustaeea). Les segments du corps sont hétéronomes et de nombre fixe, mais varié. La tête est tantôt séparée du thorax, tantôt unie à celui-ci. Les pattes sont hétéronomes; les unes servent à prendre ou à marcher; les autres à nager, quelquefois ces dernières sont seules.
9. Classe. Vers (irerme»). Les segments du corps sonthomonomes et nombreux, quelquefois sans être distinctement séparés ; les organes du mouvement sont variables, ce sont des ventouses ou des tubercules sétifères ; très-souvent ils manquent entièrement.
C Mollusques (IHolluse»).
Ces animaux n'ont pas de charpente articulée, soit interne ou' soit externe ; leur corps se compose d'une forme unie, revêtu d'un tissu mou, plus ou moins hétérogène de différentes couches et de différentes substances élémentaires. La plupart sont couverts d'une coquille bivalve ou simple et enroulée en spirale, formée par le manteau qui couvre leur corps. Ils forment la •. Classe du règne animal.
II. ANIMAUX RÉGULIERS
A. Ils ont un canal alimentaire^ séparé de la cavité intérieure du corps et généralement terminé peu: une ouverture anale.
!•. Classe. Bryozoaires (Bryornoa s. PoIjbo»). Ces animaux sont petits; leur corps a la figure plus ou moins d'une poche couverte d'une couche externe dure, cornée ou calcaire, d'où sort la partie antérieure du corps, de figure cylindrique, portant une couronne de tentacules, simples et ciliés sur les contours de la bouche. Ces animaux vivent généralement dans la mer^ ils se reproduisent par gemmification et forment des sociétés ramifiées, tantôt perpendiculaires, tantôt horizontales, couvrant dans ce cas, comme une écorce, les différents objets sur lesquels ils sont fixés. Ils forment une sorte de transition entre les mollusques et les polypes.
II. Classe. Echinodermes (Ec1ilno4eraui). Ces animaux sont de grandeur moyenne, par leur figure imitant la forme
LEUR DIVISION EN GROUPES SS
de cylindres, de calices, de cônes, d'étoiles, de pommes, etc.; lenr corps est formé par nn périsome pins on moins charnn, souvent renfermant des éléments calcaires qui constituent une charpente dure articulée. Ils vivent dans la mer, les uns attachés au fond, tournant la bouche en haut; les autres rampant à l'aide d'organes particuliers, distribués régulièrement sur la surface du corps (ambulacra) et tournant la bouche en bas.
B. Ils sont dépourvus d'un canal alimentaire, séparé de la cavité centrale du corps ; celle-ci est ouverte par une bouche, et remplace l'intestin. La plupart croissent à la manière des plantes, formant de grandes ramifications, et pour cela on les désigne sous le nom de Zoophytes (Zoophyta ou Ctielenlerate).
tf. Classe. Polypes (Poljpina). Ces animaux sont formés d'une substance claire transparente (sarcode), qui laisse distinguer les différentes couches des tissus, imitant généralement la figure d'un calice, fixé par sa base plus ou moins élargie, au fond de la mer ou sur les objets de substances dures voisines. Quelques-uns sont mobiles, plusieurs nagent, en tournant la bouche en bas, par la contraction rhythmique du corps, ou par des séries de petites lamelles vibrantes ; la plupart forment un dépôt calcaire qui se ramifie et ressemble à des plantes.
t S. Classe. Eponges (Sponglae). Ces animaux particuliers sont formés pendant la jeunesse par l'union de différentes couches de cellules, qui constituent une petite bourse ciliée pourvue d'une bouche (gastrula), dont la substance externe se change peu à peu dans un tissu général, la sarcode porifère, perforée par de fins canaux ouverts sur la surface du corps. Dans ce tissu, qui devient bientôt fixe, se forment des atomes durs cornés, calcaires ou silicieux, qui peu à peu s'augmentent dans la sarcode et s'unissent à un grand tronc ramifié ou sphérique, parcouru par de nombreux canaux d'une surface vibrante.
La plupart de ces animaux amphiboliques sont des produits de la mer, où ils existent et vivent attachés au fond, à des substances dures et immobiles, se rapprochant par leur figure générale irrêguliôre à la section suivante.
ANIMAUX IRRËGULItlRS
«). Cette classe se dii
m. ANIMAUX IRRÉGOLIERS
Ces animaux sont d'une taille petite ; la substance qui les forme n'est pas divisée en différents tissus organiques, mais d'une matière homogène, nommée aussi sarcode, sourent couverts de cils vibrants sur la surface. Leur figure externe est tbriable, quelquefois délinie par des téguments durs, calcaires ou silicieux, qui prennent une forme fixe, quoique changeant par l'accrolBsenient successif. Ils vivent tous dans l'eau et un grand nombre dans la mer, se reproduisant par des germes, sans fonction sexuelle et sans produire d'œufs. Mous réunissons ces animaux dans une seule classe, la dernière du règne animal (*)■
lA. Classe- Protozoaires (1 en quatre ordres :
1. Ordre. Infusoires (Inlnaorln). Des animaux microst piques, pourvus de peau et de cils vibrants sur la surface du corps ; quelques-uns réunis en société par ramification ou dichotomie. Leur sarcode contient une vacuole puisante et un ou deux noyaux (nudeHs), et quoique sans intestins ils ont une bouche pour prendre la nourriture immédiatement dans leur sarcode demi-iluîde. Us vivent principalement dans l'eau douce, plusieurs aussi dans la mer.
•. Ordre. Rhîzopodes [Bhixopfidn). Les Protozoa d'une sarcode demi-lluide sans peau externe, possédant la faculté de s'étendre, par des prolongations externes souvent ûUformCB, qui se sondent entre elles en difTérentes directions. Le corps central n'a pas une bouche, mais un noyau et aussi quelquefois une vacuole puisante. La plupart des espèces fout un dépiH calcaire ou silicieux dans leur tissu et changent leur Tonne par accroissement succesifdes répé* titions de la figure primitive. Ils vivent principalement dans la mer.
( ') Pla*iran toologirtM modtniM •épuenl c«a tlrei du rigao ininial, coiulitunl de e«iii-ci al qnBlqaet graopM umblablM dit r^an T^pèul ud r^ffne btennAilitln bdM )«■ inimiui et le* pUnlM qn'iU nonutient la tigae d» PrxillttN- toja* B- Haccrel. (J«i l'ralalenrrltb. LcipaÉg, 18T8 ui-8°.
CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES
Cet ordre nombreux se divise en plusieurs groupes subalternes et subordonnés, comme les Lohosa, Thalamophora, Polythalamia et Radiolaria.
S. Ordre. Flagellifères (Flagellate). Ces êtres microscopiques sont formés d'un tissa transparent, le corps est ponrya d'un appendice vibrant de figure filiforme, comme la longe d'un fouet, qui produit son mouvement rapide. Ils ont une bouche et un noyau, d'où sort la propagation par différentes méthodes. Quelques-uns sont aussi ciliés. Ils vivent dans Teau douce et dans la mer.
Un des animaux luisants, trôs-répanda, la Nootilucat appartient à cet ordre.
4. Ordre. Mon ère s (noner»). Des êtres complètement amorphes, sans peau, sans cils et sans autres appendices fixes, formés d'un morceau de substance homogène de figure variable, sans noyau et sans vacuoles, se multipliant par division ou par germination.
Le groupe contient des êtres douteux, se composant de types encore très-peu connus sur leurs véritables qualités animales.
Nous ajouterons à ces données quelques considérations sur la relation des groupes systématiques supérieurs entre eux.
En étudiant les animaux réguliers, et en les comparant avec les animaux symétriques, nous trouvons dans les deux types, la base d'une semblable marche d'évolution d'un état inférieur au supérieur, dont le premier pas sort de la présence ou de l'absence d'une charpente dure de la figure acceptée. Cette charpente marque toujours le degré le plus haut d'évolution et son absence le degré inférieur. Ainsi les Polypes nus, quoique formant souvent un dépôt inarticulé calcaire sous leur corps, qui donne une figure fixe à Tespèce qui Pa construit, sont inférieurs aux Echinodermes, parce que ceuxci s'appuient sur une charpente articulée, composée d'une quantité d'éléments régulièrement formés de calcaire, qui parleur composition produisent le corps de Fanimal. On peut dire avec raison, que les Polypes représentent entre les animaux réguliers l'idée des Mollusques, comme les Echino-
RELATION DES GROUPES
dermes Tidée des Articulés ; la figure du corps des premiers esl une unité non divisée, celle du corps des secondes, une composition de plusieurs parties semblables d'après une loi fixe, de même que le corps des animaux Articulés ou Vertébrés.
Ces deux types ont pour base la[même loi de la composition des unilés formelles, mais l'application de la loi est diiîérente. Chez les Articulés, la charpente formelle est externe ; chez les Vertébrés, elle est interne. Les deux groupes commencent, comme toutes les classes des animaux, par des re-présentants aquatiles, et la plupart des animaux inférieurs ne quittent pas cet élément, la mère commune de la vie organique. Quelques Mollusques, comme les Gastropodes terrestres, sont les premiers animaux sortis de Teau, vivant sur la terre et respirant Tair, quoique obligés à vivre à Thumidité, comme dans leur véritable élément, se perdant bientôt dans Tair complètement sec. Mais les animaux articulés, comme les vertébrés, sont des êtres qui supportent toutes les difTérentes manières de vivre, tantôt dans Teau, tantôt sur la terre, et enfin même dans Tair, et présentent par cela des types subordonnés à leur configuration fondamentale. Dans chacun des deux types fondamentaux se forment quatre différentes classes, dont trois sont propres ù vivre, Tune dans Peau, l'autre dans Tair, la troisième sur la terre, et enfin la quatrième simultanément dans Teau et sur la terre. Nous trouvons souvent de tels types intermédiaires dans la série d'évolution des êtres organisés; on les nomme avec raison groupes de transition, parce que le type fixe se modifie un peu pour s'appliquer à ces manières différentes de vivre. Ce sont, parmi les Vertébrés, les Amphibies et les Reptiles; parmi les Articulés, les Crustacés, des animaux aussi amphibies que les grenouilles et les rainettes, et également variables dans leur forme externe, comme les couleuvres, les lézards et les tortues.
Alors les classes des Articulés et des Vertébrés sont rangées en correspondance comme il suit :
RAPPORT ENTRE EUX
La classe aquatile est représentée chez les Articulés par les Vers, et chez les Vertébrés par les Poissons.
La classe de transition est formée par les Crustacés chez les Articulés, et par les Amphibies avec les Reptiles chez les Vertébrés.
La classe qui vit dans Tair est représentée chez les Articulés par les Insectes, chez les Vertébrés par les Oiseaux.
La classe terrestre comprend les Mammifères des Vertébrés et les Arachnoïdes des Articulés.
Nous voyons de cette manière que chez les Vertébrés, la classe de la vie terrestre est la plus parfaite, et chez les Articulés celle de la vie aérienne ou des Insectes, et nous demandons une explication de cette renversion de la plus haute élévation du type en général.
Je crois que la réponse de la demande n'est pas difficile, quand nous considérons que les Articulés sont les représentants du mouvement parmi les animaux, et les Vertébrés les représentants du sentiment en général. Paf cette raison les Insectes, les animaux aériens, sont les plus développés parmi les Articulés, et les Mammifères, le type terrestre des Vertébrés, constituent l'expression la plus parfaite de ce type, parce que la plus haute évolution des organes sensitifs n'est possible ni dans Feau, ni dans Tair, mais seulement à la surface du sol terrestre où Tanimal est en contact avec tous les éléments (*).
n Je reDToie le lecteur à Vexposé plus complet dans mes : Zaonomische Brlefe^ tome II, pages 13 et 18i suiv.
PREMIÈRE CLASSE DES ANIMAUX
MAMMIFÈRES (n»inoiii«r.)
Comme cet ouvrage n'est pas un cours complet i mais seulement une description des animaux de la Républiqae I Argentine, il me parait inutile de donner un exposé dételle de l'organisation générale des grands groupes d'animaux, puisqu'ils ont été déjà assez expliqués dans le système précédent du règne animal. Je crois que pour bien décrire la faune d'un pays, il hut donner la description des espèces et délïnir exactement les groupes supérieurs afin de présenter chaque espèce dans sa position naturelle. Je commencerai donc mon travail par un synopsis systématique des ordres et des tribus de chaque classe, pour servir d'introduction & leur étude, l'exposé antérieur ayant suffisamment donné les caractères des diverses classes et groupes supérieurs, La plupart des zoologistes modernes divisent, avec Ccvikr, I les Mammifères en trois ordres et douze tribus, tirés les pre- I iniers de la différence principale des organes du mouvemenl, cl les secondes de la conÔguration des dents et de leurs modiSoi
tiOOB.
Ce système se présente alors comme suit :
I. OnnBK. UNGUICULATA
Les doigts des membres sont armés d'ongles plats on aigus, couvrant seulement la surface supérieure ou la pointe termioale de la dernière phalange.
A. Les mamelles lactifères se trouvent & la hauteur de la poitrine, entre les membres anlérieurs. Les nouveaa-né< sont parfaits et ressemblent entièrement & leurs parents. Ils ont les trois sortes de dents: incisives, canines et molaires.
SYSTÈME DES MAMMIFÈRES
Première tribu.
•. Les quatre membres, ou du moins les postérieurs, se terminent en mains.
Deuxième tribu. Ouadrumaïui.
S. Les membres sont unis entre eux par un grand repli de peau imitant ainsi la figure des ailes.
Troisième tribu. Cliir^ptera.
B. Les mamelles lactifères sont répandues par toute la surface ventrale et se trouvent principalement en arrière des membres antérieurs et sur le ventre même.
t. Les trois catégories des dents sont toutes présentes ; les nouveau-nés sont parfaits et ressemblent à leurs psurents.
Quatrième tribu. Fenie.
t. Les dents sont variables ; tantôt les trois catégories sont complètes, tantôt les canines manquent. Les petits naissent imparfaits et sont portés dans une poche placée autour des mamelles de la mère.
Cinquième tribu. Harnuplalto.
t. Les canines manquent toujours. Les petits naissent généralement demi-complets, sans être renfermés dans une poche, comme les précédents.
Sixième tribu, ttllres 8. Rodentla.
i. Les incisives et les canines manquent; quelquefois ils sont sans dents. Les petits naissent dans différents états de perfection et ne sont pas non plus renfermés dans une poche de la mère.
Septième tribu. Edenteto.
II. Ordre. UNGULATA
La dernière phalange de chaque doigt est enfermée dans un
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ongle conique ou circulaire, à la manière d'un soulier plus ou moins complet.
1. Ils ont seulement deux doigts parfaits sur chaque membre, avec rindication de deux autres imparfsdts, en arrière des parfaits; ils ruminent leur nourriture.
Huitième tribu. RiunlMAiitia s. BUmlc».
9. Le nombre des doigts varie de un à cinq ; ils ne ruminent pas la nourriture.
m. Ils ont des sabots bien distincts, au nombre de 1 & 5, sur lesquels ils s'appuient pour marcher, la plante du pied manquant ou étant petite.
Neuvième tribu. Paclijrderaui.
h. Ils ont de quatre à cinq sabots petits et la plante du pied est assez large; ils ont toujours cinq doigts parfaits. Le nez est allongé en une trompe.
Dixième tribu. Proboseiden.
III. Ordre. PINNATA
Les membres sont transformés en ailerons par des tissus solides réunissant les doigts entre eux, à la figure des rames.
i. Les quatre membres sont présents en ailerons, sur lesquels les doigts sont indiqués par de petits ongles.
Onzième tribu. Plnnlpedla.
9. Les membres antérieurs seuls sont présents, en ailerons sans ongles; les postérieurs manquent, remplacés par une queue forte, terminée en ailerons.
Douzième tribu. Blplnmatii.
PREMIER ORDRE
ONGUICULÉS. U1VGITICIJI.ATA
Les Mammifères du premier ordre se distinguent de ceux de l'ordre suivant par la conlbrmatLou des or<^ancs du mouvement et princix^alemcnt par le nombre, la forme et l'usage des doigts, dont ils ont généralement quatre ou cinq. La forme de la dernière phalange et de l'ongle, est la plus remarquable. Cette phalange est en général assez petite et terminée de deux manières: elle est tantôt aiguë et alors plus ou moins comprimée et recourbée ; tantôt aplatie et en ce cas légèrement dilatée à Textrémité en forme d'arc ; aussi la base articulaire est souvent accompagnée d'une gaîne distante de l'axe central. Cette gaîne est d'autant plus développée que l'ongle corné du même doigt est plus grand ; les deux sont en relation réciproque, car la tiase de l'ongle s'appuie sur cette gaîne et entre les deux est déposée la matière organique qui forme et renouvelle l'ongle. Celui-ci a la forme particulière de la phalange, tantôt plate, tantôt recourbée ; dans le premier cas, il est déprimé, légèrement convexe au milieu, comme celui de l'homme; il est alors seulement posé sur la surface supérieure de la phalange, dont l'inférieure est garnie de la petite plante calleuse, qui accompagne toujours l'ongle à la pointe du doigt. Lorsque l'ongle est recourbé, il est pointu, plus ou moins comprimé des deux côtés et sa pointe est dirigée en bas ; il entoure la pointe de la phalam^e comme un étui et sa base repose sur la gaîne basilaire de la phalange. Cette dernière forme des ongles est la plus générale et se rencontre chez les Carnassiers, les Rongeurs et les Edentés, chez lesquels elle atteint la dimension la plus grande, d quelquefois, par exemple chez les Gravigi*ades, l'extension en est vraiment extraordinaire. Une plante calleuse accompagne toujours ces ongles, en dessous de la base de chacun d'eux, et cette plante est généralement d'autant plus gi*ande que l'ongle est plus petit. Un^. autre plante majeure se trouve dans les
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deux cas, en dessous du carpe ou du tarse, et forme la base commuue des petites plantes ou<j^uéales des doigts. Cette conformation du pied fait que les doigts seuls touchent le sol pendant la marche, dans toute leur extension, chez les Digitigrades, ou unis avec la portion basilaire du carpe et du tarse chez les Plantigrades.
Cette particularité des doigts des Mammifères onguiculés les distingue bien des autres Mammifères, qui ont des sabots aux doigts, touchant seulement le sol pendant la marche; car leurs doigts ne leur servent pas uniquement à la marche, mais aussi à saisir, à grimper, à creuser, à nager et à toutes les autres fonctions spéciales. Les membres antérieurs des Onguiculés sont, par suite, plus développés que ceux des Ongulés et présentent des caractères qui manquent chez ces derniers. Le pied antérieur est plus mobile, il se ploie plus facilement de tous côtés ; il a même quelquefois une plus grande extension que le postérieur, chez les Chauve-Souris, par exemple, et chez quelques autres Mammifères semblables. Lorsque cette flexibilité est assez grande, les membres antérieurs sont toujours rattachés au tronc par des clavicules ; ces os n'existent jamais chez les Ongulés et manquent également chez les Onguiculés dont les membres antérieurs n*ont d'autre usage prononcé que la marche. On voit souvent aussi chez les Onguiculés une perforation particulière de Tépitrochlée de Thumérus, pour le passage du nerf médian et de l'artère du cubitus, qui n'existe jamais chez les Ongulés (*). Enfin, le pied, dans quelques groupes, constitue une main, dont le caractère existe dans ce que le pouce ou l'orteil est opposable aux autres doigts, or. ganisation qui ne se trouve jamais chez les Ongulés.
Tous ces caractères des membres prouvent que les Onguiculés occupent un degré supérieur dans l'évolution des Mammifères et qu'on peut les considérer avec raison comme les représentants les plus parfaits de leur type.
(*) Voyez sur celte conformation de rhumùru^ l'essai de Hcusrvger, d^ns Meckcl's Archiv, etc , IV, 544 (1818). et de v. Bacr, ibid. \\ 319 (1819).
PREMIÈRE TRIBU
UHOMME. BIMANA
Sous le nom de Homo Mipieiis Linn^, le premier, avait inirodnit Thomme dans le système des animaux ; plus tard Blu* MENBACH le distinguait par sa stature et sa marche perpendiculaire (*) des autres genres du groupe des Primiitefi, contenant d'après Linh^ à côté de l'homme, les singes et les chauves-souris, et correspondant de cette manière au groupe I,A de notre système des mammifères. Blumbkbach, le célèbre, fondateur de l'anthropologie physique, fut aussi le premier qui sépara l'homme des animaux les plus voisins et le rangea dans un groupe particulier, sous le nom que nous adoptons, et en lit la première tribu du système des mammifères. Ce même auteur distribuait le genre humain en cinq races qui sont :
La caucasique, habitant l'Europe, une partie principale de l'Asie et quelques parties de l'Afrique boréale.
La mongolique, habitant l'Asie centrale, orientale et boréale.
L'américaine, répandue par toute l'Amérique.
La malaisienne, habitant les îles sud - est de l'Asie et de rOcéanie.
La noire, indigène de l'Afrique centrale et australe, de la Nouvelle-Hollande et de quelques îles voisines.
La race américaine, qui nous occupe au point de vue de l'examen des autochthones de notre terrain, est caractérisée par la couleur rouge-brune plus ou moins foncée de sa peau ; par des cheveux longs noirs, lisses et pendants; par sa tête plus ou moins sphérique avec les pommettes assez proéminentes et par sa stature en général assez haute, avec des membres grêles.
Je dois avouer au moment de décrire les tribus de cette race qui existent encore dans notre pays, que mes études ne sont
n J*ai moDtré daDS un essai sur le pied de l'homme, qae cet organe est le plus Pirticulier de son corps, comme il indique déjà la marche perpendiculaire, et qu'il peot être bien regardé comme caractère diagnostique du genre humain au point de ^ toologique. Voyes mes Geologische BUder, Leipiig, 1855, iri-8«, I. tome p. 65.
as GENRE HUMAIN
pas assez dëtsûillées, pour donner nne description complète de tontes. Je n*ai pas en sonvent Foccasion de voir des indiTidns des peuplades sanvages, encore existant sur notre territoire et la grande mobilité des tribus, jointe aux grandes distances qui les séparent, les unes des autres, rend très-difficile de connaîtra bien leurs caractères généraux et les variétés de chaque tribu. Je recommande au lecteur, qui voudrait s'occuper plus en détail de rétude des Indiens de notre sol, de recourir aux ouvrages d'AzARA et de Rbvggbr, et de les comparer avec les descrip* tiens de quelques auteurs (modernes nommés dans la note ', à la fin de cette esquisse générale. L'ouvrage plus particulière* ment cité du lieutenant Mustbrs, donne un aperçu caractéristique et intéressant de la vie des fils sauvages de la pampa, parmi lesquels cet auteur a passé quelques mois, pendant lesquels il a adopté complètement leur manière de vivre. On lit avec plaisir ce livre parfaitement écrit, et il est étonnant qu'un homme habitué à tout le comfort de la vie anglaise ait pu se soumettre si entièrement à tous les usages de la vie des Indiens.
La taille générale de la plupart des indiens de notre territoire n'est pas très-haute ni très-musculeuse, sauf dans la tribu la plus méridionale des Patagoniens, qui se nomment les Tehuelches. Cette nation habite, au sud du Rio Negro, la eOte orientale de la Patagonie jusqu'au détroit de Magellan et réputée depuis longtemps comme une race de géants, est en réalité d'une taille plus élevée que tous les autres indiens du pays, mais leur stature a été considérablement exagérée par les auteurs les plus anciens. Nous pouvons dire que la taille inférieure de ces indiens est de h pieds 6-10 pouces ; beaucoup ont 6 pieds de haut, et on rencontre encore des hommes d'une hauteur plus considérable, puisqu'il y a des Tehuelches qui ont jusqu'à 6 pieds 10 pouces (*). Les nations plus au Nord, ne sont pas si hautes et dépassent rarement 5 pieds 3-4 pouces. Rbvoqbr dit que la hauteur moyenne des hommes de la nation la plus élevée du Paraguay, les Ubayas, ne dépasse pas 5 pieds 6 pouces, et que les Guaranis, qui forment la nation la plus répandue du pays, n'atteignent pas 5 pieds de haut. Ils n'ont en général que 4 pieds 9-10 pouces. Les femmes des nations in-
(*) UtfilMaot McsTKis doone «Uns ton Tojafe um Ubie coaptitUve des MiturM utotèM par difértals voyafMirt ealre laquelktto tenl indÎTido, metorè par M. Cmin3i«B4M, était da la bantaw eiiée.
STATURE DU CORPS DES INDIENS
diennes sont tonjoars plas petites que les hommes, la différence ordinaire est de ^-6 pouces, avec la hauteur, des hommes. La femme n'atteint en général qu'à une hauteur correspondant à celle du sourcil de Thomme. La plupart des indiens ont les bras assez musculeux, les jambes le sont toujours moins ' ; les mains et les pieds des femmes sont souvent petits, la paume de la main est généralement large en comparaison des doigts qui sont assez courts. Chez les grands Patagoniens les mains et les pieds, dans les deux sexes, sont assez grands, parce que le travail perpétuel augmente les dimensions. Le nom moderne de cette nation vient de la grandeur du pied ; patagon a, en espagnol, la signification de grand pied. Chez les nations où les femmes ne sont pas aussi astreintes à des travaux pénibles, la main et le pied conservent davantage leur petitesse naturelle.
Les femmes sont toujours plus grêles de stature que les hommes, la région du bassin est cependant relativement plus forte que celle de l'autre sexe. Les extrémités inférieures soné grosses jusqu'au genou, et grêles du genou jusqu'au pied. Cette . disposition particulière est générale au type indien et donne à ^ femme nue un aspect lourd et désagréable, qui s'augmente avec les années, quand la femme a eu des enfants. Tout le tour du bassin et les cuisses prennent alors une extension considérable et les fesses sourtout s^agrandisseut d'une manière étonnante, imitant ainsi la structure remarquable des Hottentotes, si renommées par la grandeur excessive des mêmes pctrties du corps. On trouve chez beaucoup d'individus civilisés cette augmentation des mêmes régions qui, indiquée bien par les vêtements, donne au corps une tournure très-surprenante à voir. Après la stature, la couleur est le caractère le plus essentiel de la race américaine, quoique aussi très-variable. Les nations les plus complètement coloriées sont brunes, tantôt d'un brunroQge, comme le cuivre frais, tantôtd'un brun-noirâtre, commele cuivre ancien exposé longtemps à l'influence de l'air ; mais il y a aussi des types de couleur très-claire, d'un jaune légèrement bmnàtre, se rapprochant de la unanime des nations de l'Europe méridionale. Les nations qui se couvrent le corps avec des vêtements soUdes^ comme les Patagoniens, qui se servent de la peau du guanaco pour leur usage, ont le corps plus clair que le visage, les mains et les pieds qui restent exposés à l'ûr ; les autres, qui habitent plus au nord et sont légèrement vêtues
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ou môme nues, ont une couleur plus homogène. Les ftonillee de ces races, qui ont vécu depuis quelques générations dans rétat de civilisation, ont la couleur plus claire et se rapprochant quelquefois du blanc de l'européen^ mais il leur manque toujours la nuance rouge de notre incarnat, et leur teinte tire toujours sur le jaune. C'est pour cela que, dans la langue vulgaire du peuple, on appelle ces individus civilisés des cjaunes» ; les joues même ne sont jamais rouges, mus à peine un peu rougies. C'est un caractère général du visage de l'Américain autochtone de ne jamais rougir par l'effet de la chaleur ni de la joie ; des affects forts sont inconnus à cette race; même la colère la plus violente, la crainte ne peuvent pas altérer beaucoup la teinte uniforme de leur visage ; ils rougissent et pâlissent trèspeu dans de semblables situations. Les nouveau-nés ressemblent à la mère, leur teinte est seulement plus claire ; peu à peu, ils deviennent promptement plus foncés et arrivent à être aussi colorés que leurs parents, car la plupart sont de suite •xposés à l'influence de l'air. J'ai pu observer que le jeune enfant reste presque pendant un an plus clair que sa mère, et dès que le petit a commencé à marcher, il prend la teinte qu'iL. conservera toute sa vie. Chez les femmes, l'auréole autour à^r bout de la mamelle est d'une couleur très-foncée, très-large ; le bout lui-même est petit et très-peu développé. Il augmente pendant tout le temps que la femme allaite, mais il diminue de nouveau quand la femme n'allaite plus. Comme dans la race noire, la face interne de la main et du pied est plus claire que la face externe ; cette différence de couleur se remarque aussi chei les personnes civilisées. Cette même face est aussi un peu plus colorée en rouge que l'autre.
Un caractère remarquable de la race américaine est la vigueur du système pileux de la tête, comparé à sa débilité sur tout le reste du corps. Les poils delà tête sont longs, très-forts, droits et retombants; ils ressemblent un peu, par leur couleur noire très-foncée et leur diamètre considérable, aux crins des chevaux. Toutes les nations les portent longs, mais soutenus chei la plupart par une ceinture placée autour de la tête, posée sur le front et se terminant à l'occiput en dessous du sommet. On met cette ceinture aux nouveau-nés pour leur tenir la tête dans une position fixe et on leur attache le corps avec d'autres ceintures, sur un morceau de bois ou sur une petite table, pour faciliter à la mère le transport de son enfant. Comme la tête reste
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atteehée rar cette planche presque tout le temps de la première enfanee, le crâne contracte^ par suite de la forte pression de la ceinture, une difformité qui persiste d'autant plus pendant toute la vie de l'individu, que cette pression a été plus intense. Cette opération entraîne la déformation du crâne, qui dans beaucoup de nations est considérée comme un ornement national, et n'est pratiquée par la mère qu'avec beaucoup de difficulté.
Tous les Indiens que j'ai vus ont les cheveux du sindput descendant beaucoup sur le front, ce qui rend cette partie du visage plus courte que chez les européens. Cette disposition s'augmente beaucoup sur les côtés du front, où les cheveux s'unissent généralement aux sourcils par poils fins, déplus en plus courts. Par suite de cette extension des cheveux latéraux, l'angle frontal, qui est regardé chez nous comme un ornement du visage, surtout quand il est bien net et bien dessiné, manque complètement chez les Indiens ; leurs cheveux descendent toujours jusqu'aux tempes et couvrent aussi les côtés du front, au*de&sus de l'arc temporal de l'os frontal du crâne. Cette pai^ ticularité de la chevelure indienne se conserve d'une manière Jbrès-tenace chez les enfants métis, et ne se perd pas même à la ^Hioisième ou quatrième génération ; on reconnaît à première vue un Zambon, même s'il est presque blanc, à cette prolongation de la chevelure du front sur l'arc des sourcils, des deux côtés de la face. Au moment de sa naissance, l'enfant présente cette particularité aussi marquée que sa mère, et souvent le nouveau-né a déjà, sur cette partie du front, des poils plus longs que ceux du sommet.
Il est très*remarquable que chez l'indien, le reste du corps ait un système pileux moins développé que chez l'européen ; même les poils des aisselles et du bas-ventre sont plus courts et moins forts que dans notre race. Chez l'homme la barbe manque presque partout, du moins sur les joues, les côtés du menton ont seulement quelques poils fort rares. Mais ce manque général de la barbe n'est pas tout à fait naturel, les jeunes indiens du sexe masculin ont la coutume d'arracher les premiers poils de la barbe lorsqu'elle commence à pousser, et continuent cette opération jusqu'à ce qu'ils aient fait disparaître tous les poils. On trouve dans les antiquités indiennes des petites pincettes de cuivre consacrées à cet usage ' . Cependant il &ut reconnaître que cette coutume a pris son origine de la rareté de la barbe, propre à la race indienne, et n'aurait pas
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existé si la barbe de cette race eût été vigoureuse et fiiuime comme chess les européens. Les poils des sourcils et des dit sont un peu plus forts que ceux de la barbe, mais aussi moins forts et moins longs que ceux de la race européenne du Sud, comme les Espagnols. Rbnogbr présente la même observation sur la nation guaranienne, et les indiens que j'ai examinés moimême, n'avaient jamais ces organes vigoureux. Il est très-remarquable que les gauchos, descendants des anciens soldats espagnols et des femmes indiennes, ont les sourcils, les cils et la barbe assez forts, qu'ils ont conservé la même force du sys* tème pileux que TEspagnol, leur père primitif.
Les lignes du visage des Indiens sont en général dures et prononcées, comme le fait remarquer avec raison Rshgokr ; le front est bas, les yeux sont assez étroits et un peu relevés da côté externe ; Tiris est d'un brun-noiràtre et le globe de Tœil renfoncé dans son orbite ; les joues sont fortes et les pommettes très-prononcées ; le nez est tantôt assez grand, souvent pointa et plus ou moins courbé ; chez quelques nations il est plus petit et les narines plus larges; la bouche est grande, prolongée des deux côtés, mais les lèvres sont étroites sans rebords pro* nonces; le menton est large en haut et plus rétréci vers le baap le pli latéral de la bouche est très-prononcé et allongé vers le bas. Je n'ai pas trouvé chez . les indiens les yeux relevés si obliquement de la race mongolique, quoique l'apparence entière de la tête avec sa forme arrondie et les joues très-développées, donne aux indiens quelque ressemblance avec les races mongoliques. Les femmes ont les traits moins grossiers, et quelques-unes sont assez jolies, quoique les lignes générales du visage soient les mêmes que chez les hommes. Le nez qui est moins prononcé et le menton qui est plus étroit, et la bouche qui n'a pas ce pli latéral. Mais leur beauté passe vite à cause des travaux pénibles qu'elles sont obligées d'exécuter. Le sein est assez petit et se dirige un peu vers les côtés ; le bout est petit et l'auréole fort large, comme je l'ai déjà dit. Cette parti* cularité est plus accentuée chez la femme, après la naissance du premier enfant et souvent dans des proportions très-fortes ; j'ai déjà mentionné le développement excessif de la région du bassin et des cuisses en haut.
Les races indiennes du Nord sont en général plus jolies que celles du Midi, elles ont une taille un peu plus petite et leur naturel est plus doux ; principalement la tête est aussi plus
CARACTÈRES DES CRANES
petite, ainsi que les mains et les pieds, mais ils ont le même déyeloppement et la même disposition de chevelure. La plupart ont la coutume de se déformer par quelques ornements particuliers, comme la perforation de la lèvre inférieure ou du bout des oreilles ; elles y introduisent un morceau de bois ou une pierre travaillée d'une certaine couleur. Elles se couvrent peu, et portent généralement des tissus faits par leurs femmes, qui déjà, avant la conquête des Espagnols, étaient habiles à les fabriquer. Les nations du Sud ont Tautre coutume de se peindre les portions du corps laissées à découvert, avec une terre rouge, et de se couvrir de peaux de guanaco, avec le poil tourné en dedans. Ces mêmes peaux leur servent à recouvrir les espèces de cabanes (toldos) que les femmes doivent construire, car les hommes ne s'occupent que de la chasse et de la guerre. L'agriculture est très-rare chez les indiens du pays, la vie nomade de la plupart des tribus leur en rend la pratique impossible ; ils ont cependant à présent du bétail et des chevaux et sont souvent accompagnés par des chiens.
Les études faites jusqu'à ce jour sur les caractères des crânes des différentes tribus de la race américaine, qui habitent les territoires de notre République, sont insuffisantes jusqu'à ce jour pour me permettre de donner un résultat exact et consdencieux. H. Virohow a, le premier, publié quelques observations qui font soupçonner que les variétés du type sont trèsconsidérables, et qu'il présente des caractères appartenant tantôt an type dolichocéphale et tantôt au brachycéphale *. L'auteur, s'appuyant sur les mesures de six crânes, dont deux appartiennent aux Téhuelches et deux aux nations occidentales de la pampa voisine des Araucanos, prétend démontrer que le tjrpe des premiers est suffisamment allongé pour qu'on les nomme subdolichocéphale, et que celui des seconds est positivement brachycéphale. Mes propres études des crânes des mêmes localités me font supposer que cette différence n'est pas du tout générale, car je trouve que le diamètre longitudinal entre la base du front et l'occiput est, chez les Téhuelches, presque le même que chez quelques individus des nations occidentales de la pampa, comme aussi le diamètre transversal, entre les points les plus proéminents des os pariétaux. Il me semble, par mes propres mesures, que la différence est purement relative, et n'est d'aucune manière assez forte pour que l'on puisse dire que l'un des crânes est dolichocéphale et l'atitre brachycéphale.
SB DIFFÉRENCE DE L'ORIGINE DES NATIONS INDIENNES
Cependant il faut bien distinguer entre les crânes des femmes et 'des hommes, qui sont assez différents de relation et de gran* deor. De deux crânes téhuelches complets et de figure régulière que je possède, celui de Thomme est presque de la même hauteur que celui de la femme, puisque le premier a 0,153 et le second 0,152. Le diamètre longitudinal est aussi presque le même et mesure 0,176^ mais le transversal diffère sensiblement Il est de 0,138 chez l'homme et 0,132 chez la femme. Les mesures du visage présentent des différences bien plus marquées, car cette partie du crâne reste partout, chez la femme, moins grande que celle de Thomme. La distance des orbites est 0,104 chez l'homme et de 0,096 chez la femme ; celle des zygomati* ques est de 0,133 chez Thomme, et de 0,123 chez la femme; celle du front est de 0,004 chez l'homme et de 0,085 chez la femme.
J'ai donné, dans la note 4, quelques autres mesures et j'y adjoins aussi celle du crâne d'un indien puelche. Cette peuplade vit actuellement dans l'intérieur de la Patagonie, au sud des Ranqueles, qui sont les descendants des anciens Aucat, Ceux-ci semblent appartenir à la tribu chilienne des Araucanos» quand les Puelches sont très-probablement les descendants des « Quérandis qui habitaient, au temps de la conquête, les environs de Buenos- Ayres. Ce crâne est plus aplati à la partie postérieur^ que;celui des Téhuelches, et ressemble bien au type bra* chycéphale ; mais d'après les mesures prises (Note 4, N* V) nous trouvons que les dimensions sont presque identiques à oelles du crâne normal téhuelche^ et diffèrent assez des deux crânes mesurés par Virchow (N°* VI et VII).
En général, je partage l'opinion de cet auteur, que les nations indiennes de l'Est, comme celles qui existent encore dans le Brésil et qui existaient auparavant dans nos provinces de l'Est, jusqu'à l'embouchure du Rio de la Plata, appartionneni à une autre famille originaire ; car nous les trouvons en effet répandues, d'après la même loi donnée auparavant, sur tonte l'étendue des organismes du pays. Les nations qui habitent la Patagonie me semblent descendre d'un autre type origi* naire, et leurs différences locales provenir de leur manière de vivre et de l'antagonisme qui existe entre elles. Probablement les Téhuelches, moins guerriers que les Araucanos, sont des descendants des nations orientales, originaires du Brésil, obli* gés jadis de céder la plaee aux redoutables Quérandîa et
ARMES ET INSTRUMENTS DES INDIENS ABORIGÈNES
de se retirer plus vers le Sud. Les Quérandis, descendant de la Cordillère dans la plaide patagonienne, se répandirent enfin jusqu'à rembouchure du Rio de la Plata. Les Indiens, vivant plus au nord de cette embouchure, appartenaient à la grande famille guaranienne qui était célèbre au temps de la conquête, par leur naturel plus doux et bien différent des Quërandis; ils connaissaient ragriculture, quand ceux-ci ne cultivaient rien sur les bords du Rio de la Plata, vivant seulement de la chasse et de la pêche.
n est à propos de donner ici quelques détails sur les armes et les instruments en usage chez les Indiens, au temps de la conquête par les Espagnols. Nous savons, par la relation trèsexacte de Ullrioh Schmidt (voyez tome I, page 122), auteur allemand^ que les auteurs espagnols et modernes indigènes ont appelé ScHMiDBL par erreur, que la nation des Quérandis (Cérandis) habitaient sur les bords du Rio de la Plata, à Tendroit même de la première fondation espagnole, là où plus tard s'éleva Buénos-Ayres. Ils étaient armés d'arcs, de flèches, de lances et de frondes, que les Espagnols ont appelées bolas^ à cause des boules de pierre attachées à des lanières faites en peau d'animaux sauvages, dont la chair servait de nourriture à ces Indiens. Les flèches et les lances étaient garnies de pointes de pierre bien travaillée, qui se retrouvent encore aujourd'hui en grande quantité, non seulement dans la province de Buénos- Ayres, mais aussi dans celles d'Entre-Rios, de Santa Fé, de San Luis, de San Juan, de Mendoza, et même dans la Patagonie jusqu'au Rio Negro, où Idl anciens cimetières des temps avant la conquête sont riches en pierres travaillées. Ces pierres sont des silex, calcédoines, jaspes et pierre, de la corne, toutes apportées par les grands fleuves qui descendent de la Cordilâe; la plaine de la pampa ne renferme aucune pierre, et ce n'est qu'auprès des montagnes qu'existent les dépôts silicieux, propres à fournir des armes. On trouve aussi chez eux de grands mortiers pour broyer les aliments, faits en pierres graûtiques ou anciennes méteonorphiques ; mais on ne doit pas croire que ces nations ont cultivé des végétaux pour servir à leur nourriture. Schmidt dit positivement qu'on ne trouvait d'autres aliments dans leurs cabanes que des poissons écrasés (Fwhmebl)y de l'huile de ces mêmes animaux (Fischschmalz) et de la viande de cerf (Cervus campestris) qu'ils chassaient avec Ifiorg frondes, comme font actuellement les Patagoniens pour
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ràtficr les gwuiaeos et les aatraches. Tous ces objets étaient Ms^a abondants dans les endroits où campaient les Indiens /jpfr#tffr<irfy, et auprès desquels se trouvent encore les cimetières qai contiennent les corps des premiers habitants du pays. Us manî^eaient anssi les racines d'une plante sauvage de la fomille des 3Ialracées {Sphaerakea $pee.) que les Indiens allaient ehe^ cher dans les vastes plaines qui leur servaient de demeure. Il est très-probable que les mortiers leur servaient à broyer ces racines ainsi que la viande dure des poissons, séchée à l'air, que les Espa^^nols nommaient farine, à cause de son aspect; mais il ne faut pas croire pour cela que les Indiens Quérandis ont cultivé des plantes céréales, comme Tout cru quelques auteurs indigènes argentins. C'est une véritable erreur, qui prouve qu'ils n'ont pas bien compris la relation d'un auteur aussi sincère que SciixiDT. Il raconte aussi que les Espagnols ont troufé le premier usage des végétaux, beaucoup plus au Nord, ches les habitants des bords du Rio Paraguay, et que la nation des Carios (Guaranis) entre ce fleuve et le Rio Paran& supérieur, fàt la seule de toutes celles que visitèrent alors les Espagnols, qui se livrftt à la culture des plantes et à l'élevage d'cmimanx domestiques, dont les noms, cités par lui, sont encore employés aujourd'hui par ces indigènes.
Les Guaranis savaient aussi fabriquer des poteries et l'on en trouve beaucoup de débris dans les terrains des environs de Buenos- Ayres et plus avant dans l'intérieur. Leurs vases sont de forme et de grandeur variées et leur servaient à cuire, conserver et manger leurs aliments. lies grandes urnes, qui se trouvent dans les îles de l'embouchure du Rio Paran& et plus au Nord, dans tout l'intérieur de la République, avsdent une autre destination, elles servaient à contenir les morts et étaient entt^rrées. Cette coutume prouve une sorte de civilisation asseï avancée et semble fitre originaire des Guaranis et des différentes tribus voisines du Nord, car les corps des Quérandis sont entern^s nus, dans la position repliée d'une personne assise, ooninio on le trouve dans les momies péruviennes, couverts d'une peau d'animal qui recouvrait bien le corps. Les ustensiloM des morts tMiiiiMit aussi enterrés avec le cadavre et les cimetli'^n's sont les priiuMpanx endmits où Ton puisse les retrouver au- Jounrhui. Notre oolloction an^héologique est riche des restes do dlfft^rentos nations, qui ont vécu aui>aravant sur le territoire de la République ^. Malheureusement le fanatisme religieux des
LES OS FOSSILES DE L'HOMME
conquérant a détruit an grand nombre de ces reliques d'une ancienne civilisation, et môme aujourd'hui il n'existe pas un grand intérêt pour la couservatiou des antiquités indigènes, chez la population ordinaire de la campagne, qui préfère en général détruire Us antiquités, qu'elle considère comme inutiles et d'un aspect désagréable.
Il faut dire enfin quelques mots des débris fossiles hu* mains, dont parlent quelques auteurs modernes, à tort à mon avis. J'ai déjà émis l'opinion dans le tome II, page 216, que les 08 humains trouvés çàet-là mélangés à des ossements fossiles, sont d'une antiquité douteuse, et que je ne vois aucun argument probant, pour les admettre comme contemporains de ces ossements fossiles. Les ossements fossiles décrits par GxRTAis (Journ. de Zoologie, II, 232), ont été trouvés dans an dépôt de gravier sur les bords du Rio Carcaralial, an nord de Rosaire, dans un endroit où l'on avait fait des excavations pour la construction d'un pont pour le chemin de fer central. J'ai reçu de la même localité, par la complaisance de l'ingénieur chargé de la construction de ce pont, une collection très-nombreuse d'ossements trouvés dans le même gravier, sans aucun débris humain. On y trouve en grande quantité des os de cerfs, tous d'un aspect très-frais et bien conservés ; et comme ces animaux appartiennent au niveau supérieur de la formation diluvienne, comme j'ai dit, tome II, à la même page, je ne peux pas donner aux os humains trouvés dans la même couche un âge plus reculé. Il est vrai, qu'on trouve aussi des os d'espèces plus anciennes, mais ils sont rares en comparaison des débris nombreux des espèces plus modernes, et leur origine est problématique. J'ai reçu, des fouilles pratiquées dans la même couche, un morceau d'un erftne de Ti/potherium^ d'un individu très-jeune, et comme cette espèce est évidemment du dépôt diluvien et assez rare dans ce gravier, je suis disposé à croire qu'il a été transporté d'une couche plus ancienne par l'eau courante qui a déposé toute la couche de gravier. La même remarque peut s'appliquer au sujet des os de VUrsus bonaêrensis^ que M. Sbguik, celui qui a fait- l'heureuse découverte des os humains, a trouvés mélangés ensemble ; mais comme on a trouvé très-peu de débris d*08 d'Ursus, je préfère croire qu'ils ne sont pas dans leur position primitive, mais qu'ils ont été détachés d'une autre couche plus ancienne. Les os des animaux qui habitaient le
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terrain à l'époque de la formation da dépôt du gravier, mm! nombreox et pronvent, par lear grand nombre, la contemporanéité, mais ceox de Thomme, de Tours et du Typaiherium ao&t trop rarea, pour faire croire que l'homme et les deux animaux ont vécn en même temps que les cerfs ; je préfère croire que ces os viennent d'un autre dépôt et ont été transportés par le courant qui a formé le gravier, et a mêlé les os d*animauz d'un dépôt plus ancien à ceux de l'homme qui appartiennent à us plus récent, lion opinion prend plus de consistance par la pré- •ence d'objets travaillés par la main de Thomme et trouvés par SiGDiM dans le même gravier. Ces objets sont complètement semblables aux objets analogues travaillés par les indiens existant avant la conquête. Les os et les débris d'objets d'ancienne fabrication indienne ont été probablement entraînés d*nn ancien tombeau indien, par des courants modernes d'eau douce, et je ne vois aucune raison de leur donner une ancienneté plus reçu* lée, après avoir comparé leur ressemblance complète avec des semblables trouvés dans les cimetières et les tombeaux de la période historique avant la conquête.
Après que les découvertes de Snoniv ont été connues dans notre République, plusieurs personnes voulurent chercher des os humains, dans le but de les vendre aussi avantageusement que lui aux collectionneurs ou aux musées européens. J'ai vu moi-même des dents humaines, dites fossiles, qu'il m'était impossible de distinguer par aucun caractère des dents d'anciens crânes indiens. Oo m'a montré aussi une pointe de flèche magnifiquemeot travaillée, dans une calcédoine blanche et en* tièrement différente de dessin des mêmes objets du temps des indiens libres. Le propriétaire, homme industrieux et habitué à la recherche d'ossements fossiles du pays, prétendait avoir trouvé la flèche flcbée dans le crâne d'un Machaerodus^ mus comme il ne pouvait pas montrer le susdit crâne, dont tout le monde lui demandait l'exhibition, il changea sa relation et prétendit que la pointe de flèche n'était pas fixée dans le crâne même, mais entre les vertèbres du cou. Naturellement il perdait à ce change; toutefois sa narration justifie mon opinion primitive, que sa découverte n'était qu'une fiction inventée pour faire sensation. Déjà la forme de la pointe de flèche et la matière dont elle était travaillée étaient pour lui un argnment défaTorable, car nous ne connaissons pas de pierre semblable dans tout le pays et il n'y a aucune probabilité qu'une seule
flèche de eette espèce ait pa avoir tué un animal aussi fort et aussi féroce que le Machaerodus. Enfin, une seule pointe de flèche et une seule mâchoire d'un crâne humain, ne suffisent pas à prouver aux yeux de la science l'existence du genre humain ; l'homme ne pouvait pas être si rare, s'il existait au temps d'animaux si grands et si nombreux comme étaient ceux des races éteintes de notre pays. Il serait très-extraordinaire de n'avoir pas trouvé plus de restes humains, qufimd nous trouvons les restes des animaux en si grande quantité. A mon point de vue, je ne puis dire qu'une chose, c'est qu'il n'est pas prouvé jusqu'à présent que l'homme ait existé en même temps que les grand animaux disparus, tels que le Machaerodus^ Urms^ le MBgaikeriwn^ le Glyptodon et le Mastodon^ et si l'on veut admettre son existence avant la période d'alluvion, on ne peut pas avancer une autre supposition, que de croire qu'il a vécu peut-être pendant la seconde moitié de l'époque quaternaire, après la disparition des grands animaux fossiles ; c'est-à-dire, pour le comparer avec des époques analogues européennes, pendant le temps postglaciaire de notre globe.
1 [32] La description la plas détaillée des nations indiennes qaî halileit la République Argentine et le Paragaay, se troave dans le Voyage de Fiux ÂzaEA (Paris, 1809, in-8*, tome lY) et sartoat dans son HisUma del htrofay (Madrid, 1827, in-8*, % tomes). J. R. Rengger a donné ane description très-détaillée des deax nations Guaranis et Payagnas de Paraguay dans ta NatmrgeKh, d.Sàugeth. v. Paraguay (Basel, 1830. in-8*]. Parmi les tateurs modernes, les oavrages de Mansilla et de Musters, déjà cités dans le tome 1, pages 387 et 377, donnent des nolions très-exactes sar la vie des allions aelaelles du sud de notre Répabliqae.
S (33) Mes propres recherches m'ont prouvé que les nations indiennes ont en général les jambes moins musculeuses que les bras, et quoique le tieateiiant MusiEas n'admette pas le môme fait, reconnu chez les Téhuelches par CiimiiiGHAii, je me vois obligé de soutenir, qu'en règle générale Tobseruiion dudit aatear est vraie, et que Musters n'a pas vu assez d'individus des diflérentea nations pour contredire. Je déclare partager l'opinion de ConrnicHAii.
3 (35) Dana notre Musée anthropologique et archéologique, fondé par
NOfCS
M ftjnwim SoMM, f aï ra «ae petite pîaee Mt-bin Ult, MArveM r^'îf a trouvée lô-fiiAne dans «a tombem des Cakbaqns, dai I» ffV9,tk^A Affi Catanurea. D'après Romib. les Giaraiiû sa aamaat dTne «i«yto^ Jwralf «, probablement da geare Tato, poar amdier lea paib da
la MTfc^.
4 ^/ Ta ^amen pratiqoé par le célèbre anthropoloiiste, cité daas le tMie, «ar ifaHifiiee crAnet enrojés par moi à Berlin et donnés à la Sodélé aalhrviFp'flogir|ae par M. Fa. Mobcho, a proavé que les Tehaelciies de b cAla ori^fiule de la Falagonie sont assex dolicbocépbales, et qoa las Aitacsnos de l'autre tbMk, au pied des Cordillères, sont bracbycéphalea. ¥0101 sa relation dans les Compt. rend, à la Soc. anthrop. (Si%z%mqikmiàM da 14 mars lff74 (page 26), et plus tard dans son résumé sur lea peaplei américains, présenté à la Société en présence de T Empereur da Bréiâl fSiisungibêr. etc., du 14 avril 1877, pages 7 et 9). J'ai donné mot-même dans les compte*rendus du Congrès anthropologique, à Bruxellea, 1876, ln*8*, page 346), ainsi que M. F. Moreno, dans la Revue anthropologiqus de P. Rroca, quelques mesures de crânes d'anciens Indiens, trouvés daîu des tombeaux prèi du El Carmen, sur le Rio Negro, en Patagoaia. Hab comme le tableau que j'ai publié a été reproduit avec beaucoup d'erreaii typographiques, je le donne ici de nouveau avec les rectifications Décèssaires.
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La crâne de It eolonne 1 est celai d'an Téhuelche actœl normal ; les trois colonnes II, III et IV viennent des tombeaax anciens da Carmen du Rio Negro ; le II est normal, le III déformé, et le IV est celai d'une femme ; le V est de la pampa occidentale, le VI et le VII ont la môme orifpne et ont été mesurés par Vircbow. La hauteur est prise des condyles occipitaux: jusqu'au sommet, le diamètre transversal entre les excroîs-sances pariétales et le diamètre longitudinal de la glabelle jusqu'au centre proéminent de l'occipital. Les autres mesures sont assez bien indiquées par elles-mêmes. Les crines présentent un caractère remarquable par Textenûon énorme deê masdes temporaux, lemontant au-dessas du tuberpt^filiale, josqa'aa sommet da crâne, où leur distance est seulement de 13-13 centimètres, et leur extension en arrière est si considérable qu'ils cou- TrenI quelquefois la suture lambdoïde qui les touche généralement.
5 (40) Depuis les dernières années, l'étude des antiquités des nations aborigènes du pays a été l'objet des recheiches de quelques jeunes savants, comme MM. François Morbno, Ramon Lista et Stanislaus Zeballos, qui ont écrit différents essais sur ce thème. Le premier, M. Morsno, a publié ane relation sur les différentes armes et ustensiles des Indiens, dans le BoUUn de la Àead. Nae, d, cien. exact, de Cordova, tome I, page 130 «liv. J'ai publié aussi plusieurs courtes notices, sur le même sujet, dans le compte rendu du Congrès intemac. de anthrop. et archéol. h Bruxelles, page 342. (Il faut rectifier dans ce travail, à la page 245. la phrase sar les aliments végétaux, qui a été mal interprétée, et lire : < comme le dit positivement Ulrich Schmidt, dans son ouvrage, des na~ « tiens de notre région, et que c'est seulement dans le Paraguay méridio- « 04l qu'il a trouvé des Indiens se nourrissant de substances végétales. » i'ai envojé plusieurs autres notices à la Société anthrop. etc., de Berlin. Tojei les compte-rendus fSitzungsberichteJ du 15 juin 1873, du 15 novembre 1873, du 14 mars 1874, page 26, du 20 octobre 1877, page 5; n* 5. M. Pfliuppi fils a donné, sur la manière de travailler la poterie, quelques nnseignements concernant des Indiens du Chili, qui me semblent pouvoir bien s'appliquer à l'industrie des nations argentines. Voyez les Sitzungeber. iHk cités, du 10 mai 1873. page 16, n* 18.
SECONDE TRIBO
SINGES. QUADRUMANA
La Rëpnbliqne Argentine ne possède pas de singes sur son territoire central et austral, et même dans les districts les plus an nord, ils sont très-rares et sont plutôt, je pense, ëchappéi des régions voisines de la Bolivie et du Brésil qu'originaires de ces districts. Nous connaissons seulement trois espèces de singes qui, exceptionnellement, ont été rencontrés sur le terrain argentin du Grand Chaco et des Missions de la province de Corrientes. On n*a pas trouvé non plus d'os de singes à Tétat fossile. Il semble que la constitution du pays, pendant Tépoqne quaternaire, ait été déjà presque la même qu'aujourd'hui, et que la pampa moyenne et celle du Sud aient été déjà aussi dé* pourvues de forêts qu'elles le sont à présent. Peut-être trouvera-t-on un jour des os de singes dans les dépôts quaternaires du nord de notre pays ; mais, de toute manière, ils seront rares, car le riche dépôt de Tariji, voisin de notre territoire, n'en a jamais donné.
Les trois espèces, qui se trouvent dans quelques endroits da sol argentin, sont bien connus par les travaux d'AzARA et de Rbnggbr ; ils vivent assez communément dans le Paragna/i et semblent passer de ce pays au nôtre.
Je les décrirai l'une après l'autre, sans étudier les généralités des singes américains, qui sont assez bien connus et qae j'ai analysés dans mes travaux élémentaires systématiques de la zoologie.
I. Wjmeiem CTaraj
£1 Caraya. Azara, Apmt. para la hisl. nal. d. I. QtMirupedoB de!
Paraguay. Madrid, 1802, iu-8'', tome II, pagelG9, n^ 61. J. Rbngobr, Nalurg. d. Saugeth. r. Paraguay. Basbl. 1830, in-S*»
page 13.
A. Waosbr - ScHRBBER, Silugethiere. Suppl. V. p. 68, n* 3. Rkicubnbach, i4/f<fM ,etc., page 67, 6g. 163, 168.
MYCETES CARATA 47
MgeHei barbaiHê^ 8pix.
— niger, Pr. Wibd.
Le genre Myceies^ établi par Illigbr, se distingue des autres singes américains par sa stature plus robuste, et principalement par le fort développement de la m&choire inférieure qui sert à protéger l'appareil particulier de Tos hjoides, ayant la forme d'une bourse osseuse faisant saillie et produisant, arec les poches membraneuses du larynx, le hurlement puissant de ee genre (*). Il a les quatre dents incisives et les canines assez furtes, coniques, et six molaires de chaque côté des deux mftekoires, dont les trois premières sont plus petites et les trois Mitres plus grandes. Les bras et les jambes sont assez courts ; les ponces des membres supérieurs bien développés, mais peu opposés aux autres doigts ; les ongles assez longs, convexes, tîiblement courbés et aigus ; la queue forte, prenante, et pourvue d'une callosité allongée, sans poils, à la surface inférieure, «n peu avant la pointe. Les poils du corps sont longs, et ceux du menton, allongés en forme de barbe, couvrent le gosier audessus de l'organe du hurlement, avançant plus ou moins nu au milieu. *
L'espèce du genre qui se trouve dans le nord du Grand Chaco et dans quelques parties de la province de Corrientes, et principalement dans le Paraguay, a été décrite en premier lieu par AzARA, et depuis sa définition a éié acceptée par la plupart des zoologistes, qui lui ont conservé le nom donné par cet auteur. Elle est répandue aussi dans l'intérieur voisin du Brésil, Jusqu'à Bolivie, et se distingue des autres espèces du même genre par une couleur différente chez les deux sexes ; celle du mftle est noire et celle delà femelle jaune-grisâtre.
Le mâle est un animal assez vigoureux, de 3 1/2 pieds de long (1,09 m.), du nez jusqu'à l'extrémité de la queue. L'individu de notre collection a 12 centimètres de longueur de tête, 42 centimètres de tronc et 55 centimètres de queue ; sa hauteur dans la position horizontale, posé sur ses quatre pattes, est de 38 centimètres. Sa tête est très-grande, par suite du dévelop-
n Cet appareil, sor lequel nous ne nous étendrons plus ici, a été très-bien décrit PvCimER (Leçont d'anat. comp., tome IV, pi. 1, page 467); Meckel ( Vergl. Anat, ^« page 725), et plus en détail par Bràrbt {Obtervat, amstom. de iiutrum. todi, ^i^nmalmm. Borolini, 1826, in-4«, page U et saÎY.y.
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pement de la mâchoire inférieure, et à proportion plas grande qae celle d'aucun autre singe américain. La femelle est plus mince que le mâle, sa tête est plus petite; les dimensions du oorps sont de 2 1/2 & 3 pouces (6,6-7,5 c.) plus courtes, et les membres aussi un peu plus faibles.
La couleur dominante de la fourrure du mâle* adulte est noire, les poils sont assez luisants, doux et s^^ables aa famcher. Le contour des yeux et le nez sont nus ; les joaes eommencent à se garnir de poils courts et rares, qui conTrent ausâ les lèrres et le menton, entremêlés sur les lèrres de grands poils forts, droits, très-denses et ayant Tapparence d'une petite moustache. Des poils longs identiques sont placés au-dessus des yeux, sur les sourcils et au milieu des joues. La peau dé garnie du visage est noirâtre ; des poils épais couvrent le fîront, les joues postérieures, le contour des oreilles et le menton ; ceux du front sont dirigés en haut et forment avec ceux dn sommet de la tête, dirigés en avant, une sorte de crête transversale sur la hauteur du sinciput; tous les autres sont dirigés en bas; au milieu du menton descend, en avant du cou, une longue pointe de barbe qui recouvre la gorge nue et avançant. Le reste du coips est couvert des mêmes poils longs et épais, sauf la gorge, la poitrine supérieure, la surface intérieure de Taisselle, le basventre jusqu'au contour de l'anus, l'intérieur des mains et des pieds et la pointe inférieure de la queue, un tiers de sa longueur. Les oreilles sont aussi dégarnies sur le côté intérieur, mais couvertes de poils sur la bordure postérieure. Sur le dos et sur les membres les poils sont très-épais, assez rares sur le ventre et laissant voir la peau au travers. Le tronc tout entier et le bas du corps ont les poils dirigés en arrière ; les membres les ont dirigés en bas, sauf sur le côté interne de l'avant-bras, où ils sont aussi dirigés en arrière. Ils ont une longueur de 2 pouces environ et deviennent peu à peu plus courts sur la queue et les membres, où ils n'atteignent plus sur les doigts qu'une longueur d'un demi-pouce.
Les observations faites sur les poils du mâle sont les mêmes pour la femelle, sauf la couleur qui est jaune-grisâtre, et la taille qui est un peu plus courte. Le jaune du dos est très-mêlé de brun, ainsi que la partie supérieure de la queue ; sur les côtés du visage et dans la barbe, il prend une teinte plus foncée tirant sur le fauve ; sur les membres la couleur devient plus claire. Les petits des deux sexes ont la couleur jaune de la fe-
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melle, tirant un peu sur le bran, à la partie da dos ; la peau du ▼isage et des mains, noirâtre chez le père et la mère, est de couleur de chair. A la fin de la première année, les poils des petits mâles commencent à changer ; ils prennent une teinte brunâtre qui se change, à la fin de la seconde année, en brunrougeâtre et plus tard en noirâtre, sauf au ventre où la couleur claire tirant au jaune se conserve un peu plus longtemps. A cinq ans, tout le corps du mâle est noir, et chez quelques indiyidus d'un âge très-avancé, on trouve quelques poils blanchâtres mêlés aux noirs, surtout sur le dos des mains. La peau reste toujours d'une couleur brun-rougeâtre de chair. L'iris de Tœil est jaune-brun, le nez un peu avancé, les narines allongées ovalaires, dirigées obliquement de haut en bas, et distantes de 2-3 millimètres chez la femelle et un peu plus chez le mâle.
Le Carayà vit seulement dans les forêts et préfère les arbres les plus élevés, sur lesquels il dort pendant la nuit. On dirait qu'il ne marche jamais sur la terre; même il recherche, pour boire, à se percher sur les branches des arbres qui retombent dans l'eau des ruisseaux ou des fleuves voisins. Il se nourrit plutôt des boutons et des jeunes pousses des feuilles que des fruits eux-mêmes, et ne s'aventure jamais dans les champs ensemencés ou dans les jardins des colons, car il est très-craintif et se laisse difficilement voir dans la retraite qu'il a choisie, quoique son hurlement dénonce facilement sa présence. Il se tait quand il entend quelque brujit ou s'aperçoit de la venue d'un homme. Il vit de préférenœ dans la société de ses congénères, et presque jamais on ne le rencontre seul. Ils se tiennent généralement deux ou trois couples réunis avec leurs petits, un vieux mâle dirige la troupe ; souvent le nombre des femelles dépasse celui des mâles. Les femelles portent leur petit suspendu à leur cou ou sur le dos, si elles prennent la fuite; les petits ne quittent leur mère qu'au bout de cinq à six semaines. Lorsqu'ils reposent, ils se soutiennent par l'extrémité de la queue, enroulée autour d'une branche d'arbre sur laquelle repose le corps appuyé en long sur le ventre ou en travers, la tête penchée en avant ; les quatre membres retombent sur le outé de la branche. Ils s'amusent souvent à hurler de leur voix forte ; c'est pour cela qu'on les entend de très-loin ; ils se taisent pendant la nuit.
La femelle ne porte qu'un seul petit, qui voit ordinairement
iftP. ABG. — T. m. i
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le jour an mois de juin on de juillet ; elle en prend beaucoup de soin et ne s'en sépare jamais volontairement avant que le jeune ne la quitte de lai-même. Les petits qu'on attrape ne suppo^ tent pas longtemps la captivité ; ils meurent presque toujours un mois ou deux après ; les vieux ne se domestiquent presque jamais, et il est rare de pouvoir habituer un singe de cette espèce à la privation de la liberté. Ils ont pour ennemis naturels différentes espèces de chats qui les chassent pendant la nuit sur les arbres où ils se réfugient.
Le squelette d'un mâle d'un âge très-avancé, que j'ai à ma disposition et qui a été envoyé du Griand Chaco, a l'ensemble de ses proportions plus fort que celui d'un Cebus^ mais il présente la même configuration générale. Mon sujet d'étude mesure 3 pieds 8 pouces de longueur ; le crâne, posé perpendiculairement sur la table, a 12 centimètres de hauteur, et la même mesure des incisives jusqu'aux condyles capitaux. Les sept vertèbres du cou ont ensemble 6 centimètres, les quatorse du thorax 16 centimètres, les six lombaires 12 centimètres, les cinq sacrales 6 centimètres, et les vingt-sept de la queue 00 centimètres ; de ces dernières, celles du milieu sont les plus longues de 3 centimètres; les premières et les dernières sont plus courtes.
L'humérus du bras a 16 centimètres de long, les deux os de l'avant-bras avec l'olécranon 17 centimètres, et la main, de l'extrémité du doigt le plus long, a 13 centimètres.
La longueur du bassin, d^uis la crête ilienne jusqu'à la tubérosité ischiatique, est aussi de 13 centimètres ; celle du fémur est de 16,2 centimètres, celle de la jambe de 14,8 centimètres, et celle du pied de 14 centimètres.
Des quatorze paires de côtes, sept s'attachent au stemon et sept antres sont unies entre elles par un cartilage à la dernière des antérieures. Le sternon se compose de cinq vertèbres, dont la première est la plus courte çt la plus large ; elle s'élargit de chaque côté en apophyse transversale de 1 centimètre de longueur, dont la partie inférieure se relève en crête sdgufi. Ces cinq vertèbres mesurent ensemble 6,5 centimètres. Je décrirai les particularités du crâne dans l'atlas où je donnerai le deaam des crânes des deux sexes, comparés à ceux du crâne du JMjp* aîêt fuscus Gnorr . (M. nrsinus Pr. Wibd) Cette espèce est la ptes voisine de celle que nous étudions ; on la trouve dans le Brésil, au nord des régions habitées par le UffceUi Carafe ; je possède
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aassi une ooUeetion istëresante de crânes des deux sexes de ce genre, recueillie dans la colonie allemande de San Leopoldo.
OBSERVATION
Je donnerai ici ane courte description des deux espèces les pins voisines de celle qai fait l'objet de cette étude, pour bien foire ressortir leurs points de contact et leurs différences réciproques.
1. Mjeetes jfntteusy Gboff. Ann. du Mus. d'bist. nat. t. XIX, p. 106.
— Wacifsa ScHii£BER, §uppL I, 180 et V. 67. ~ Burm. syst, Uben. I.
S2. 1. ^ Reichenbach, i/fen. etc. 65. fig, 159, 162, 169.
Yar. rufo :
M. «rsifiM, Pr. Wued. Beitr,, etc. II. 48.1. — Rbichsnbach, 1. 1. 65.
fig. 160, 161.
If. awratm^ Grat. Ànn. Bt Mag, naU hi$t, I Ser. t. 16, p. 230.
Cette espèce est de la même grandeur que la précédente, d'une couleur brune pour les deux sexes, mais rougeâtre et quelquefois tout à fait rougebrune chez le mâle, plus obscure et presque noir&tre chez la femelle. Les deux sexes ont le bout des poils du tronc remarquablement plus clair, tantôt jaune d'or, tantôt jaune obscur. Les cheveux sont assez courts, trèsépais, flexibles, et ne présentent pas de direction opposée du front et du sommet ; ils forment une espèce de calotte homogène, avec une légère raie eentnle longitudinale, séparant les cheveux qui se dirigent peu à peu vers les côtés de la tête.
L'animal se trouve dans les provinces brésiliennes de ,1a côte de l'Océan Atlantique, dans les terrains montagneux, depuis la rive orientale Sainte- Catherine jusqu'au Rio San Francisco.
s. Hjeetes senleialasy Geoff. l.l. p. 107. — Simia senicultu, LiiiH. — Jf. iimnttf, Geoff. l. l, 108. — Kuhl, Bet>., etc, I. 29. — BuBM. iyst Uben. I. 24 2. — Rbichekbagh, i/fen., etc. 63, fig. 156, 157. 15.
Yar. paUidior :
Jf. éhfyêwnêi, Gboff. — If. ttramùieus, Spix.
Celte espèce difière surtout des autres par sa forme un peu plus ramassée; la couleur des deux sexes est d'un vrai rouge-brun et devient jaune doré sur le dos, parce que la moitié des poils, jusqu'à la pointe, est de cette dernière couleur. Les cheveux de la tète sont, comme chez le M. Calayft, dirigés en sens contraire, ceux du front en arrière et ceux du sommet et avant, formant sur le sinciput une crête transversale produite par des IMmIs plus longs et assez relevés les uns contre les autres. Nous avons reçu cette espèce de Santa Cruz de % Sierra, en Bolivie ; elle est répandue dans
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rintériear de rAmériqae méridionale» appartenant an batsia daRioÂmazone et de ses afflaents, comme dans les ;Gayanes et le baaain de TOiénoqne.
Celms Ammrmm
Rbkggbr, iVid/tir^. d. Sâiigeih., etc. I. 26.
El Cay^ ÂZARA, Apunt.^ etc. II. 182, n^ 62.
Cebus libidinasmj Spix. Sim. Vesp. Bras.^ etc., 5, n® 2, tb. II.
— Wagner, Schreb. Suppl Y. 83, 1. — Rbiohbbbach,
Affen., etc. 34, fig. 96-98, 100, lft2.
Cebus nigroviltalus, Nattbrbr^ Wagnbr, Abh. d. Kôn. Bair.
Acad.^ etc., phys. math. Cl. Y. S. 430, 2. — Sohrbb. Sv^.
Cebus elegans, Isid. Gboff. St.-Hilairb, Catal. d. eoll. du
Mus., etc. page 41. Cebus versicolor, Puchbrak, Rev. zoolog., etc., 1845, p. 335,
et Arch. du Mus. Y. 551.— Sohrbb. St^l. Y. 95. 8.
AzARA, le premier, a décrit cette espèce à laquelle il a donne le nom de Cay; elle était inconnue de tous les auteurs modernes, jusqu'à Rbnqgbr. Dans la monographie que j'ai donnée dn genre Cebus (Abh, d. naturf. Gesellsch. z. Halle^ tome 2, pages 81 suiv.)) je ne pouvais donner de détails sur cette espèce, n*ajaiit pas sous les yeux d'individu à examiner. Rbmggbr est le seul naturaliste qui ait pu l'étudier à son lieu d'origine et la comparer avec les autres espèces déjà décrites, surtout avec le Cebus libiiinosus de Spix (7.{. Munich, 1816, fol.). Il la croyait différente et lui donnait le nom de Cebus Azarae, quoique l'espèce de Spix soit évidemment la même, et bien que le nom de cet auteur soit antérieur à celui de Rbnggbr, je crois préférable de conserver sa dénomination, pour indiquer ainsi l'honneor de la découverte au naturaliste espagnol qui, le premier, a décrit l'espèce ; du reste, le nom de Spix n'est pas d'aacnne manière significatif, car ce singe est moins libidineux que beau* coup d'autres, comme le dit positivement Rbhggbr. Depuis Spix et Rbnggbr, plusieurs auteurs, cités en tête de l'article, ont décrit l'espèce de nouveau ; ils considèrent comme spécifiques les différences d'&ge et de sexe, sans avoir jamais bien connftle vrai type d'AsARA, longtemps assez rare dans les collections européennes. Une série nombreuse |fi'individas de cetto espèeOi
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d'ftges et de sexes différents, que possède notre collection, me permet de compléter d'une manière exacte Tétude de ce singe dont j'avais présenté la synonymie déjà dans la liste des mammifères, publiée dans les Anaks del Mùseo Pûblico^ tome I p. 447, u^ 9, en 1868, à Buénos-Ayres.
Le genre Cebus établi par Erxlbbbn, pour tous les singes américains ayant six molaires de chaque côté de la mâchoire, a été restreint par Geoffroy, à ceux seulement dont la queue longue est aussi prenante mais dépourvue de callosité, dégarnie de poils à la surfîEU^ inférieure avant l'extrémité ; le larynx est petit et n'est pas organiié pour produire le hurlement ; la mâchoire inférieure est basse, comme chez les singes en général, chez lesquels manquent la grandeur excessive du larynx. Des espèces nombreuses sont répandues dans l'Amérique iméridio-. nale, de l'isthme de Panama jusqu'au 30^ degré de latitude sud; l'espèce que nous étudions est le représentant le plus méridional du genre.
Le Cay est un peu plus petit que le Carayi et d'une stature plus frôle ; sa longueur est de trois pieds (90 cm.), et est ainsi répartie^ la tête ronde a 3 pouces (7,8 cm.), le tronc 14 pouces (35 cm.) et la queue 19 pouces (49 cm.), la hauteur de l'animal posé horiiontalement est de 13 pouces en avant et de 15 en arrière. Le visage est nu, comme celui'du Carayà, de couleur de chair un peu brunâtre, mais le front au-dessus des sourcils, les joues et le menton sont couverts de poils courts et fins qui deviennent peu à peu plus longs. Sur le corps, ils ont jusqu'à deux pouces de long, sur les membres ils sont plus courts et nir les doigts enfin, ils n'ont à peine qu'un demi-pouce de long. Les narines sont plus distantes que chez le Carayà et plus rondes; les yeux un peu plus petits, l'iris rouge-brun ou jaone-bmn; les sourcils sont pourvus de poils très- longs et noirs, comme aussi la partie des joues au-dessous des yeux pendant la jeunesse.
La coalenr dominante du corps est un brun-clair, jaunâtre, qni, dans la jeunesse, n'est pas si pur ni si bien prononcé que dans l'âge plus avancé, où il prend sur la queue et sur les membres postérieurs une teinte plus foncée brune presque noirâtre. Les parties dégarnies du visage sont entourées de poils toujours plus clairs que ceux du corps, d'un jaune presque blanchâtre, et cette même teinte se présente aussi aux oreilles et sur le haut du bras, principalement au côté interne ; au sommet de la tête se
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forme une calotte noire triangulaire, qni 8*ëtend par (Mm angle aign jusqu'au front, et a une large bordure postérieure à h nuque ; les joues près des oreilles sont un peu plus bmnes. La même teinte brun foncé se montre sur le dessus de l'aTantbras et sur les mains, quoique les doigts aient une couleur ploi claire, par suite d'un grand nombre de poils jaunes, mêlés aux bruns. La même teinte très-obscure courre aussi la queue, depuis la moitié jusqu'à la pointe, qui deyient enfin presque noire.
Ces différences de couleurs sont moins prononcées pendant la jeunesse, sans jamais cependant Cesser d'être reconnais* sables, et s'accentuent avec les ans de telle manière que les différentes nuances se présentent très-nettement et donnent ai Caj un pelage plus distinct et plus élégant que celui qu'il *# dans sajeunesse.
Le mâle et la femelle ont le même pelage, mais ches les exemplaires très-vieux, les poils du sommet de la tête devien* nent plus longs, plus rigides^ et forment sur chaque côté du crâne une crête longitudinale assez forte de poils redressés ea l'air, qui bordent exactement les contours de la calotte noirôf du front jusqu'à l'occiput. Cette marque distinctive de la yieil* lesse est plus prononcée chez le mâle que chez la femelle. Les diverses dénominations de : Cebus nigravUtatus^ de Nattsuie ; de C. elegans^ de Gboffrot, et de C. verrieolor, de PnouBAV, viennent de cette particularité.
Le squelette d'un jeune individu, qui se trouve au Musée public, démontre déjà bien le caractère élégant qui signale cette espèce, surtout par le tronc qui est relativement plus long et moins large que celui du Carayi. La longueur totale du squelette est de 25 pouces (64 cm.) ; c'est la preuve qu'il n'a acquis que les deux tiers de sa grandeur naturelle, et par conséquent tous les os sont encore en état de croissance, mais leur relation réciproque ne doit pas beaucoup changer. Le crâne a déjà 3 pouces (7,5 cm.) de long, et cela prouve par cette grandeur, qu'il s'accroît à proportion plus vite que le reste du corps ; car le crâne d'un individu très -vieux n'a que 8,8 pouœa (9,3 cm.) de long. Le type en question n'a pas encore changé ses dents ; il a quatre molaires, dont trois sont encore caduquea. Il commençait à changer ses incisives supérieures mojennea, ainsi que la quatrième molaire; ces dents sont en effet les premières qui se présentent dans la dentition de l'adulte. La ^UflM-
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leaoe de grandeur n'existe presque uniquement que pour le fisage; la cavité cérébrale est à peu près égale à celle de Tindiyidn vieux. Le tronc, y compris le cou et le bassin, a 22 centimètres de long, et la queue 35 centimètres. J'ai compté 13 paires de côtes, dont 9 s'attachent directement au stemon. Celui ci est composé de six vertèbres ; la première est la plus grande, non-seulement en largeur, mais aussi en longueur, quoique ne présentant pas les deux grandes apophyses transversales qui sont propres au Caray à. Le nombre des vertèbres lombaires est de six (*), et leur grandeur totale de 7 centimètres ; l'os sacral se compose de deux vertèbres seulement et a 3 centimètres de longueur. La queue contient 25 vertèbres, dont les quatre premières sont très-courtes et ressemblent aux vertèbres mcrales; depuis la cinquième, elles deviennent plus longues jusqu'à la douzième, qui est une des plus longues, ainsi que les neuvième, dixième et onzième ; elles diminuent ensuite de longueur jusqu'à la dernière, qui n'a plus qu'un millimètre de diamèfare ; ravant-demière a 3 millimètres et l'antépénultième 5 millimètres.
La différence de la longueur des membres antérieurs et postérieurs est plus grande que chez le Carayà ; le bras avec la main ont 8 pouces de long, et la jambe avec le pied 12 pouces. La clavicule al pouce et 3 lignes de long ; l'os du haut du bras (hMwierui) a 3 pouces de long ; les deux de l'avant-bras 3 1/2 et la main 2 1/2. Dans l'extrémité postérieure, le bassin a une longueur de 2 pouces et demi ; l'os de la cuisse mesure 4 pouces, les deux de la jambe 3 pouces 10 lignes, et le pied depuis le troisième doigt, le plus long, a les mêmes 3 pouces 10 lignes (10 em.).
La main a la même configuration que celle de Mycetes;\e pouce n'est pas en vraie opposition avec les quatre doigts ; le aiiige prend les objets avec la main entière, des cinq doigts à la fois, placés dans la même direction. Au pied, l'orteil est bien opposé aux quatre doigts et constitue une main plus complète, car toujours l'animal saisit les objets entre l'orteil et les quatre doigts.
0 Dm» ma monographie du genre Cebus, j'ai montré qne les espèces se classent f après le nombre des Yortèbres lombaires, en deux sections ; l'une comprend celles fA ont cinq lombalret, l'autre celles de six. L'espèce traitée ici avec ses six Yortèbres «riiairei, veoln alors dans le groupe des espèces grêles, comme le Ctbui capuckm$%
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Comme nous possédons dans notre collection une série complète de crânes des deux sexes, je puis donner ici qaelqnes indications sur les changements apportés par l'âge et sur les différences spécifiques, comparées avec celles du Cêbu» apMa oa faiuellus et Cebus numachuif les denx espèces qui se rencontrent dans les parages les plus voisins. Le ciâne a une forme ovalaire plus courte que celle des deux espèces ci-dessns nommées, ressemblant à celle du Cebus capucinus ; il est moins dolichocéphale, et sa cavité cérébrale est plus large relativement et moins longue que celle des deux autres {espèces. Le front est assez fortement bombé et ne présente aucun vestige de l'excavation située entre les arcs des sourcils sur la glavelle, et si caractérisée chez le Cebus faiuellus; même chez le mâle très-vieux, ces arcs ne se relèvent pas au-dessus du plan frontal, ils fo|^ ment avec lui une faible convexité, bordée de chaque côté par les arcs bien prononcés des muscles temporaux. Je toouve cette convexité également prononcée dans les crânes des diffiirents âges, et un peu plus forte chez les vieux. En raison de cette convexité du front, les arcs des sourcils ne sont pas aussi prononcés que chez le Cebus faiuellus^ et quoiqu'ils soient plus larges chez les vieux mâles, ils ne sont jamais si développés que dans Tespèce précitée. Il est remarquable que l'aro temporal soit très-prononcé; je trouve dans le crâne du mâle vieux, comme dans celui de la femelle, ces arcs réunis a« sommet du front, formant, chez le mâle, une crête sagittale bien prononcée et, chez la femelle, une plaine sagittale étroite de deux millimètres en avant et 1 centimètre en arrière, allant de l'extrémité de Tos frontal en s*élargissant jusqu'à l'occiput et la suture lambdoïdée à 2 centimètres, quand ohei le mâle vieux la crête sagittale s'étend jusqu'au même point. Il ressort déjà de cette observation que le visage devient plus grand et principalement plus large avec l'âge de l'animal. Cet accroissement est bien marqué par la distance des orbites et des arcs zjgomatiques. Dans le crâne d'un jeune individu encore pourvu de ses dents de lait, la première distance est de 4 centimètres et la seconde de 5,5 ; dans le crâne d'un sujet de l'âge le plus avancé, je trouve la première de 6,6 et la seconde de 7,7 centimètres. Le contour de chaque orbite varie également de forme ; il est perpendiculairement'elliptique pendant la jeunesse et un peu transversalement elliptique dans l'âge avancé* La même différence se produit dsns la largeur de la mâchoire
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rapërieiire,qme8t de 2,5 centimètres dans la jeunesse et de 8,5 centimètres dans la yieillesse, par suite principalement de l'augmentation des canines qui deviennent plus grandes et plus fortes. Lorsque j'ai parlé du système dentaire, j'ai déjà dit que l'animal jeune a seulement trois molaires de lait. Leur mode de remplacement commence avec la quatrième molaire, qui sort en arrière de la troisième et fait partie des dents persistantes, étant la première des adultes. Immédiatement après cette première molaire nouvelle, se changent les deux incisives moyennes des deux mâchoires, et quand elles sont sorties apparaît la cinquième molaire; plus tard viennent les incisives externes et les trois molaires antérieures, peu à peu et l'une après l'autre ; enfin la sixième molaire et les canines en dertier lieu. Celles-ci sont d' une grandeur respectable, hautes de 1 centimètre, et encore plus fortes chez le mâle, quoique les canines de lait n'aient que 4 millimètres. L'augmentation des antres dents est moindre ; les quatre molaires supérieures antérieures sont également larges, mais les trois premières sont plus courtes que la quatrième et pourvues seulement de deux racines, dont l'externe est un peu plus forte que l'interne. La quatrième et la cinquième molaire ont trois racines chacune, ^ux externes et un interne; la sixième molaire est beaucoup plas petite que les autres et pourvue de deux racines inégales. Dans la mâchoire inférieure, les six molaires réunies sont plus longues que dans la supérieure ; la première est la plus grande, différant des autres en ce qu'elle est plus haute et fort aiguë en avant; elle a une seule racine forte, les deux suivantes en ont denx faiblement séparées; les autres trois molaires vont en diminuant de grandeur, leur deux racines sont bien séparées mais inégales, l'antérieure est la plus forte. Les canines coniqnes sont pourvues de deux forts sillons sur le côté interne, et de deux eoins aigus, l'un en avant, l'autre en arrière ; les molaires portent des tubercules aigus ainsi disposés : les trois antérieures en ont deux forts et opposés, les deux suivantes qnatre plus petits ; la sixième petite molaire, en haut, a deux tubercules, dont l'interne est plus grand que l'externe ; en bas elle porte aussi quatre tubercules mais moins séparés et plus petits, principalement les postérieurs.
Je ferai remarquer^ pour mieux fixer les différences du crâne dans les denx sexes, que les dents des deux sexes sont presque de grandeur égale, môme les canines, mais que les dimensions
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de la face ont une différence assez notable ; la distance des orbites est de 5,6 centimètres chez le mâle et de 4,9 centimètres chez la femelle ; celle des arcs zygomatiques de 7,5 tfentimèties chez le mâle et de 6,7 chez la femelle.
Le Cay est, comme tons les singes, un habitant exclusif des forêts et passe sa vie principalement sur la cîme des arbres^ sautant avec dextérité de Tune à l'autre, à la recherche de sa nourriture, qui se compose de boutons, de feuilles tendres et de fruits^ ainsi que d'insectes, d'œufs d'oiseaux et môme de jeunes oiseaux s'il peut les rencontrer dans le nid. Sa manière de vivre et ses allures sont plus vives que celles du Carayi, mais sa voix est beaucoup plus douce, généralement il ne fait entendre qu'un faible gémissement ou un sifQement aigu ; la crainte et la douleur lui font pousser un cri fort et pénétranti^ 11 vit en petites sociétés de 5 à 12 individus, dont toujours, plus de la moitié, composent les femelles. Rbnggbr soupçonne pour cela qu'il est polygame. Un vieux mâle est le chef de la famille et les autres lui montrent une sorte de subordination. Les m&les, très-vieux, se séparent quelquefois des autres et vivent solitaires. La femelle n'a qu'un seul petit qu'elle porte dans ses bras, et plus tard sur le dos ; elle lui montre toujours une grande tendresse. Rbhggbr a observé que les dents de lait du petit commencent à se présenter huit semaines après la naissance, que les deux incisives du milieu de chaque mâchoire sont les premières ; plus tard viennent les externes, ensuite les canines et peu à peu les trois molaires. Cette dentition est oom: plète à la fin du septième mois ; les deux premières molaires ont deux tubercules et la troisième quatre. Le changement des dents s'opère au dix-huitième jusqu'au vingtième mois, suivant le mode déjà décrit plus haut; les nouvelles incisives moyennes se présentant en même temps que la quatrième molaire de chaque côté, dans chaque mâchoire, et les autres dents peu à peu, jusqu'à ce que la denture soit complétée par l'apparition des grandes canines, qui ne viennent pas avant l'Age de trois ans.
Comme je n'ai jamais vu l'animal à l'état libre, je ne pois m'étendre davantage sur ses mœurs, et renvoie le lecteur à la description détaillée et complète que Rbhggbr a donnée de ce singe, dans son livre que j'ai cité.
L'espèce n'est pas rare dans le Paraguay, d'où on Ta souvent rapportée à Buenos- Ayres ; elle se trouve aussi dans le nord d«
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Orand Chaco et plus an nord dans le Brésil intérieur, dans la proTinœ de Matto Grosso et dans la Bolivie basse, d'où nous ayons reçu nos types des environs de Santa Cmz de la Sierra. Les provinces orientales du Brésil, à l'est du Rio Paranà et plus au nord, ne renferment pas cette espèce, elle manque aussi dans les régions du fleuve des Amazones, où résident d'autres espèces du même genre. Le Cay est le représentant le plus Mistral du genre Cebus, comme je l'ai déjà dit au commencement de cette description.
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Nyaipithecus trivirgcUus Rbkgobr, Sâug. Parag. 58. Nodhora trivirgata Fr. Guvibr, Hist. nat. d. Mammif.
tom. III. fol.
Le genre très-curieui( des singes de nuit a été découvert à la même époque, vers la fin du siècle passé, par Azara au Paraguay, et par Humboldt au Rio Cassiquaire, dans le Yé- B^uela. Nous en connaissons aujourd'hui quatre espèces, toutes très-semblables, qui vivent dans rintérieinr de l'Amérique méridionale ; une se trouve aussi dans le nord du Grand Chaco, et les régions voisines de la Bolivie et du Paraguay. Notre collection a reçu cette espèce, que Spix a reconnae le premier, de Santa Cruz de la Sierra, où elle vit dans les grandes forêts vierges voisines du Rio Guapay, et plus au sud du Rio Pilcomayo. C'est par hasard que ce singe touche notre territoire.
Il a la taille d'un petit chat, mais sa tête est relativement plus petite; la longueur du corps y compris la queue est de 90| pouces; le corps seul avec la tête mesure 14 et la queue tombante et non prenante 16. La tête sphérique a 2| pouces de iiiiièfare de l'avant à la partie postérieure et la hauteur de
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l'animal pose horizontalement est de 8-10 pouces, d'avant et arrière. Le milieu du visage, le nez et le tour des jeux sont nus ; tout le reste du corps est couvert de poils épais, moux et assez longs, qui deviennent très-courts, sur les mains etlei pieds. L'œil est assez grand et ressemble à celui d'un chat par la couleur de l'iris, sauf que la pupille est ronde, ^es narmei sont petites et dirigées plutôt en bas qu'en avant ; les lèvres et le menton portent de longs poils noirs, et qui apparaissent aussi au dessus des yeux à l'angle interne. Les oreilles sont plus petites que chez les autres singes et presque entièrement cachées dans les poils. La couleur dominante des poils est un gris mêlé de noir et blanc, chaque poil, ayant plus d'un pouce de long, a une partie blanchâtre à la naissance et noire sur le reste jusqu'à la pointe qui a un anneau blanc pur, bien distinct, avant la dernière extrémité; la couleur se change en jaunegrisâtre, sur les membres ; au commencement de la queue, elle devient rouge-brun, ensuite plutôt brun-noirâtre et enfin complètement noire. La gorge, la poitrine et le ventre sont jaunes; le bas-ventre au contour de l'anus est rouge-brun, ainsi que la surface intérieure des cuisses et des jambes. Les mains sont petites et n'ont que 2 pouces de longueur, les doigt grêles, le pouce non opposable, la callosité de la pointe des doigts est dure, les ongles courts, étroits et arrondis au bout. Les pieds sont également très-étroits et ont 4 pouces de long avec l'orteil petit et très-peu opposé aux autres doigts.
Un dessin particulier caractérise le visage de l'espèce, qui a sur chaque œil une grande tache triangulaire blanche, s'étendant jusqu'au sommet de la face, et séparée l'une de l'autre par une tache noire plus grande ; les bords externes des taches blanches sont accompagnés d'une strie noirâtre, qui se prolonge en diminuant jusqu'aux joues.
Le crâne de ce singe ressemble par la forme ovalaire allongée de sa cavité cérébrale, à celui du genre suivant VHapaU^ mais il se distingue facilement par la grandeur démesurée des or* bites et leurs rebords extrêmement aigus. Lorsque la largeur du crâne, entre les os temporaux, est de 3,5 centimètres, celle des orbites réunis par le nez est de 4,5 et la longueur totale du crâne est de 6,5. Les dents se rapprochent aussi par la grandeur excessive des incisives moyennes supérieures plutôt du type de VHapalê^ que de celui du Cebuê et marquent ainsi une ressemblance avec le type des Lemurs. Les oanines
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sont assez fortes et ai^ës ; les molaires, au nombre de six de chaque côté des mâchoires, ont la même proportion entre elles, que dans le genre Cebus, sauf que les antérieures sont relativement plus étroites et plus petites.
Le Miriquina, tel est le nom donné à cet animal, par les habitants du Paraguay et les Indiens sauvages du Grand Ghaco, vit snr les arbres des forêts vierges et dort presque toute la journée, ne cherchant sa nourriture que pendant la nuit. Ses mouvements ne sont pas si vifs que ceux des autres singes et il n'échappe pas si facilement au chasseur. Il mange de préférence des insectes phytophages, ainsi que des fruits, des œufs d'oiseaux, et les petits oiseaux eux-mêmes^ qu'il peut attraper la nuit, endormis sur les branches. Son naturel est doux et léthargique ; il est facile de l'élever en captivité, mais il ne montre jamais de goût pour la société et continue sans interruption une vie flegmatique, assis dans un recoin obscur, les yeux presque fermés, les pieds rentrés, le corps courbé et cachant son visage entre ses bras croisés ; il se tient ainsi, pendant toute la journée et ne se meut que pendant la nuit pour prendre sa nourriture. Alors il chasse, avec dextérite, les insectes nocturnes, comme les Klakerlacs {BlaUae)^ dilate énormément la pupille de ses yeux jaune-clairs, qui occupe presque tout l'iria.
AicsioTATioN. — Dans Tostéographie de Blainyille se troave (Primates, genre Cebus, pi. III ] le dessin d'un squelette d'une espèce semblable, qui offre nue grande ressemblance avec celui du genre précédent, mais tous les os sont encore plus minces. Le nombre des vertèbres dorsales et des eôtes est de treize, dont huit s'attachent au sternon ; les yertèbres lombaires sont au nombre de huit, deux de plus que dans le genre Cehus; les sterales à trois ; la queue en a vingt, ayant entre elles le même rapport qae dans Fautre genre.
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BuRV. ijfH. Vbers. I. 32,1. — ReU$, n. 801,1. — Raiem-
BACH, Affen, etc. 4 fig. 11. — 13.
Tar. à visage blanc.
Jaeehus leucocephalus, Gboffr. 1. 1. 119. Hc^k kueaeephala, Euhl., Pr. Wibd, Rbichbvbaos» etc.
Le genre Bapale^ créé par Illiobr en 1811, et nn peu phu tard, par Gboffrot, sons le nom de Jacchus^ se distingue de tons les antres singes américains, par le nombre de cinq molaires de chaque côté des deux mâchoires et par leurs ongles plus longs, très-comprimés et aigus, sauf celui aux orteils. Des espèces nombreuses sont répandues dans toute l'Amérique méridionale et Tune d'elles se retrouve aussi sur la fironttère nord de notre République. Il se rencontre rarement au Paraguay et ne dépasse pas au sud le tropique austral. A Buenos- Ayres, on en voit souvent des individus apportés de l'intérieur, où l'espèce n'est pas rare, et est répandue dans le Brésil, jusque dans les provinces de Matto Grosso et de Minas Geraês, où j'ai eu l'occasion de voir l'animal à l'état libre, dans les bosquets de bois de la campagne, entre Santa Lucia et Lagoa Santa.
L'animal a la taille d'un rat assez fort, sa longueur totale est de 21-22 pouces ; le corps avec la tète a de 9 à 9 \ pouces et la queue mince et retombante a de 12 à 12 | pouces; sa hauteur au milieu, dans la position horizontale, est de 4 à 5 pouces. La tète est un peu plus allongée que large, mais elle prend une forme sphérique, par deux grandes touffes de poils longs et noirs, qui couvrent les joues et les côtés du front en avant et au-dessus des oreilles. Les poils du corps sont trèsfins et d'une apparence soyeuse ; ils couvrent aussi le visage, mais sont très-rares sur le bas-ventre et la surface interne des cuisses. La couleur dominante est un gris-noiràtre qui change sur la tète et devient noir un peu brunâtre. Sur le sommet de la tête, les poils ont une pointe blanchâtre ; sur la gorge et la poitrine ils deviennent plus bruns, sur le dos et les membreSt ils sont purement gris-noirâtres, avec des bandes transverses plus foncées, presque noires, alternant avec d'autres plus claires. Cette coloration est due à de larges anneaux blanchâtres, que porte chaque poil au milieu de sa moitié externe qui est noirâtre. La queue a des bandes alternant plus claires et plus obscures, assez tranchées, et prend par cette coloration une apparence annelée. Ces anneaux sont plus larges au milieu
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de la qneue qu'à la base et à la pointe ; rextrémité est blanehfttre. Ce qa'ils ont de remarquable, c'est une tache d'nn blanc très-net^ placée au milieu du front, entre et au-dessus des yeux. Cette tache s'étend quelquefois sur tout le front, les joues et même sur le nez et la bouche jusqu'au menton, et constitue une yariété appelée H. leucacephala et regardée par OsoFFROT comme une espèce différente. Nous en avons un tel exemplaire dans notre collection, qui ne laisse aucun doute, qu'il est de la même espèce que les autres. Les mains et les pieds sont d'un noir-brunàtre, le bout des doigts blanchâtres. Ce petit singe ne vit pas en société, il se trouve toujours seul ou par paires, dans les forêts où il cherche sa nourriture, qui se comxK>se de fruits farineux, quoiqu'il prenne aussi les insectes avec une grande avidité ; il mange seulement les phytophages et ne touche pas aux insectes carnivores et copro* phages. II préfère à tous les autres les grands longicornes et les sauterelles. Cet animal s'accoutume facilement à la captivité et s'attache à l'homme qui le soigne; il y en a dans beaucoup de maisons à Buenos- Ayres, où les dames les recherchent. Son territoire d'origine s'étend plus au nord-est qu'au nordoaest; on le trouve surtout dans les provinces brésiliennes de cette région. Le système dentaire ressemble à celui du genre Nfciipiiheeus^ par la grandeur des incisives moyennes, principalement des supérieures, quoiqu'elles soient relativement plus petites. Le nombre de cinq molaires est caractéristique, ainsi que la grandeur relative, car la première est plus grande et d'une figure plus conique que chez les autres singes américains. La deuxième et la troisième sont plus larges, mais aussi plus courtes et pourvues de deux tubercules, la quatrième et la cinquième sont plus élargies en dehors et contiennent deux tubercules dans cette partie plus large, une troisième se trouve à la partie interne plus étroite. La cinquième est plus petite que la quatrième. Les dents de lait molaires sont au nombre de trois comme chez le Cebw et la quatrième molaire de ladentare persistante est la première qui apparaît après celles-ci. Le squelette de VBapale Rosalia, que nous avons au Musée, donne les quantités suivantes de vertèbres et de côtes : sept Tertèbres du cou, comme toujours ; douze du thorax, avec le m&ne nombre de paires de côtes, dont sept s'attachent directement au stemon ; sept lombaires, trois sacrales et vingt-neuf de la queue ; de celles-ci, les plus grandes se trouvent de la
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septième à la dixième, elles vont ensuite en diminuant à partir de la douzième, et la vingt-neuvième n'est pas plus grande qu'un grain de sable de grandeur médiocre. Comme le squelette de VHapale OEdipus dans TOstéographie de Blainvilli (Primates, genre Cebus^ pi. IV) donne le même nombre de vertèbres dorsales, de paires de côtes et les mêmes lombaires, il est à présumer que ces nombres doivent être les mêmes dans toutej les espèces. La queue de VOEdipus se compose de trente-quatre vertèbres^ ayant entre elles la même relation que les vingt-neuf de l'espèce H. Rosalia^ que nous venons d'étudier.
TROISIEME TRIBU
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Les mammifères de ce groupe sont bien reconnaissables par la membrane qui réunit leurs membres antérieurs et postérieurs, et qui forme une sorte d'aile, principalement quand lei doigts des membres antérieurs sont assez allongés» comme chez les vraies chauve-souris, pour leur permettre de voler. II n'en existe pas de nombreuses espèces dans notre République* Quoiqu'ils volent chaque soir, dans l'été, jusque dans les rues de la capitale, je n'ai pu trouver qu'une seule espèce, le Dysopes Aiuo, dans notre ville, et quelques autres à ParanÂ, Palermo, Tucuman et Mendoza ; la plupart des espèces sont très-peu répandues et n'existent que dans les provinces du Nord, où le nombre des espèces de chauves-souris est un peu plus grand, quoiqu'il ne dépasse pas une douzaine On sait bien que ces petits animaux se cachent pendant la journée dans les endroits obscurs, comme les tours des églises, sous les toîts des maisons, dans le creux des vieux arbres, ce qui en rend la chasse très-ardue. Il faut donc une bonne fortune pour les attraper et, malgré le soin du collectionneur, il est assez difficile d'en connaître exactement les espèces dans un pays aussi grand que la République Argentine. Pendant l'hiver, depuis mai jusqu'à octobre, elles tombent en léthargie et dorment dans leurs retraites, suspendues, sans prendre de nourriture. Cette léthargie dure de trais
i dnq mois dans notre République, suivant que rhiver est plus lu moins rigoureux. A Tucuman, j'ai vu les premières chauvesiouris au commencement de septembre; à Buenos- Ayres jamais ftrant octobre. J'ai déjà présenté quelques observations à ce sujet, tome II, page 7. Je n'ai reconnu dans leur organisation aucun fait particulier à notre faune. Le corps assez petit, est couvert de poils fins plus ou moins noirâtres, très- touffus, sauf sur la membrane des ailes, les oreilles, le nez, les pattes et quelques ^pendices membraneux qui existent chez plusieurs au-dessus du nez et du menton, ces parties restent nues et sont couvertes d'une peau fine et sensible. Les oreilles sont grandes et quelquefois d'une taille surprenante, qui atteint presque la moitié du tronc ; elles ont toujours un opercule ou oreillette allongée, avant l'orifice auditif, proportionné à la dimension de la conque et qui se nomme tragus. L'œil est petit, de couleur noire; le nez est large, avec des orifices assez distants ; la lèvre supérieure pourvue de fortes soies, le menton est large et arrondi. Le caractère le plus saillant consiste dans les ailes allongées triangulaires, soutenues principalement par les os des membres aiktërieurs, dont le haut du bras (humérus) est assez court, l'a- . Tant-bras (radius et cubitus) est beaucoup plus long et presque réduit à un seul os, car le cubitus est toujours très-rudimentaire. Le nombre de doigts est de cinq, dont le premier, le pouce, bi-articulé et court, est muni d'un ongle et dépasse la membrane de l'aile; les quatre suivants sont fort allongés et servent à étendre la moitié terminale de l'aile triangulaire. Dans ces quatre doigts, l'index est généralement formé d'un seul os, les trois suivants, de deux à trois successivement plus petits et ter- Binés, au lieu de l'ongle, par un cartilage pointu aciculaire. La Bembrane placée sur ces doigts passe par la cuisse, qui est courte, à la jambe un peu plus longue des membres postérieurs; elle laisse libre au dehors les cinq doigts du pied, et se continue an talon, muni d'un semblable éperon cartilagineux, jusqu'à la queue, qui est généralement assez longue et soutient la membrane anale rhomboïde. Dans quelques cas^ assez rares, cette membrane manque ainsi que la queue; dans d'autres cas, la pointe de la queue est très-longue et dépasse plus ou moins la membrane anale. Les cinq doigts des pieds postérieurs sont eourts et se terminent par des ongles forts, courbés et semblables à celui du pouce des pieds antérieurs. La membrane des iiles est très*fine, un peu transparente, nue sur presque toute aÉP. àM, — T. m. ^
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la Bui'facâ et [!aemeiit pllssée, ce qui augmente beancoup son ëlMticité et la facilité à voler.
G^nëmlement, les chauves- souri s ont une denture assez Torte, qaoique les dents soient petites en proportioa de la taille àm tubercules de chacune. Le nombre des incisireB est rariaUe et souvent diffère dans les deux mâchoires; leur forme doi' telée les fait paraître plus petites. Les canines sont relativement grandes, faiblement recourbées et très-coniques; le sombre des molaires varie de trois & six et est souvent plui considérable dans la mâchoire inférieure que dana la snp^ rieure. Elles ressemblent à celles des animaux carnassiers, par leur forme et pur la présence de tubercules hauts, coniquea, fort aigus et coupanls ; les antérieures ou fausses molaires unt un ou deux tubercules, les vraies postérieures sont plus lar^ et ont trois ou quatre tubercules avec un nombre égal de racines.
Cette forte denture est le signe d'une alimentation animale, 'Composée généralement d'insectes, mais il y en a aussi un nombre considérable qui sucent le sang des mammifères et dea oiseaux dumesliques pendant la nuit, durant leur sommeil, choisissant les purtics tes plus accessibles du corps. Ces espècei Buoeuses sont toutes américaines, mais la plupart vivent (lani les régions tropicales ; on ne les rencontre dans notre République que vers la frontière du Nord.
On connaît il présent un grand nombre d'espèces de chauves- «ouris, répandues sur toute la surface du globe, sauf dans les
I ifégions les pins boréales. Dans l'Asie, il y a des espèces f^gi- Tores d'une taille assez grande, connues sous le nom de ronpires (Pttropui^; les espèces américaines sont insectivores oa •fluceuses, et plusieurs de celles-ci mangent aussi des fruits sn- ,crés, comme les bananes, les goyaves, les pommes de quelques Jlyrtacées.
' Je n'ai trouvé moi-même dans le territoire de la Répabliqne Argentine, que quatre espèces de chauves-souris, dont une ■eule est répandue partout; mais Akara et Rbxookh ont trouvé,
I tdauB le Paraguay, plusieurs autres espères, dont je donne ici 'tes caractères spécifiques, parce qu'il est trës-probnble qu'elle* doivent exister aussi dans les provinces du nord de notre R^pn-
I 'ïllique, vu la facilité qu'ont les cbauvea-sonris & s'éloigner d« leur lieu d'origine. On n'a pas trouvé de types fossiles Jnsqn'à présent dons notre territoire, ce qui semble indiqaer <im Im
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èhaiiTes-soaiiB étaient aussi rares à Tépoqae quaternaire et tertiaire, que de nos jours dans les répons les plus australes du eontinent Américain.
Obsbrtation. — La plupart des espèces décrites par Azâra et Renggsr sont très-diffîciles à reconnaître, parce que ces auteurs n'ont pas connu asses bien les vrais caractères spécifiques. Je donne alors ces espèces comme douteuses, sans répondre, dans tous les cas, de Texactitude de mon interprétation.
A* Le nez est armé d'un appendice allongé lancéolé ou ovalaire.
Pliylleatoiilidfie
A ce groupe appartiennent les chauves -souris suceuses, qui sont particulières à rAmérique et principalement répandues dans la zone tropicale du continent austral (*). On le partage en trois genres, nommés Phyllostomay Glossophaga et Desmodus^ dont Rbhggbr a découvert des représentants dans le Paraguay, ce qui m'engage à les traiter ici comme vivant sur notre territoire.
Genre. PlaTllestoMi» Gboffr
Ces chauTes-souris ont généralement une taille assez forte ; les oreilles sont un peu courtes et sinueuses sur le bord externe; les ailes larges, médiocrement longues et le dessus du nez pourvu d'un appendice plus ou moins pointu ; la langue est courte et arrondie et les dents fortes. Leur principal caractère extérieur consiste dans la forme du nez et les appendices qui le décorent. Ceux-ci sont de deux sortes, l'un est bilobé et placé au-dessous des orifices, Vautre simple est placé en dessus, comme une continuation supérieure de la cloison des ouvertures. Ce dernier appendice est toujours plus ou moins oralaire, pointu en haut^ avec une légère crête médiane longitudinale, et deux petites excavations à la base ; il se soude par un pédoncule assez gros à la surface du nez. L'autre se forme
(') La manière dont ces animaux fbnt la blessure, d*oii ils sucent le sang, n'est fH bien eomrae positiTement; j'ai donné les expériences qae j'ai faites au Brésil, tel BMA liwK Sffitem, Vben. etc. I. page 40, qui concordent arec celles antériiawiant obserf ées par Rihggsr ( Sttugeth, v, Paraguay, page 6S ).
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des bordures membraneuses semi-circulaires» des oiiflees de chaque côté externe du nez; ces bordures sont accompagnées en arrière par deux cals d'égale forme, souvent tuberculeux, qui laissent entre eux et la bordure libre des orifices un profond sillon. La lèvre supérieure et le menton sont tantôt lisses, tantAt couverts de petits mamelons, mais on j peut toujours reconnaître nettement une place triangulaire avançant en avant et occupant le milieu du menton. La surface interne des deux lèvres est recouverte de petites verrues coniques. La langue est courte, épaisse, arrondie et couverte de papilles aiguës ai milieu et arrondies sur les bords.
La denture est forte et composée de quatre incisives, deux canines et de cinq molaires en haut (*) et du même nombre on de six en bas. Les quatre incisives de la mâchoire supérieure sont assez larges, et les deux du milieu plus grandes que les latérales : leur couronne est tantôt simple, tantôt bilobée ou fortement creusée. Les inférieures sont plus petites et d'égale grandeur. Les canines sont très-fortes et coniques, élargies à li base de chaque côté et les supérieures plus grandes que les inférieures. Les deux molaires antérieures sont simplement coniques, mais assez grandes, et celles d'en bas surtout ressemblent aux canines, à cause du petit talon postérieur qu'elles ont. Les trois suivantes ont la couronne carrée, avec quatre petits tubercules moins forts, et diminuent graduellement de grandeur. La dernière molaire supérieure est toujours de moitié plus courte que la précédente, et souvent réduite à la dimension d'un quart de l'autre. Celle de la m&choire inférieure est moins petite, quoique les trois tuberculeuses aillent aussi en décroissant sensiblement. Lorsqu'il existe six molaires dans cette mâchoire, c'est qu'il y a une troisième fausse antérieure.
Les ailes sont assez larges, mais pas très-longues, parce que l'avant-bras est peu allongé. Le pouce est court, prindpalament son articulation à la base, et soutenu par la membrane de l'aile. Le doigt qui suit le pouce est aussi court et plus court que le premier os du doigt suivant. Il a exceptionnellement quatre articulations, dont la première, plus grande, correspond au métacarpe de la main humaine, les trois autres aux phalan-
(*) U nombre de quatre moUiree eo baiit, ne le rencontre que cImi les aaisMuni qd ont perdu nae dent.
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ges ; les deux derniers doigts ont trois articulations, un métacarpe très-long, et denx phalanges. II faut noter que les quatre métacarpes des doigts 2 à 5 sont successivement plus longs, ce qui fait que celui du cinquième doigt est le plus long, tandis que les phalanges des doigts diminuent dans le sens inverse et sont en relation de décroissance avec la longueur du doigt entier. En arrière, la membrane de l'aile se termine à la jambe, un peu en avant du talon; la partie près de l'anus entre les cuisses et jambes manque quelquefois complètement ainsi que la queue. Cet organe est toujours court, et souvent plus court que la membrane anale, qui se trouve aussi lorsque la queue existe; mais il peut arriver que celle-ci manque ainsi que toute la membrane anale. Les espèces du genre sont nombreuses, et la plupart sont indigènes de l'Amérique méridionale. Elles vivent presque toutes hors de notre République; quelques-unes se rencontrent dans les provinces du nord; une d'elles vient jusqu'à Buenos- Ayres. C'est la seule que j'ai pu examiner moimême; AzARA et Rbnggbr ont décrit les autres espèces.
A. Espèces ayant la queue distincte et la membrane anale parfaite.
a. La queue est de la longueur de cette membrane anale ou interfémorale. Phyllosloma s. str.
Les deux espèces de ce groupe Ph. macrophyllum et PA. lon^t- /UitMii^ n'existent ni dans le Paraguay, ni dans notre territoire, (royez Wagher SctiaBS. Suppl. tome Y, page 622, 1 et 2.)
h. La queue est plus courte que la membrane interfémorale.
Des espèces de ce groupe manquent dans notre République ; eelles qui sont connues se trouvent plus au nord, près de l'Squateur, et sont décrites dans le même tome de WAeHBR, %{. à SoHRBBBR, pages 623-628.
B. Espèces sans queue.
m. La membrane anale assez large est présente et a le bord postérieur faiblement courbé en avant, soutenu des deux côtés par un cartilage subuliforme, ayant la forme
d'un éperon attaché an talon des pieds. F<ifii|i|fnii Gboffr. Madalaus JjEAon. Grat (*).
AzARA et Renqqer ont dëcrit une espèce de ce gronpe trouvé au Paraguay.
PliylliMrtoiii» raperelliiitttHi Pr. Wibd
Beiir. z. Nalurg. Bras. II. 200. 5. — RsHoeBR. Sâugelk. v.
Prag. 74. —Wagner, Schrbbbr Suppl, I. 407. 12 etV.
626. 12. — BVrm. System. Ubers^ etc. I. 44. 4. El oscuro listado, Azara, Apunt. II. 281. n? 71.
Cette espèce est assez grande ; le corps y compris la tête a 31-31 pouces de long; les ailes étendues mesurent lpied|; la taille est assez robuste ; le pelage fin et doux, d'un gris cendré obscur, tirant un peu sur le brun-rougeâtre, principalement vers le dos. Sur chaque côté de la tête se trôuYe une ligne blancHe bien distincte, commençant au nez, passant sur les yeux et se terminant aux oreilles. L'appendice du nez est assez large et pointu, il a 5 lignes de long, ayec une crête longitudinale assez épaisse, s'étendant peu à peu sur les deux bords minces. Les deux lèvres couvertes de petites verrues, celles an milieu du menton sont plus grandes. Les oreilles assez grandes sont nues, avec quelques poils çur le bord antérieur dans li conque ; le bord postérieur est distinctement concave avBiit li pointe, la surface est rugueuse au même endroit ; roperoole {tragus) est blanchâtre et a un coin au côté de la pointe. La membrane des ailes a une couleur plus foncée noire-brunfttre, est nue, mais couverte de poils sur le côté du trdnc entre les membres, principalement sur la surface inférieure, où les poils s'étendent jusqu'à la partie antérieure en dehors de l'avant* bras. La membrane anale a | à } de pouce de large, est SM>iitenae de chaque côté par un court éperon cartilagineux et a le bord arqué en avant. La pointe des ailes est souvent blanchâtre ou blanche, ainsi que le tragus. La denture est forte, pria* cipalement la seconde fausse molaire.
(*) Les ooyraget dei aoteurt citéi, qui ont décrit les diAérentt tjpaf diirat des Phjlloilomes sont: Gioffiot S. HiLAni, Aon. du Mut. dliist nat., Umm IV. — LiACi, froM. iJnm. Soektfi ofUném, lome XQI. — GtAT, Lsmim JTi of lootog. «M MflMyt lome II.
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L'espèce est assez commune et se trouve répandue dans le Brésil, depuis Novo Friburgo jusqu'au Paraguay et le nord du Grand Chaco, où plusieurs voyageurs m'ont assuré l'avoir trouvée.
M. La membrane anale est profondément échancrée au milieu, beaucoup plus courte ici que sur les deux côtés, où elle est attachée aux membres postérieurs. Sknodermaj Gbowr. — Artibeus Lbach. Grat.
niylliMrtoiiiii lineAtiuii Gboffrot
Annal, du Mus. d'hist. nat. XV, 180. — Dbsm. Mammal 120. — Rbngger Sâugeth. v. Paraguay!^. — Wagkbr, SoHRBB. Suppl. I. 406.13 et Y. 633.25. -* Burm. Syst. Ubers. I, 48.8.
El pardo listado^ Azara, Apunt. etc. U. 292, n® 72.
Cette espèce est un peu plus petite que la précédente ; le corps a 2f- 3 pouces de long, les ailes étendues ont 12 à 13 ponces. La couleur générale est un gris-brunâtre plus clair en dessous avec deux lignes blanches sur la tète, qui commencent Tune le long de la bouche et court jusqu'au bas des oreilles ; l'autre un peu plus large va du nez au-dessus des yeux à la base antérieure des oreilles ; une troisième ligne blanche commence à la nuque de l'occiput, passe sur le cou et suit le long du milieu du dos jusqu'à l'extrémité du bassin. Les parties nues du corps sont noirâtres ; l'appendice du nez est lancéolé, s 4 lignes | de haut et plisse à la surface antérieure; les oreilles ont le bord externe concave et 7 à 7^ lignes de longueur, l'opercule interne a 2^ lignes, avec des coins obtus à la base. Le nombre des molaires est de cinq à chaque côté des mandi- Imles, comme le dit Rbvgobr ; Azara croit en avoir trouvé six ea haut et sept en bas, sans doute par une erreur.
L'espèce n'est pas rare au Paraguay et se trouve aussi dans Vintéiieur du Brésil, dans les provinces de Matto Gkosso et de Qoyaz, ce qui me fait croire qu'elle existe au nord du Grand
CllACO.
•• Il n'y a aucune trace de la membrane interfémorale ni sur le corps, ni sur les cuisses et les jambes postérieures, Siumira et Nyc^iplmus Gray.
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PliyUaf ■§• UUiun asoFFROT
Ànn. du Mus. d'histoire nat. XV, 181. — Desmar. Mam-
mal. 121. — Rbhg6br Sâugeth. v. Parag.T8. — ^Waovik-
ScHRBB. Suppl. I. 411. 16 et y. 631.22. — Burm. Sfft.
Ubers. etc. I. 49.9.
Elpardo roxizo, Azara, Apunt. II. 299 n* 74. Phyll, spiculatus^ Lischtenst. Doubl. de zooL Mus. 3. Phyll. excimm, Wagner. Wiegm. Àrchiv. 1. 358.5. — Drbs.
Abh. der Kôn. Baîr. Acad.phys. Cl. Y. 176.8. — Burk. ffU.
Ubers. etc. I. 49.10.
Phyll. fumarium et Phyll. albescens Wagnbr, mêmes lieux,
et ScHRBB. Suppl. y. 636.
Nyctiplanus rotundatus Gray, Ann. Mag. nat. hi^. sec. ser.
Stumira spectrum Grat, Voyage of H. M. S. Sulphur. Mm-
mal. 22. pi. 6. fig. 1.
Phyll. chrysocomus Wagner, Sohreb. Suppl. Y. 634.35. Phyll. erylhromus et Phyll. oporaphilum Tsghudi, Faon»
peruana I. 64. tab. 1 et 2.
Stenoderma chilensis Gat, Fn. chil. I. 30 pi. I. fig. 1.
C'est l'espèce la plus commune; elle est répandue dans tonte l'Amérique méridionale. Je Tai examinée, en 1851, à Novo* Friburgo, et en 1876 à Buenos- Ayres, où plusieurs ont été prises à Belgrano par M. Man. Coryalan, et données par loi au Musée public.
C'est un animal très-joli, en tant que chauve-souris ; il a lei poils soyeux et très -fins ; les ailes demi- transparentes ; le corps a 2^ à 2| pouces de long; les ailes ouvertes 11-11| pouces.
La couleur dominante est un gris plus ou moins clair, tirant au brun sur le dos ; les jeunes ont une couleur générale griscendré obscur, les vieilles ont la robe de couleur assez variable, tantôt d'une teinte de fumée obscure, tantôt beaucoup plus claire, d'un jaune-blanchfttre en dessous et d'un rougebrun en dessus, passant par toutes les nuances entre ces deux teintes. Quelquefois elles ont une tache brun-rouge ou jaunâtre, couleur canelle, de chaque côté du cou, entre l'oreille et l'épaule, qui manque complètement à d'autres ; d'autres fois la femelle a une tache brune autour de la tétine, qui n'existe ja*
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mais chez le mftle. Ces différences de couleur ont amené Orat, TscHUDi et Waokbr à diyiser cette même espèce en nn grand nombre d'espèces. Les partiesnues sont noirâtres de couleur de famée, et la membrane des ailes est couyerte, en dessous, des deux côtés de l'ayant-bras, de poils gris très-fins. La membrane interfémorale manque complètement, à sa place les cuisses et les jambes ont les poils plus longs, disposés comme une frange, sur le côté interne. L'appendice du nez est assez large et oyalaire, presque circulaire par le bas, ayec une pointe allongée supérieure et une petite saillie de chaque côté de la base. Le bord éleyé des narines est légèrement échancré et est suiyi par un repli fort éleyé et couyert de trois tubercules. La conque de roreille a 6 lignes de long et est assez pointue ; le rebord est sinueux d'une manière distincte et le petit tragm acuminé a des petites granulations sur ce même rebord.
Le squelette, composé d'os très-fins, a 25 yertèbres dans la colonne yertébrale, ainsi diyisée : 7 pour le cou, 12 pour le dos, 5 lombaires et une seule pour le coccyx, très-allongée et pointue en arrière. Le stemon est fort déyeloppé ; la première portion a la forme d'une croix, là où se rattachent la première côte et les clayicules, il s'étend yers le bas en formant une crête forte mais courte ; la seconde partie est inarticulée et est aussi pouryue d'une crête en dessous, elle a le triple de longueur de la première ; elle porte six paires de côtes et se termine par un eartilage arrondi xiphoïde. Le nombre des côtes est de douze paires, dont les sept premières s'attachent au stemon, les deux Buiyantes à la septième et les trois dernières sont libres. La clayicule est un os fin, mais dur, de plus d'un demi-pouce de long et un peu recourbé. L'omoplate a la grandeur et la forme d'un noyau de prune ; il tient à la clayicule par un acromion hauiy mais mince. Le bassin est petit, de faible structure et ouvert en ayant; les parties pubienne et ischiatique sont bien développées, l'iliaque est petite. L'humérus a sept lignes de long ; l'ayant-bras 18 lignes ; le troisième doigt, le plus long, a 3| pouces, sur lesquels le métacarpe prend 1§ pouce, la première phalange 8 lignes, la seconde 10 et la troisième 7 ; le cartilage aciculaire qui suit a 3 lignes de longueur. Les membres postérieurs sont très-courts et se composent d'un fémur de 5 pouces et d'un tibia de 6 pouces de longueur, le pied a 6 pouces de long et les cinq doigts sont de longueur presque égale, l'interne et l'externe sont un petit peu plus courts que les trois
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■atres, ces derniers sont complètement égaux. L'éperon da te- Ion manque. Le crâne a une forme allongée ovalaire, sans aucun caractère particulier prononcé ; la cavité encéphalique est assra grande et fort bombée, avec une crête sagittale très-faible. Le nez est court et l'orifice nasal assez grand. L'arc zygomatique est extrêmement fin et la bulle tympanique petite. Les deui mâchoires sont assez fortes et leurs os sont les plus durs do crâne. Des quatre incisives supérieures celtes du milieu sont les plus hautes et ont une couronne allongée ovale; les quatre inférieures sont plus petites et d'égale grandeur. Lee grandes entiines supérieures ont un angle proéminent placé à la base en avant et une petite crête en arrière; Us inférieures sont pins petites, moins larges et pourvues d'un petit talon aigu & la ba«e en arrière. Des cinq molaires placées de chaque côté de chaqnv I mâchoire, les deus premières du haut sont des fausses molairei plus élevées que les trois tuberculeuses suivantes, et de forme triangulaire, sur le côté externe, avec un très-faible IaIou en »r- ■ lière de la base, et un autre plus fort à la partie interne; les Iroîi tuberculeuses sont de grandeur sensiblement décroissante. Dam I la mâchoire inférieure la hauteur des couronnes diminue peu i I peu, d'avant en arrière; les deux fausses molaires ont des tubercules aigus, plus faibles sont ceux des trois tuberculeuse!. I La première fausse molaire est assez lon<r;ue, du double de U I longueur de la seconde; des trois suivantes vraies molaires l'antérieure est la plus grande, la seconde l et la dernière | d'elle.
OBSJ!Bf*Tio»,— La grande éleiirluo habiiÉe par cellP espèce donne i'ext plicAlion dû» noinljroutes variéitïs qu'ello présente, ei da gr^iid nombta [ ^'eapAces que divers auteurs ont cru devoir recAniialtre chez cei animil 1 ^i appartiennent tous A la même. Ainsi Tsciiuni l'a présentée comme taf- [ ntnt deux espèces, dans sa P^iine p'^ruvienne ; Grat en fait trois PupèM*
dtni ses itifT^rents oiivraees. et A. W\a?ir:n, le critique le plut sévère d« ' travaux mastozoologiques de son temps, l'a d'écrite quatre fois sous d<i i Bftms différents, dans les Actes de l'Acad, Roy. Bavière. Classe phjnlç
»ina V. 176-78, oi ScnREs. Suppl. V. 634 el sujv. ^_
Oenre. <il««««phaB«, Ghuffrot. I^H
Ce genre comprend des chauves-souris plus petites et plu
[ grO.les, avec la f^te plus allongée, égnlemeul pourvue d'an
appendice sur le nez, mais plus étroit, allongé et lancéolé;
allea forment un genre particulier, différant priadpaleiaent
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des aatres par la langue longue et étroite, qu'elles ont la faculté de sortir beaucoup de la bouche.
Le nez est pointu ; les narines n'ont pas le bord des côtés externes élargi, et le dos du nez seulement une petite excroissance lancéolée, en avant sur la pointe. La lèvre supérieure n'a pas de verrues, mais de longues soies distantes Tune de Tautre ; rinférieure est profondément fendue jusqu'au menton, et la saillie formée est accompagnée de verrues de chaque côté. La langue est très-étroite, allongée en forme de ruban ; Tanimal peut la sortir jusqu'à la longueur d'un pouce; sur le bout se trouvent dSs verrues plus ou moins fortes, quelquefois assez dures, pointues, recourbées en forme de crochets, et une saillie longitudinale plus ou moins profonde. Sous la langue, il y a une lamelle transversale assez longue, frangée et fendue au milieu de la portion libre antérieure. Les oreilles sont petites et ont la conque sinueuse sur le bord externe ; l'opercule est tantôt court, large et arrondi, tantôt allongé et lancéolé. Les ailes sont moins larges que celles des Phyllostomes, mais elles ont la même forme, c'est-à-dire un troisième doigt, un métacarpe et trois phalanges; les deux doigts suivants ont deux phalanges, et le second doigt un métacarpe seulement. La qiaeue manque ou est rudimentaire, quoique la membrane interfémorale soit toujours présente, mais quelquefois assez courte et profondément échancrée.
La denture est semblable à celle des Phyllostomes, mais plus fine. Les quatre incisives sont très-étroites et se perdent généralement en grandissant; d'abord les inférieures, qui sont les plus petites, et plus tard les supérieures un peu plus fortes. Les canines sont hautes, coniques et également très-fines. Le nombre des molaires est de six de chaque côté de chaque mâchoire; les trois premières sont de fausses molaires, ayant chacone un grand tubercule triangulaire et deux très-petits sur les côtés; les trois tuberculeuses sont pourvues de quatre tubercnles plus bas, dont deux seulement sont reconnaissables à la dernière dent.
Bsveexn a décrit une espèce de ce genre, dont il a trouvé une seule fois, dans le creux d'un arbre, six exemplaires, au nord du Paraguay, pr^ de la frontière du Brésil. Dans sa description très-détaillée, il donne beaucoup d'importance à la grande longueur de leurs poils presque laineux, et pour cette raison il a donné à cette espèce le nom de viU(m. Cependant elle est :
Gl«Mwp1itt9« ecaiidato Gboffrot.
Ann. d. Mas. d'hist. nat. lY, 418, 'pi. 18. B. — Dbshai. Mammal. 123.— Pr. Wibd. Beitr. etc. II, 212, et AblriU. z. Naturg. £r(». — Waqkbr, Sohrbb. Sappl. I. 889.3 et et V. 620.7. — BuRM. Syst. Vben. I. 64.
Glossophaga mflosa, Rbnggbr, Sâug. Parag. page 80.
L'espèce est remarquable par la membrane interfëmorale très-coarte, et par le manque complet de la queae, formant li dite membrane seulement une bordure au côté interne dei jambes et des cuisses, trois lignes larges, soutenue au talon par un court éperon de 2 ^ lignes de longueur. La denture se compose, dans chaque mâchoire, de quatre incisiyes, d'une petite canine et de six molaires en haut et en bas, de chaque côté, dont trois sont de fausses molaires dans la mâchoire supérieure, et une seule dans Tinférieure; celle-ci est suivie de deux vraies molaires, petites, avec trois tubercules, et de trois plus grandes avec cinq. La langue est cylindrique, sans épines fortes, mais un peu rude à la pointe ; elle peut sortir de la bouche jusqu'à une longueur de dix lignes. La couleur est un gris noirâtre, un peu plus clair en dessons; les parties nues sont d'un noir pur.
La longueur du corps est de 2 1 pouces, la tête a 1 pouce de long, les ailes étendues ont environ 13 { pouces de large.
Ces caractères coïncident assez avec ceux de l'espèce nommée au-dessus de la description, et semblent prouver que c'est la même avec celle de Rbkggbr, contre l'opinion acceptée par Wagvbr, Sohebb. Suppl. I. 388 et Y. 620. 8, qui croit celle-d comme différente (^).
3. Genre HtigfdlM»» Pr. Wibd Edoitoma, d'Orbigkt, Stenodertna, Grat.
C'est un genre particulier qui ressemble, par sa taille, aux Phyllostomes, mais s'en distingue facilement par le manque de l'excroissance forte élevée sur le nez, et par la longueur ploi considérable du pouce.
C*) D'après les recherches de M. le professeur Pitus (Jfonadd. d. JTdii. Fr. Acaà, d. Wlêientek. 1868, ptfe 888), qui s'occapait depais loiiftoinps de VéHaéè ipédile des eheofet-iotris, respèoe est Meotiqoe à ceUe déeritê per GierrMT.
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Le nez est pourva d'une bordure élargie, libre sur les contours des narines, et qui s'unit en avant avec la lèvre supérieure ; au-dessus, là où les Phyllostomes ont leur appendice, ce genre a une courte crête transversale bilobée, de la forme d'un Y, avec une saillie médiane descendant entre les narines. En arrière des deux lobes de cette crête se trouve un repli transversal, dépassant le dos du nez, et plus élevé à cette place que sur chaque côté, où il est uni par des commissures avec les deux lobes de la crête terminale. Ainsi se forment trois petites fossettes entre ce repli et la crête, aux contours des narines. Sur ce repli et sur la lèvre même sont placées quelques longues soies rigides ; mais les verrues qui décorent généralement les deux lèvres des Phyllostomes le long de la bordure, manquent ici, sauf à la portion la plus antérieure, où elles existent ^posées en ligne droite descendante sur la supérieure et ayant la forme d'un Y, à l'inférieure. On voit aussi au-dessous du menton, vers le milieu de la gorge, une verrue plus grande.
La langue est courte, épaisse et couverte de papilles, comme chez les Phyllostomes.
La denture présente un caractère singulier, par la grandeur remarquable des deux incisives supérieures, qui ont la forme d'an seul crochet aigu avec une seule bordure coupante postérieure. La mâchoire inférieure a quatre petites incisives, fendues à la couronne en deux lobes, dont l'externe est le plus petit. Les jeunes ont, avant le changement de dents, six petites inci- UTes au-dessus, qui se perdent quand les deux plus grandes les remplacent. Les canines ressemblent aux incisives persistantes, mais elles sont plus petites et plus minces (^). Les molaires se réduisent aux deux fausses, très-petites, placées dans la mâchoire supérieure ; la première est plus aiguë et simple, la seconde est un peu crénelée; la mâchoire inférieure a trois fiiosses molaires successivement plus petites. Les tuberculeuses manquent complètement.
Les oreilles sont plus courtes, mais un peu plus larges que celles des Phyllostomes et descendent plus bas sur les joues, arrivant presque jusqu'à l'angle de la bouche. Leur angle supérieur est bien indiqué, le bord externe en dessous de l'angle
n INas l'Ottéofraphie de BLAimLLB, pL TU, des Chéiroptàret» 0 y a mi boa taiB ém erine de cet animal, vu de cdté.
est concave, le bord antérieur est élargi. L'opercule est asseï long, aigu et pourvu d'une dent en dehors.
Les ailes sont remarquables par la longueur du pouce libre et sa forme allongée, avec trois cals au côté interne. La membrane volatile est courte en avant, entre l'haut-bras et Tavant-bras, et se termine loin avant le carpe ; l'autre partie entre l'index et le doigt du milieu est extrêmement étroite. Le troisième doigta quatre articulations, un métacarpe très-long, et trois phalanges, dont la première est la plus courte. Les deux autres doigts sont triarticulés. La queue manque, mais la membrane interflimorale est présente, quoique très*courte, et descendant pes sur la jambe. Au lieu de l'éperon du talon se trouve un eil court conique.
L'espèce est unique; les individus sont'dans les pays qui en sont infestés, les plus acharnés à sucer le sang des animaux et des voyageurs pendant la nuit. Leur nombre est considérable. Je les ai étudiées à Lagoa Santa, dans la province Minas Clerief, où je les ai trouvées suspendues par centaines dans une petite cave, toute obscure, et j'en ai attrappé beaucoup avec fticilité, à l'aide de la lumière artificielle.
AZARAB (*)
El mordedor, Azara, Apunt. etc. II, 293, n» 73. Pkylloit. rotundatum Qboffr. Ann. d. Mus. d'hist. naL XV. 181.
Var: •• d'un rouge brun sur le dessus et d'un jaune-giisfttre en dessous.
Detmodus rufus. Pu. Wibd., Beitr. z. Nat. Bras. II. 233.
— Wagner, Sohrbb. Suppl. I, 379 et V. 614. Desmodus murinus Wagner, ibid. I. 377.1. Edestoma cinerea^ D'Orbiony, Voy. Am. mérid. Mammif. 11. pi. 8.
Var: h. d'un brun obscur en dessus et d'un gris plus ou moins cluir en dessous.
Desn^us D'Orbigniij Watbrh. Zool. of îke Beagle II.
(*) Poar éviter rapplication d*aa nom ipéciflqae en contradiction tYwletCMleort diff^ntet de cette etpèce, f ai préféré adopter le nom ph» inel«i« AiAtA, tradoit en laUn.
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Mammîf. Ipl. 1.— Waôîtbr 1.1. 1. 380, et V. 614.— Gat Fn. chil. tom. I. page 33.
Deam. fuicus Lund, Burm. syst. libers. 1.57.1.
Ces animaux ont une taille assez grande, le corps a 2| pouces de long, Tayant-bras 2 pouces 2 lignes, les ailes étendues 14 pouces. Le poil est fin, chaque poil est de deux nuances, plus pâle dans le bas et plus foncé à la pointe. Sur le dos il est tantôt d'un rouge-brun canelle, tantôt d'un brun plus obscur, couleur de la fumée; sur le ventre il est tantôt jaune-clair, tirant sur le grisâtre, tantôt d'un gris-clair, plus ou moins blanchâtre argenté; la dernière pointe de chaque poil est toujours blanche, mais cette portion est très-courte sur les poils du dos et plus longi:^ sur ceux du ventre. Le fond des poils est plus on moins jaune-clair, tirant sur le gris-clair. Tous les organes dénués de poils sont d'un gris foncé transparent, prindpalement sur les membres qui ont complètement la couleur de chair. La membrane des ailes et les oreilles sont assez foncées couleur de fumée.
L'espèce se trouve dans toute la zone tropicale de l'Amérique, et même dans les parties voisines de la zone tempérée ; elle est conue depuis le Mexique jusqu'au Paraguay, où AzARA le premier l'a trouvée. Les auteurs s'accordent à dire que l'animal vit dans les forêts, en dessous de l'écorce des Tieax arbres, qu'ils quittent le soir pour aller sucer le sang des animaux endormis, même des coqs et des poulets qu'ils mordent sur les parties nues de la tête. Azara même fut mordu plusieurs fois, pendant son sommeil, par cet animal audacieux, nir les doigts de ses pieds. Surpris, cet animal cherche à s'édiapper en courant assez vite, pour se cacher entre le plus épais du bois, où il est assez difficile de Tattrapper. Il cherche à se défendre s'il est pris, en mordant avec ses dents incisives et ses canines qui sont très-fortes Je l'ai capturé moi-même au Brésil, mais sans avoir souffert de ses morsures.
OstniTAnoif.— RsNGGER a décrit sous le nom de Phylloitoma infundihUforme fSàugeth, v. Parag, page 77] ane espèce qu'il compare à Fespèce présente d'AZARA, la donnant pour différente. Il est vrai, sa description M diodde pas dans tous les rapports avec celle d' Azara, et principale- Bieot Tépine de sept lignes longues dans le bord de la membrane interfêmorale ne se trouve pas chez le Desmodus mordax ; mais regardant l'éga- IHê de h manière ;de vivre et Timposibilité de trouver one autre espèce
comme plus semblable à sa description, m'engage de soupçonner qae lei deux sont identiques et la description de Rengger inexacte.
B* Le nez n'est pas orné d'un appendice éleyé.
GymnorrMiia
• La queue courte ne se prolonge pas jusqu'à la fin de la membrane interfémorale.
Genre. BT^cilIto Gboffrot
C'est aussi un genre très-particulier de chauve-souris américaine, également répandu dans toute la zone tropicale, et ne comprenant qu'une seule espèce très-yariable de couleurs.
La tête est forte, mieux séparée du tronc que celle de la plupart des chauves-souris et couverte de poils très-courts, qai laissent bien distinguer le cou. Le nez est un peu avancé, avee de grandes narines aux rebords calleux, séparées jusqu'au haut par une saillie et réunies à la lèvre supérieure profondé* ment fendue par la continuation de cette saillie; les deux lobes sont séparés entre eux par un mammelon conique de dimension moyenne, sortant de la base du nez. La lèvre supérieure élargie de chaque côté, lisse et pourvue de fortes soies rigides; l'inférieure a des papilles sur le bord interne et des dllonf obliques dans les coins. L'angle de sa bouche est saillant et se continue en haut de la lèvre supérieure. Le menton et la gorge ont des raies transversales. Les oreilles sont très-pointues, asses hautes, le rebord antérieur est élargi et se prolonge vers le bas, formant un lobe charnu; l'opercule est petit, aigu et crénelé sur le bord.
La denture se compose de quatre incisives en haut et deux en bas ; les premières sont aiguës inégales, celles du milieu beaucoup plus grandes ; les inférieures ont le bord bien crénelé ; en avançant en âge les incisives externes supérieures plus petites se perdent souvent. Les canines sont hautes et aigufis, mais ne sont pas élargies à la basb. Le nombre des molaires est de quatre en haut et de cinq en bas; la première du haut et les deux premières du bas sont de fausses molaires. La première de
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celles-ci est extrêmement petite et placée sur le côté interne de la canine. Des trois molaires tuberculeuses les deux premières sont assez grandes, et ont chacune cinq tubercules, la dernière plus petite a trois tubercules ; celles de la mâchoire inférieure sont un peu moins allongées que celles de la supérieure.
En arrière de l'angle de la bouche se trouve, au côté interne de la joue, une petite poche bien prononcée. La langue est couverte de papilles aiguës et dures, dont les plus grandes forment nn ovale en arrière du bord antérieur ; les papilles des côtés sont plus rondes, plus petites et de plus en plus longues en arrière. Au dessous de la langue se trouve une petite langue accessoire.
Le tronc est robuste et couvert de poils très-courts, assez fins, qui donnent au genre une apparence différente de toutes les aitres chauves-souris. Le mâle a une verge très-grande, dont le gland est perforé de telle manière, qu'il forme un petit operenle à Torifice. A la bfitse de la verge se trouvent deux petites poches glanduleuses avec un bord membraneux, crénelé sur le eôté externe. La vulve de la femelle est fermée par de hautes lèvres, dont l'angle supérieur forme dans sa prolongation un ooin, renfermant le clitoris.
Les ailes sont longues, mais pas très-larges. Le pouce est très-court et enveloppé à sa base par Ift membrane de l'aile. L'index est de la longueur du métacarpe du doigt du milieu ; celui-ci a plus du double de la longueur du précédent et se compose d'un métacarpe et deux phalanges, dont la seconde est extrêmement longue ; les deux autres doigts plus courts ont la même structure. De cette manière, l'aile fermée forme une seule articulation des doigts entre la première et seconde phalange ; l'articulation entre le métacarpe et la première phalange est immobile.
Les pattes sont longues, mais leurs doigts sont très-courts et munis chacun d'un grand ongle ; la membrane de l'aile termine au milieu de la jambe. La queue courte enveloppe une membrane interfémorale beaucoup plus large; sa pointe s'élève sar la surface supérieure au milieu de la membrane, qu'un long éperon placé au talon soutient sur les côtés.
La seule espèce connue varie autant de couleurs que le Dennodus mordax, et par cette raison on l'a séparée en plusieurs espèces, dont je prends toutes pour des variétés.
■tP. AMQ. — T. ui. ®
BTectllto leparlBiu Gkblik
LiNNi Syst. f^at. éd. XIII. I. page 32. — Cuv. règae
animal 1, 166.— Schrbb. Sati^elA. I. 162. tb. 60— Buai.
System, Ubers. I. 60. 1.
Yar : m. Entièrement ronge-brun^ plus clair en dessous. Noct. unkolor Dbsh. Mammal. 118. — Pr. Wibd. Beiir.
etc. II. 223. 2.— Le même Abbild. etc. fig. 14.— Wagïw,
ScHRBB, Suppl. I. 450. 1. y. 681. 1.
Noct. rufus^ Spix Yesp. Bras. 57. tb. 36. fig. 1. 5. Noct. rufipes, WOrbiqvYj Voy. Am. mérid. Zool. 1. 12, pi. 9. Noct. rubery Rbngqbr, Saugeth. v. Parag. 95. Yar: h. Brun-grisâtre plus foncé sur le dessus, avec une
ligne blanche le long du dos ; d'un jaune-rougeâtre en
dessous.
Noct. dorsatm, Pr. Wibd, 1.1. 218. 1. — Abbild. €to.
fig. 13. — Rbkggbr^ Sang. v. Parag. 93. Noct. mastivus Grat, Gossb Annal ofnat, hist. XX. 42i Noct. affinis D*Orbigny, 1.1. 12. pi. 10. — Tsohudi, Fau-
na peruana I. 77.
El roxizo^ AzARA, Apunt. II. 301. N» 75. Yar : c. D'une couleur canelle sur le dessus, avec une ligne
dorsale blanche ; au-dessous jaunâtre presque blanc. Noct. albiventer, Spix. Yesp. Bras. 58. pi. 35. fig. 2. 3. —
Waombr, Schrbb. Suppl. I. 452 et Y. 683.
Les poils courts et déprimés de cette chauve-souris la distinguent de toutes les autres ; ils rendent le cou plus yisible et la tête plus distante du corps, caractère particulier à ce groupe. La couleur dominante est canelle rouge-brun, plus foncée sur le dos, plus claire et presque jaunâtre en dessous. Dans la jeunesse la couleur rouge est moins prononcée ; elle est plutôt d'un gris-cendré, tirant plus ou moins sur le brun vers le dos ; le yentre est presque blanchâtre. Le dos est divisé par une ligne blanche plus ou moins claire. Plus tard, les nuances du corps deviennent rougeâtres, celle du dos ferrugineuse, celle du ventre fauve-clair, toujours plus foncée chez le mâle que chez la femelle ; celles-ci conservent une couleur plus gris-brunâtre, et rarement elles prennent la nuance ferrugineuse; le dos est toujours plus foncé que le ventre. Les parties nues du corps
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sont bmnes noirâtres, plus foncées aussi sur la surface externe ; [es membres ont une teinte de chair tirant sur le gris. Le lôié interne des oreilles est plus clair, saufTopercule qui reste aoir et se distingue par quatre petites dents sur le côté externe ît une sur Tinterne. La lèvre supérieure est brunâtre, le menton, la gorge et la région des organes génitaux conservent la cou* leur de chair.
Les dimensions du corps varient un peu ; généralement le corps a de 3 à 3| pouces de long ; les jeunes ont 2( à 2 1 pouces. Les ailes ouvertes des grands individus ont une largeur de 20 pouces, et de 12 pouces chez les petits. La queue a 9 à 12 lignes de long ; la membrane anale 2 à 2 1 pouces, au milieu; elle est soutenue de chaque côté par un éperon, 1-1 1 pouces de longueur.
L'espèce est répandue dans toute la zone tropicale de l'Amérique méridionale, âzara et Rekogbr Tout trouvée dans le Paraguay, où elle vit en société de 20 à 100 individus dans le voisinage des fleuves et des lagunes ; ils se cachent dans le ereux des troncs des vieux arbres. Xls viennent aussi dans les maisons des colons, qui sont bâties dans le même voisinage. L'espèce n'est pas rare. Je l'ai reçue du nord du Grand Chaco, delà province de Salta et des Missions de Corrientes.
Observation. — 1. Le grand nombre des différents noms spécifiques qu'on a donné à cette espèce, prouve sa variabilité, comme celle de la précédente. Les individus plus petits, des couleurs moins foncées tirant lor le cendré sont les jeunes ; les adultes sont plus grands, ils ont les eoaleurs vives, ferrugineuse chez les mâles, brunâtre chez les femelles.
2. Blairville a donné le dessin du squelette dans son Ostéographie, Chéiroptères pi. 4, 8, 9 et pi. 12. La colonne vertébrale est composée de 26 Tertèbres, dont 13 sont dorsales et 7 lombaires; celles du coccyx •oot soudées et forment une longue crête sacrale ; le bassin s'unit avec la fia de cette crête par les tubérosités ischiatiques ; il est aussi fermé en Sîtnt. La queue contient 8 vertèbres fines, allongées, sauf la dernière qui est très-courte. Le crâne (pi. 8) est remarquable par sa haute cavité encé- Inique et la partie faciale très- courte.
h, La queue longue dépasse la bordure de la membrane interfémorale avec une portion libre.
Genre. DysepeSi Illigbr
MolossuSj Nyctitumus et Dinops Geoffroy.
Ce genre est bien distinct et facile à reconnaître par la queue libre à son extrémité, dépassant la membrane anale.
La tête est assez grande, principalement large, et le visite a an aspect morne ; le nez dépasse en. avant la bouche et a les narines dirigées plus en dehors qu'en ayant, elles ont souyent le bord supérieur crénelé. La lèvre supérieure est large avec les bords minces, pendant sur les côtés et souveat repliée obliquement; elle n'a pas de papilles, mais des soies courtes et fortes, quelquefois disposées en crochets, à la place des moustaches, et une frange ciliée sur le bord. Les yeux sont petits et posés très en arrière, un peu avant des oreillet. Celles-ci sont élargies en avant, arrondies au bout, très-souveat unies sur le front par un repli de la peau, quelquefois plissées et étendues en bas. Elles font sur le bord interne un petit lobe séparé et relevé, qui recouvre Topercule court, peu développé.
La denture est forte et aiguë; les incisives sont au nombre de deux en haut et de quatre en bas; on dit que quelques espèces en ont quatre en haut et six en bas, pendant la jeunesse; j'ai constaté moi-même ce nombre en bas, chez un individu de l'espèce la plus commune de Buénos-Âyres. Les deux supérieures sont coniques, tantôt rapprochées, tantôt séparées entre elles par une grande verrue de la gencive ; les inférieures sont crénelées, et vont en diminuant sensiblement du milieu suc les côtés, les externes simples, très-petites, m|Lnquant souvent. Les quatre canines sont assez fortes et coniques, avec un petit tubercule accessoire à la base ; les supérieures Tout dirigé vers l'intérieur de la bouche et les inférieures en avant. Le nombre des molaires est de cinq pour chaque côté de chaque mâchoire ; dans la supérieure, la première est une fausse molaire trèspetite, la seconde une très-grande; dans Tinférieure se trouvent deux fausses molaires égales, un peu plus grandes que la petite supérieure; les trois autres du haut et du bas sont asses fortes avec des tubercules aigus; ceux de la dernière en haut sont plus petits que ceux des autres. Chez quelques espèces la première fausse molaire de lam&choire supérieure manque complètement
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Les ailes sont longues mais étroites ; le pouce est court et couvert d'une peau grosse et rugueuse ; un fort talon se trouve m bas du pouce. L'index n'a qu'un métacarpe de la même lenteur que celui du troisième doigt, auquel il est intimement ini par un pli de la peau de l'aile^ très-étroite à cet endroit. Les doigts du troisième au cinquième ont deux phalanges, terminées par un petit cartilage subuliforme.
Les pattes sont très-courtes et fortes, les doigts qui portent sur le dessus de longues soies recourbées, ont sur le côté externe des poils forts et épais, formant une espèce de frange se mêlant aux crochets des soies supérieures. Le talon est armé d'un fort éperon cartilagineux.
La partie libre de la queue est toujours couverte d'une peau grosse, plissée transversalement, et formant quelquefois un repli latéral saillant.
Les espèces sont répandues dans la zone tropicale des deux hémisphères; j'en ai rencontré une seule dans notre République, qui 7 est très-commune ; âzara et Rbi^ggbr ont trouvé quatre autres espèces dans le Paraguay. Je n'ai pu les étudier.
Observation. — J'ai accepté le nom générique de Illigeb parce que let auteurs sont en divergence au sujet de l'application des noms de Molouui et Nyctinomus, proposés par Geoffroy, ainsi que relativement à la division des sous-genres fondés sous ces noms. Comme il n'y a qu'une seale espèce à décrire dans notre territoire, je ne veux pas entrer ici dans cette discussion, et je remets ces recherches au monographe spécial de la Emilie entière.
Cependant M. Allen, dans sa Monographie des chauves-souris de rAmérique du Nord (publiée à Washington en 1864 par la Smitks. InstJ a séparé notre genre en deux, qu'il distingue par les caractères suivants et que je prends pour des sous-genres.
MoUmui. Les Incisives supérieures sont en contact; le nombre des solaires supérieures est de quatre, la dernière assez petite ; l'opercule des oreilles est rudimentaire, les lèvres sont grosses et lisses.
Nyetinomw, Les incisives supérieures sont séparées; le nombre des molaires supérieures est de cinq, la dernière assez grande ; l'opercule des oreilles assez large, obtus ; les lèvres sont pendantes et plissées.
Si l'on ^adopte ces caractères, l'espèce de notre pays est un vrai IfycHnomui.
DjsopMi Vmmo. WAevBR.
NyctinamuB hradlienris^ Gboffrot. Annales des scieno. naL
Tome I. page 342. pi
Nyctinomus nasutus, Allbn Mon. of the bats N. A. page 7. Dyêopes nasutus, Tbmm, Monogr. d. Mamm. I. 234. Molossus nasutus 6at, Fn. chil. L 35.
Dysopes Nasa Wagnbr, Schrbb. SuppL I. 475 et Y. 707. 13.
— BuEM. Syst. Ubert. I. 74. 7. — Beise d. d. La PlaU.
St. II. 392. 6.
Molossus rugosus D*Orbiqny, Voj. Am. mérid. Mammif.
pi
Rhinopoma carolinensis Gundlach. Archiv. f. Naturg. 1840
Molossus cynocephalusj Coopbr, Ann. Lyc. N. York. 1837. 63
pi. 3. fig. 1. — Wagnbr, Schrbb. Suppl. V. 714. Variété. Dysopes multispinosuSj Burm. Reise^ etc. II. 391. — Dysopes aurispinosusy Pbalb, U. St. expl. exped. YIII. 21
pi. 5. ûg. 1.
L'animal a la coalenr générale brun-noirâtre tirant plus ou moins sur le gris ; les oreilles et les ailes sont noires , le ventre un peu plus clair que le dos. La lèvre supérieure a cinq plis en avant, portant chacun une série d'épines, et quelques stries enfoncées en arrière. Les côtés du nez ont de fortes épines. Si la denture est complète l'animal a deux incisives en haut et six en bas, mais généralement les externes très-petites manquent et il ne reste que quatre en bas dans la mâchoire. Les oreilles sont grandes, unies à la base sur le front et de forme presque circulaire; elles ont jusqu'à 1,5 cm. de diamètre; le bord interne est élargi et garni de 6-9 petites verrues, dont les internes plus grandes portent une petite soie ; le milieu de la conque a sept forts plis transversaux, et le bord externe est faiblement sinueux ; l'opercule est petit, mais bien visible, assez large et tronqué obliquement. Les yeux sont petits, tirés sur les côtés jusqu'à la base des oreilles, et entourés par la base anguleuse saillante de rhélice. Le nez est très-large, avec un bord élevé, crénelé en dessus, et divisé par un pli longitudinal peu marqué. Le menton a une verrue, couverte de long poils. La denture est celle du sous-genre NyctinamHs^ comme elle est décrite dans la
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léfînition du genre; les incisives supérieures sont séparées par an yide; des cinq molaires les deux antérieures sont fausses, les trois autres tuberculeuses. Les ailes sont assez étroites et nues, mais la base, au côté du corps, est couverte de poils en dessus comme en dessous, se terminant brusquement; les plis obliques au-dessous de Tavant-bras sont nus. Tous les poils sont doux et assez courts. La région des parties génitales et de l'anus, ainsi que le bord de la membrane interfémorale et celui des doigts externes et internes, sont couverts de longues soies blanchâtres; la queue est plissée à la partie postérieure et élargie un peu par un repli longitudinal externe peu prononcé ; la membrane anale est soutenue par un éperon de 8"* longueur.
La longueur totale depuis le nez jusqu'à la pointe de la queue est de 3 î pouces. La tête et le tronc ont %' V ^ la queue V iT ; la longueur des ailes étendues et de 12 pouces. Le haut-bras a 1 pouce; Tavant-bras l^S"*; le doigt du milieu 3', son métacarpe 1' 7*', la première phalange 7*', la seconde 6^, le cartilage terminal ^T. La partie libre de la queue S*'.
L'espèce est répandue dans presque toute l'Amérique méridionale; nous connaissons son existence dans le Chili, la Bolivie et le Brésil ; elle se trouve communément à Buénos-Âjres, où elle lit sous les toits des maisons. Je l'ai trouvée également à Tncoman et à Mendoza; elle vit aussi dans la Patagonie, d'où notre Musée Ta reçue, âzara et Rengger ne mentionnent pas cette espèce comme habitant le Paraguay, quoique M. Â. Saint- HiLAUB l'ait rapportée des Missions dans la province de Corrientes et du Curitybà.
Je n'ai pas fait l'autopsie des quatre espèces appartenant au Paraguay que décrivent Azara et Rengger, c'est pour cela que je donne seulement sur elles de courtes indications. Les auteurs ne donnent pas de détails sur la denture de chacune d'elles. Rbhggbr laisse soupçonner que le nombre et la forme des dents concordent avec la description générale qu'il donne du genre.
A. Deux ont la lèvre supérieure plissée et sont probablement du sons-genre Nyctinomus.
1. Le Pypgg liitlcAuiliitu«9 Rbkgger page87, est identique à l'espèce du même nom de Gboffroy. Annal, d. Mus. VI.156.— Wagner, Schreb. Suppl. L 478 et V.707.
14« et décrit par Azara, Apunt. II. 305. N^* 79, soiu le nom : El Obscuro.
Il a une taille assez grande; tout le corps y compris la queue mesure de 4 à 5 pouces de longueur ; la queue seule a de 1| à 1| pouces, la longueur des ailes étendues est de 1 à I4 pieds. Il présente un caractère remarquable, consistant dans un pli latéral assez large placé sur chaque côté de la portion libre de la queue. La couleur générale est un brun-noirâtre plus clair et un peu grisâtre en dessous. Les oreilles ne sont pas grandes, et n'ont pas de repli au milieu de la conque.
2. Djsopes ccpcns, Rbngger page 88. — El Ohscuro menw Azara, 1. 1. 306. N« 80. — Wagner, Schrbb. Suppl. I. 479 et V. 706, comme variété du Dysopes auritus^ ibid. 10.
— BuRM. Syst. Ubers. I. 69. 2.
L'espèce est un peu plus petite que la précédente ; sa longueur totale est de 4 pouces, dont la queue prend 1 J', la largeur des ailes étendues est de 1 pied ; les oreilles ont 10 lignes de haut. Elle est remarquable par ses oreilles grandes et profondément sillonnées au milieu de la conque, ainsi que par la queue ronde, sans repli latéral. La couleur du corps est d'an brun-roussâtre sur le dessus, un peu plus clair en dessous.
B. Les deux autres espèces ont la lèvre supérieure lisse et appartiennent au sous-genre Molossus.
3. lijsopes cruMilriindiitiui, Molossus cr. Geoffroy, 1. 1. 156. — Wagner, Scureb. Suppl. I. 479 et V. 714.— Rengger, page 89.
Elpardo acaneladOy Azara, Apunt. II. 307 n® 81.
Sa longueur totale est de 3| pouces, la queue a 1|', les ailes étendues 10' 4*". La couleur est brune-roussàtre en dessus et rouge-brun en dessous ; les oreilles sont plus petites que celles de l'espèce précédente, le rebord externe est faiblement creusé. La queue a la moitié libre, au dehors de la membrane anale, pourvue de chaque côté d'un repli latéral très-peu prononcé.
D/«ope« raatiiacuM, Molossus cast. Geoffroy, l
— Remqqer, page 90.
El caslano Azara, Apunt. II. 302. u? 76.
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Sa longueur totale est de 4| ponces, la qneue a 1{' ; les ailes étendues 14 pouces. La couleur est châtain brun-rougeàtre sur le dessus et grise en dessous; les parties nues sont brun-noirâtre. Les oreilles séparées en bas, laissant libre le milieu du front; elles n*ont pas de rainure sur le bord externe ; la queue a un tiers en dehors de la membrane interfémorale. Les deux incisives supérieures sont assez grandes et ressemblent aux canines ; les quatre inférieures très-petites se perdent avec Tâge.
J'ajoute ici la description d'une espèce de chauve-souris de notre République, appartenant au genre Dysopes, comme il est accepté ici, et qui forme, avec quelques autres espèces, un sous-genre particulier, décrite par M. W. Pbtbrs dans le MonatshericlU d. Kôn. Pr. Akademie d. Wissensch. zu Berlin^ 1874, page 232, avec planche sous le nom de :
Promops boMaërensIs.
Cet animal a la forme générale de Dysopes Naso et la denture est aussi semblable à celle de cette espèce, mais les deux incisives supérieures se touchent au milieu, comme chez les Mo- Imus. Le nombre des molaires supérieures et celui des inférieures est de cinq, quoique la première fausse molaire supérieure Boit d'une petitesse telle que sa présence peut facilement être négligée par l'observateur.
Les oreilles sont aussi larges que hautes, placées à 5 mm. de distance du nez et unies sur le front par un fort repli échancré au milieu; la conque est pourvue de 7 à8 plis transversaux et le bord interne peu élargi, sans épines ; l'opercule est petit et coupé obliquement à la pointe. Les narines assez grandes sont distantes, le bord supérieur du nez est échancré mais pas crénelé. La lèvre supérieure est pendante, avec quelques légers plis obliques^ moins forts que ceux du DysopesNaso. Les poils du corps sont assez courts, plus courts sur le dos que sur le ventre ; les parties voisines des ailes sont aussi couvertes de poils jusqu'à une ligne allant du genou au milieu du haut du bras. Les lignes obliques, au-dessous de l'avant-bras sont couverts de poils, courts sur la surface inférieure de l'aile et plus longs sur la supérieure, s'étendant jusqu'au milieu du métacarpe du cinquième doigt. La membrane de l'aile descend au talon; un peu plus de la moitié de la queue est enveloppée pa];la membrane interfé-
morale, qui est soutenue par un éperon long et touchant presque la queue. Les doigts des pattes sont couverts de longues soies.
La couleur des poils du dos est ferrugineuse, un peu blanchâtre à la base ; ceux du ventre sont plus pâles et un pea blanchâtres à la pointe.
Le crâne est égal à celui du Promops nasulus {Dytopei nasutui Spix, Wagner, Schreb. Suppl. V. 711. 24.) sauf la portion da nez qui est légèrement allongée; les incisives supérieures sont un peu séparées des canines; la seconde fausse molaire supérieure est un peu élargie en bas de la couronne, qui est faiblement courbée et conique. La longueur totale du corps est de 4' (10 cm.), la queue a 1' V (3,0 cm.) la portion libre 8*' (1,7 cm.); les ailes étendues ont 12 pouces (31 cm.)
L'auteur a examiné un seul exemplaire, qui lui a été communiqué par le marquis Jacq. Dokia et appartenant au Musée civil de Gênes, comme venant de Buenos- Ayres. L'espèce ne m'est pas connue et je n'en ai pas fait l'autopsie ; je doute de son existence dans notre capitale, et je pense qu'un voyageur de l'intérieur l'a chassée^ sans indiquer exactement sa provenance.
c La queue assez longue est complètement renfermée dans la membrane interfémorale ; la pointe forme un angle aigu saillant.
TespertlIloMlMa
Plusieurs espèces de ce dernier groupe des chauves-souris se trouvent dans la République Argentine, mais toutes sont assez rares et visibles seulement de temps en temps ; elles appar* tiennent aux quatre genres suivants.
1. Nyclicejus, Sous ce nom on a réuni les espèces qui ont en développement complet deux incisives supérieures et six inférieures. Le nombre des molaires varie entre 5 et J.
2. Vespertilio, Ce genre comprend les espèce avec quatre incisives supérieures, six inférieures et six molaires de chaque côté des deux mâchoires.
3. Vespervgo. Ce genre a un nombre égal d'incisives, mais seule* ment cinq molaires de chaque côté des mâchoires.
4. Vesierus. Il a aussi le môme nombre d'incisives, mais on nombre inégal de molaires, un de plus en bas qu'en haut.
Les oreilles des espèces de ces quatre genres sont de grandeur variable, tantôt plusèautes que la tôte, ayant même jusqu'au
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double on triple de longueur, tantôt petits et plus courtes que la longueur de la tête.
6. Genre IfyeiieejuM Raffikbsqub Journal de physique, tome 88, page 417.
Je donne ici la description du genre, d'après l'espèce des enrirons de Buenos- Ayres. Elle a la stature ordinaire des cbauves-souris ; la tête est assez petite, un peu déprimée; les omlles également petites, largement arrondies et séparées sur le front ; le nez court, peu avancé, sans décorations particulières; les narines largement séparées ; la lèvre supérieure et le menton sans Termes ou plis, la première a de longues soies comme moustaclies. La denture n'est pas très-forte; pendant la jeunesse elle se compose de quatre petites incisives en haut, dont les plus petites internes se perdent avec l'âge (*), laissant toujours nn large espace libre entre elles, car l'os intermaxilaire est trèsrédnit de chaque côté et uni intimement au maxillaire ; cette construction empêche la séparation osseuse de la cavité nasale de celle de la bouche, comme dans le groupe des Yespertilionines engénéral. Les six incisives inférieures sont sensiblement plus petites du milieu sur les côtés, leur bord supérieur est faiblement crénelé. Les canines sont assez hautes, mais ânes, faiblement courbées et sans tubercule accessoire à la base. Il j a dans chaque mâchoire en haut, tantôt cinq, tantôt seulement quatre molaires. Dans ce cas il manque la première fausse molaires supérieure, qui est toujours extrêmement petite et cachée en arrière de la canine, retirée sons la gencive, d'où elle sort à peine(**). La seconde fausse molaire supérieure, comme les deux inférieures sont assez hautes et coniques; les inférieures sont plus étroites que la supérieure et la première inférieure un peu plus petite que la seconde. Il y a trois vraies molaires dans chaque mâchoire, chacune assez forte, mais allant en diminuant; les deux antérieures en haut ont trois tubercules coniques et celles
n Cette observation est faite dans les jeanes de l'espèce de Baéaos-Ayres, doot ■OBS avons plasieors exemplaires dans notre collection, avec quatre iDcisives.
n 0 ^ presque impossible devoir cette petite faosse molaire dans la bouche, avant d'avoir disséqué le palais. Aussi ai-je compté seulement quatre molaires en haut dans Isipèce de Buenos- Ayres {Reise, H. 365. 9.) qui en a cinq en réalité, comme le prooreat les crânes bien nettoyés. •
en bas cinq, la dernière en haat en a denx. La cavité encéphalique estovalaire, sans crête et sans épines orbitales.
Les ailes sont assez étroites, le pouce est soutenu en bas par la membrane alaire ; le second doigt a une phalange ; les trois suivants deux et un éperon cartilagineux à Textrémité. Les pattes sont courtes ; le fémur est presque si long que le tibia, les doigts assez forts. La queue assez longue a la membrane interfémorale soutenue de chaque côté par un éperon cartilagineux plus court que la moitié du bord libre de la membrane.
Les espèces du genre sont répandues dans toute la région chaude de la surface du globe ; elles forment suivant la difiërence de la membrane interfémorale, deux sous-genres, dont l'un a cette membrane nue en dessus et Tautre velue.
A. Sous-genre M/ctIecjiui.
La membrane interfémorale est également nue sur les deux surfaces.
Vyeilec|iui rulier
Vespertilio ruber Geoffroy, Ann. d. Mus. tome 8 page 204.
— Dbskar. Mammal. 143. — D'Orbigny, Voyage Am.
mérid. IV. 2 14 pi. 11. fig. 5.
Vespertilio cinnamomeus Tbmm. Mon. Mam. II. 255. — ^Waonbr
ScHREB. Suppl. V. 755, 83.
El aeanelado, Azara, Apunt. II. 306. n® 82.
De grandeur moyenne, le corps a un peu plus de 3 pouces, dont la queue prend 1 2 pouces ; les ailes étendues ont 10 pouces. La couleur générale est un beau rouge-brun canelle, le ventre est un peu plus clair ; les poils sont foncés à la base ; les oreilles» les ailes et les pieds sont brun-noirâtre et la membrane est un peu transparente ; l'interfémorale assez grande subcarrée, embrasse presque entièrement la queue ; elle est soutenae par des éperons assez forts, mais qui ne dépassent cependant pas la moitié du bord libre entre chaque patte et la (lueue. Les oreilles nues sont petites, elles ont à peine 5 lignes de haut et recourbées en forme de cornet avec un opercule (ou oreillon) de médiocre grandeur, en lame de couteau, faiblement recourbé en avant.
La denture se compose de deux incisives en haut et de cinq molaires de chaque, cdté des deux mâchoires ; en bas il y a
SOUS-GENRE ATALAPHA 93
seulement quatre incisives, mais un très-petit espace entre Vexteme et la canine laisse supposer que la troisième de chaque côté a été perdue. La première molaire est très-petite. L'espèce, dont je n'ai pas pratiqué Tautopsie, a été trouvée par ÂZARA dans le Paraguay^ et par D'Orbiqnt à Corrientes.
Obsertations.— I. M. Wagner a changé à tort le nom spécifique donné pur Geoffroy, D'Orbignt et Gervais, parce qu'il croyait l'espèce décrite en premier lieu par Azara, identique au Noctilio ruher de Rengger, erreur qui a été commise aussi par cet auteur [Sàug. Parag, page 95). Azara a décrit celte dernière espèce sous le nom de roxizo (II. pag. 301 n® 75) et raalre, dont nous ayons parlé ici, comme El acanelado (II. 307. n*81,) nom accepté par Teuvinck.
1 Comme les auteurs disent précisément que notre espèce a deux incisives en haut et cinq molaires de chaque côté des mâchoires, je me suis va obligé de la faire rentrer dans le genre Nycticejus.
B. Sous-genre Jitaliipliii Raffinesqub.
La membrane interfémorale, les cuisses et les jambes sont coQTertes de poils épais sur la surface supérieure, mais ont rinférieure dépouillée de poils.
Ce genre a été établi par l'auteur cité dans ses Précis des caractères sémiologiques (Palermo^ 1814, in 8") et depuis son nom a été changé en celui de Lasiurus par J. E. Grat {Mamma- UaBritkh Muueum, etc. 1843. 32). L'aspect général propre à ces espèces a amené plusieurs auteurs^ à en faire des monographies:
RoBBRT ToMBS, moHography of the genus Lasiurus^ dans les Proceed. zoolog. Soc. of Londony 1857, pages 34 suir., et Wilh. PiTBRs, dans le Monatsberichl d. Kôn. Pretiss. Akademie d. WiueHtek. zu Berlin, année 1870 (*).
pi. 2. fig
Nfrîicejus bonariensis Temm. Monogr. d. Mammal. IL 159. —
Waghbr, Schreb. Suppl. L 545, note 6 et V. 771. 14.—
BuRM. Beise d. d. La Plata St. IL 395. 9.
n KsIbeiireiiseiiieDt je o'ai pas pu consulter cette seconde monograpliie, Touvrafe cHé mamiiiant daos notre Bibliothèque.
Nycliajtu varias PoEPPtù, Rfise, etc., I. 451.— PRonntp'sfftli;en etc., tome 27, page 217 {1829). — Wagsrr Scbebu, Suppl. I. 547 et V. m. — Gay, Fauna cbil. I. 37. 1.
C'est uae des plus ^andes chauves-souris de notre République et sans doute la plus jolie. Son corps, depuis le nez jusqu'ï l'extrémité de la queue, a 4 pouces de long, sur lesquels la queue prend un peu plus de 1\ pouce ; les ailes étendues ont une largeur de 14 pouces. La tfite est ronde, le mueeau large et court, les oreilles ovules ont 7 lignes [1,5 cm.) de haut et sontpuur^DH d'ua opercule allongé étroit, faiblement recourbe en avast et de la moitié de la hauteur générale de la conque ; en bas l'oreille forme un lobule, qui ressort en avant dans la direction de l'angle de la bouche. La surface externe, le bord antérieur et l'operenlt sont couverts depoilsjaunes disséminés, la bordure et la C0Q<|il* interne sont nues. Les poils du corps sont trës-sojenx, ono longs et de couleur un peu variable, plus foncés chez leBJeoo» et la femelle, et clairs chez les vieux mâles. Dans cet dge, la couleur dominante du dos est un beau rouge-brun canelle ; chaque poil est noirâtre à la base, jaune an milieu et ferrugineux avant la pointa, celle-ci est blanche. Au cdté et sur la membrane tntef fémorale, où les poils sont plus courts, la couleur canelle prédO' mine, parce qu'il manque le jaune du inilieu et le noirâtre de !• base; en avant au contraire la teinte rouge-brun canelle dimiua^ et le jaune domine, formant une ceinture claire autour du eoO> comme un collier, qui se change sur les épaules en tacho trèi*' blanche plus large. Le milieu de la poitrine reste encore rougc brun, mais d'une nuance plus faible que celle du dos; depuis l^ bras jusqu'au ventre la couleur jaune est pure sur tonti- la 1 gneur du poil ; ces poils jaunes s'étendent sur la membrane clair*l tics ailes auxcùlés du troac et Ou bras, jusqu'à la base tlvsdotf;t' et descendent au côté interne du cinquième doigt, presque juï' qu'au milieu du son extension; mais la moitié inférieure du bsDt' bras et l'avant-braa sont sans poils. Toute l'autre surface de' niles est nue, ainsi que la surface inférieure de la membrane in' terfémoralc, saufà la base, dans les environs de la fin du corps. L» partie Hupérieure des ailes est sans poils, sauf sur la région dtt haut-bras, qui est velu ; ily aaussî trois petites taches bloodie* formées do poils courts plus rigides, l'une assez grande sur l'articulation du coude, la seconde à la base du mélac«rp« du daqnième on quatrième doigt, et la troisième & la bascdn poiuse.
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Les cuiasefl et les jambes sont velues en dessus, comme la membrane interfémorale, mais les poils de celle-ci n'en atteignent pas le bord qu'ils laissent découvert. Un des principaux caractères de ce genre consiste aussi dans la couleur des ailes, qui sont d'un jaune un peu couleur de chair sur le côté du bras, et à la base des doigts, mais noires au bord externe entre les doigts jusqu'aux pieds.
J'ai pris, en 1858, à Paranà, une femelle avec deux jeunes de
demi-grandeur de la mère; une autre femelle, également avec
deux petits, se trouve conservée dans notre Musée. Je crois
que cette chauve-souris donne toujours deux petits par portée.
Chez la femelle vivante j'ai trouvé deux tétines de chaque côté
de la poitrine, elles avaient encore du lait. Gat donne le môme
nombre de petits (1. 1.) pour l'espèce du Chili, qu'il a décrite et
je puis confirmer son observation, que les petits, même déjà
assez gran4s, sont toujours enveloppés dans l'aile de la mère,
lorsqu'ils sont à l'état du repos. Cette espèce ne visite pas les
Tilles et les constructions, elle vit dans les bois, où je l'ai trouvée
la tête en bas, suspendue parles pieds, aux branches des arbres
àPalermo, près de Buenos- Ayres.
Elle se trouve aussi en Patagonie, d'où nous l'avons reçue du Carmen du Rio Negro, et au Chili, où elle n'est pas rare dans les provinces centrales, près de Santiago.
tome 8, page 204. — Renggkr, Saug, Parag, 83. — Wagner
ScHREB. Suppl- 1. 536 et V. 761, 105.
Elpardo blanquizoj Azara, Apunt. II. 303. n» 77.
AzARA et Rbkogbr, décrivent (1. 1.) une chauve-souris du Paraguay, dont la membrane interfémorale est couverte de poils ^pais, moins longs que ceux du corps; ceux-ci ont une longueur (t soyeux qui distinguent cette espèce de toutes les autres. Comme Rskggbr dit positivement que le nombre des incisives supérieures est de deux, il me semble naturel d^ faire rentrer cette espèce dans le sous-genre actuel et d'en donner ici une description, en combinant les descriptions des deux auteurs, vu V^tje n'ai pas fait l'autopsie de cette espèce.
m CHÉIROPTI-RES
La longuenr du corps est de 4J pouces; la têlc et le corps ont 2^ poui'cs, la queue Ig pouces; la longueur des aîlesestde 10-11 pouces. La couleur des poila de tout le corps est gris de Bouris; les parties nues sont brun-noir&tre. Le nez assez avancii est mobile comme celui d'un cochon. Les oreilles ont presque 10 lignes de haut et 5 de large ; l'ouverture est dirigée oblitincment en avant et en dehors, la poiate est arrondie, arec une faible échancrure sur le bord extérieur; l'opercule lancéoM i la moitié de lu longueur de la conque. Lee poils IrÈs-longt cachent le cou; ils sont plus courts sur la tôte et deviennent pca à peu plus longs en arrière, sauf ceux de la membrane interfimorale, qui sont plus courts et en laisseut h découvert le reljord extérieur. La membrane alaire s'ëtend jusqu'au talon; l'intetfémorale se termine un peu avant le talon et est sou tenue à cette place, par un éperon long; elle enveloppe la queue toute entitre.
L'espèce est commune au Paraguay, elle vit dans les tflun des églises et les trous des maisons abandonnées, en sociélél nombreuses de plusieurs milliers réunies.
OBSSHVkTiOK. Plusieurs espèces sembkbies son! ilËcrites, ([oi nie lalufn^ lonpçdnuvrque celle traitée ici est iilentique k l'une nu k l'iutre. iin*' pAtlsoT-BEAUVAia a fait connaître un VnpcrtUio dnertv* do rAinâriquadO Nenl. iAllen, Uon. etc. page SI), qui peut ftre notre espèce, et M. Pri** une autre île l'Ile Ste-Catherine aoua le nom de AtaUpha tgrtgia, dniit ** monograpliie citée plus haut. La première oapèco u \ molaire*, et la •*' coude j ; uiAis coinnie ni kz\hk ni Renugeh parlent du nombre dei taO" lairea. on ne peut pu Taire aucune conjecture plus sQro lur Ift coacordinC avec une des deux espèces.
Genre Tcaprrtilto Lixsié. ^^H
Ce genre ne se dislingue pas extérieurement du précédent* queUjues détails du squelette et principalement la deutarepr^ BVntent seuls des ditTêrences caractéristiques.
Le oràne, par exemple, est plus plat eu avant et la partie Mcipitatc plus bombt^e est pourvue d'uue erôte un peu plus Fnrteï la portion nasale est plus Ionique et un peu concave au milieu. L'oa iulermasillaire est ouvert, comme chez le SyetiKJHS, maitf chacune des deux portions lat<5rales est réunie aux niaxillnirt et porte deux incisives de longueur presque égale ; dans L r choire inTérieure se trouvent six pelit«.s incisives simplei
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crënelnres. Les canines ne sont pas très-hautes et le nombre des molaires est de six de chaque côté des deux mâchoires, sur lesquelles les deux premières sont de fausses molaires petites, simples et un peu inégales, la troisième aussi simplement conique, est plus grande que les précédentes et les trois autres très-grandes sont pourvues de trois tubercules en haut et de cinq en bas. ^
Les oreilles sont séparées sur le front et de grandeur variable, mais au moins aussi longues que la tête et souvent davantage; elles descendent au-dessous de Tangle de la bouche ; leur oper* cule est aigu, un peu recourbé en dehors, et a la moitië de la hauteur de la conque ; celle-ci est ovale, plus ou moins aiguë en haut, ayant la forme d'une amande renversée. Les ailes sont comparativement à celles du Nycticejus plus larges, mais moins allongées ; leur composition est la même, mais le cinquième doigt est beaucoup plus long et même le plus long de tous. La queue est longue presque de la longueur du corps et la membrane interfémorale est grande et très-pointue en arrière ; un éperon assez long la soutient sur les côtés.
Les espèces sont répandues sur toute la surface du globe, mais elles préfèrent les régions modérées, où elles sont presque les uniques représentants de la tribu. J'ai faitTautopsie d'une seule espèce.
Te»periilio IsidorI Gervais
D'Orbigkt, Voy. Am. mérid. Mammif. page 16. — Burm. Beise d. d. La piaia St. IL 394. 8. — Wagner, Schreb. Suppl. V. 752. 75.
Cette espèce a la taille assez petite; la longueur du corps ^▼ecla tête est de 1§ pouces, la queue a 1^ pouces, les ailes ^tendues mesurent 9 pouces, l'avant bras 1 J pouces.
La denture se compose de quatre incisives en haut et de six ^11 bas ; les supérieures sont séparées en deux groupes latéraux ^U'inteme est plus grand que l'externe; chacune est distinctement crénelée et est presque bifide. Les canines coniques ont un petit talon accessoire en avant et en arrière, et les supérieures ^cntun peu distantes des incisives. Des six molaires de chaque ^tédes mâchoires, le*s deux premières sont très-petites et la Heonde encore plus que la première, la troisième est aussi
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une fausse molaire conique, mais beaucoup plus grande ; les trois suivantes sont assez grandes et munies de tubercules assex forts, coniques. Sur le côté intérieur des deux petites fausses molaires antérieures se trouve une verrue de la gencive. Les oreilles ont la forme d'une petite cuillère et l'opercule en est assez aigu ; les narines sont peu saillantes. La couleur générale des poils est brun-rougeâtre sur le dos, et moins claire bran de fumée sur le ventre. La face, les côtés du cou et les épaules passent un peu au rougeàtre clair, presque couleur de canelle. Les oreilles, les ailes et la membrane interfémorale noirfttres, le dessous des cuisses est un peu plus clair, presque nuance de chair. La queue de l'animal vivant est recourbée en arcs vers le ventre et ne peut pas s'étendre droite. La membrane des ailes est toute nue.
J'ai pris à Mendoza deux femelles de cette espèce, volant dans ma chambre à la lumière ; D'Orbigny l'a trouvée à Corrientes.
Genre ITeaperugo Blasius et Kaisbrl
WiBGM. Arch. d. Naturg. 1839 et 1840.
Les espèces de ce genre ont la forme générale de celles du précédent ; elles s'en distinguent par la denture, qui n'a pas plus que cinq molaires de chaque côté des mâchoires^ dont la première est une fausse molaire simplement conique et les quatre autres des molaires avec trois forts tubercules pour les supérieures et cinq pour les inférieures. Le crâne, en raison de cette diminution du nombre des molaires, est plus court en avant, le visage moins grêle et très-peu creusé ; la cavité encéphalique plane et la crête occipitale plus haute. Les oreilles sont en général assez petites, l'opercule ou l'oreillon est court mais assez large, arrondi ou même élargi à sou extrémité. Les ailes sont relativement plus longues et plus étroites que celles du genre précédent, mais de la luêiiie construction ; la queue, assez longue, est souvent plus longue que le tronc.
Ces chauves-souris sont répandues sur toute la surface du globe, principalement dans l'hémisphère boréal, où elles se trou* vent aussi communément que les vrais Ves]>erliUo^ dont elles se distinguent par un vol plus rapide et plus irrégulier ; elles
GENRE VESPERUGO 90
préfèrent les terrains boisés, et montagneux, aux endroits cultivés des villes et des villages.
On n*en a reconnti jusqu'à présent qu'une seule espèce dans notre territoire.
ITeuperugo nigricmui
Vespertilio nigricans, Pr. Wied, Beitr. z. Naturg. Bras. II.
Rengger Saug, Parag. 84. — Wagner, Schreb
Suppl, I. 533. 77 etr V. 755. 84. — Temm. Mon. Mamm. II.
242. — BuRM. System. Ubers, etc. I. 78. 2. Elpardo ohscuro, Azara Apunt. II. 309. n« 83.
C'est une espèce assez petite ; sa longueur totale est de 2| pouces, sur lesquels le corps, y compris la tête, mesure IJ et la qaeue 1 pouce ; les ailes étendues ont de 8 à 9 pouces. Les poils de tout le corps sont assez courts^ les plus longs sont sur le visage, sauf sur le nez, qui est nu, ainsi que les oreilles, les ailes, la queue et les pattes. La lèvre supérieure a une épaisse bordure de poils. La couleur est cendrée foncée presque noi- Atre, et devient noire sur les parties nues ; la pointe des poils est un peu plus claire, ce qui donne un reflet gris à la surface supérieure. Les oreilles sont assez grandes en comparaison de la petitesse du corps, leur pointe est un peu rétrécie, arrondie et dirigée en dehors; l'oreillon est petit et pointu; l'oreille a presque un demi-pouce de hauteur totale. La membrane des ailes et Tinterfémorale n'ont pas de poils, celle-ci est en dessous d'ane couleur un peu plus claire, enveloppant aussi le pied jusqu'aux doigts; j*ai compté dans la queue 8 vertèbres. L'éperon da talon a 7 à 8 lignes de long et ne dépasse pas le milieu du bord libre de la membrane interfémorale ; les doigts des pattes sont petits, ainsi que le pouce des ailes.
J*ai examiné avec soin la denture et j'ai trouvé quatre incisives en haut et six en bas^ les supérieures sont de grandeur ^le et bien séparées au milieu ; les canines ne sont pas trèsgrandes; le nombre des molaires est de cinq de chaque côté des deax mâchoires. La première petite fausse molaire supérieure est rapprochée de la canine, mais séparée des vraies molaires, par un petit espace ouvert, dans lequel se loge une verrue interne de la lèvre supérieure. Cet espace est suivi par une seconde kosse molaire, dent simplement conique avec un faible talon
postérieur, mieux visible dans la mâchoire inférieure. Le§ deux molaires postérieures, qui suivent, son4; de grandeur égale, la dernière est plus petite.
L'espèce est répandue dans le Paraguay et l'intérieur du Brésil; elle se trouve encore dans les Missions jusqu'au Nord d'Entre-Rios et le Grand Chaco, mais on ne la rencontre pas plus au Sud.
Genre Teuperus Blasiqs et Eaiserl
WiBOM. Arch. d. Naturg. 1839 et 1840.
Ce genre présente tous les caractères extérieurs du VespertiUo et du précédent; il ne se distingue de ce dernier que par la diminution du nombre des molaires en haut qui est de quatre; il lui manque la petite fausse molaire antérieure, à côté de la canine supérieure. Les espèces se rapprochent davantage, par la forme des oreilles, du genre VespertiUo que de celui du Vespertigo^ car la conque est généralement plus grande, plus pointue en haut et l'oreillon est étroit, allongé, lancéolé, et a la pointe faiblement recourbée en dehors. Le crâne ressemble à celui du Vefperugo par le visage court, faiblement concave et par la haute crête occipitale. Les dents sont assez fortes, les incisives supérieures moyennes séparées par un espace assez grand, les externes très-petites et rapprochées des canines ; celles-ci sont pourvues d'un très-petit talon à la base, en arrière, plus grand dans les inférieures ; les six incisives inférieures sont fortement crénelées et vont en diminuant de grandeur. Il y a quatre molaires en haut, cinq en bas ; une seule fausse molaire assez grande en haut, et deux inégales en bas ; l'antérieure est plus petite ; les vraies molaires sont assez fortes, mais dans la mâchoire supérieure, la dernière est beaucoup plus petite que dans les deux autres.
Les espèces sont répandues sur toute la surface du globe. Nous possédons trois espèces dans notre territoire, remarquables, comme plusieurs de l'Amérique méridionale, par la grandeur excessive des oreilles. M. Gekvais a basé sur l'une d'elles an genre particulier : VHistiolus.
Observation.— M. W. Peters, de Berlin, a examiné dernièrement ce prétenda genre et prouvô qu'il ne se distingue en rien du genre Vetperui ds
GENRE YESPERUS ICI
Blasius et Raissrling. Voyez MorhaUbericht d. Kon, Preuss, Akddém, etc. 1870, page 785, saiv.
Plecotus velatus, Isid. Gboffrot St. Hilaire, Ann. d. scîenc.
nat. tome 3. page 446. et Guj^rin, Magas. d. Zool. 1832.
pi. 2. — Wagner, Schreb. Suppl. V. 717, tb. 51, flg. 8. Ye^erlilio velattis, Temm. Mon. Mamm. II. 240. pi. 59. ûg. 3.
— Pbtbrs 1. 1. 787. 1 ; planche, fig. 1. El orejofiy Azara, Apunt. etc. II. 304. n« 78.
Cette espèce a les oreilles relativement plus longues que les autres; le rebord intérieur, séparéde la conque centrale est formé par une saillie longitudinale bien prononcée; à la base se trouve uu large lobe convexe, allant en diminuant vers la pointe de la conque ; cette partie est unie avec le front par un repli de la peau, qui se perd vers le milieu du front, où les deux replis 86 joignent faiblement. L'oreillon est élargi à la base en arrière et recourbé à la pointe. Les ailes sont pointues, les métacarpes longs, les deux phalanges du troisième au cinquième doigt sont assez recourbées, les éperons cartilagineux des quatrième et cinquième doigts sont rudimentaires. La oueue est trèslongue et a presque la longueur du tronc, la pointe dépasse de ^fois lignes la membrane interfémorale. La couleur des poils <lu dos est brun-roussâtre, tirant un peu sur le rougeâtre. Le Centre est gris très-clair, tous les poils ayant la pointe largement presque blanche. Les oreilles, le nez, les ailes, les pattes et la Queue, ainsi que la membrane interfémorale sont noirâtres ; les bras et le bord interne des oreilles sont couleur de chair ; la lèvre supérieure a quelques soies blanchâtres. La longueur générale de la pointe des oreilles jusqu'à l'extrémité de la queue est de ^i à4 pouces ; les oreilles ont 10 lignes, le tronc 1\ pouces, la <lueue IJ pouces; la longueur des ailes étendues est de 11 ponces.
Azara, le premier, a découvert et assez bien décrit cette espèce
que M. Berg a rapportée de la Bande Orientale de l'Uruguay ;
clleest répandueplus au Nord, dans le Brésil méridional, et plus
^^ Sud, dans la Patagonie supérieure. C'est du Rio Chubut,
^ns cette dernière région, qu'elle nous a été rapportée par
M. Hekry Durnford, jeune naturaliste anglais, qui inalheureu-
ment est mort de la flèvre typhoïde à Oran, pendant un royago scientifique.
ITesperwa montaniia
Vespertilio montanuSy Philippi et Lakdbegk, Arch. f. Natur^ ' gesch. 1861. I. 289. — Pbtbrs 1. 1. 789. 3. Plecotus velalus, Burm. Reise d, d. La Plata Staat. tome II .
page 393, 7.
Vesperus Segethiiy Pbtbrs, 1. 1. 1864, page 333. fig. 3.
Cet animal a la même taille que ceux de l'espèce précédente» il est même un peu plus grand. Sa longueur totale est de 4^ pouces; le tronc avec la tête a 2J pouces; la queue 2 pouces; It^ longueur des ailes étendues est de 11^ pouces. La couleur du do9 est brune tirant au rougeàtre, la région des oreilles est un peis^ plus claire et blanchâtre, le ventre est gris-brun, la pointe deâi poils est blanchâtre; toutes les parties nues sont brunes foncées, le bras est de couleur chair. Les oreilles sont d*un tiers plus longues que la tête, et ont un pouce environ de haut, à peine réunies sur le front par un faible repli de la peau, interrompu, au milieu. Leur forme est ovale allongée, le bord intérieur ea avant de la saillie longitudinale est peu élargi par le bas ; Toreillon a la moitié de la dimension de la conque, il est lancéolé et très-peu recourbé en arrière; la conque a 6 ou 7 replis peu pro* nonces au centre. Les ailes ont la même forme que celles de l'autre espèce, ainsi que la queue qui est relativement un peu plus longue, mais la pointe libre eât plus courte, elle a 2 lignes.
En 1857 j'ai reçu un individu mâle de cette espèce à Mendoza et je l'avais pris pour le Plecotus velaliis des auteurs cités plus haut. Mais en l'examinant sérieusement, M. Pbtbrs a prouvé que mon animal appartient à l'espèce décrite plusjtard, par Philippi, du Chili, comme il me l'a communiqué par lettre.
Observation. — Le môme savant a prouvé aussi dans son essai cité plus haut que le Vespertilio velatus de Tschudi, décrit dans sa Fauna Peruana, n'est pas ide!:tique à Tespèce du môme nom do Isid. Geopf. Sàint-Hil41RE, mais plut6tun vrai Vesperugo, parce que Tschudi donne à son espèce cinq molaires de chaque côté des deux niAchoires. Le Vespertilio velatus de Gat et D*Orbigxt, de Chili et Bolivie, appartient à une espt^co différente, du genre Vesperus, décrite le premier par Pôppig sous le nom deSyctierjus maerotus. Voyez Pbtbrs 1. 1. page 788. 3.
QUATRIÈME T'.:iCU.
ANIMAUX RAPACES. FERAE.
Ils ont les dents de trois catégories, plus ou moins aiguës, incisives, canines et molaires, pourvues de tubercules hauts et coniques; celui des canines forme un seul cône courbé plus élevé que les autres ; ces tubercules constituent le caractère principal du groupe. Les membres sont libres et ne sont pas unis par une membrane volaire ; les pieds ont ds quatre à. cinq doigts, terminés en angles aigus, plus ou moins comprimés. Ils sont carnivores et recherchent surtout les animaux vivants.
Des trois groupes subordonnés qui composent cette grande tribu, deux seulement se rencontrent dans l'Amérique du Sud ; il manque celui des Insectivores, petits rapaces à museau pointu et à incisives en nombre variable, qui chassent les vers etlesinsectes comme les chauves-souris. Les deux autres groupes chassent les animaux plus grands, principalement ceux à sang chaud, ils ont toujours six incisives à chaque mâchoire.
Le groupe des Carnassiers {Carnivoraé) a les molaires garnies de tubercules fort aigus, les antérieures sont plus étroites et séparées des postérieures à couronne plus large, par une dent particulière à couronne triangulaire, dont les tubercules externes sont très-hauts et coupant, mais Tinterne ou le dernier est très-bas et obtus.
L'autre groupe nommé Omnivores {Omnivoraé) ne pré* sente pas cette grande différence des dents molaires, il n*a pas la dent à couronne triangulaire avec lé tubercule bas interne ou postérieur, bien distinct des autres par sa forme.
I. Carnassiers. Carnivoraé
Les dents des mammifères de ce groupe sont les plus élevées parmi les rapaces ; leur caractère essentiel réside principalement dans la configuration variée des molaires.
Les incisives de chaque mâchoire sont assez petites en pro-
portion des autres dents, mais les grandes canines coniques ont une hauteur excessive et sont légèrement courbées en arrière; les supérieures sont encore plus grandes que les inférieures, qui dépassent les autres en ayante lorsque les deux mâchoires se referment. Le nombre des molaires varie de deux à sept, mais leur forme diffère d'après leur place ; les antérieures sont plus petites et plus étroites que les postérieures, qui sont plus larges et plus grosses. Les petites molaires antérieures ont une seule série de tubercules inégaux, généralement au nombre de trois ou quatre, celui du milieu est plus élevé que les autres. On appelle ces premières, les fausses molaires. Elles sont suivies dans la mâchoire supérieure par une dent très-grande avec couronne triangulaire, élargie sur le côté interne et formé ici de deux tubercules opposés, Tautre partie forme une simple série de tubercules. Cette dent, caractéristique au groupe des carnassiers, porte pour cela le nom de dent carnassière; elle est plus grande et plus forte, suivant la férocité de ranimai. Dans la mâchoire inférieure une dent existe correspondante, très-grande également, pourvue de tubercules comprimés et coupants, mais n'ayant pas le tubercule bas interne de la seconde série, soit qu'il manque complètement, ou soil qu'il est posé à la fin de la couronne et non à la face interne. Cette dent carnassière est suivie d'une, deux ou trois m o 1 a i r ei tuberculeuses^ faciles à reconnaître par leur couronne basse à tubercules moins coniques et disposés en double série Les tubercules de la série interne sont un peu plus petits, en qui rend toute la dent légèrement plus étroite sur ce côté que sur le côté externe.
Les différences de forme et de nombre que présentent les troii catégories de dents molaires, constituent les divisions dei groupes subordonnés, dont nous distinguons, dans notre Képa blique, les trois suivants, également représentés dans l'époque quaternaire ou diluvienne, quoique souvent par des espèces différentes.
1. Les chats {Felûiaé)^ ont trois ou quatre molaires en han et deux ou trois en bas. Leurs on<^les sont rétractiles et h nombre des doigts est de cinq aux membres antérieurs e quatre aux postérieurs; ils ont une marche digitigrade.
9. Les chiens {Caninae) ont six molaires à la mâchoire supë rieurc et sept à l'inférieure, la même marche digitigrade et h
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même nombre de doigts, mais leurs ongles sont fixés et non rétractiles.
t. Les patois (Miistelinaé) ont généralement quatre molaires en haut et cinq en bas ; cinq doigts parfaits à chaque membre, avec des ongles non rétractiles; la marche est moins digitigrade, quelquefois plantigrade.
PREMIÈRE FAMILLE
feiiIhtae
Les carnassiers les plus féroces et quelques-uns des plus grands appartiennent à ce groupe, bien connu par la tête ronde plus ou moins sphérique, le museau court, les yeux grands avec une pupille perpendiculaire, les oreilles courtes, peu triangulaires, assez arrondies ; le corps allongé, les membres forts, pas très-hauts et la queue longue, généralement un peu recourbée à l'extrémité. Leur robe est de couleur claire, souvent jaune, tachetée ou striée de noir ; les poils sont fins, pas très-longs et serrés contre le corps.
Ces animaux se trouvent sous toutes les zones jusqu'aux froides, mais ils résident principalement dans les climats chauds et tempérés. Ils ont, parmi les carnassiers, le nombre le plus petit de dents, mais elles sont les plus fortes ; les incisives sont assez grosses; les canines très-hautes, tantôt fort coniques, tantôt fortement comprimées; leurs fausses molaires, au nombre d'une ou deux petites ; les carnassières fort élevées et une seule molaire tuberculeuse, dans la mâchoire supérieure, sans opporition à l'inférieure, et la carnassière inférieure sans le talon Accessoire. La denture de lait des jeunes est la même, sauf une fausse molaire de moins dans chaque mâchoire. (*)
Nous avons actuellement dans notre Faune six espèces d& ▼rais chats {FélU) et deux félines, un peu aberrantes, de l'époque quaternaire, dont l'une est l'animal le plus fort des carnassiers d'Amérique, d'après la configuration du squelette, parfaitement conservé dans le Musée public de Buénos-Ayres.
(') Les deotf de la plupart des mammir&res sont bien décrites et figurées dans ^Odoiitographie de Owek, où le lecteur trouvera des commuoications ultérieures.
106 Carnassiers
Nous commençons avec Tétade de cet animal formidable, et présenterons d'abord la description détaillée des autres espèces argentines vivantes.
Genre nacltaerodiui Euiup
Ossem. fossil. I. (1833)
Voyez l'Atlas, II. Mammifères, pi. IX et X.
Ce genre se distingue très-bien de celui des vrais chais {Féli$) par la grandeur des canines supérieures, ayant la forme courbée d'un petit sabre court, fortement comprimées de deax côtés, avec les bords aigus finement dentelés comme une scie; les canines inférieures sont beaucoup plus courtes et d'ane forme conique, avec deux arêtes opposées, bien dentelées de petits tubercules. Les incisives sont également coniques et dentelées d'arêtes opposées; quand les fortes molaires sont réduites à trois dans la mâchoire supérieure et souvent à deux dans l'in* férieure, la première fausse molaire des vrais chats manquant.
La configuration du squelette est en outre plus robuste qne celle des chats d'égale grandeur et le crâne un peu plus allongé, moins sphérique que celui du genre Félis,
Les espèces de ce genre sont toutes fossiles ; la plupart de celles de l' Ancien-Monde appartiennent à l'époque tertiaire; celle de notre Faune est quaternaire. Elle était répandue dans le Brésil, où l'a découverte M. le D'' Lund, et jusque dans le terrain aux environs de Buenos- Ayres, où M. le D' Muiïiz a trouvé, près de Lujan, le squelette presque complet de notre Musée. L'espèce se nomme:
[]II«rh««rrodu« neogacua Luhd
PiCTET, Traité de Paléont. I. 231, — Burm. Ann. d. Mus Pùbl. d. B -Air. 1. 123. — JD."i4W. d. naturf. Gfsaisch. i. Halle, tome X, av. pi.
Hyaena neogaeay Lund, l'Institut. 1839. tom VII. 125. — Ann. d. scienc. nat. IL sér. XI. 224 et XIII. 312. — Mém. d. l'Acîid. Roy. danoise. VIII, 94 et 134.
Smilodon populalor, Litnd. ibid. IX. 121. tb. 37 et 47— Gibbii. Pauna d. Warw, I. 41.
GENRE HACHAEBODUS
MafUfelis boiuOnnsi», UnSiz, Gazeta Meroanttl d. B.-Air. n» ee03 (9 Oot. 1845).
Rlis Smilodou, Blaiktillb, Ostéog. descript. geora Fetit pi. XX.— Smilodon Blaintillii, Debharest, dons Chbbu Encycl. d'hist, nat. tom. Ut. Mammifères.
Le sqaelette de notre Musée a une longueur de 6 pieds (1,83 m.) sans la queue, qui manque, et une hauteur de 3 pieds i poDces (0,965 m.) au milieu du dos. Il se compose du même nombre d'os Que celui des chats, c'est-à-dire le crâne, les sept Tcrtibres da coa, quatorze du dos (*), six lombaires et deux du lacmm ou coccygiens; la première vertèbre de la queue entore existante est soudée à la seconde du coccyx. Les os des membres sont les mêmes que ceux des chats, sans aucune différence dans le nombre.
La base du crâne a exactement 13 ponces de long, depuis les bàsives jusqu'à la fln des condyles occipitaux et 16 pouces de long de la crête sagittale; sa hauteur la plus grande est de S ponces et demi, etlalargeurentre les arcades zygomatiques utde 9J pouces. Pour faciliter la comparaison, je donne ici les mesures en centimètres, des trois espèces les plus grandes du genre Fétit, en regard de celles du crâne de Mackaerodus; les mesures des denx premières espèces sont prises des figures de IXlRl^graphie de Blaihtillb, les denx autres des ciânes de notre Unsée.
Liin^fUr do crine
Hiutear da sommet
Urfieur entre les ot lygomatiques, ,
Longueur du palai« ,
Lonsaeur de U mâchoire infOrieiire.
UiDiearde l'apopb. coronoïde.... .
Uiutenr de l'occipot
DiiUace des canines lupëripures..
n Sconal H M compte dan* le «lueletta de* chats qne Irtiie vertèbre* doruJe* itfmi \t nombre de* dMe*, mai* a\on le nombre dei lombaire* e*l de *efit.
r*) Il tiDt noter qoe ee ctine e*t d'ua mile le plai piDi et qoe gèoéraleiiKal les b4m des oBcei «mt plni petili.
Ces mesures prouvent que la configaration du erftne de Machaerodus se rapproche plus de celle du tigre que de celle dt lion, mais comme son crâne est évidemment plus long que ehft* cun des deux autres, quoique un peu moins large, il se itpproche par sa largeur aussi moindre de celui du lion et noa exactement de celui du tigre. Une notable différence se pré* sente dans la hauteur du crâne qui dépasse beaucoup celle dei trois grandes espèces de Félis ; cette hauteur donne au crâne di Machaerodus une certaine analogie avec celui de la hyène, qû possède une crête sagittale et occipitale plus haute que le Ikn et le tigre. On peut dire avec raison que la largeur moindre des arcs zygomatiques du Machaerodus établit aussi eette analogie entre ces deux genres hétérogènes, analogie que Lvn avait déjà constatée.
Les qualités les plus particulières du crâne de Machaeroim sont en relation avec cette double différence d'être plus long et moins large que celui d'un grand chat. La grande laideur de b portion antérieure du crâne, contenant le nez et la cavité deb bouche, provient de la plus grande évolution des canines sapé* rieures et constitue sans doute une autre particularité ausii remarquable que la hauteur du front et du sommet. On pent dire que la grandeur de la cavité du nez, produite par la largeur de cette partie du crâne, a influé aussi sur la hauteur du front et que la forme allongée ovale des orbites et des cavités oculifèrei étroites est aussi le résultat de cette même modification de Ift portion antérieure du crâne. Il est bien connu que le lion a le globe de l'œil relativement plus petit que le tigre et les auiiei chats, et on peut soupçonner avec raison, par la forme de Tor^ bite, que le Machaerodus l'avait aussi relativement assez petit Il est remarquable que chez le lion, qui a l'orbite moins grand que le tigre, le canal infra-orbital est plus grand que chez celui ci ; il en est de même chez le Machaerodus^ dont le canal infra orbital est encore plus grand que chez le lion et a une ouverton allongée ovalaire de 3 cm. de diamètre. La grande extensioi de ce canal prouve que les nerfs passant par ce conduit ont éU très-forts, et comme leur grosseur est en relation avec l'exteii sion et l'épaisseur de la lèvre supérieure, il est juste de croîn que cet organe du Machaerodus a été d'une grandeur énorm< et servait évidemment h recouvrir la base des grandes caninei supérieures, qui sortaient, avec leur couronne, librement ai dehors de la lèvre, descendant de la bouche. Les os du nez pré
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sentent une configaration particulière dans leur union avec les 08 frontaux. Cliez tous les chats, ces os sont plus pointus en arrière et l'os frontal descend avec une prolongation fine sur les côtes des os du nez, entre ceux-ci et la partie voisine de la mâchoire supérieure. Ces prolongations de Tos frontal sont plus étendaes et plus grêles chez le lion que chez le tigre et Tonce, et la partie voisine de la mâchoire supérieure est prolongée en arrière chez le lion aussi bien que les os du nez, elle est plus courte chez tous les autres chats. Le Machaerodus se rapproche da lion par la prolongation de la mâchoire supérieure en arrière égale à la longueur des os du nez, mais il diflfère de celuici et de tous les autres chats, par la forme non pointue des mêmes os, presque aussi large à l'extrémité qu'au commencement (pi. IX fig. 2). C'est un caractère tout-à-fait singulier et qui ne se rencontre ni chez les hyènes, ni chez les chiens.
Le crâne du Machaerodus prési^nie d'autres caractères particnliers. Ainsi Texcavation remarquable du front en avant est terminée en arrière, par une sorte de crote transversale obtuse ; rélévation plas marquée de la bordure interne des orbites n'a pas, comme chez le chat, le petit coin tuberculaire,*au'dessu8 de l'onrerture du conduit lacrymal ; le coin obtus peu élevé du bordgupériear de l'arcade zv:;omat:que es; très-distant du coin orbital postériear de Tos frontal, et :a convexité de ce coin eM pins prononcée aa-deiiu? du plan fr>s;a'. : l'évolution énorme delà région mastoîde de i'ocripu:. 'î^*?en'3'4nt en avimt au-dessous de ronvercnre du c'-2'îi>. i*; -1:1:'. f- .-r^e u.^e nji?*f: \n: %^ impose surtoacd'ane cr-iirr 1-: 1 ,■-. '.f^ih »ri.. d*: :.'olç;*ooc^ii <î*î long, se rapprochasi près*. -- ô-r -i r-rl vn ar.îculalre d«î i o« zjgomatiqae; enfin 1 os c-r^l/i'-il ^:r.l; *:: é^ré e*; dlr-^é «ra arrière plus obliqneanen: «^ -^ :u^fz 1*? -iiiiî t\ \>'/^\\^. iAn* ^-/zvjz direction le tnm oe«p:iiI pli.?-:: -lit 1.1:;. '/^':\\^sr, a y^n':H 'Atîlaire de Tos oeeipîial ne *:-l: ji? i-.znr. Ji^ilt é^:ri.*ra:*^at prolongée en arrière ei laLsi^ «■ n- p '» '<,z i*:u'.T\ \h\ 'y.L-iv.M ^lecôtédn iroao»Ép-*-i'. \j^ f.rn^ c* li %1'.?^ \j".'j\z.'.'.\*i allongée triangnlair?. *'jn -t-sj-.-it *i ^Ti:,: r; '^\.iji '^y^z.rrzr '.\h chezlei chats fpL CL rz- S r:»; r:^ r^-i.:'.i i^ \'r.'.*: -^z ..^z^sytion en arrière.
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assez forte descendant obliquement et dépassant la bordoreiitf* rieure du menton par un grand coin aigu, ayant la forme d'une dent (pi. IX, fig. 1). Cette crête est un peu dirigée en dehors el guide en quelque sorte le mouvement de la grande dent canine supérieure; elle l'empêche de tourner vers le menton, en donnanl à la pointe de cette dent une direction un peu inclinée en deboit. On a ainsi la preuve que la plus grande partie de la couroonc de cette dent était visible en dehors de la bouche et placée dam une interception de la lèvre inférieure, correspondant à cette crête du menton, qui n'était recouverte que par la gencive, quoi* que cette lèvre fût assez forte, comme le prouve la grandearde l'ouverture du conduit alvéolaire, en arrière de la crête que nous avons décrite.
Une autre différence notable réside à la partie postérieure de la mâchoire, dans l'apophyse coronoïde. Cette partie est notablement plus faible et plus petite que la correspondante du lion, du tigre et même de l'once; l'apophyse est plus basse et plu étroite que celle des diverses espèces de chats. La distance même des deux branches de la mâchoire en arrière est une plu petite, car je trouve les coins externes des condyles distante de 18 cm. dans le crâne de l'once et seulement de 16 cm. cha le Machaerodiis. Cette diminution de l'ouverture de la mâchoire en arrière est en harmonie avec celle des arcades zygomi' tiques, qui portent à leur base l'articulation allongée tranver sale pour la mâchoire inférieure (pi. IX, fig. 3).
Les dents du genre sont déjà caractérisées en général ptf leur grande similitude avec celles des chats; elles n'en diffèrent que par quelques-unes, les autres correspondent au typedi genre Félis. Nous en donnons ici la description comparée.
Les incisives, au nombre de six dans chaque mâchoirt (pi. IX, fig. 4), sont remarquables par leur grandeur relative plus approximative entre elles, que celles des grands chats. Chez ceux ci, les quatre du milieu sont presque de grande égale et les deux externes sont excessivement plus grandes, niai< chez le MachaeriHlus^ l'augmentation de la grandeur est progrtf sive, les deux du milieu sont très-petites, les suivantes un J^ plus grandes et les externes augmentées dans la même ftc portion, sont plus grandes que toutes. Chacune de ces deat a une couronne plus distinctement conique que chez les chai et n'a pas, comme chez ces animaux, la division distincte 6 deux tubercules, un l'antérieur plus élevé et le postériei
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plus bas. La couronne de Machaerodus est simplement conique, mais pourvue à chaque côté d'une crête latérale, moins forte et plus longue sur le côté externe de la couronne, plus courte, pins basilaire et plus grosse sur Tinterne. Nos figures 5 et 6 de la planche IX rendent bien appréciable cette configuration. La fig. 5 a représente la seconde incisive supérieure gauche en arrière, la fig. bble côté externe ; dans la fig. 5 a la crête plus longue est sur la gauche (côté externe) et Tautre plus courte et plas tuberculiforme à la base à droite (côté interne). La fig. 6 représente l'incisive gauche du milieu, vue en arrière dans fig. 6, et du côté externe en a. Les racines très-grandes, fortement comprimées et presque lamelliformes sont aussi indiquées dans ces quatre figures ; elles sont caractéristiques du genre et fort remarquables.
Les incisives inférieures sont un peu plus petites que les supérieures, mais ont la même forme générale et la même relation entreelles. Je donne, pour mieux préciser cette conformation, la hauteur de la couronne de chaque dent en millimètres:
Hillimëtret
'L'incisive moyenne de la mâchoire inférieure. ... 8
La seconde de la même mâchoire 10
La moyenne de la mâchoire supérieure. ., 16
La seconde de la même mâchoire 20
L'externe de la mâchoire inférieure 21
L'externe de la mâchoire supérieure 25
La grosseur de la couronne est en relation correspondante de pins en plus forte avec la hauteur de chaque incisive, comme le prouve la fig. 4.
Les canines offrent le caractère le plus remarquable du genre par leur forme particulière et la grande différence des deux mâchoires. Celles de la supérieure (pi. IX, fig. 8) sont d'une grandeur extraordinaire; elles ont avec la racine 11 1 pouces (27 cm.) de développement total dans leur courbe et 10 pouces {24 cm.) en ligne droite. Cette énorme extension est ainsi divisée; la couronne a cinq pouces, la racine 5 pouces également ^tle reste IJ pouces appartient à la portion couverte par la gencive et dont la configuration particulière est bien distincte des deux autres portions. La dent entière a une courbure régu- U^re, un peu moins prononcée que celles des autres espèces du g^nre^ quoique son extension générale soit plus grande. "£110 a
les deux extrémités se terminant en pointe, pins fort accnminée à la fin de la couronne ; celle de la racine est arrondie avec une légère dépression au bas; la dent est fort aplatie dans tonte m longueur, ce qui lui donne une coupe transversale elliptique. La compression de la couronne est un peu plus forte que celledela racine; ses deux coins sont aigus, finement dentelés dans toate la longueur et forment une véritable crête d'émail, en forme de scie. L*émail a quelques légères rides longitudinales rar toute la couronne ; en bas il se termine par une ligne fort on* duleuse comme un S, marquant la limite de la gencive, pendant la vie de l'animal. Au-dessous de cette ligne, ilyanne courte portion lisse, sans émail, qui était couverte par la gencive; ensuite commence la racine finement striée et terminée par une ligne transversale presque droite, conservant longtemps une largeur égale et devenant à la fin rapidement plus mince, pour se terminer dans l'extrémité de la dent, qui est arrondie et peu creusée. La racine n'a pas les coins aigus, comme la couronne, dont j'ai donné la coupe transversale au milieu de son extension (fig. 9) ; elle est arrondie en deux bordures prin* cipales, l'antérieure et la postérieure, et moins fortement comprimée que la couronne. Ces détails expliqueront suffisam* ment la iig. 8, qui représente la canine supérieure de grandeur naturelle.
La canine de la mtlchoire inférieure a une configuration tout à fait différente, tellement que M. Kaup, qui a créé ce genre, avait établi d'après cette canine inférieure un genre particulier qu'il nommait Agnotherium. Elle est, en proportion de la grandeur de la supérieure, d'une petitesse étonnante et beaucoup plb9 petite que la canine correspondante des grands chats; elle eifc un peu plus grande seulement que l'incisive supérieure externe et presque de la même forme, comme la donne la flg. 7 de la pi. IX. Cette figure représente la canine inférieure de grandeur naturelle ; le dessin a montre la dent gauche entière, vue du côté externe, et b la couronne du côté interne. Elle est conique d'une hauteur de 2(3 mm. La base a 18 mm. de largeur ; elle est faiblement courbée, comme les incisives, plus convexe en dehors, son bord postérieur est garni d'une crête longitudinale, finement dentelée; la crête crénelée, part d'un tubercule basilaire placé sur le côté interne et va en diminuant jusqu'à l'extrémité (fig. 7 b,). La racine est forte, de 2^ pouces de longueur, un pe« renflée au milieu et devenant peu à peu plus étroite vers la pointe
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rrondie qui est fiAiblement creasëe. Il est important de noter qae îB espèces des grands chats ont aussi sur leurs grandes canines oniqueSy deux crêtes aiguës, mais simples, sans dentelures ; ces rêtes sont faiblement recourbées, et leur position est presque la nême que celle des crêtes dentelées du genre Machaerodus. dnsi les canines supérieures ont une crête antérieure et une lutre postérieure: la première avec une inclinaison remar- [uable à sa surface intérieure; les canines inférieures ont une îrête très-distincte, sur le côté interne de la couronne» et une iutre sur le bord postérieur.
Comme nous venons de le reconnaître, la configuration des calûnes particulières du Machaerodm se rapproche bien par quelques caractères spéciaux de celle du type des chats. Cependant les dents molaires sont presque identiques, et ne diffèrent dans aucun de leurs caractères, de celles propres à la famille des Felinae, Les figures 10-12 les donnent de grandeur naturelle; on voit qu'elles ne sont pas plus grandes que celles du lion et du tigre, quoique leur couronne soit un peu plus haute. La mâchoire supérieure en a trois (fig. 10), l'inférieure n'en a que deux (fig. 11). 11 manque la première fausse molaire plus petite des vrais chats, au moins dans Tindividu de l'espèce que nous possédons, mais ce manque n'est pas général, car la figure de Blainvillb prouve que la dent peut se conserver (*). Si l'on compare ces dents avec les mêmes du lion et du tigre, on ne trouve d'autre différence de forme que dans la hauteur des tubercules qui est pins élevée chez le Machaei^odtis^ comme il est facile de le reconnaître dans la fig. 12; les tubercules sont plus aigus, leurs bordures libres plus coupantes et la séparation entre eux plus marquée, caractères qui sont en harmonie avec ceux des canines et prouvent la férocité plus grande de cet animal. La fausse molaire supérieure (a) possède trois tubercules, la carnasaère (ft) quatre et la petite tuberculeuse ( 10, c) une faible crête transversale onduleuse. Dans la mâchoire inférieure, la grande fiwsse molaire (fig. 12 c) est un peu plus longue que la carnas- «ière et pourvue de quatre tubercules; la carnassière (rf) a deux forts tubercules coupants, plus inégaux de .longueur que (eox des vrais chats et usés à la crête supérieure.
(•) Dus qodqoes antres espèces de Machaerodui^ par exemple le M. Megan- (frM, Il première fsnste molaire existe aussi dans la m&choire iufèrieare, comme nodiqoe la Bgnre de l'Ostèogr. do Rlaimvillb, pi. XVII, du genre FilU et du crâne 4t UodiÊendm. pi. XI.
aÉP. ABG. — T. m. ^
J'ai donne assez en détail la description des antres os du squelette, dans mes commnnications citées pins haut ; il est inutile de les répéter ici. Il est suffisant de faire remarquer que chacun de ces os est semblable aux correspondants du sqa^ lette d'un grand chat, de même que les dents, sauf que leur structure est plus forte et plus grosse. Les deux premières Ttftèbres principalement, Tatlas et Taxis, sont plus grands et leon apophyses plus longues et plus fortes que celles du lion; toutsi tes autres vertèbres, et surtout les côtes, dépassent en forée celles de la même espèce ; elles ont presque le double de groiseur de celles du lion. Le stemon également est plus fort que celui du même animal. Les sept vertèbres du cou mesurent ensemble 16 pouces, les quatorze du dos 26, les six lombaires 14 et les deux coccygiennes 4.
Les os des membres prouvent d'une manière encore plis évidente, la supériorité de force de notre Machaerodui. L'omoplate a 28 cm. de long et 12 cm. de large au milieu ; sa forme est un peu plus ovale que celle du lion, et la fossa m/roiptfMls, plus large que la supraspinala, à cause de la grande courbure du bord postérieur, complètement en opposition avec celle des grands chats actuels, qui ont la bordure postérieure de l'omoplate droite et la plaine sous la crête médiane longitudinale moins large que celle en dessus. L'humérus a aussi 38 cm. de long, et le cubitus de Tavant-bras 36 cm. Le bassin a une extension de 37 cm. de la crête de Tilion, jusqu'au tubercule d'ischion, et une largeur de 23 cm. en avant, entre les crêtss nommées, mais 21 cm. en arrière entre les tubercules d'ischion. Le fémur a 41 cm. de long, le tibia 28 cm., et le pied en avant 21 cm., celui d'arrière 32 cm. Ceux-ci surprennent par la grandcur des phalanges ongulifèrcs érigées et par leur gaîne de capuchon, énormément développée, qui renferme l'axe triangulaire mince de l'ongle incliné en arrière.
Pour connaître l'épaisseur des os, il suffit d'étudier notre figure du squelette pi. X, reproduit d'une photographie et donnant exactement la forme de chaque os. En comparant cette figun avec celle que Rlaikville a faite du lion ou de l'once, on voit aussitôt la grande supériorité de force du Machaedarus y prouvé par la plus grande épaisseur de tous ses os. Je développerai plus en détail ce sujet dans le texte de l'atlas, où j'étudierai les os du Felis spelaca, le plus grand chat diluvien de l'Europe, bien connu par les recherches de Ooldvitss et de Schhbbltvo.
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Les 08 du Machaedanis ne sont pas rares dans notre dépôt diliiYien ou qaaternaire, où il se trouvent dans le même niveau avec ceux de Megatherinm et des Olyptodon ; cet animal est contemporain de ces grands colosses et appartient à la même époque. Comme ces animaux ont vécu ensemble, la dimension des canines supérieures du Machaerodus m'a fait soupçonner qu'il attaquait ces autres animaux, et que ses grandes canines ont été destinées, soit à perforer la peau épaisse du Glyptodon ou du Myhdon (♦), soit à transporter leur corps pesant, dans sa retraite cachée. Il me semble aussi que Vépaisseur considérable des os des membres du Machaerodm^ en proportion de leur longueur à peine plus grande que ceux des grands chats vivants, explique la probabilité de ces luttes, surtout si l'on compare ces os avec ceux correspondants du Felis spelaea» qui sont plus longs, mais moins épais, ou tout au plus de la même épaisseur. Cet animal était plus grand que le Machaerodns, mais pas plus fcrt, si toutefois la structure des os des membres prouve la force de l'animal.
Le même caractère se retrouve dans les propositions des deux parties principales de chaque membre entre elles. Chez les chats, ces deux portions sont d'égale longueur, mais chez le Machaerodus^ la supérieure est plus longue que l'inférieure, comme le prouvent les mesures données plus haut. La portion inférieure, plus courte que la supérieure, augmente la force de l'animal, pour retenir et porter ; mais la prolongation de la portion inférieure plus allongée que la supérieure, indique une igilité et une célérité plus grandes. Le Machaerodus était moins igile que le tigre actuel, mais plus puissant pour abattre et retenir sa proie et pour transporter même des objets très-pesants. Cette faculté est aussi prouvée par la troisième portion de ehn^ 411e membre, le pied seul ; aucun chat n'a les pieds si grands 411e le Machaerodns et même les os connus des pieds du Ftli$ tpe- Im sont quoique plus longs, pas plus gros que ceux correspondants de notre genre. Principalement les os des ongles du JfocAo^v^oditt surpassent tous les correspondants des grands chats vivants et ressemblent presque entièrement à ceux du feli» tpelnea. qnand les phalanges et les os du métacarpe et méinUkrêt de
n J'ai décoBvsrt au Ues de la pcao d'op M^hém éa pcOti mnmttat et pvAem f «e demi-DoiseUa ; de teaibkibi<« obtcnatioss «t Hk Uikt par le Ir Lm. ckcs « Platyon^x. Voyes Maun's, Artkir, 18C6. pig« M, «t IMI, par» 75*.
cette espèce soient considérablement pins longs. Aussi la grandeur raisonnable da talon du pied postérieur du Mackaeroim^ parle-t-elle éloquent, comme la grandeur des ongles de Tanterieur, en faveur de la puissance de l'animal, pour retenir et rapporter un objet pesant, tandis que la longueur plus grande de tout le membre postérieur et la proportion moindre des onglei de l'antérieur du Felis spelaea^ indique une plus grande agilité chez cet autre animal. Il semble d'après ces comparaisons que le Machaerodus a tenu en une très-grande analogie avec l'once, car cette espèce possède, parmi chez les grands chats actneli, les membres relativement plus courts et les plus forts.
Observation. — Dans notre Masée public se conserve un haméras d'il animal malade, da genre Machaerodus qai, quoique trôs-déformë, se semble mériter une description détaillée. C'est an os du c6té droit, ajait une grande exostose sur toute la portion médiane; il n'y a d'inctaciqae 1m deux parties terminales, ainsi que les condyles des articulations et leon circonférences. En comparant en outre cet os avec les os sains da sqaeletti entier existant au Musée, j'ai constaté que Tos malade a la même grandeor aux deux extrémités et qu'il est même un peu plus fort, mais que la loogneir totale est plus courte que celle de l'os intact. Cette diminution qui dépam deux pouces, ainsi que le peu de courbure de cet os, me donne la presfe que l'os a été fracturé un peu au-dessous du milieu et guéri dans une p»* sition un peu fausse, comme on peut en juger parla détérioration des bordi de la fracture; et vu le défaut d'usage du membre pendant le temps deU guérison, il s'est formé peu à peu une masse d'os nouveaux au-dessus de il surface primitive des bords de la fracture. Maintenant l'os a au «^ôté interne postérieur, un plan presque droit, correspondant assez bien à l'ancienne surface naturelle, mais déformée par quelques excavations et excroissaneee, qui prouvent la conformation artificielle de cette surface, après la fractoie moins parfaite peut-être, de ce côté. L'autre côté antérieur ou externe est déformé par une excroissance osseuse de 6 pouces de long et 3 pouces de large, placée à la môme hauteur au-dessus du niveau primitif de rhuméras, qui a eu dans cette même place 2 pouces d'épaisseur naturelle. C'ail l'endroit le plus faible de tout l'os et celui-ci pouvait, par conséqaeott être cassé là, avec plus de facilité que dans tout autre endroit de soi extension. Toute la surface extérieure de l'exostose est garnie par un grand nombre d'aspérités longitudinales, en forme de rides et de sillons, qui donnent à cette surface l'apparence d'une crête presque élégante; les deux côtés sont lisses et n'ont que quelques sillons formés par les vaisseaax sanguins, qui sillonnent les surfaces par des anastomoses bien visibles.
Pour donner mon opinion sur la formation de cette excroissance maladive, je crois pouvoir avancer que pendant un combat singulier de deux da ces grands animaux, l'un d'eux a saisi le haut du bras de Ttatre eta casié
rof, on lai donnant, an milieu de rhuméras, nne dislocation de sa position BAtorelle. Ponr consolider de nonveau cet os, la partie cassée a été àblorbée anx coins, et il s'est formé à sa place une grande portion d'os non- Toanx qui, pen k peu, par le mouvement de la patte malade pendant la marche de l'animal, a pris une forme irrégullère et sa grandeur actuelle, qui est en vérité étonnante. Tout prouve d'un côté la force formidable du Mitchaeroêiêt et de l'autre côté la grande énergie vitale de cet animal.
Gtonre FelUi Likk
Systma Naturae, I. 60. (1766)
Les diffiârences gënériqueB entre les vrais chats et le Machae^ rodus sont expliquées d'une manière assez étendue dans le texte précédent, il est inutile d'en donner par ici une nouvelle deseription. La tète est plus sphérique; les incisives sont moins ligues et pourvues d'un fort tubercule postérieur à la couronne ; les grandes canines allongées, coniques, faiblement courbées, arec deux crêtes longitudinales aiguës et une ou deux lignes itnement enfoncées entre les crêtes, sur le côté externe, qui sont AMes près de la pointe de la dent; ce sont les caractères es- •entiels du genre. Les molaires sont au nombre de quatre en kaat et de trois en bas, toutes de la forme des analogues du JtfadeMdori». La première fausse molaire en haut, de forme circuhire, est très-petite, et par suite de cette petitesse, elle se perd ionvent dans Tàge avancé de Tanimal ; mais la première en bas est plus grande et a trois tubercules. La seconde des deux mâchoires ressemble à celle-ci, sauf que sa grandeur est plus forte. La carnassière de la mandibule supérieure a quatre tubereoles, dont le plus petit, beaucoup plus bas que les autres, est pesé sur le côté interne de la couronne, entre les deux premiers tobereules de la série externe. La carnassière inférieure est pourvue de deux tubercules fort aigus et coupants; un troi- >ièoLe est indiqué en arrière, très-bas et très-petit, formant à peine un tubercule séparé. A celui-ci, correspond la petite moliire tuberculeuse au fond de la mâchoire supérieure. Le troiiième petit tubercule de la carnassière inférieure n'existe pas )k la même dent du Machaerodus et, même chez la plupart des nais chats, il est complètement rudimentaire.
Les autres caractères des chats sont bien connus ; leurs ongles fcrti, pointus, bien courbés et rétractiles, constituent le princi-
pal. Ils ont la papille des yeaz claire, perpendiculaire, et dei poils de la lèvre supérieure longs et forts.
Les espèces argentines vivent principalement dans les forèti et les bouquets de bois ; aussi dans la pampa ouverte, sur dei lieux garnis de joncs élevés ou d'autres plantes capables de lei protéger par leur hauteur. La plupart évitent le voisinage dei parties colonisées ; les environs des établissements isolés soiil seuls exposés à leurs attaques, dirigées pour se procurer dei petits des animaux domestiques. L'homme n'attaquent qiu très-rarement et quand ils le trouvent isolé dans le voisinags de leurs territoires de chasse. Ils vivent presque toujours se parés, et se réunissent seulement en paires à l'époque de leoi accouplement; à la fin de l'hiver (août). Le mâle quitte géaé ralement bientôt la femelle, lorsqu'il a satis&ût ses désirs. Li femelle produit vers le commencement de l'été, fin de décembre, de deux à quatre jeunes, qu'elle surveille avec beaucoup d'atr tention ; elle leur apprend à chasser, lorsqu'ils ont cinq à m semaines. Les chats mangent de préférence les animaux à sauf chaud, mais quelques-uns aiment beaucoup aussi les poissons, qu'ils chassent en les attendant au bord de Teau, où ils ki attrapent par un coup vif de la patte antérieure. Aucun chafc m mange la viande pourrie des animaux morts depuis qoelqaai jours.
Les sept espèces qui se rencontrent dans notre pays, soiil aussi répandues dans l'Amérique méridionale ; aucune n'esl propre à la République Argentine.
A* Espèces tricolores, jaunes ou grises, tachetées de noir, à ventre blanc.
Fells Onea, Lixn
Systema Naluraey éd. XII, tom. I. page 61, n*» 4. — Cuvm. Règn. anim. I. 161.— Pr. Wibd, Beilr. z. Naturg. Uns
— Rbngoer, Sdugelh. v. Parag. 156. — Wagnbr, Scnsn. Suppl. II. 474. 4. — BuRM. Syst. Ubers. d. Th. Bras. I. 8i
Yaguareléj Azara^ Apunt. etc. quadr. Parag. I. 91. n*X.
— Markgraf, hist. fiat. Bras. pag. 235.
C'est le plus grand chat du pays et de l'Amérique en général Les créoles Argentins l'appellent toujours Tigre; il estconna chez les nations guaranies sous le nom de YaguareU^ accepU
par Markoraf et Azara; les créoles portugais du Brésil le nomment Once, et cette dénomination a été consacrée par la science.
L'animal est un peu plus grand que le Léopard ou la Panthère (Feliê pardus) de l'Ancien-Monde, auquel il ressemble par sa eouleor et les dessins ; les grands individus mâles se rapprochent par la taille du Tigre du Bengale et sont aussi féroces que celui-ci. Les dimensions du plus grand exemplaire de notre Musée sont, du museau jusqu'au commencement de la queue, de 4 pieds 10 pouces ; la queue a 2 pieds, la tête seule Ipied; la hauteur du milieu du tronc 2 pieds 8 pouces, mais quelques-uns ont presque 3 pieds de haut. La couleur dominante sur toute la surface, sauf la gorge et le ventre, qui sgnt blancs, est d'un beau jaune orange clair, avec quelques nuances pluB ou moins foncées sur le dos et les côtés. Sur ce fonds se présentent des taches rondes ou ovalaires noires, ayant la dimension variant entre celle d'une noisette, jusqu'à celle d'une aoix, et formant sur la tête et les jambes des dessins particuliers assez symétriques, les plus grandes sur les joues et le nûlieu des membres, et devenant plus petites en haut et en bas. Sur le milieu du dos, ces taches s'arrangent à plusieurs séries irrégolières, mais sur les côtés du tronc et la partie supérieure des membres, les taches rondes se distribuent en cercles, soQTent nn peu ovalaires, de 2 à 3 pouces de diamètre, contelumt presque tous une tache centrale et 6 à 8 taches inégales dans la périphérie. Souvent le fonds de ces cercles est un peu plus foncé. Sur la queue, ces taches forment des anneaux inégnliers, et vers l'extrémité, elles se changent en anneaux ^mplets, non tachetés ; de même sur les membres, qui à la partie inférieure sont également annelés de demi-cercles noirs. En général, il y a sur le milieu du dos deux séries de taches simples. La lèvre supérieure est blanche, avec une grande tsehe noire à l'angle des deux lèvres ; les oreilles sont blanches i Tintérieure, jaunes aux bords libres^ avec une tache noire nutrqaée d'un point blanc central à la surface externe. Les Jtfo, jaunes-brun- clair ont la pupille presque circulaire. Toute lagorge, le ventre et la surface interne des pattes sont blancs^ ftîec quelques faibles taches noirâtres au commencement de 1a partie blanche, où elle touche au fonds jaune.
La femelle est un peu plus petite que le mâle, d'après la diffibence de« crânes de notre Musée : le crâne d'un mâle très*
grand a une longaenr de 14 pouces sur la crête sagittale, josqu'an museau, et celui de la femelle à peine a 12 pouces.
Les jeunes sont d'abord d'une couleur claire gris-jaun&tre et quelques-uns sont presque blancs, avec des taches brun*noirfttre, plus irréguliëres, moins fournies, et généralement nesont pas disposées en cercles ; elles n'ont presque jamais la tache centrale. Leurs poils sont plus longs et relativement ont le double de longueur de ceux des individus adultes. Avec l'ftg^ ils deviennent plus foncés ; la couleur du fond n'est pas encore Jaune, mais d'un brun-gris rougeàtre, qui devient peu à pe« plus clair et se rapproche peu à peu du jaune des vieux.
Le Jaguar se trouve principalement dans les provinces orientales de notre République, où il préfère le voisinage des grandes rivières et des terrains humides couverts de forêts; il manque dans toute la Patagonie, depuis le Rio Colorado, et dans les Cordillères, oi\ le Couguar {Felis concolor) prend sa place. II est assez commun sur les îles, à l'embouchure du Rio Paran& et sur les terrains voisins d'Entre-Rios et de CorrienteSi d'où, l'on apporte à Buénos-Ây res le plus grand nombre de peaa^ pour les vendre. Il n'est pas rare aussi dans le Grand Chaco et et dans les forêts des provinces de Santiago del Estero, de Tocuman et de Catamarca ; il est assez commun dans le Par^' guay. Dans ces diverses régions, ainsi que dans les province* voisines du Brésil, l'Once atteint sa grandeur la plus consid^' rable, qui ne le cède pas beaucoup à celle du Tigre de Bengal^i plus au Nord, il devient notablement plus petit, les m&les re^' semblent alors aux femelles du district austral, comme gra^' deur. Il fait sa proie habituelle des diverses espèces ce cer^qui vivent dans ces régions, ainsi que du cochon d'eau {Hyir€^ ehoertts Capybara) qui se trouve communément sur les bor^^ de toutes les grandes rivières de l'Amérique méridionale, t^ dévore aussi les animaux domestiques, comme vaches et ch^' vaux, quand il peut les atteindre, et il est même dangereux pou^ l'homme. Il chasse par plaisir ou par nécessité les poissons « et il passe à la nage les rivières d'un côté à l'autre. J'ai vamcd' même une Once nageant dans le Rio Paran&; on voit mêm^ sur cette rivière des Onces entraînées sur les tles flottantes # pendant les grandes crues et j'ai été témoin de la capture an Rosaire, de plusieurs de ces animaux, qu'avait facilitée l'échouement d'îles flottantes, sur la côte près de la ville. L'Once ne se trouve pas au Chili, mais il existe depuis le Pérou orien*
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taljnsqn'aux bords du golfe des Antilles, dans le Mexique et même dans les provinces australes de rAmérique du Nord. AzABA et Rbkggbr sont les auteurs qui ont le mieux décrit ce qui ooncerne cet animal.
Obsertatioh. — L'Once n'a pas été reconnue par Buffon et Davbeiiton, eomme formant une espèce particulière ; ces deux auteurs la confondaient avec la Panthère, quoique Linné Tout bien séparée de celle-oi, acceptant Tespèce d'après la description de Markgrjif. C'est principalement ÂUHA, qui a prouvé le premier évidemment la distinction spécifique de l'Once, à laquelle il avait conservé le nom guarani de Yaguareté, nom que les auteurs plus modernes ont changé en Jaguar,
î. La fçrande variété des taches noires et de la couleur du fonds a fait croire au public, qu'il y avait diverses espèce d'Onces, mais Vexamen scru poieux de Rengger prouve assez clairement que ces variétés sont seulement individuelles. On trouve des individus totalement gris-blanchâtre et d'antres presque complètement noirs, avec le fonds d'un brun-noirAtre, et lei taches noires indiquées dans ce fonds, assez bien reeonnaissables.
Felis mokîtïm Fr. Cuvibr
BuBM. Syst. Ubers. I. 86. 2.
FelU pardalis, Pr. Wibd, Beitr. etc. II. 361. 3. — Rbnoobr,
Saugeih. Parag. 191.
Mbaracayi guazû ou Chibi-gmzû ^ Azara, Apunt. (I)
132. n«13. Felis Maracaydj Waonbr, Schrbb. Suppl. II. 492. Jaguar^ Buffon, hist. nat. Mamm. Supp. tpm. III. pi. 18. Felis nùtis et Felis brasiliensis^ Fr. Cuvibr et Gboffroy,
Mammif. fol. tom. I. 18, et III. 58.
Le chat sauvage, qu' Azara le premier a décrit sous le nom de Chib{-g:uazû et que Rbkgger a pris à tort pour le Felis tnialis de Lirai (Syst. Nat. I. 62. 5.), se trouve aussi dans la province de Corrientes, depuis le territoire des anciennes Mislions des Jésuites, jusqu'à la frontière d'Entre Rios^ d'où nous lums le sommes procuré pour notre collection. C'est une espèce vnpeu plus grande que le chat domestique et d'une conformation plus robuste, la queue est relativement plus courte. Celui que nous avons, mesure 28 pouces, depuis le museau jusqu'au eommencement de la queue ; celle-ci seule a 14 pouces et la hauteur moyenne du dos 16 pouces. Rbngobr donne des me-
sures plus petites et reproche à Azara de les avoir donnëei trop grandes ; mais les miennes sont aussi plus grandes que celles de Rbhoobr et je les ai prises fidèlement sur notre animal. Elles ne sont pas toutefois aussi grandes que eelles données par âzara.
La couleur du fonds est d'un jaune assez clair pas très-Tif, se changeant en blanc aux sourcils, aux lèvres, à la gorge, sur la poitrine, le ventre et la face interne des membres. Tonte la surface externe est tachetée de noir, d'une manière fixe et trèsélégante, mais variant de disposition suivant les diverses portions du corps. Sur le sommet de la tête, on voit deux lignes noires parallèles, commençant au-dessus des yeux et se terminant entre les oreilles. L'intervalle est couvert de quelques petites taches posées en cercle. Les oreilles sont toutes noires sur le côté externe, avec une grande tache blanche. Deux autres stries noires courent sur les joues, la supérieure commence à l'angle externe de l'œil, l'inférieure au milieu de la lèvre supé» rieure ; entres ces deux stries, il y a quelques petits points noirs en avant. La nuque est décorée de quatre stries noires parallèles, et sur le cou il y a deux forts arcs, le supérieur au-dessous de la gorge^ l'inférieur avant le commencement du thorax. Sur le dos les stries de la nuque se continuent en lignes longitudinales de taches ovalaires noires plus grandes, qui courent jusqu'à la queue. Celle-ci est annelée de noir, mais aa commencement les anneaux sont incomplets et ouverts par le bas ; peu à peu ils deviennent plus larges et plus complets. Notre exemplaire a une douzaine d'anneaux, dont les sept oa huit derniers sont complètement fermés. Sur les côtés du trono les taches noires deviennentsuccessivement plus grandes de haut en bas; il se forme dans le milieu de chacune, à mesure qu'elles s'étendent, un centre jaune-brun , qui change la plupart des taches en cercles, ayant d'un à un et demi pouce de diamètre; ces taches forment généralement cinq séries sur chaque oùtë. Celles de la série moyenne sont les plus grandes et l'un uu l'autre de ces cercles se rejoint avec son voisin. Enfin, sur le côté du ventre, ces cercles disparaissent et de petites taches simples prennent leur place. Sur les membres les taches se changent en stries transversales plus fines et plus irrégulières sur la portion supérieure du membre, plus larges et régulières à la partie moyenne ; les tachts deviennent très-faibles et très* petites sur la partie inférieure du vrai pied, où elles manquent
enfin complètement. Les yeux sont d'an bleu-gris clair dans la jeunesse, la pupille est ovale presque ronde. La surface interne des oreilles est blanche et les grandes moustaches de la lèvre supérieure blanches et noires, unicolores chez quelques-uns. Au-dessus des jeux il y a une paire de longues soies noires et une autre de plus petites au milieu des jouecr. La poitrine blanche est annelée de petites taches noires disposées en arcs kansversaux, ainsi que la surface interne des membres.
Les jeunes sont couverts de poils plus longs et plus doux, d'ane couleur jaune-grisàtre, avec des taches noires irrégulières peu prononcées. C'est dans cette âge que Tanimal correspond anChati de Fr. Cuvibr. Plus tard, à 18 mois, la couleur devient jaone-foncée et le dessin des taches plus distinct ; à cette âge ilressemble au Jaguar de Buffon. On trouve aussi plusieurs Tariétés de couleur allant du jaune au gris; une de ces variétés à pelage gris a été nommée Chat du Brésil, par Fr. Cuvibr; quelquefois mais, rarement et par exception, on trouve ces animaux avec une robe d'un gris presque homogène.
Le Mbcuracayà-gitazû, comme quelques peuples autochtones appellent cet animal, ou Chibi-guazû, nom donné par les autres (c'est-à-dire grand chat), vit toujours en société d'un mâle et d'ane femelle, et se trouve principalement dans les grandes foiêts, ou dans les bois près des rivières et ruisseaux, jamais dans les plaines ouvertes. Son naturel est assez doux, et il ne de?ient nuisible à Thomme que lorsqu'il lui prend quelquefois, an poulet ou un canard dans les colonies, qui ont leurs habitations placées trop près du bois. Sa nourriture principale conliste en oiseaux ou en petits des mammifères d'une taille moyenne, comme singes, àgutis et même des petites espèces de cerf. Il préfère les Gallinacées des sous-familles des PénélopidesetCrypturides, qu'il chasse avec beaucoup de sagacité et d'astuce pendant la nuit dans leurs retraites; c'est à ce moment seulement que le Ubaracayd se met en chasse.
OisiftTAnoH. — Le Felis pardalia de Linné, classé d'après la description fclLauiAifDEE, pL 51â, est TOcétat de Buffon (SuppL t. III, pi. 17). Il dilRre par la continuité des taches latérales da tronc, qui forment de vnies bandes obliques. Le chat à collier de Fr. Cuvier {Felis armillata], Beiembleune variété de cette espèce, voisine du Maracayâ. On le trouve (hoi la moitié norS de rAraérique méridionale.
Fells UmmUrmjif d'Orbigvt
Obrvais^ Ballet, de l. Soc. philom. de Paris. 1844. 40.— OurfRiK, Magas. de Zool. 1844. Mammif. pi. S8. — D'Orbiony, Voyage Am. mérid. tom. IV, pt. 2, page 21. Mammif. pi. 13, fig. 1 et pi. 14. — Wagkbr, Wiiom. Arch. f. Nalurg, 1845. II. 25.— Burm. Rei$e d. d. La PlaU St. I. 295 et 277. II. 397
Mis pardinoides, Gray. Proc. zool. Soc. 1872. 205, et Fardalina Warwickii, Gray. ibid. 1867. 264 (avec fig. da ei&ne).
Mbaracayd, Azara. Apunt., etc. 1.147. n® 14.
Cette espèce de chat sanvage a été anssi décrite en premier lieu par Azara, sous le même nom de Mbacnrayd^ qni signifie c chat > en guarani, sans avoir été reconnue par les auteurs modernes, quoique l'espèce soit répandue dans toute la République Argentine et est loin d'être rare. Je Val vue à Paranà eft à Tucuman ; D'Orbigky l'a rencontrée au Rio Negro de Patagonie et Lbubold à Mendoza ; elle se trouve aussi dans la pro^ vince de Buénos-Ayres, où tout habitant de la campagne 1» connaît sous le nom de Gato montese. C'est D'ORBienv qui en » porté les premiers échantillons en Europe ; ils ont servi ft^ Gbrvais pour classer l'espèce scientifiquement. Azara Ta dé— orite d'après une femelle qu'il avait reçue de la frontière brési' lienne, sous le 32* degré, opposée d'Entre-Rios ; mais comm^ elle ne se trouve pas dans le Paraguay, Rbnogbr n'a pu la con* naître. Cette espèce ressemble complètement, par sa taille el^ sa stature, au chat domestique; mais elle est en général pla9 grande, quoique considérablement plus petite que la préoë* dente. L'individu mâle, le plus grand de notre Musée, » 38 pouces (96,5 cm.) de long, le tronc en a 18 et la queue 15, 1» tête et le cou 5; les mesures régulières de la femelle que donne Azara sont : lon<i^eur totale 35 pouces, tronc 15, queue 13 ; li^ hauteur est de 1446 pouces, d'après l'extension proportionnelle des membres plus ou moins forte. La couleur du fond est d'an gris tirant sur le jaunâtre, assez foncé sur le dos et plus clair vers le ventre, qui est blanchâtre comme les sourcils jusqu'à la base du nez, les lèvres, la gorge, la poitrine e| la face interne des membres. Sur toute la surfeuse externe se trouvent de petites taches rondes noires, plus grandes sur le dos et allant eo
diminuant but les côtés, où elles sont disposées en lignes obliques dirigées en arrière. Deux lignes parallèles noires occupent le sommet, commençant au-dessus des yeux et se terminant à la nuque ; elles sont interrompues au milieu et accompagnées de points plus petits, placés entre elles. Deux autres lignes noires sont visibles sur le côté : Tune en arrière de rœil, dirigée obliquement sur les joues; l'autre plus bas, sortant d'une grande tache noire triangulaire de chaque côté du nez, se rejoignant immédiatement à un arc noir placé transversalement sur le cou et suivie par deux ou trois autres arcs maculaires placés eatre la gorge et la poitrine. Les membres ont des taches assez grandes en lignes transversales, et la queue a de 12 à 16 anneaux fins et noirs, dont les premiers se composent de taches rondes et les autres sont entiers, mais plus minces en dessous. Les yeux sont brun-clair-jaunâtres, la lèvre supérieure est garnie de grandes moustaches blanches, et un petit groupe de loies noires se trouve au-dessus de chaque œil. Les oreilles lont claires-jaunâtres dans l'intérieur et noires à la surface externe, avec une grande tache blanche au milieu. On sait 4u'il existe aussi des individus entièrement noirâtres, dont je A'ai TU qu'une peau mutilée, apportée dernièrement du Grand Chaco. AzARA a décrit cette variété noire sous le nom de Negro (1. 1. page 154).
Le ehat vit principalement dans les bois de la campagne ; il &'habite ni la plaine, ni les grandes forêts ; aussi les habitants lui donnent le nom de Gato monlese (chat des bois). Il chasse lei oiseaux et les petits mammifères, comme les Preas {Cavia ^isroe), qui vivent dans les mêmes endroits. Il ne s'attaque aux volailles domestiques que dans quelques localités isolées, loin dei grands établissements de la campagne.
OiuaTATioii.— Dans le Chili, il existe un chat sauvage très-voisin da prtc6deot, qui me semble être une variation, car je ne lui trouve d'autre iliiKrence que la taille un peu plus petite. Ce chat a été décrit succinctement par llouRA, dans son Saggia sulla hist. nat. del Chili (prem. édit. p. 295, sec. édit. p. S44; trad. esp, I. p. 332) sous le nom de Felis Guina. U s été étudié de nouveau par Foeppig, en 1832 (dans Froriep's Notizen, etc. tom. XXV, page 7. Bullet. d'hist. nat. de Férussac, XIX. d9) qui Ta pris avec nîson pour le Mbacarayâ d^AzARA [1. 1.), que Fauteur croyait crmnément identique au Felts tigrina de Linné (le Margays de Buffon). Le feto ti§r%na est une espèce plus petite, avec des taches allongées laténies bicolores, identiques à celles du Felit pardalii et qui vit dans le
Nord de l'Amëriqae méridionale, depuis Temboachare du Rio San Francisco da Brésil jasqa*aa golfe des Antilles. Le Gaiîlâ, que Gat n'arait pu reconnu personnellement et qu'il croyait bien identique au FeUi Gêoffrofi^ a été dernièrement étudié et même dessiné par R. A. Philippi (Wieah. Ànà, d. Naturg. 1870. tom. I, p. 42, et 1873, p. 8, pi. I et II), et ce desain, quoique pris d'après un individu jeune, ressemble, par tous ses caractères essentiels, à celui de D*Orbignt, du Felii Geoffroyi, dans le llagaain de GuÉRiN [1. 1.). La description de Fauteur ne contient rien de contraire à mon opinion, si on considère que le crâne dessiné est d'un individu tellement jeune qu'il ne peut donner aucun caractère spécifique particulier. Comparant les deux dessins de ce crâne avec les crânes que notre Mutée a du Felii Geoffroyi, je ne trouve rien qui puisse justifier une différence spécifique. La taille plus forte de notre espèce, que Philippi prend pour m caractère distinctif important, comme il le dit page 11, ne prouve rien à elle seule, car la grandeur de tous les chats est variable, et sea propres mesures montrent que l'individu mesuré était trop jeune pour donner «no idée exacte de la grandeur normale. Je suis donc convaincu que le FeU$ Guina est identique au Felis Geoffroyi ; on peut le considérer comme xa» variété méridionale, un peu plus petite, de notre espèce qui atteint, dan» la région plus au nord, une stature plus grande.
Sur la longueur totale de celui mesuré par Philippi, qui lui a trouva 96 7 pouces (67 cm.), la queue prend 8 pouces [20,5 cm.); il avait dose presque exactement trois quarts de la grandeur de celui mesuré par D'Oa-* B16NT et Geryais, Car ces auteurs donnent à la tète avec le corps 55 en., eE à la queue 33 cm., ou 87 cm. en tout. Ceux que j'ai mesurés sont encoio plus grands ; la tète avec le corps mesure 60 cm., et la queue 35 cm. Il bien connu que les chats plus jeunes ont la queue relativement ph courte que les vieux et, par relation, explique bien la forme courte d^ celui de Philippi, augmentée encore par le préparateur, car le dessin ifm Philippi n'est pas exact dans la portion postérieure du corps ; la queai^ est placée trop en bas et non à sa vraie place. Le Mhacarayd d'AiÀRA et 1^ Guina de Molina appartiennent donc à la même espèce de chats, et espèce est répandue, comme les deux suivantes, des deux c6tés des dillères, dans toute la République Argentine, jusqu'au Rio Negro, etmêm^ dans les Cordillères du Chili du Sud. où elle n'est pas rare, r^i PhiuppM dit qu'une fois on en a tué plus de vingt, un même jour, dans la boucheries de la ville de Valdivia.
Fell« C^l«e»to, MoLiNiB
Saggio mlla hUt. nai. del Chili, etc. prem. ëdit. page 2M
sec. éd. page 245, trad. esp. I. 332.
Gat, Fauna chil. I, page 71, n' 5.
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PmLippi dans Wibom. Arch. f. Naiurg. année 1870, tome I.
page 41, pi. I. fig. 7. et année 1873. tome I. page 13
tabl. II. fig. 1 et 2.
Felxs JacobUa, Cornalia dans Memarie délia Soc. Ital. di
sdenze natur.^ vol. I. (1865).
Le chat qne Moliha a décrit le premier sons le nom de Colocolo est une des espèces les plus rares et des moins connus da genre, à cause de son mode d'existence, dans les régions les plus cachées des Cordillères de la Bolivie et du Chili. J'ai vu on échantillon de la province de Salta, où elle vit sur le plateau stérile du Despoblado, avec la Chinchilla, qu'elle chasse de préférence.
L'espèce est un peu plus grande que le chat domestique, mais elle en a toute la stature; sa couleur est plus claire, d'un gi^s de plomb presque blanchâtre sur la surface externe du corps et des membres, et d'un blanc net sur les joues, les lèvres, lagorge li poitrine, le ventre et la face interne des membres. Sur tonte la surface externe, on voit quelques taches allongées bnmfttres, bordées de jaune, qui forment sur le front jusqu'au lommet deux lignes parallèles commençant au-dessus des yeux; deox autres taches se trouvent de chaque côté sur les joues. Le dos et les côtés du corps sont marqués de stries brunâtres, inégulières assez larges, tirant un peu sur le jaune aux bords et arrangées en bandes transversales interrompues ; la même disposition se trouve sur la gorge, le cou et la surface externe des membres; sur ces dernières parties, la couleur des taches est plus foncée, vraiment noire, bordée de jaune. La queue a des bandes noires formant ceintures complètes et bordées de jaune en arrière; leur nombre est de 7 à 9, les dernières plus étroites et la pointe de la queue blanche. L'individu que j'ai examiné, correspond au Felis lacohila^ dont la description a été prise par Gorhalia; il a 2 pieds de long, pour la tête et le corps, et 1 1 pieds pour la queue ; sa hauteur moyenne est de 14 pouces.
Obsbrtatiôn.— Dans l'histoire naturelle des Mammifères de Fa. CuviERet GiOFFaoT, se trouve une figure du Colocolo (tom. III. fasc. 49) qai correspond à celle que H. Smith a donnée dans Tédition anglaise da règne animal fc CuTin, par GanrFTTH, répétée par W. Jardine, natur, Uhrary, Felinae, pige 234 pi. 36. Ce dessin pris d'après un animal chassé sur un arbre, ^ Tintérieur de la Guyane anglaise, ressemble assez à notre espèce, par
la taille et la couleur du corps, qui est marqué de stries obliques lofifitih dinales noirâtres, bor.dées de jaune ; mais les pattes n'ont pas de tadiei, elles ont une couleur plomb uniforme et la queue présente 14 anneaux étroits noirs, avec un large point de la même couleur. Si le dessin de cet animal est exact, on ne peut pas le classer avec notre Colocolo, qui fit seulement dans les hautes Cordillères de la Bolivie et du Chili, sur les terrains stériles et sans arbres. LMndividu décrit par Philippi a été pris vivant dans la Cordillère de Santiago, près de Festance de La Ré^eio, daei un lieu nommé Infemillo. J'ai vu moi-même à Buénos-Ayres, dans lei mains de M. le professeur IIantegazza, l'exemplaire que Coutalu a fût dessiner; il avait été chassé sur les montagnes au-dessus de Potosi at Hamacuaca en Bolivie.
FelUi PAjer«, Azarab
ApwU. para la kist. nat. d. l. Qmdrup. del Paragmfy tome I page 160. XL^ 8.
Felis Pajeroij Dbsmar. Mammal. page 231. — Watiul Zoolog. of the Beagle. I. page 18. pi. 9. — Gbitau dans Gu^KiK, Mag. d. Zool. ann. 1844. Mammif. pi. S0* et Zool. d. 1. Bonite I. 34. pi. 7. fig. 1 et 2. — Wasïi»! ScHRBB. Suppl. II. 545. 43. — Gay, Fn. ehil. pig^ I. 09. pi. 4. — GiLLiss. Un. SL astr. expéd. II. 164.- BuRM. RBise d. d. La Plata Staal. II. 398. — PhilippIi WiBGH. Archiv. d. Naturg. 1873. 13. pi. II.
C'est encore une espèce de chat sanvage, découverte ^ AzARA, qni l'a décrite le premier. Elle ressemble beadooap par la couleur au chat sauvage de TËurope, mais sa stttni^ est un peu moins forte, tout en ayant le même naturel sauvage* Elle diffère des espèces précédentes par la longueur des poils sa* périeurs de la fourrure, qui ressemble à de la laine, mais le est sin donné dans le Voyage du Beagle, a exagéré cette particali' rite et le représente avec des poils plus longs et plus tooffM qu'ils ne sont en réalité. La couleur générale est d'un gris e€9' dré, comme celle du chat sauvage européen, tirant unpeu** jaune. La tûte a les sourcils et les lèvres blanchâtres; U poi' trine, le ventre et la surface interne des membres en haut, 90t^ plus claires et jaunâtres ; il y a une tache noire triangulaire^ chaque côté du nez, à Tangle interne de Tœil. Les moustacbf* sont blanches avec la racine noire. Le corps a quelques tachai allongées plus obscures de brun-grisft tre, courant «un peu obli-
qQement en arrière de chaque côté du corps ; le fond de la
fonrrare est jaune-gris et les longs poils sont annelés de noir
et de jaune. La queue devient d'un noirâtre» un peu plus foncé
vers l'extrémité, où elle présente des anneaux plus faiblement
indiqués. Les membres ont sur la partie supérieure plusieurs
l)ande8 transversales fort noires sur les antérieures et brunes
mr les postérieures; la partie inférieure des vrais pieds est
d'un gris-noirfttre égal et la plante du pied est d'un noir presque
par. Les yeux sont jaunes; les oreilles jaunâtres en dedans et
noirâtres au-dehors, avec une bordure noire bien distincte.
Le corps de l'individu de notre Musée a 2 pieds (61 cm) de long, depuis le museau, sans la queue qui a 10 pouces (24,4 cm.); la hauteur moyenne du dos est de llj pouces (30 cm.). Azara donne presque les mêmes mesures (34| pouces de longueur totale avec la queue de 11 1 pouces).
Ce chat est bien connu sous le nom de Pajero^ dans toute la province de Buénos-Ayres, comme un animal sauvage et sanguinaire, qui vit dans la campagne au milieu des pajonales (herbe dure haute et formant des touffes séparées) des lieux un peu humides, et d'od on a tiré son nom. Il mange des petits mammifères, comme les préas, les rats et les oiseaux, principalement les perdrix, ainsi que les poulets et les canards doniestiqnes^ quand il peut les attraper. Plus au Nord, cette espèce devient rare, quoiqu'elle existe encore dans la province d'Entreli'ios, d'où provient l'individu de notre Musée. Elle est répandue dans toute la Pampa de la Patagonie supérieure et se trouve &Ui8i au Chili, où elle n'est pas rare.
OuiMVATiOH.— M. Philippi a donné, dans son essai cité plus hant. une <kieriptJon comparative des crânes des trois dernières espèces de chats dé- ^U ici. Comme le cr&ne du Guiùa, qae j'accepte comme le Felis Geoffroyi, ^ trop jeune, pour donner une idée exacte de sa configuration, j'ajouteniid, que le crâne vieux de cette espèce ressemble plus â celui du Pajero <18'à celui du Colocolo, par son museau court et large et par la courbure plu forte au dehors de i^arcade zygomatiquc, quoiqu'il ait les os du nez larges Centrant davantage dans le front, semblables à ceux du crâne du Colocolo. le crâne de Felis Geoffroyi diffère notablement des deux autres, par la vointnietion plus forte de la caisse encéphalique, en arrière, de l'orbite, tel rtoimal vieux les crêtes frontales s'unissent sur cette constriction et bnnentime crête sagittale assez haute sur toute cette caisse, et rejoignent 1% crête occipitale, quil a encore plus haute que celle du Pajero. Le
UP. AftG. — T. III. 9
)» GÀRlfASSIERS
Coloeolo a cette crête à Tétat à peine radimentaire. Le crâne ploi gnid que noue avone de FeUi Geoffroyi donne les mesares aiii?antM :
Longneor totale 4^ ponces. 11,5 eentimètni.
Distance des arcades zygomatiques... 3; » 8,5 >
Hantenr du front !{ > 4,6 >
Hauteur du sommet l\ » 4,6 >
Les dents présentent cette différence remarquable dans le crâne le plu jeune de notre Musée, que la première fausse molaire inférieure auntft' hercule en avant et deux en arrière, tant comme celle du crâne jeune di Guifïa, et que Tanimai jusque dans un âge avancé, conserve la premièit petite fausse molaire supérieure, tandis que cette dent disparaît prompte ment dans les autres espèces. Ces caractères fournissent un argument ^ plus en faveur de Fidentité de Guiîia et du Felà Geoffroyi.
B. Chats unicolores, les poils externes sont légèrement ^^' nelés de deux couleurs.
Felâs «•■^••l^r LiKHif
Mantissa spec. nw. VTTl, page 552. pi. 2. — Liviri-Os^Bi* Syst. Nat. I. 79. 9. — Cuvier, Règn. anim. I. 163. -* Pr. Wibd. Beitr. etc. II. 358.— Fr. Cuvibr, et Gm>^ FROY, hist. nat. d. Mammif. fol. I. liv. 6. III. lirr. 85^ — Rbkgobr^ Sâugeth, Parag. 181. — Waonbr, Schr^^- Suppl., II. 467. — BuRM. Sysl. Vbers. I. 88. — Beim ^ d. La Plala St. I. 294. IL 71, 93 et 397.
Felis discolor Schreb. Nat. d. Sâug. tb. 104. 6. — 6«^*- 5^5/. Nat. I. 79. 12.
Felis Puma Schaw, gen, Zool. I. 2. 358 pi. 89.
Ciiguaztiaranaj Markgraf^ liist. nat. Bras. 235.
Guazùarij Azara, Âpunt. etc, I. 120 n* XII.
Le Couguar, comme Buffok a nomme cette espèce parabbr^ yiation du nom Ctiguarzuarana de Mvrkgraf, est bien conf * dans toute la République Argentine, sous le nom de lion on ^^ Puma, nom donné à cet animal dans Tancien Pérou. C'est 1^ plus grand chat de T Amérique après le Jaguar ; il se tron^^ depuis le détroit de Magellan jusqu'au Canada, choisissant d^ préférence dans cette vaste étendue, les plaines arides aveed^ bouquets de bois, plutôt que les forêts épaisses et humides, oA vit son congénère. On le trouve dans notre République, daitf
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l60 proYinces occidentales, et principalement dans la hante plaine de tonte la Patagonie dn côté onest.
Cet animal a nne stature beaucoup plus grêle, sans être plus petite, que celle du Jaguar; la tête seule est d'une petitesse remarquable en comparaison du corps. Le grand individu mftle de notre Musée a 5 pieds 8 pouces de lon^ sur lesquels la tête a 10 pouces et la queue 2 pieds ; sa hauteur est de 2 pieds à 2 pieds 2 pouces. La femelle a le corps un peu plus petit, la tète surtout, qui ne dépasse pas 8 pouces de longueur. La couleur générale est un jaune tirant plus ou moins sur le brunclair on grisâtre, avec une tache ronde blanche au-dessus des yeux ; il a les lèvres et la gorge blanches et toute la surface inférieure du corps est plus claire jaune-blanchâtre; les poils les plus grands externes sont assez courts, très-épais et de trois couleurs, jaunes à la base, presque blancs avant la fin et noirs à la pointe même. Vers le ventre les poils deviennent plus longs et principalement à l'intérieur des cuisses. La lèvre supérieure a de grandes moustaches blanches, et l'on voit au-dessus des yeux quelques longues soies noires. La couleur du dos est plus foncée et brunâtre, elle devient plus claire sur les côtés du corps; la pointe de la queue et la face extérieure des oreilles prennent une couleur brun pur; les yeux sont grisjaunes et la pupille est ronde.
Les jeunes ont, au moment de naître, une couleur jauneblanehâtre plus claire, avec quelques petites taches rondes brunes sur le dos, et quelques bandes un peu plus foncées sur les cuisses, mais ces dessins se perdent peu à peu avec l'âge avancé, et bientôt ils sont d'un jaune-grisâtre uniforme.
Le Couguar n'est pas si féroce que le Jaguar; il chasse les petits mammifères, comme les moutons et s'attaque aussi aux veaux et aux poulains trè8-jeunes,n^ai8 jamais aux vaches ni aux chevaux. On cite quelques cas où il ajattaqué un homme endormi, rnaîB qu'il l'aie jamais tué. Il évite l'homme, principalement •'il est à cheval, et se retire toujours de son passage. On le prend au lazo^ ou avec les bolas^ fronde bien connue des indiens et des gauchos ; on le tue souvent en le traînant derrière un cheval au galop jusqu'à ce qu'il meure. Sa peau est estiipée conune celle du Jaguar, pour tapis et couvertures. Dans les provinces occidentales de la République, le Couguar est assez commun et son crâne décore souvent les poteaux des corrals, ou places pour garder les animaux domestiques pendant la nuit;
dans les proTinoes orientales buissonnenses , comme Entre* Rios, Corrientes et Tncuman, il est rare ou manque complètement.
On trouve très-rarement des individus de cette espèce d'u brun presque noir, quoique les différences de couleur entre jaune-brun et jaune-^ris ne soient pas rares. Je sais qu'on a observé des individus presque blancs et d'autres presque noirs, mais je dois déclarer que je n'en ai jamais vu.
Le squelette du Couguar a tous les os pins minces et plus grêles que ceux du Jaguar (*) ; le crâne très-petit est fort convexe ; il a 7-8 pouces de long et la crête sagittale est peu ou point prononcée.
relis leM0lIi*#iui BtBM
Anales del Museo Pùbl. ieB. A.l. 138.
Un crâne à demi*complet, auquel manquait la portion postérieure de la caisse encéphalique, ainsi que les condyles occipi* taux et la mâchoire inférieure, a été découvert par M. MAvrab Egu/a, dans le dépôt quaternaire de la ville de San Nicolas, i^ une profondeur de dix pieds, au-dessous de la place. Ce crâne i^ la forme générale et la grandeur de celui d'un grand Couguar; il est un peu plus grand que le plus grand crâne de cette espèce qui me soit passé par les mains. La forme de son crâne rappelle tout-à-fait celle du Gépard (Felis jubata^ Blaihvillb, Ostéographie, genre Felis, pi. 9); il a, comme lui, le museau allongé, le front large, la caisse encéphalique développée en avant et les crêtes frontales déprimées, elles se continuent séparées jusqu'au sommet. Le museau a 9 cm. de long, depuis les dents incisives jusqu'au trou infra-orbital et la même largeur à la hauteur de ces mêmes trous. L'ouverture du nei a 5 cm. de large et un peu plus longue dans la direction oblique de la bonlure antérieure de la mâchoire supérieure, jusqu'au bord des os du nez. Ces os, de flgure triangulaire, ont 6,5 cm. de long et leur suture moyenne retombe en avant comme celle du Couguar ; ils ont sur les trois quarts de leur longueur une petite séparation entre eux, très-remarquable, à partir de la-
(*) Dans rOiléographie de BLAniYiLLC, on trouve un bon destin du squelette ds Jaguar, genre FeliM^ pi. t, et des crftnes, pi. S et S, des deux espèees.
quelle commence réléyation plus grande de la partie postërienre du nea, qui se termine par une surface plate. Dans la plupart des grands chats actuels, la suture reste enfoncée entre les os nasaux, jusqu'à l'extrémité de ces os et pénètre même un peu entre les os frontaux, comme chez le Tigré, mais dans notre espèce, comme dans le crâne du Couguar, Tenfoncure se termine avant leur extrémité, un peu en arrière dft milieu de la surface nasale. Pour faciliter Tintelligence de cette configuration, je ferai remarquer que la petite cavité, où se termine l'enfoncure nasale, est située sur le front chez TOnce et le Tigre, entre les orbites supérieurs; chez le Couguar et notre espèce fossile, elle se trouve entre les trous infraorbitaux, au milieu du nez. Les trous infraorbitaux du Felis longifrons sont distants de 10 cm., et l'Once les a distants de 7,5 cm. ; mais la distance de la base des dents canines n'est pas plus que de 6,5 cm. chez le Feitt Umgifronê^ et de 7,5 chez l'Once. Il résulte de ces mesures, qae le museau du Felis longifrons est plus étroit en avant que eeloi des chats actuels, et cette différence provient de la grandeur des canines, moindre chez la première espèce que chez la seconde.
A partir de cette enfoncure, qui se termine dans la petite canté frontale, le front du Felis longifrons commence à s'élever et prend alors une forme convexe, plus développée que chez le Couguar, le Tigre et l'Once; il devient peu à peu plus large, jusqu'à l'épine orbitaire postérieure, où il atteint sa plus grande largeur. Cette laideur est de 9 à 10 cm. chez les grands chats, et de môme dans notre espèce. La crête frontale commence à cette épine orbitaire, atteint le sommet en se recourbant en deux branches qui se rencontrent généralement avant l'extrémité de l'os frontal, et forme alors une seule crête qui se continue en ttrière comme crête sagittale. Le Felis longifrons présente une différence remarquable dans cette configuration; les crêtes frontales restent séparées, dans toute l'extension des os frontaux, ctnese recourbent en arc à Tintérieur, comme dans les autres grands chats, mais à l'extérieur, laissent intstcte toute la sur- &ee centrale du front jusqu'au milieu du sommet, où se touchent les deux crêtes frontales sinueuses en forme d'un S, et forment une courte crête sagittale peu marquée. Pour mieux isire ressortir tous ces caractères particuliers de notre espèce, j'ai donné le dessin du crâne, vu par le dessus, à la pi. X de l'Atlas.
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Immédiatement après les épines orbitaires, le ciftne des grands chats présente nne contraction remarquable de la caisse encéphalique, qui s'étend en arrière et imite la forme' ephéroldale de la poire. Chez les grands chats actuels, il existe une différence assez forte de largeur entre la partie antérieure et la partie postérieure du crâne ; la relation des deux diamètres est de 3 à 5. ^ans notre espèce, cette différence est beaucoup moindre, elle n'est que de 8 à 9, et aucune espèce actuelle n'a une relafion semblable, sauf le Guépard, qui se rapproche de notre espèce sous ce point de vue, comme je l'ai déjà dit plus haut. ^
Malheureusement je ne peux rien dire de la dimension de l'arcade zjgomatique et de l'extension ou configuration de la partie occipitale du crâne, parce que ces deux régions manquent complètement. Cependant, les dents assez petites, en comparaison de la grandeur du crâne, prouvent que Tarcade zygcunatique ne présentait pas une aussi forte courbure ni une distance aussi grande que les grands chats actuels ; l'os occipital n'avait pas non plus la forte crête des mêmes espèces. Notre Felis longi^ firons a été, en proportion de ses dimensions générales, un ani-> mal inférieur, comme force, au Tigre et à l'Once ; il devait se rapprocher davanti^e du Couguar actuel.
* Le système dentaire est complètement conservé et donne clairement une idée de la férocité moins grande de l'animal.
Les six dents incisives ont ensemble 3,5 cm. de largeur, et la. paire externe est beaucoup plus grande que les autres ; celles de notre grand cr&ne de l'Once ont 4 cm. de largeur, et celles du Couguar 3 cm.
La dent canine a 4,5 cm. de hauteur et à peine 2 cm. de largeur à la base ; la dent correspondante d'un grand crftne d'Once a 6 cm. de hauteur et 2,5 de largeur à la base.
La première fausse molaire manque ; la seconde a 2,3 cm. de long ; la carnassière 3 cm. — Dans la denture du grand oràne de rOnce, la première fausse molaire a 5 cm. de longueur, la seconde 2 cm., et la carnassière 3,2.
La molaire tuberculeuse a 1 cm. de large chez l'Once ; elle manque dans le crftne fossile.
La distance des canines est de 4,5 ; celle de l'Once de 5 cm.
La distance des carnassières est de 10 cm. chez les deux espèces, et la longueur totale des dents est aussi presque la même.
Il y a une différence remarquable dans la distance de la bor-
dnre antérieure de la canine à la base du trou infraorbital ; elle est de 9 cm. chez le Felis longifrons^ et de 6 seulement dans le grand crâne de TOnce. Cette différence prouve évidemment la longueur plus grande du museau de l'espèce fossile.
La mâchoire inférieure n'est pas connue jusqu'à présent ; nous avons quelques autres parties d'un squelette, par exemple une portion de l'extrémité inférieure de l'humérus, qui ressemble complètement à celle d'un grand chat. Câflnme ce moreeau est plus petit et de configuration plus fine, je ne pe|pcpas le domier comme appartenant à un Machaerodus, mais je crois qa'il appartient à un Felis longifrons. Je ne trouve pas dans cet 08 d'autres caractères particuliers, sauf une élévation plus forte de la crête» au-dessus du condyle externe, et une plus forte excavation vis à vis de la même crête.
Toutes les ^j^servations esseutielles indiquées dans cette espèce fossile, prouvent une grande ressemblance entre elle et le Couguar actuel ; aussi je la regarde comme le représentant diluTien de celui-ci et je pense que sa robe a été également d'une couleur uniforme, comme celle du Couguar.
Felis YAgusirundl, Azarab
AzARA, Apunt, etc. 1. 156 n<> 16. Avec figure dans la trad.
franc. Atlas pi. 10 >
RBKfiGBR^ Sdugeth. Parag. pag. 203. — Dbshar. Mammal.
230 — Tbmii. Mon. Mamm. I. 139. — Pr. Wibd. Beitr.
etc .II. 379. — Watbrh. Zool. of. the Beagle, II. 16 pi. 8.
— Wagnbr, Sohrbb. Suppl II. 512. 41. — Burm. Syst.
Ubers. etc. I. 90. 6.
C'est une espèce petite de taille élégante, qui reproduit en nùaiature complètement celle du Couguar, et s'en rapproche par la même robe de couleur homogène.
La tête est petite, beaucoup plus que celle du chat dômes* tique, tout en ayant le corps d'égale grandeur, de forme sveltes ou peu aminci des deux côtés ; les pattes et la queue sont minces. Les oreilles ne sont pas très-hautes, mais larges et plus arrondies en haut que celles du chat domestique. Les jeux •ont bruns et la pupille ronde. La couleur varie un peu, elle 68t tantôt d'un noir assez foncé, tirant au gris sur les côtés et le Tentre, tantôt d'un gris-brunâtre, plus clair en dessous. Ces
différences proviennent de celle de couleur de chaqa qui est {)run-gri8âtre vers la racine et d'un brun-n plus foncé au milieu, suivi de trois anneaux blancs-jau: la pointe est largement d'un noir franc. Suivant la loi plus ou moins grande des anneaux blancs et de la pointe la couleur générale est tantôt plus claire^ tantôt plus obft presque noire.
Les deux inSividus de notre collection, que nous avon du nord de la province de Santa- Fé, au sud du Grand * sont brun-grisâtres, parce que les anneaux blanchâtres nent. Azaka et Rbnggbr ont décrit les individus du Paj comme noirs sur le dos et plusifu moins grisâtres sur lei Le dessin du premier et celui fait par Wateuhousb soi: noir presque pur; aucun auteur ne parle d'individai clairs que les nôtres. Il semble que la couleur noire i chez les individus des régions plus au Nord, et la couleui brunâtre chez ceux du Sud ; car cet animal est répand TAmérique méridionale depuis la Guyane jusqu'à la fir australe du Grand Chaco ; c'est de là que nous l'avon Cette espèce vit dans les bois et dans les forêts, où elle les oiseaux, surtout ceux qui restent presque toujours po le sol, et les petits mammifères. Dans les territoires col elle est dangereuse pour les basses-cours, où elle péuètr beaucoup d'audace, le matin et surtout la nuit. Sou ca; est féroce et n'est pas suceptiblc de domestication, comm prouvé les expériences de Rekgger. Au Paraguay on la assez souvent par paires dans les haies boisées des vi dans les autres parties de l'Amérique, il parait qu'elle ei rare.
Nos individus présentent les mesures suivantes : Longueur totale, depuis le nez jusqu'à l'extrémité queue, 3 pieds 5 pouces (1,05 mètr.), la tête et le cou 5 (13 cm.), le tronc 1 pied 8 pouces (51 cm.), la queue 14 (33 cm.). AzARA et Renogbu donnent des mesures plus { ce qui prouve que la grandeur est aussi variable que la a
Obsbrvatioii. Azara et Rei^ggba dôcrivcnt une autre petite es] chat unicolore jaane-rougeAtre, qu'ils ont trouvé au Paraj^uay, nom d'Eyra, qui se trouve peut-ôtre aussi dans le nord du Grand mais je n'en ai jamais vu un individu sur notre territoire. Voir an cette espèce, le Felù Eyra des auteurs, mon Syttemat. Ubert. à Broêil. I. pag. 90. 5.
SECONDE FAMILLE
CAIVIIVAR
Le groupe des chiens se trouve répandu sur tout le globe de la même manière que celui des chats et possède par cette raison, non seulement une variéy considérable d'espèces, mais encore une plus grande variété oe caractères. Le naturel des ehiens n*a pas la grande stabilité de celui des chats, aussi les qualités particulières des espèces Eff^nt elles moins fixes et plus disposées à varier. On voit déjà par les innombrables espèces de chieiis domestiques, combien la nature des chiens est apte à changer. Les chiens domestiques proviennent, il est vrai, de plusieurs espèces originaires différentes, mais ces races ont , été aagmentées beaucoup par Tinfluence de la domesticité. (*) Le chat domestiqua a un type beaucoup plus fixe et ne présente que des différences peu importantes de grandeur, de couleur (**) et de longueur des poils, mais les variations des chiens sont infinies. Cette propension des chiens, à subir des variétés, rend aussi difficile de bien fixer les différentes espèces de chiens sauvages ; leur stature et leurs couleurs sont presque partout les mêmes, et pour cela il n'est pas possible de concilier les opinions des naturalistes sur la valeur des différences. Ainsi un savant donne*t*il pour une variété ce qu'un autre prend ' pour une espèce, et vice-versa. Les chiens sauvages sont plus timides que les chats sauvages ; ils évitent davantage l'homme parce que leur naturel est moins robuste et moins féroce; et comme ils ont surtout la qualité d'être prudents, aussi sont-ils toujours sur leur garde et prompts à se retirer dans leurs repaires. Cette raison fait que m^me les habitants d'un pays ne
(*) Voya ittr U descendance des races domestiques des chiens, l'essai de J. H. JoTTiLii, die Stmnmpûier der Uunde-Rassen, Wien 1877. S.
(^) Las difléreaeea de conleor chez les chais domestiqués, comme chez toot Jes i»auax domestiqueSv sont fondées sur la séparation des couleurs mixtes de Tespèce Kiafttvesar dilCIrentes parties du corps de l'animal domestiqué. Tontes les espèces te feare Fdh ont let trois couleurs : blanc, noir et ]anne, mélangées d'une manière ClfavBle* toit eo ttches bien séparées, on soit en «a mélange pen distingué.
connaissent pas aussi bien les espèces de chiens sauvages, comme celles des chats, et que leurs opinions sur le nombre de différentes espèces d'une certaine région, sont plus incertaines que pour les chats, qui sont plus faciles d'étudier. Même Azara, cet observateur si exacte a pu ranger les chiens sauvages de notre République dans la nxêmeeapèoeque celle du Nord* Amérique, et ce^ut Rbnggbr, qui le premier a établi la distinctioa réelle qui existe entre ces deux espèces complètement diiirentes.
La configuration générale des chiens est bien oonnae de toit le monde; les espèces de TAmérique s'accomodent au tjft général. La tête allongée, terminée en avant par un muieu assez pointu; les oreilles assez élevées et triangulaires; les jeu petits avec la pupille ronde ou ovalaire; la peau pourvue de deux sortes de poils, dont les plus longs sortent seulement delt surface externe et sont placés principalement à la queue, pei courbée en haut; le ventre rétréci, les membres assez haute et grêles, tel est l'ensemble de la physionomie générale. Le nombre des doigts est le même que celui des chats^ cinq es avant et quatre en arrière, mais les ongles sont différents, plni petits, moins comprimés, non rétractiles, sortant au-dehore dt doigt, et touchant le sol toujours du bout. C'est pour celaqse la marche d'un chien est développée^ quand l'animal cours nt une surface solide, tandis que celle du chat ne l'est pas, earil ne touche le sol que par les élévations charnues et dénudées de la plante.
Les dents diffèrent sensiblement de celles des chats, comm^ forme et quantité. Les incisives sont les dents plus semblables de celles des chats, quoique moins épaisses et ayant la conrouM plus visiblement pourvue sur le côté externe d'un petit talon seoessoire. Les canines sont petites, comparées à celle des chatset dépourvues des crêtes et des lignes enfoncées, qui les distinguent chez ces animaux. Le nombre de molaires est de six en haut et de sept en bas (7^) ; les trois premières du haut et les qoatt* premières du bas sont des fausses-molaires assez aiguCs; 1* première est simple, avec une seule racine, les suivantes et ont deux ; la seconde a une couronne en forme de llècheeihs autres ont deux petits talons postérieurs accessoires. La dtet carnassière, qui vient ensuite, ressemble à celle de la niAchoiiv supérieure des chats par sa forme triangulaire et la haatetf des deux tubercules coupants, accompagnés sur le côté iuUsM
FAMILLE CANINAE 138
['un très-petit talon accessoire, posé tout en avant 4e la coumne. Dans la mâchoire inférieure, la carnassière est très-diftrente de celle des chats, plus longue et pourvue de cinq tuerculeSy dont les deux antérieurs ressemblent à ceux des chats iUoiqne plus petits; les trois autres, plus bas, forment une orte d'appendice, ajant la forme d'une dent tuberculeuse ; le Hremier des trois tubercules est réuni au second des antéieares, les deux autres sont plus rétrécis et plus bas, séparés h premier par une profonde excavation. La carnassière de la nAehoire supérieure a trois racines, dont deux sont posées à l'extrémité antérieure, la troisième à la postérieure ; dans la nlehoire inférieure se trouvent, à la môme dent, deux racines égales, dont l'antérieure est sillonnée sur le côté postérieur.
Les molaires tuberculeuses se trouvent au nombre de deux dans chaque mâchoire, la première est plus grande que la dermère. Celles de la mâchoire supérieure sont transversales, plus larges que longues et pourvues de cinq tubercules ; celles de la mâchoire inférieure plus longues que larges, la première a qutre tubercules, la dernière très -petite en a deux ou trois. La première supérieure a trois racines et la seconde deux ; dans la mâchoire inférieure, la première en a deux et la seconde n'en a qu'une. Les jeunes chiens n'ont que trois mo- Iiires de lait dans chaque mâchoire de chaque côté.
n suffit de dire du squelette des chiens, que le nombre des ▼ertèbres et des côtes est presque le même dans celui des chats: tept pour le cou, treize pour le dos, sept loriibaires et trois du nemm ; la queue des espèces qui Tont la plus courte, a dixaraf vertèbres; celle des plus longues, vingt et une. L'huméni n'a pas le pont sur le côté interne, sur le môme condjle inférieur, qui distingue bien ce même os des chats ; le tibia est nni à son extrémité au péroné et forme un seul os; chez les diats les deux os sont séparés dans toute leur longueur.
Les chiens sauvages ont la configuration générale du crâne Ui-semblable, sauf ce qui touche la convexité du front et la configuration de l'épine orbitaire postérieure. Cette épine eii, comme dans le crâne des chats, une prolongation \triangilaire aiguë de l'os frontal, en arrière de l'orbite, formant Mm coin postérieur supérieur, en opposition avec l'épine cormpondante de l'arcade zjgomatique. Les espèces des loups et les chacals, ont le front très-convexe, avec l'épine bombée à !a turfiMO supérieure, descendant avec le coin aigu dirigé en
bas, sans former une grande prolongation du coin même. Dani le renard et ses congénères, le front est aplati et Tëpine orbitain plus petite, elle n'est ni bombée ni convexe et n*a pas le emn descendant en bas; elle est plus ou moins distinctement creusée sur la surface et présente une petite excavation de chaque côté du front, en avant du coin, qui se prolonge conune une véritable épine presque horizontalement au dehors. Lee espèces de la première catégorie ont la pupille ronde du ehien domestique ; celles de la seconde catégorie l'ont ovale comne le renard. Cette différence coïncide avec celle de la queie, gui est plus courte dans le premier groupe et pluA longue dani lé second et sert à les reconnaître entre eux, à première vue.
A. Espèces à front fort bombé et à queue très-courte.
C^imUi falNitiis Dbsuarbst
Dbsmar. Mammalogie. 198. — Guvibr R. anim. I. ISi.
pi. 1. fig. 4. — Rb» ooER, Sâugeth. Parag. 138. — Wagi».
ScHREB. Suppl. IL 380. 9.— BuRM. Syst, Ubers. I. 94. —
ErlùtU. z. Fn, Bras, page 25. pi. XXI et XXVI. fig. 1. 2. Canis campeslris Pr. Wied, Beitr. etc. IL 334. Chrysoq/on jubatusy Hahiltok-Smith, luifur. libr. Manmd^
IX et X.
Aguard guazû^ Azakk^ Apunt. etc. I. 2G6. n<>28.
Ce grand chien a les dimensions et la stature d'un lovp d'Europe et se trouve principalement dans le Grand Chalo, où il existe jus()u'à la province de Santa- Fé; une petite forfitdt nord de la province est connue sous le nom de Mfmie dd Agnaré, par la quantité des animaux de cette espèce, qui ont été pea à peu refoulés.
Si Ton compare exactement notre loup avec Tespèce eormpondante d'Europe, on trouve qu'il n'est pas plus petit mail beaucoup moins fort ; sa tête est moins large, ses oreilles pl«i hautes, sa poitrine plus étroite, ses pattes moins fortes et li iqueue plus courte. Sur le visage et les pattes les poils svat assez courts et déprimés, ils deviennent plus longs sur le itOÊ^ et peu à peu aussi sur les parties supérieures des membrei; sur la ligne médiane de la nuque et du dos, leur longueur ait
mndérable et atteint 5 pouces, et ils forment nne sorte de criière, qui a fiiit donner à cette espèce son nom scientifique, les poils de la queue sont un peu plus courts et ne dépassent i0'3 pouces, de même que ceux du côté du tronc. Leur cousur dominante est un beau rouge-brun assez clair, qui devient las obscur vers le milieu du dos et blanchâtre sur le rentre. je museau est d'un brun pur et la lèvre inférieure est noire osqu'à la gorge ; celle-ci elle même forme une longue tache danehe. Sur la nuque se trouve une tache triangulaire noiitre, qui s'étend finement le long du dos et sur les côtés éhi WL J'ai reçi de Lagoa Santa^ au Brésil; un échantillon de l*Qipèce, dont j'ai donné le dessin dans mes Erlâuterungen ziàr hma BrasilieM ; A avait aussi une tache allongée noire sur la partie inférieure du^cou et sur la poitrine, qui se séparait brusquement de la gorge blanche. Chez les individus argentins du Misée de Buenos- Ajres, tout le cou et la poitrine sont d'un jtone-rougeàtre, uniforme comme le ventre. La couleur des jambes devient peu à peu noirâtre vers le bas et les pieds sont t(mt4k-£edt noirs. Les oreilles sont jaunâtres à l'intérieur et iMnm-rougeâtre à l'extérieur ; la queue est vers son extrémité d'an jaune -blanchâtre très*clair et assez foncé sur le dos.
Le plus grand individu du Musée a 4 pieds 10 pouces de longueur et 2 pieds 6 pouces de hauteur; la tête a 10 pouces, la queue 18 avec les longs poils et 14 dans son axe central.
VAguarà-gnazû est un animal timide, qui n'attaque jamais l'homme ni les grands animaux domestiques» Il se nourrit surtoat de petits mammifères sauvages, quelquefois peut-être il s'empare d'un i^neau, mais Rbkggbr dit [qu'il ne peut digàer la viande crue et qu'il la vomit, si on lui en donne lorsqi'il est en captivité. On le chasse pour la valeur de sa peau, qd sert comme tapis et surtout pour mettre sur le matelas diUt.
Le crâne ressemble aussi à celui du loup européen, mais la tenture est un peu plus faible. J'ai déjà donné la forme et la kaeription du crâne d'un jeune, dans mes Erlâuterungen etc., pi. XXVI, comparé à celui du Canis lupus. Celui d'un individu très- vieux, que j'ai actuellement à ma disposition, mesure Ipooces de long à la base, des dents incisives jusqu'aux condyii oeeipitaox, et 6 pouces de large entre les arcades zjgomaifaes; il a une crête sagittale élevée d'un pouce et demi en inière, qui donne au crâne un aspect sauvage, ainsi que le front
très-large de 3 pouces et fort bombé, qui a un quart de dimeasioa en plus que celui du jeune. La denture n'est pas aussi fhible,H contraire, les dimensions des dents sont plus grandes que eèUe du loup d'Europe, d'après la comparaison que j'ai donnée dm mes Erlâuterungen etc. , page 30.
Rbkgobr dit dans sa description qu'il n'admet pas robser* yation de Nozbda, communiquée par Azara, dans l'existenfie de six dents dans la mâchoire inférieure, mais cette obserratkm est parfaitement exacte. L'individu, que j'ai sous les yeux, a ce m'ême nombre de dents; il lui manque la première petite fausse molaire. Le crâne du jeune, que j'ai dessiné, avait cette dent, mais elle se perd généralement avec l'âge avancé. J'ai dit, dans le tome II, page 217, que l'animal a existé aussià l'époqie diluvienne, me fondant sur ce que notre Musée possède un ciAne trouvé par des personnes compétentes et bien informées, dans let environs de la ville de Lujan. Ce crâne est dans un état paibit de conservation et a une apparence plus récente, que les oefiie* siles en général ; la terre qui adhère à ce crâne ne fait pM partie de la couche diluvienne, c'est un sable fin et par cou^ quent je ne puis croire qu'il appartienne à l'époque qoater naire. Il me semble avoir trouvé dans cette couche d'as* ciennes alluvions, appartenant à l'époque actuelle, qaoiqv^ d'un temps préhistorique assez éloigné.
Observation. — Il y a une autre espèce de loup dans notre fiane, vivant dans les îles de Falkland ou Malouines, espèce que je regarde seol^ ment en passant, parce que ces lies n'appartiennent plus au domaine i^ notre République, c'est le
Pernant nat. hist. of Quadr. I. 257. 165.— Shaw, gen. sool, I.pL^ i page 331. — Desxar. Maminal. 199. — Wagner, Schrbb. Sappl-H- 402. 14. — Waterh. Zool. of the Deaglê. II. 7. 1. pi. 4.
L'animal est un peu plus grand que le renard d'Europe, principalesKtt plus gros, plus haut et de stature d'un chien de taille régulière; A^^ queue courte du loup, couverte de poils plus courts que ceux des resiri^ ne surpassant pas le talon. La tète lessernble à celle du loup, le mus» est assez court, les oreilles pas très-grandes, la pupille ronde. Le pdip a une couleur brune-jaunâtre, plus foncée le long du dos, tirant à lai*^ face inférieure, tout en teint général blanc-jaunâtre; les poils à iibiM étant gris-bruns pâles et à la fin jaunes, surpassés par d'autres plss loiP avec un anneau blanc, avant la pointe noire. La (ace interne des
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les bords de la lèvre et la pointe de la queue sont d'un blase pur ; œlle ci icconpagnée d'un large anneau noir arant elle.
La longueur totale surpasse à peine 3 pieds, la tète et le tronc en ont un peu moins de â de long, la queue un peu plus de 1; la hauteur des oreilles est de S ^ pouces.
Ce grand chien vit seulement sur lesdites îles; il a un naturel très-doux, l'approchant sans crainte à l'homme, et en conséquence de son tempérament, il a été presque détruit dans sa patrie. Je n'ai vu aucun exempliire.
CmiIs emnmtekwmwum Desharbst
Mammalogie page 199. — Wagner, Schreb. SuppL etc. II, 403. 15. — BuRM. Erlâut. etc. page 36. pi. XXVII. (crâne). — Wiegm. Archiv. 1876. page 120.
Chien de BoiSj Buffon, ,hist. nat. Suppl. VU. 146. pi. 38.
Yivtrra cancrivora, Act. d. 1. Soc. d'hist. nat. de Paris I. page 149.
De toutes les espèces du genre, de stature mineure, celle-ci M rapproche le plus au type d'un loup et principalement du loup de rAmérique méridionale, quoiqu'elle soit plus petite de la moitié et d'une couleur moins vive, jaune-grisâtre pendant la jeunesse, devenant fauve dans Tâge avancé, entremêlée de noir sur le dos et la queue.
La tête est assez petite et les membres sont relativement moins hauts et moins forts que ceux du loup. Les poils sont moins longs, de la longueur de ceux du renard, et plus courts que ceux du Canis magellanicus. La couleur dominante est un fauve-grisfttre, plus vif sur les joues, les côtés du cou, les pieds e*t la bce inférieure de la queue. La face jusqu'au sommet est grisbianchâtre, le nez brunâtre, les lèvres brun-noirâtres, sauf la pointe qui est jaunâtre. Tous les poils longs externes ont des points noirs, qui sont d'autant plus grands sur la nuque, le dos et la surface supérieure de la queue, que ces parties sont plus obscures; la ligne médiane est complètement noire et forme nr la queue une large tache à la base et à la pointe. La partie tntéiieure du dessus des pieds est très-mêlée de blanc, la postérieure est noire ; les jambes postérieures ont une tache transversale noirâtre. Les oreilles sont jaunes en dedans et d'un longe assez brun en dehors ; l'iris est brun-clair et les moustaches de la lèvre supérieure sont longues et noires.
Nous aroii dans notre Musée deux individus de Tespèee, le plus grand a 3 pieds de long, la tête 7 pouces, le con 4, le tronc 18 et l'axe de la queue 9. Les oreilles ont 2 ponces et quart de hauteur en dehors, la hauteur moyenne du corps est de 14 à 15 pouces.
J'ai examiné un individu mâle très- vieux, à Paranà, où os venait de le tuer, je Tai décrit dans mon ifeisf , etc. t. II, p. 4Q1sous le nom de Canis entrerianus. Sa couleur est d*un fauve plus vif mêlé de noir sur le dos, avec la même tache noire snrls queue et à sa pointe. En le comparant aux deux autres échantillons que nous avons actuellement dans le Musée public, je me suis convaincu que c'était un mâle très-vieux du chien des bois, de BuFFOK.
Le crâne est remarquable par le museau court et étroit; ptr le front fort bombé, avec des coins orbitaires fort descesdants; par laj très-faible constriction de la caisse encéphalique en arrière du front; par la crête sagittale petite et l'arcade zygomatique peu recourbé en dehors. La denture se distingue par la petitesse de la dent carnassière (1,2 cm.), beaucoup plus courte en haut que les deux tuberculeuses (1,8 cm.), mais de longueur presque égale (1,5 à 1,4 cm.) en bas ; les canines sont trèscourtes et très-minces; les incisives externes en haut trèspetites.
L'espèce vit dans les bouquets de bois et dans les forêts; elle est répandue dans les provinces d'Ëntre-Rios, de Corrientes et de Tucuman, le Grand Chaco et l'intérieur du Brésil jusque dans la Guyanne, d'où Buffom l'a reçue. Nos deux échantillons sont l'un du Rio Guaiquirarô, au sud de Corrientes, l'autre du Grand Chaco. J'en ai reçu un troisième de Paranà, en ^ vrier 1859.
Observatio!!.— Dans mes ErlàuUrufigmz, Fn. BroiiL, j'avais eonpni celte espèce dans celle da Canis braiHietisis de LuKDCC.meiamptit Wacx»^ qui ressemble beaucoup au chien des bois de BurroN. mais l'euA^* des trois individus actuels, que j*ai reçus plus tnrd, m*a prouvé qo^ ^ deux types sont d'espèces différentes, quoique assez rapprochées. LesCsa*^ braiilieniiê a une queue plus longue, une stature plus forte et une eonk*' moins fauve, à peu près un jaune-gris, noirâtre au dos, avec les pattes ooifv* et plus hautes. La configuration du crâne est presque identique, Msf 1^ coins orbitaires, qui sont un peu plus aigus que dans noire espèce. Vey^i mes dessins, dans les Erlàuterungen etc.. pi. XXVII, fig 3 et l'aBi*'' pi. XXII.
B. Espèces à front trës-bombé et à qneue assez longue (*).
ranUi iivus Burm
An. d. Mus. Pûbl. d. U.-A. l. 142. 2.
Nous ayons dans le Musée public un crâne presque parfait,
d*an chien quaternaire, auquels manquent seulement les arcades
zjgomatiques et la mâchoire inférieure. Ce crâne ressemble
beaucoup à celui du Canis magellanicus^ sauf qu*il est un peu
plus grand et la denture est aussi un peu plus forte. Sa longueur
totale, depuis les dents incisives jusqu'aux condyles occipitaux,
est de 7 pouces (18 cm.) et celle du crâne de la même espèce
actuelle est de 6,5 pouces, mesurée sur un jeune crâne, dont
j'ai donné le dessin dans mes Erlmtcrungen^ etc., pL XXVI,
fig. 3, d'après un exemplaire de la collection de Halle.
La comparaison du ci*âne quaternaire avec celui de l'espèce actuelle ne présente pas d'autre différence que l'évolution un peu plus marquée de toutes les crêtes et des coins, principalement celle des épines orbitaires qui sont bien conservées. Tout le front est longitudinalement concave, depuis le nez jusqu'à la crête sagittale basse en avant, mais plus haute (1 cm.) en arrière. Les parties du front, au-dessus des orbites, sont très-convexes et ressemblent beaucoup aux mêmes de l'espèce précédente. Le museau est assez gros et les trous infraorbitaires sont distants de 4 cm. Les six dents incisives sont cassées, ainsi que les caniaes, mais on remarque les alvéoles ; les deux incisives externes sont assez fortes en comparaison des quatre du milieu très-petites. Les six molaires sont grandes, mais sans particularités ; leur longueur commune est de 6,5 cm., dont 3 cm. appartiennent aux trois fausses molaires et 3,5 cm. aux autres. La carnassière est très-forte, elle a 2 cm. de long ; la premièlre des deux tuberculeuses 1,2 cm. et la seconde 5 mm. de longueur ; la première elle a 1,8 cm. de largeur et l'autre 1 cm. Cette espèce présente, ainsi que le Canis magellanicus, un caractère particulier consistant dans la forme allongée peu convexe delà caisse tympanique, assez bien conservée dans notre crâne, quoique ouverte au milieu.
n tel eipèces à longue queae, avec la pupille ovalaîrc, connue sous le nom géné- ^ de renards, ont sur la base de la queue un appareil glanduleux nommé par les ^^MKQTi c fiole», soutent distinct du pelage par une tache de couleur particulière.
Itp. ARG. — T. IIJ. 10
L'examen de ces diyerses particularités me fait snppoBer, que l'espèce n'était que très-peu différente et en était le représentant un peu plus robuste à*r époque quaternaire.
I. 578 (1837.) — Zool. of the Beagle, II. page 10 pi
Wagner, Schreb. SuppL IL 431. 25. — Gay. Fn. chil.
Zool. I. 59. 3. — GiLLiss Un, st. nav. aslr. Exped. II, 164.
— BuRM. Erlaul. z. Fn. Bras. 51. 7. — Reise d. d. La PUUa
St. IL 405. IG.
Culpéu {Canis culpaeus) Molika Sagg. sulla. hist. nai. d. Chili,
page 29i. — ïrad. alem. page 259. — Trad. esp. L 330.
Cette espèce de chien, décrite en premier lieu par Moliva. sous le nom de Culpéu^ est de la taille d'un grand chien de berger, avec la queue assez longue, quoique moins longue que celle d'un vrai renard. L'animal qui a été fidèlement représenté dans le Voyage du Beagle, est d'une couleur jaune-rouge ou fauve; il a le visage rouge-brun, le dos a un aspect noirâtre p&i la longue pointe noire des grands poils externes. La poii^^ du nez, sur le côté delà partie nue, est blanchâtre; les enviroï^ des yeux et les joues sont jaune clair, le menton noirâtre, 1^ moustaches de la lèvre supérieure de la môme couleur, slim:^ que les soies fortes, au-dessus des yeux et au milieu des jou^^. Sur la nuque est indiquée une bande transversale plus obseift ^ et sur la queue la couleur noirâtre obscure devient prépond^ rante, interrompue par des anneaux plus clairs, mais laissatii^ noire toute la pointe. Les cuisses ont une nuance plus rou<^^i qui devient peu à peu plus prononcée sur la jambe, principal^ ment à la hauteur du genou. La plante des pieds est brune, lei^ dos jaune-rouge. La gorge et la poitrine supérieure ont uoc couleur jaune-claire-blauchâtre, le ventre et la face interne d€B membres sont plus jaunes et la région anale est complètement rougeâtre.
Les poils de tout le corps sont aussi longs que ceux de l'Aguara-guazù, et ceux de la queue surtout sont d'une lo^' gueur excessive, ce qui fait paraître la queue plus longue qu'elle n'est en réalité. Voici les mesures de l'individu que j'ai eac^^" miné moi-mCme : longueur totale 4 pieds 2 pouces (1 ,27 m.), ^
téie seule 8 ponces (20,5 cm.), le tronc 23 pouces (58 cm.), la qaeae 19 ponces (48,5 cm.) avec les poils et Taxe seul 15 pouces (38 cm.), la hauteur moyenne IG pouces (40 cm.).
L'espèce vit dans toule la région des Cordillères, depuis la province de Catamarca jusqu'au détroit de Magellan, mais ne quitte pas beaucoup les vallées élevées et ne s'en écarte pas beaucoup pour aller dans la plaine, principalement dans le sud de la Patagonie^ où le Culpéu est bien connu. Son naturel n*est pas sauvage ni timide et se laisse approcher par l'homme à trèspeu de distance. 11 se nourrit de petits mammifères^ comme les lièvres, et des oiseaux comme les perdrix, canards et oies ; il chasse, avec beaucoup d'astuce, les poulets domestiques, dans les territoires où la colonisation se rapproche de ses retraites. Il est assez rares au Nord dans les provinces argentines, depuis Mendoza, mais assez commune au sud de la Patagonie, d'où ûous l'avons reçu.
€. Espèces à front plane, avec les coins orbitaires lûgUB, prolongés horizontalement en épine (*), et à queue allongée.
Canis Azarae, Pn. Wied
Beitr. z. Naturg. Bras, II. 338. 2.— Abbild. z. Naiurq. Bras.
pi. 23. — Waterii. Zool. of the Beagkj Mammal. IL 14.
pi. 7. — Rengger, Sâugelh. Parag. 143. — Wagskr,
ScHREB. Suppl. II, 434. 27.
Agnard'Chay, Azara, Apunt., etc. I. 271, n®29. Canis melanostomus, Wagner, Wiegm. Arcb. 1813. 1.358, et
1816. II. 137 (pelage d'été).
Le renard originel de la pampa orientale a M iémi par Azara le premier, sous le nom guarani de Agmaré^kaf, ^I signifie: c chien petit». L'animal a la t^lle et la firee du reitard européen, mais la robe assez différente, quolqve e!!^ varie nu peu comme chez celui-ci^ suivant les BaÎKfSS i'h:v*:T ^t <leté. En été, les poils sont un peu pins coan§. huîïî ! a^Iital paraît-il pins grêle. La couleur est dans cette fitifrvn d'un f^x^t
(*) Celte proloofiiioo da coio orbitiire eo
*a«ii la léfère ezcaiatîoD du coio, plof m i
par l'élévation do hmû externe de ce ceU. tSe ^m des Traii
ae farmt yn k yez z^^. ri
tatoet yjni yjnt
gris, mêlé de blanc et de noir, snivant la prédominanoe d'ue des deux conleurs des poils longs externes, blanchâtres ai milieu et noirs à la pointe. La partie noire est bien marqaée le long du milieu du dos et sur la queue, où elle forme une large tache près de la base et une autre à la pointe ; sur les côtés du corps, les .parties blanchâtres des poils sont plus éfcen* dues et la pointe noire est très-courte ; enfin le ventre et la poitrine sont d'un jaune-blanchâtre uniforme. Le visage est plus rouge-brun mêlé de blanc, et cette dernière couleur prévaut à la lèvre supérieure, la pointe de l'inférieure, la gorge et la face inférieure du cou jusqu'à la poitrine. L'angle de la bouche, les longues moustaches et le menton sont noirs; les oreilles presque blanches sur le côté interne et rougesbrunes sur la partie externe. Les pattes sont jaunes-claires au côté interne et fauves-brunâtres extérieurement; les jambes postérieures sont marquées d'une tache brune-rougeâtre plui foncée au milieu, et la plante des pieds est brune. La partie du nez dénuée de poils et les ongles sont noirs; Tiris est jaune-brun et la pupille perpendiculaire ovalaire pendant la journée, mais toute ronde pendant la nuit.
Le poil d'hiver est beaucoup plus long et sa couleur grise plus foncée ; le milieu du dos devient presque noû^ et les côtés sont gris. Le visage, fauve-gris en été, est en hiver brun-grisâtre, et le menton principalement est tout noir. Les membres, même dans cette saison, sont d'un jaune-fauve qui est plus foncé sur le côté externe ; la tache brune des jambes postérieures est très-obscure et souvent toute noire. La couleur grise-brune des membres antérieurs descend plus en bas sur la face antérieure de la jambe et se termine à la région du carpe. La queue est gris-cendré et les deux taches noires sont quelqiKpfois moins prononcées, au moins la terminale.
Les jeunes ont, au moment de la naissance, une couleur brune presque homogène, un peu plus grisâtre au-dessous.
On trouve quelquefois des individus de cette espèce tout à fût blancs ; nous en avons eu un dans le Musée, mais mal préparé, arrivé longtemps avant ma direction, et qui s'est peu à peu mangé complètement parles mites.
Les mesures sont les suivantes: longueur totale 3 piedi 6 pouces ; la tête seule 7 pouces, le tronc 15-16 pouces, l'axe de la queue 11 pouces, avec les poils 13 pouces ; hauteur moyenne du corps 14 pouces, des oreilles 2 pouces.
J'ai dessiné le crâne dans mes £rI(lti(«run^m,etc.,p1.XXyiII et XXIX, fig. 4, d'après an mâle assez jeune, qui ne donne pas une idée complète de sa conôgaration, car avec l'âge les coins orbitaires postérieurs deviennent plus forts et se terminent par nneépine bien distincte,horizontale. La surface du front est plane dans cet âge, non bombée, a 1 1 pouce de large entre les pointes des épines; aussi l'arcade zygomatique dey îent-elle plus recourbée en dehors, ayant une ouverture allant jusqu^à 3| pouces; la longueur totale du crâne est alors d'un peu plus de 6 pouces ; dans mon dessin, elle n'est que de- 5 1 pouces; il faut se souvenir qu'il provient d'un individu plus jeune.
Les dents sont un peu plus fortes que celles du Canis cancritùms, principalement les canines^ qui sont plus hautes d'un tiers ; les carnassières sont pourvues de tubercules très-aigus et très-coupants, principalement celle de la mâchoire inférieure. Dans la mâchoire supérieure, la carnassière a 1,3 cm. de longueur, et les deux tuberculeuses ensemble 1,8 cm.; dans l'inférieure, cette dent a 1,5 cm., et celles-ci ensemble 1,2 cm. Le crâne du Canis magellanicus se distingue du crâne de notre espèce par une grandeur générale supérieure et par les caisses tymp^iques plus allongées et moins convexes, quand chez le C Azdrae ces caisses sont relativement plus larges et un peu plus convexes, et du crâne du Canis cancrivorus ps^ ces mêmes caisses plus allongées et moins convexes. Cette dernière espèce possède des caisses d'une forme plus sphérique et fort convexe, presque globuleuse.
L'animal se nourrit principalement de préas (Cavia Azarae) et de perdrix {Nolhura maculosa), qui vivent avec lui, sur les inêmes terrains ouverts ou peu couverts de buissons de la pampa orientale de la République. Il chasse pendant la nuit et il est fort commun dans la province de Buenos- Ayres, où il po^ suit les viscachas et s'empare de leurs retraites souterraines, creusées souvent tout près des maisons ou cabanes des habitations isolées de la campagne, d'où il sort pour voler les pigeons, les poulets et les canards domestiques. On le nomme généralement Zorro^ et c'est le nom sous lequel tout le monde le connaît. Il est aussi prudent et hardi que le renard d'Europe; il attend le sommeil des travailleurs dans les champs, pour rarir ce qu'il peut manger. Azara dit qu'il prend jusqu'aux courroies des harnais, comme le chacal d'Asie. Il aime beaucoup la canne à sucre et dévaste les champs dans les provinces
où elle est caltivée; il aime aussi les bons fmits miirs des melons. La femelle a de trois à cinq petits et les accompagne avec vigilance pendant la jeunesse.
ÛBSERTATiox. — Rengger a doniié dans son ouvrage une description trôs-élendue des mœurs de cet animal; le lecteur y trouvera des détails fort intéressants. Azara avait cru l'espèce identique au renard de TAmérique du Nord (Canis cinereo-argenteusJ , comme il l'avait vue au Musée de Paris, et cette erreur avait fait dire à Cuvier (Rogne animal, 1. 153} que l'espèce du Nord vit dans les « deux Amériques ».
Canis graellls, Burm
Reise d. d. La Plata Staat. etc., I. 406. 18. — Wibgm. Areh,
Canis Azarae ? Philippi, Wibgm. Arch. 1869. I. S. 49.
Chilla des Chiliens.
Le renard de cette espèce ressemble beaucoup à la précédente, mais il est plus petit, plus élégant de forme et se rapproche plutôt de l'espèce du sud de la Patagonie, que noas décrinms ensuite. L'espèce actuelle vit dans les provinces de Mendoza, San Juai^ et San Luis, et dans la latitude correspon* dante à ces provinces dans le Chili, où elle est bien connue soas le nom de Chilla, Le Argentins la nomment également Zorro,
La couleur dominante du corps est un gris tirant un peu sur le jaune cendré, môle de jaune dans le fond de la robe, et avec de longs poils plus ou moins noirs à la pointe, ayant avant cette partie un anneau blanc plus ou moins large. Sur le des, cet anneau est court et devient plus large sur les côtés; cette dilKmnce fait que le dos est plus noirâtre que les côtés gris-clairs. La queue a une tache noire près de la base et une autre M* pointe; celle-ci est queliiuetbis brune. Le nez, le front, le haut et la partie externe des oreilles sont brun-rouge;Ure; des poils à la pointe blanche font sur les yeux une tache blanchâtre. U lèvre, le menton, la gorge, l'avant du cou, la poitrine, letentre et la face interne des membres sont blancs, avec une faibl* bande jflunc-grisc entre le cou et la poitrine; la face externe des pattes est fauve, ainsi qu'une tache en arrière des oreill<**î la plante des pieds est plus foncée; les jambes postérieures ont une tache brune- foncée, presque noire en arrière, qui s'étcnu
8nr le côté externe, en diminuant peu à p^a plus de couleur ; le menton, jusqu'à Tangle de la bouche, est noir, ainsi que les moustaches, les soies des joues et du dessus des yeux. La face interne des oreilles est blanche, l'iris jaune-brun, le nez nu est noir.
Le crâne, dont Philippi a donné un dessin, 1. 1. pi. III, fig. 1, ressemble à celui du Canis Azarae^ et plus encore à celui du Cmis grisetis, mais il est plus petit, il a à peine 5 pouces de long; le museau surtout est plus fin ou plus étroit. Le front est plat et les coins orbitaires assez aigus, mais sans épine prolongée, faiblement concaves au-dessus, comme ceux du Canis Aza^ rae vieux. La surface du nez est sillonnée le long de la suture, comme chez les autres espèces voisines, et le commencement de la caisse encéphalique en arrière des coins orbitaires est un peuplas large que la même partie du Canis Azarae; toute la caisse est un peu plus sphérique , moins ovalaire que celle de l'autre espèce. La denture est plus fine et principalement la dent carnassière un peu plus courte. Les fausses molaires sont également plus petites et les tubercules de la couronne plus faibles et moins hauts.
L'individu que j*ai examiné avait une longueur totale de 3 pieds 3 pouces, dont la tôte occupait 5 J pouces, le tronc 14 pouces, la queue avec les poils 15 pouces, Taxe seul 12 pouces; la hauteur moyenne était de 11 pouces.' Cette espèce remplace le Canis Azarae dans la pampa occidentale et lui ressemble entièrement par la manière de vivre.
Canis griseus Gray
Proceed. zool Soc. 1837, page 88. 12. pi. 6.— Ann, et Magaz. of nat. hist. 1837. I. 578. — Burm. Erlduter. z. Fn. fiM. page 48. pi. XXV.
C'est un renard extrêmement élégant et sans doute la plus jolie espèce du groupe, se distinguant des autres par le pelage wseslong, fort épais, plus doux, d'apparence presque soyeuse et de couleur plus harmonique, avec une teinte générale tirant plus sur le roux que chez les autres espèces.
La couleur dominante est un beau gris-clair, avec un reflet faiblement rougeâtre, qui sur le dos devient un peu plus obscur, à nuance noirâtre; toute la surface inférieure est blanche.
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La différence de ces mesures avec celles que j'ai données auparavant dans ma flW« d. d. La Ptata St. II. 407, provient Je la (lifTiJrence des crilnes, aujourd'hui mesurés, d'âges et il* sexes différents; nous trouvons la différence la ping gniaile, sous ce rapport, dans les mesures de dents du Canig j«b<iliit, prises auparavant sur un individu jeune, probablement femelle, et celles observées sur cette table, sur un grand mSle vieni, ce «lui prouve que la dent caruassiûre du m&le est beaaconp plus grande que celle de la femelle et les uioloires tubeitaieuscs, vice tenu, plus pelitos que celles de l'autre sexe. Ui fait presque identiiiuc se présente chez le Canit Azamt, carie» mesures antérieures ont été prises sur un mâle [^rand, quoiijite jeune, et les actuelles sur une femelle vieille. Toutes les JcoU (lu nulle sont de 2 à ïj m in. plus grandes que les correspomlanlH de la femelle. Les mesures que j'ai données dans ma AfW,elc.| pour le Canin eiilreritniiis, uppartioaueut i\ deux espèces iiSirentes ; celles du mâle au Omit canrriroms, celles de la femïlls an Cuiiis Azanic : elles prouvent de même que les dents du mule des <leux espèces sont plus tjriuides que celles de lu femellt- H existe toujours quelques faibles différences iuiUviduelles, comme me semble l'indiquer la comparaisou des mesures actuelles <lf <li:nls des femelles nvec celles antérieurement duuuées danim*
'i. Le cbien dome.-iliquc a été connu dans l'Amérique nieri' diriuide, avnnt la eon^iuOte par les E^^pa^nola ; ou saitqnele» liîibiiiiiits du l'ému avaient des cliiena de maison d'une w* jjriiti- el sans piiil-s, cl iiiiii-mi''iiie j'ai vu dans une exposiii"" diN antiquités péruviennes, l'aile h ituénos-Ayres par un «.■ol'^' lionueur, deux momies bien préparées de chiens qui temiC*
rienre a 9 mm. de long et les deux tuberculeuses ensemble 1 cm; dans la mâchoire inférieure, la carnassière a 13 mm. et les aatresSmm.
L'espèce a été découverte par le Capit. J. F. Kino, sur les côtes du détroit de Magellan, au Port-Famine. L'exemplaire décrit ici a été envoyé à la collection de l'Université de Halle, de Punta-Arenas, par l'intermédiaire de M. le Directeur Krauss, da Musée de Stuttgart.
OBSERYATioif. — Uespècc se rapproche beaucoup du Canis fulvicauduê LiTiD, du Brésil intérieur, décrit et dessiné dans mes ErlàuUrungen, W40.pl. XXIV.
CavUi prolalopex Lund
Blik paa Brasil. Dyreverden : II. Afh. page 92. pi. 18. fig, 9. 10. — Blaikvillk, Osiéograph. genre Canis pi. XIII. — BuRM. Anal. d. Mtis.pûbl. d, Buenos Aires. 1.141.
Nous avons dans le Musée de Buénos-Âyres les dents carnassières d'un renard fossile, trouvées par M. le Dr. Muiliz, dans le terrain quaternaire des environs de Lujan, qui ressemblent complètement à celles du Canis Azarae, sauf qu'elles sont un peu plus grandes et un peu plus fortes, principalement au talon interne des supérieures. Je ne leur trouve aucune différence avec les dents des caves du Brésil, décrites par le Dr. Lund, et je crois les nôtres identiques, appartenant à la même espèce.
D'Orbiosy a découvert aussi un morceau de mâcboire inférieure, d'un renard fossile, qu'il décrit sous le nom de Canif *»c^/f«, dans son voyage Am. mér. tom. II. part. 4. page 141. pi. 9. fig. 5. Ce morceau a été dessiné par Blainville, dans rOstéographie descriptive, deux fois ; Tune dans Subours pl. XII, sous le faax nom de Proofon cancrivoritsjuv,^ et l'autre genre Canis pl. XIII. comme Canis Azarae.
Ombryatioîi. — 1. Je sois arrivé par une étude longue et des recherches M^poyées de comparaisons fréquentes à avoir la preuve que la relation, des dents carnassières avec les molaires tuberculeuses est d*une grande impor- Uoee pour la disiincUon exacte des espèces du genre Canis. Pour mieux ^ fure ressortir je donne ici une table systématique de la relation de ces dente, chez les huit espèces auparavant décrites.
Genre GAlIctiSy Bell
Zoological Journal, II. 551 (1826).
Des animaux de la forme d'une martre assez grosse, ayant le poil plus court, principalement sur la queue. La tête est assez grosse, le museau large et court, les oreilles petites et arrondies. La denture a le nombre normal de dents, quatre molaires en haut et cinq en bas. Les incisives n'ont aucun caractère particulier ; elles sont assez grandes dans l'une des espèces, mais petites dans l'autre ; les canines sont médiocrement hautes et très-larges en bas ; les quatre molaires de la mâchoire snpérie\ye sont assez fortes, avec des couronnes très-aiguës ; les deux fausses molaires sont très-inégales, la première est plus petite que l'autre ; la carnassière est forte, et le talon interne large, occupant la moitié de la dent entière; la tuberculense courte, mais large, avec deux tubercules assez aigus, bien séparés; cette dent se perd quelquefois. Dos cinq molaires de la mâchoire inférieure, la première fausse, toujours très-petite, peut manquer; les deux suivantes sont fort inégales, la seconde n'a pas de tubercule accessoire, la troisième en possède un antérieur bien séparé, mais petit ; la carnassière a deux haats tobercules aigus et un troisième bas et court ; enfin la tuberculeuse inférieure est petite, circulaire, et un peu plus grande qa* les tubercules bas de la carnassière ; elle peut manquer aussi
La denture de lait se compose de dents plus fines, plaspA* tites et seulement de trois molaires dans chaque mâchoire. Dans la mâchoire supérieure, il manque la seconde fausse molaire; et dans l'inférieure, cette môme dent ainsi que la demièn ou la tuberculeuse.
Les membres sont courts et ont les pieds assez larges, av^e cinq doigts réunis à la base par une courte membrane, portant des ongles forts, bien recourbés, aigus: ceux des doigts antérieurs un peu plus longs que les postérieurs; et des talons îotU et nus au-dessous de chaque doigt, avec un du milieu de l>
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liante. La queue est de forme conique, parce que les poilf eyiennent plus courts vers la pointe. A la base de la queue de rouYe, de chaque côté, une surface nue, glanduleuse, un peu ioncave, qui exhale une odeur forte ressemblant au musc. Ces espèces comprennent des animaux assez féroces en pro- ^rtion de leur grandeur ; ils chassent les petits mammifères comme les préas et les grands rats, mais principalement les volailles, qu'ils prennent avec adresse, même sur les arbres, et ravagent souvent les poulaillers et les pigeonniers des colonies.
Cïalletis barbara
Mustela barbara, Linn. Syst. Nat. I. 67. 4. — Pr. Wied.
Beitr. etc. II. 310. 1.
Gulo barharm^ Cuvier, Règn. anim. I. 141. — Deshar.
Mamm. 177.— Rekgger, Saugeth. Parag. 119. Gulo canescens Lichtenst. DoubL d, zooL Mus. 4, Galictis bàrbara, Wiegm. Arch, etc. 1838. 1. 273. —Wagner,
ScHRSB, Suppl. II. 214. 1. — BuRM. Sy$t, Ubers, etc.
Yiverra poUocephala, Traill, Mém. of the Werner. Soc. III.
III. livr
HuroH mayor, Azara, Quadr. I. 172. 19. — Voyage de
l'Am. mérid. 1. 1B7. Atl. pi. XII.
li'animal est d'une stature plus grêle, plus grande et plus îvëe que l'autre ; la couleur générale du poil plus court est m brun-noirâtre, tournant au grisâtre, par les pointes jaunes I poils externes, dans les réglons de la tôte, du cou et du nmencement du tronc. Une large tache blanche se trouve au lieu du cou, sous la gorge, qui rarement s'étend par des arcs •qu'à la nuque ; la queue est d'uu noir franc vers le bout; la rfuredes oreilles jusqu'à leur base est plus claire que les tws parties de la tôte; le ventre, assez rentré, est noirâtre, (Une aussi les membres. Les ongles sont d'une couleur grisûr.
Hotre échantillon mesure 3 pieds 2 pouces de long ; la tête
•eale a 5 ponces, la queue 1 pied ; la hauteur moyenne du doi cÀurbé 10 pouces, celle des épaules et du bassin 8 à 8| ponces.
Le crâne est plus robuste, la denture est moins aiguë que celle de l'espèce suivante ; sa longueur est de 4^ pouces. Le« incisives sont assez grandes, principalement les externes et les canines moins aiguës. Aussi les molaires ont-elles des tubercules moins élevés et le tubercule interne des carnassièrei supérieures est plus petit, le moyen des inférieures est poorfs d'un petit tubercule accessoire, sur le côté interne. La tuberca* leuse supérieure est plus large sur le côté interne que sur Vev terne, mais cette partie est plus plane. Quelquefois il manqae la première fausse molaire, surtout en haut.
On trouve aussi quelquefois des variétés entièrement grisjaunâtre ; les poils externes sont forts avec des pointes blanches et un anneau brun au milieu sur les parties pltts obscures du corps.
L'espèce est peu connue dans la République Argentine, car elle vit seulement dans les districts les plus au nord du Orand Chaco ; elle est même rare au Paraguay. Le territoire où on U troÉLve généralement comprend tout le Brésil jusqu'à la Guyane.
CSalicii0 Tiltata
Vkerra tithta ScnnEHER, Sùvgcih. III. 447. pi. 124. Ghiuï,
LiNN. Syst. Nat. I. 1. 88. 16.
Galictis vUtniay Hkll /. l. et Transacl. zool. Soc, II. 20Î.
pi. 35. — Watekii. Zool. of the Beagle. IL Mamm, 21. -
Wagner, Sciiheu. SnppU II. 215. — Gay. Fn. chil. L5l,
— BuuM. Sysl. Ubers. etc. 109. 2. — Gilliss Un. Si. d^*
nav, exped, II. 1G5.
Gulo viUntus Cdvier, Règn. anim. I. 141. — Desxar. Mam-
mal. 175. — Renggkr Sdugelh. Parag, 12G. Ursus brasiliensis Thunb. Act. Pdrop. IV. 401. pi. 13. Le Grisou y Allemand, dans Rltfon, Ilist. nat. Suppl. ^^^.
pi. XXlIIetXXIV.
Htiron mcnor^ Azara, Quadr, I. 182. 20. Qaiquiy Molina, Compeud, etc., trad. esp. I. 329.
L'espèce plus petite du genre est bien connue dans tonte b République Argentine sous le nom de hurou et se trouve a««tf communément dans la province de Buenos- Ayres; je Toi ttçf^
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mA deMendoza, de Paranâ et de Tucnman. On la trouve au }iiili et toute la Patagonie supérieure.
La couleur dominante est un cendré obscur se changeant en Loir à la face, au cou antérieur, sur la poitrine, le ventre et les )attes. Au milieu du front, entre les yeux, la bordure du pelage îendré est presque blanche et cette couleur s*étcnd autour des feux et des oreilles, jusque sur les côtés du cou, en formant nue bande longitudinale bien distincte. Les poils du dos, de la surface externe du corps et des parties supérieures des membres sont noires, avec la pointe blanc-jaunâtre ; c-est ce mélange de couleur qui donne la nuance cendrée. Les longs poils du dessus de la queue ont toute la moitié externe blanchâtre et ce qui fait paraître la queue plus claire que le tronc; mais la longueur de la partie claire de chaque poil est plus ou moins grande, chez les différents individus, ce qui fait que ces ammaux n'ont pas la couleur générale entièrement semblable; tantôt elle est assez claire, tantôt plus obscure et même noirâtre, Banf la bande plus claire du front et du cou, qui existe toujours chez tous, plus ou moins distincte. Les longues moustaches de la lèvre supérieure sont noires et les ongles des doigts blanchâtres.
Le crâne de cette espèce est plus un de structure, les dents principalement ont les tubercules plus aigus ; les incisives sont très-petites et Tinférieure du milieu de chaque côté, est un peu rétnicie ; les canines grêles sont creusées longitudiualement par deux faibles sillons en avant et ont une petite crête en arrière. Les molaires ont les tubercules extrêmement aigus, et me crête coupante sur chacun d'eux ; le talon interne de la carnassière supérieure est relativement plus grand que celui leTautre espèce, et l'inférieure n'a pas le petit tubercule accesoire sur le côté interne du tubercule moyen. La tuberculeuse iipérieure a aussi deux tubercules bien aigus, dont l'externe a e sommet légèrement convave, mais l'interne est moins large lae dans l'autre espèce. Le nombre des vertèbres dorsales et les côtes est variable, car j'en ai trouvé une fois IG (11 vraies, > Élusses) et chez la plupart seulement 15 (10 vraies, 5 fausses). Us vertèbres lombaires sont toujours au nombre de cinq (5) et ies sacrées de deux (2). La queue se compose de 20 ou 21 vertèl^res, quoiqu'elle soit un peu plus courte que la moitié deTautre portion du corps. Les os de la jambe restent complètement sefarés, comme ceux des chats.
L'animal a 2 pieds 2-4 ponces de long, snr lesquels la tèteoecnpe 4-4| ponces, le con 3-3^ ponces, le tronc 1 pied et la qneie 7-8 ponces ; sa hantenr dn milien dn tronc est de 7 pouces, let parties antérieures et postérieures du corps n'ont que 6 poncei environ de hauteur.
0B9ERYATI0N9.— 1. D'ÛRBiGNT a dessiné dans son Voy. de rAmér. IV,1 Mamraif. page 20 pi. 13 fig. 3, le crâne de cet animal sous le Domde Muslela {PutoriusJ brasiliensis ; mais comme je Tai déjà fait obserrer, dans les Actes de la Soc. d'hist. nat. de Halle, tome II, page 74 des compl rend, qa^une vraie Mustela n'existe ni dans le Brésil, ni dans notre République, car le petit animal, dont j'ai parlé dans ma Reise etc. tome II, page 408, comme étant probablement la Mustela Quiqui^ de Molina, n'est pas en vérité -celle-ci, c'est plutôt le genre particulier suivant, déjàrecoona par D'ÛRBiGNT, au moins par le crâne. Molina a décrit une jeune Gniktit vitiaia comme Quiqui, lui donnant une longueur de 13 pouces, do imi jusqu'au commencement de la queue, et trois molaires de chaque c6téde chaque mâchoire (28 dents en tout], lesquelles mesures et nombre de deoti correspondent au jeune âge et à la denture de lait de notre horoD, G^M» vittata,
2. Jusqu'à présent, des espèces fossiles, dn genre Galictis, n'ont pu été trouvées dans le terrain quaternaire de la République Argentine.
Genre Iiyncodon, Gbrvais
Dict. uniy. d'hisU nat. de Ch. D'Orbigky, tome IV t page G85, article : Dents.
Le petit animal, qui constitue ce genre particulier, a tonte la figure externe d'un hermelin, sauf que le corps est un pei^ plus grand, ayant la queue beaucoup plus courte et nne det* ture plus simple. Sa longueur générale est de 15 ponces, doai la tôte en prend 2, le cou 1 1, le tronc 8 et la quene SJ. Alors l0 corps est plus grôle et beaucoup plus petit que celui de laCsKr* tis vittata^ mais la queue et le corps ont la même relation. ï^ pelage donne une autre différence remarquable, par les losg^ poils du dos, des cuisses et de la queue, qui rendent son appti* rence générale très-velue. Enfin un troisième caractère exteni0 se présente dans les ongles très longs, sensiblement courbés de^ doigts antérieurs, et très-petits des postérieurs. A ces partienl*^ rites s*unit une denture toute singulière, de trois molaires lement de chaque côté, dans les deux m&choires; les incisifi
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et les Canines étsat semblsbles à celles du genre GaUeHi, qnoîqae plus petites et relativement plus hautes, indiquant par cette différence, une nature assez sanguinaire de l'animal. Les trais molaires sont en haut: une fausse, la carnassière et une tuberculeuse courte, et en bas : deux fausses et la carnassière, sans iseune tuberculeuse. Cette denture correspond à celle de lait du genre précédent, car les jeunes GalicHs ont aussi trois molaires, mais elle est persistante dans notre genre, sans aucune indication, que les dents manquantes viendront plus tard chez les indiyidus plus vieux, comme le prouvent les deux exemplaires eiaminés par moi-même, dans un état complètement adulte.
l/fWÊmmémm iNitim^Mlçiui) Gbrvais.
D'Orbioity, Voyage de TAmér. mérid. IV. 2. Mammif.
page 20. pi. 13. fig. 4 (crâne *).
De Blaivvillb, Ostéographie, genre Mwtela, texte, page
42. fig. pi. 13 (M. de Paraguay et M. de Chili). BuRiiBisTER, Bei$e i. d. La Plata St. II. 406. (Mustela
Quiqui).
La couleur générale du corps et de la queue est en dessus un bmn rougefttre, entremêlé avec beaucoup d'anneaux larges, blanc sur les poils les plus longs externes : un anneau de chaîne poil avant la pointe ou à la pointe même; ces anneaux blancs très-courts sur les poils inférieurs du ventre. Gorge, ton, pattes antérieures et les postérieures un peu au-dessus du telon, plus foncés, bruns presque noirâtres. Visage et bouche JQsqu'aux yeux gris-bruns ; front et sommet de la tête blancs, •sivant par les régions des oreilles aux côtés dti cou, où cette couleur se continue comme ligne latérale de longs poils blancs, Jssqu'à la fin du cou. Une tache grande, d'un brun foncé noiifttre, occupe la nuque avant le commencement du cou, où la eoulenr pins claire brune prend son origine, avec les anneauj: blancs des poils.
L'animal est répandu dans Tin teneur de la Patagonie, depuis Mttidoxa jasqn'au Rio Negro et la frontière de la province de Buénos-Ayres ; des deux exemplaires que j'ai examinés, l'un
n lA êfjÊÊB So crise, dMinée lar 1t planche citée, est un pea trop large, notre teal ciwiidéreWfeia pins étroit.
lÉP. ABfi. — T. m. il
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arait été chassé dans les environs de la pedie Tille Axul, pièi de la Patagonie; l'antre pendant la dernière. ezpëdiliM:Ai Général Rooa, le long dn Rio Negro. A Mendoia, phuieiii chasseurs m'ont parlé de cet animal, yoisin à Thermelin, mali jamais on ne m'a porté un exemplaire. Tout le monde me di«lt que son naturel est féroce, qu'on le tient dans les maisons de la campagne pour chasser des rats, et qu'il mord avec tenaeité pour se défendre quand il est pris.
La sous-famille du blaireau se distingue de celle des martrei par la grandeur excessive de la molaire tuberculeuse de la mft* choira supérieure, et de celle de la loutre, qui possède la même grande molaire tuberculeuse, par l'absence de la mem* brane natatoire placée chez la loutre, entre les doigts dei pieds. Ce sont des animaux d'une stature moins grêle que celle des martres, et d'une marche distincte plus plantigrade.
L'Amérique méridionale possède un seul genre d« groQpei qui est aussi représenté dans notre République.
Genre HepMtia Cuvibr.
Règne animal, I. 146.
Ces animaux sont de grandeur moyenne, un peu infirieve à celle du chat domestique, parce que les membres sont pif courts et leur marche est demi-plantigrade; la têteestsfitt petite, le tronc relativement plus lourd, à cause des longs poilii et la queue, qui est assez longue, aussi couverte de poil* encore plus longs que ceux du tronc. La couleur dominsBte est un brun foncé, souvent presque noirâtre; le dos est marfi^ de bandes longitudinales blanches, qui donnent aux espèces VB^ apparence singulière. Les ongles des doigts antérieurs sont trt*" longs, ceux des postérieurs sont plus courts. En outre, legesrs est remarquable par la mauvaise odeur excessive, provenaa^ d'une sécrétion produite par deux poches glanduleuses ntite sur le côté de l'anus, et que l'animal projette avec forée iV ceux qui l'attaquent.
La denture se compose de six incisives et deux canines aig*'* dans chaque mâchoire et seulement de trois molaires en hs*^
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et de dmq ea bae de chaque côté de la mftchoire,; la première pietite &iiwe molaire de la supérieure se perd régulièrement. Lee tubercules des molaires sont hauts, fort aigus et coupants ; k carnassière de la mftchoire supérieure est courte et pas si longue que la grande tuberculeuse ; la carnassière inférieure a troia tubercules antérieurs et un talon très-grand tuberculeux postérieur fort développé, du double de la grandeur de la vraie tuberculeuse '
1 MepMile euflécane Illigbr.
Verh. d. Kôn. Akad. d. Wissensch. z. Berlin, 1811. 109. 21.—
LioHTsvsT. ibjd. phys. Cl. 1836. 276. 7 — DarsU neuer
Sûugelh. pi. 48. fig. 1. — Waonbr, Schrbb. Suppl. II.
IV. 2. Mammif. 19. pi
Canepatus Humboldtiiy Gray, dans LovDOVy \Magaz. ofuat.
iist. I. 581.
Yaguaré, Azara, Apunt. 1. 137. n» 21.
Zorrino ou CMnga des habitants.
Cet animal est bien connu dans la province de Buénos-Ayres •ons le nom de Zorrino ; à Mendoza^ où je Tai trouvé plusieurs . bis, il porte le nom de Chinga. Il a la taille un peu plus petite 4«e celle de la martre et la même couleur du fonds, mais le corps tttun peu plus court et. relativement plus gros. Le museau est niez aigu ; les oreilles sont très-courtes, le pelage a jusqu'à 3 pomces de long et est très-lustré ; Tiris est brun. Les ongles iont blancs; les antérieurs ont 10 lignes de long, les postérieurs i lignes. La nuance du dos est variable, tantôt d'un brun pins foncé, tantôt d'un rouge-brun, tirant quelquefois un peu nr le jaune; les côtés du corps sont de couleur plus foncée et ks pattes presque noires. Sur le sommet commence de chaque c&té une raie purement blanche, qui se continue par la nuque mrle dos, jusqu'à la queue, s'élargissant d'un pouce sur le oûlieu de son parcours; les deux lignes sont écartées ici de 3 à 3 J Fooees. Les jeunes ont ces raies plus longues et se continuant même à la queue; les vieux les perdent en arrière, avant la
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queue, quoique celle-ci consenre Bourent une couleur géuérah plus claire blanchâtre dans le fonds dea longa poils. Souyentki raies sont interrompues sur la nuque, et quelquefois même k reztrémitë et forment des taches allongées. D'autres fois ki longs poils des côtés du corps, au-dessous des raies, ont ui petit anneau blanc avant la pointe. La couleur et les liguée sont assez variables, et on ne peut les prendre comme guide bim sûr, pour tlistinguer des espèces différentes.
Les mesures du corps sont les suivantes : longueur générah * 26 pouces, tête 3 pouces, cou 3 pouces, tronc 10 pouces, quwe 9 pouces, hauteur moyenne 6 pouces.
Le Zorrino est répandu dans toute la République, moiii commun dans le Nord ; on le trouve dans le Grand Chaco M dans l'intérieur du Brésil, jusqu'au 18-19^ L. S.; il est esta cçmmun dans la Patagonie supérieure. Il se cache pendant Is journée dans des cavernes souterraines ou dans des retraitai analogues, et chasse pendant la nuit les petits mamoiifères et les oiseaux terrestres; à la tombée de la nuit il sort, et jei'ii souvent vu dans la campagne, où il se tient tranquille, r^[&rde Thomme et retourne toujours la partie postérieure contre lai; quand celui-ci se rapproche, il lève alors la queue totft prêt à lui envoyer sa sécrétion puante, s'il se rapproche davantage.
' Obsbrtatign. — Dans la description de la Mephitû ehilemii des lateon (Gay, Fn. chilienne» I. 49. 1.— Viverra Chinga, Molin^, Comp., etc., ud. esp. I. 325], il y a de si légères différences entre notre espèce et VuM du Chili, que je suis presque disposé à croire les deux espèces identique* ainsi que beaucoup d'autres animaux qui vivent des deux côtés des Cor- .dillères, comme les Chingas. Gat dit que les deux raies blanches sont rét* ^nies sur l'occiput par un arc bien clair et sont interrompues sur les cMi avant la queue, qui est blanche dans presque toute son étendue. WAfim (ScHREB. SuppI, II. 191. MepfUtis fwrcata), affirme ces caractères, ipiiai semblent les seules différences importantes; car dans les individos arfes* tins, les deux raies sont toiiyours séparées sur le front et rarement incoB* piétés sur les deux côtés du corps. La configuration du crAne, que j« es puis pas comparer avec celle de notre espèce, donnera peut-être d^ caractères distinctifs plus importants.
MeplilSlii ]prîmÊmmwmf Burm
Anal. d. Mus. Pùbl d. Buenos Aires. 1. 144.
Nous avons^ dans nôtre Musée public, un crftne fossile asftf bien conservé et complet, pour permettre d'étudier sa config**
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atioii ; SI a été tronvé dans un village Toiain de Buenos- AyreB, ï Barraeaa, à une profondeur de 20 à 25 pieds, en creusant un taits. Ce orftne appartient par tous ses caractères à l'époque (satemaire ou diluvienne ; il est tellement semblable au crâne la l'espèce du Mephitis actuel, que sauf sa dimension un tiers ^his forte, je ne trouve entre les deux aucune différence remar- {Ukble. La partie la mieux conservée est la m&choire inférieure {qui, dans le crâne fossile, a une longueur de 5,5 cm., d^uis les dents incisives jusqu'au condjle articulaire, et dans le crâne actuel de 4,2 cm. Dans la première, la carnassière et la *' tiberculeuse supérieure ont ensemble une longueur de 1,6 cm., et celles de l'espèce vivante mesurent 1,1 cm. La denture entière de la mâchoire supérieure a 3,5 cm. de longueur dans le aine fossile et 2,5 dans le crâne actuel. Les six incisives supénenrea ont 1,5 cm. de largeur dans l'espèce disparue et 1 cm. dins l'espèce vivante.
Toatea ces mesures me semblent indiquer une espèce qui tiSfrait d'un tiers en plus de Tespèce actuelle et vivait à r^oque diluvienne, à laquelle j'ai donné, comme je l'ai dit ptû haut, le nom de Mephitis primaeva.
IiutriMae
Les loutres ont la configuration générale de la martre ; elles tirent dans l'eau et ont par conséquent un poil plus court et phu épais, le corps un peu plus déprimé et les doigts réunis par une membrane natatoire bien distincte. Leur denture reslemble beaucoup à celle du genre Mephitis par la grandeur re- - Baïquable de la dernière molaire supérieure, dite tubercu-^^ lease, et elle dififère de celle des martres et des blaireaux par la quantité égfle de cinq dents molaires dans chaque mâchoire le chaque côft l la première de ces molaires en haut est extrênenient petite ou manque complètement.
Kous comptons dans notre faune un seul genre et espèce :
Genre liuirsif Storb.
Le crâne est plas large et beaucoup plus déprimé que celui dtt martres, principalement à la caisse encéphalique. Les teits indÛTes et canines sont de la même configuration gêné- ^K mais lea molaires sont relativement plus fortes, leurs
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tubercules plus hauts et plus aigus. Il a cinq molaires et haut comme en bas; mais en haut, la première fausse est extrêmement petite, ou même manque, comme chez les Mëphites. Lei deux autres fausses molaires sont assez fortes, plus fortes que celles des martres, et la carnassière supérieure est remarquable par un talon interne large, semi-circulaire, occupant tout le côté interne ; la tuberculeuse est également d'une grandeur raisonnable, quoiqu'un peu plus large que longue. Dans b mâchoire inférieure, la carnassière est très-longue, sa partie ^antérieure est munie de trois tubercules aigus, et dans la postérieure elle est plus basse et presque plane. La tubereuletue est petite, môme plus petite que la portion basse de la camusière.
Les loutres {nntrias des Espagnols) Tirent dans l'eau donee des lagunes et des rivières et se nourrissent de poisson. Pour le manger, elles cherchent les bords de terre ferme, où elles le cachent dans des trous naturels. Elles ont les jeux petits et lei oreilles très-courtes et arrondies ; de longues soies à la lèrre supérieure et au-dessus des jeux; des pattes élargies paris meitnbrane natatoire placée entre les doigts, nue par dessoaf et munies d'ongles courts, généralement fort aigus, dépassant Is pointe de chaque doigt. La queue est assez longue, sensiblement déprimée, et se terminant peu à peu en pointe.
Iiutrii p»riiiieii«l«, Rbnoobr
Sâugfiih, r. Paraguay^ page 128.— Wagner, Schabb. Sappl.
II. asi. 5. — KcRM. Reise d. d, La Plata. St. II. 410. 5. 22.
Lutrn platensU^ Waterii. Voy. of thc Beagle. IL Mammif.
page 21, pi. XXXV, fig. 4 fcrâne). — Waonbr, Sohbii.
Suppl. II. 262. 6.
Cette espèce a la forme générale de la loutre d'Europe et presque la môme couleur, mais elle est un peu plus petite etU couleur tire un peu plus sur le gris, principalement en dessoat de la tt^.te, du cou et du ventre. J'ai examnié, le 6 avril 1858, aoe 'femellt^ <|ui me fut portée avec ses trois petits, à Paranà; elle avait tmis pieds de long, dont 9 J pouces pour la tête avec le eoOi 14 pouces pour le tronc et 12 J pouces pour la queue. Le crftB* avait seul 4 pouces de long. La couleur dominante était *■ brun*franc» tirant un peu sur le gris en dessous, d'un gris f^
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slair en aruit et presque blanoh&tre sur le menton et les joues, jes quatre pattes étaient noires et nues en dessous^ les pattes le derrière araient la moitié postérieure avant le talon courerte de poils. Les poils assez flexibles et les externes ayant presque un pouce de long. La queue commençait assez large, garnie de chaque côté d'une frange de poils plus longs, qui lui donnait une forme aplatie. A côté de l'anus, j'ai trouvé les deux petites ouvertures de deux glandes, ovalaires, cachées BOUS la peau à la base de la queue. Cette femelle avait quatre niamelles, deux sur les côtés du ventre, les deux autres dans les hypocondres, les quatre appartenant à de grandes glandes Isctifères, s'étendant de la poitrine jusqu'aux hypocondres. Le tronc de la queue était garni de chaque côté par un ruban tendineux, supportant les poils plus longs et donnant ainsi à la qneue son aspect aplati. La cime du nez était couverte de poils emirts, mais les bordures des narines et le septum entre elles nstaient nues.
J'ai sous les yeux un cr&ne qui a cinq molaires d'un côté en kat et quatre de l'autre ; il lui manque la première très-petite, qui est posée dans l'autre côté, tout-à-fait sur le côté *in* terne de la canine. La denture du mâle est remarquablement pins forte que celle de la femelle, principalement pour les molaires. La denture de lait, au contraire^ est très-faible; les tabercules des dents sont plus minces et principalement le tllon interne de la éarnassière supérieure, ainsi que le postérieur de l'inférieure est abortif et à peine indiqué. Le nombre des molaires est de trois de chaque côté des deux mâchoires ; il ntnque en bas la molaire tuberculeuse. La mâchoire supérieure porte une seule fausse molaire très-petite, Tinférieurç lae égale et une seconde plus grande. Rbnoqer dit que la cavité interne de la couronne des dents de la loutre est beaucoup phs grande que chef les autres carnassiers.
Cette espèce est commune dans toute la partie orientale de la R^nblique, sur les bords des rivières Paranà, Rio Dulce et Bk) Salado, comme aussi dans les grandes lagunes qui avoirinent les cours d'eau. Elle se trouve aussi au sud de Buénos- Ayres, sur les rivières de la province, et dans la Bande Orientale, où on la trbuve quelquefois jusqu'à l'embouchure des fleuves, près de la mer. Ainsi Darwik l'a reçue à quelques endints de la ville de Maldonado, près del'estufûre du Rio de la ^ta. Les Argentine nomment cet animal : lobo actidtico.
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tubercules plus hauts et plus aigus. Il • ^ (WAant, Schub. haut comme eu bas ; mais en haut, la pnr i^ panguay, quoiqae meinent petite, ou même manque, comm' .^rît^ d^ia ce pays, mait deux autres fausses molaires sont aar • Paranà et de ses afflaenu. celles des martres, et la carnassière presque 4 pieds do longaear, par un talon interne large, sem- ronc 16 et la tète avec le coa côté interne ; la taberouleeM '-»«<>•• V^ hasard, aar le boni raisonnable, quoiqu'un peu r Oiffôiente de Taulre par le poil plas
iiiâclioire inférieure, la et' ^^^ P^"» •" ^"** ** 'f"^ ^"^ 'f ... . . m . .te lèvre sapërieare, sur les joues et aa-
antérieure e.k mniuedtt ^^, dirtinctement aplatie, .ar les bordi térieure elle est plot » .^l^^^^n notablement plus forte, quoique de est petite, mAme.phi'' ./^ sière. ^
Les loEtcei flyV „ . - „ -« s . OaalT*Me
j 1 M. !x .iMinîvores,
des lagunes «t^y/ O"^
manger, elle semblables aux carnivores, par le nombre
cachent à»' ^^^^^ /g forme des canines, mais ils s'en distinguent oreilles .* /^'^(fli des molaires, qui sont plus massives et ont aopéri^ jff^Çiif^ ^Qlns coniques, et surtout par l'absence d'ans ^^. ^ji^\^v$BBibre dans les deux mâchoires. ^^ ^^^t une seule famille, celle des ours, dont notre V r^^^^ ^^ possède qu'un représentant du type inférieur ^'^Mi**^ ; ii l'époque diluvienne quaternaire, un véritable ^^^1 sur le territoire de la République Argentine.
QUATRIÈME FAMILLE
VRSIMAE
l^ individus de cette famille ont six dents incisives (g ), une Utfl* canine de chaque côté (H) et six molaires en dessus et ^^dessctus (*), les trois antérieures sont de fausses-molaires et les Iftfis pustêrieurcB de vraies tuberculeuses (JS:^.^), tantôt leur ^aroniie est pluit ou moins carrée, autrefois obloniçuc; la première et la dernière de ces trois vraies molaires un peu moins fortes, se rapprochant à la circonférence triangulaire.
(•) Je Mit de lopinon de Civier aa sujet de U descriplioa des denU (Rèffii. anin. t^lffuluci de deux cOièt de chiqut mâchoire ' ^ • '^
GENRE VRSIIS 160
Genre IJnraui Livvi ^ Syst. Nai. l
^B sont d'une taille grande, leur corps est ^'(^ celui du lion et du tigre; leur tête est
/\ ^ ou moins allongé, comme celui des
^;. ' '\ jut épais, pourvus de cinq doigts; la
^ vie ; la queue très-courte, peu apparente
.^eur denture se distingue par la grosseur des .ette particularité, que sur les trois fausses mov>u deux des antérieures se perdent généralement .^e, et que les trois molaires tuberculeuses ont une .aeur excessive, en comparaison des fausses ; elles sont itoarvues d*une couronne presque plane, dont les tubercules nnt bas et ronds, s'éloignant du type Carnivore, pour se rapprocher du type des dents des frugivores. Cependant les tuber< cales externes des molaires tuberculeuses supérieures et les internes des inférieures, sont plus élevés et un peu plus aigus Vo les autres, et conservent le type des carnivores. La prenùère des trois vraies molaires imite la carnassière par sa forme triingalaire, elle possède en avant un seul tubercule plus élevé, €t en arrière de celui-ci un plane un peu tuberculeux, qui est plos long dans l'inférieure que dans la supérieure.
Les espèces vivantes sont répandues dans l'hémisphère bttéal jusqu'au tropique, mais les plus grands et les plus forts nreut au nord de la zone tempérée et môme très-près de la lone arctique, où se trouve la plus grande espèce actuelle.
Un ours fossile a existé dans l'intérieur du Brésil et un autre ItiiB notre République à l'époque quaternaire. Le premier a M découvert par le Dr. Lund et le second par le Dr. Muâiz à Btënos-Ajres, qui par l'ordre du dictateur Rosas, en avait donné quelques pièces à l'amiral Dupotbt ; celui-ci les a dépoifci dans le Musée du Jardin des Plantes. L'espèce de Luno, BOBunée par lai Vrtm brasilienfis, (Ann. d. se. nat. 2. série, tom U. page 221) est plus petit (*) et cet auteur la compare à Tours dei Andes {Ur$Ui omatus, Fr. Cuvier) ; celle de notre Répu- Uique, décrite par Gbrvais, dans son ouvrage sur l'expédition de H. Fr. de Castblvau (Mammif. foss. d. l'Amer, mér. Paris
n UàamuK, dus rOiléofrtphie, genre l/m», pi. 14. a donné le deMin des ^ pnotent un animal gracile et beaneoap inférieor an U» àoncérentif .
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Obsxetation. — La Luira bratiUmiii des aateara (Waghsi, Son Sappt. II. 263. 7.) Rsugoer ne l'a jamais vue dans le Paraguay, qmoi AzAiu croît Vy avoir découverte; elle existe en vérité dans ce pays, n seulement dans la région orientale de la rivière Parani et de ses Mué Nous en avons un grand exemplaire qui a presque 4 pieds de long» sur lesquels la queue prend 18 pouces, le tronc 16 et la tête avec le 12; il a été pris dans la province d*Entre-Rios, par hasard, sur le 1 du Rio Uruguay. Cette espèce est bien différente de l'autre par le poil | court, le nez complètement couvert de poils sur toute la surface eiitif narines, des soies très-fortes sur la lèvre supérieure, sur les joues et dessus des yeux ; une queue pins distinctement aplatie, sur les Im externes jusqu'au bout, et une denture notablement plus forte, quolqui composition identique.
II. OmnlTores, Owmmîwmwmm
Ces animaux sont semblables aux carnivores, par le nom des incisives et de la forme des canines, mais ils s'en distingu par la configuration des molaires, qui sont plus massives et les tubercules moins coniques, et surtout par l'absence d'i vraie dent carnassière dans les deux mâchoires.
Ils forment une seule famille, celle des ours, dont ne faune actuelle ne possède qu'un représentant du type inféiii des Subursus ; à l'époque diluvienne quaternaire, un vérita ours vivait sur le territoire de la République Argentine.
QUATRIÈME FAMILLE VRSIMAE
Les individus de cette famille ont six dents incisives (|), i forte canine de chaque côté (H) ^^ six molaires en dessui en dessous (*),les trois antérieures sont de fausses-molaires et trois postérieures de vraies tuberculeuses (^^f^), tantôt 1 couronne est plus ou moins carrée, autrefois oblongue; la | mière et la dernière de ces trois vraies molaires un peu me fortes, se rapprochant à la circonférence triangulaire.
(*) le soU de ropinon de Cuvier au sujet de la description des deati (Règa. ai I. paffe 1S6, Bot« 1 Vit Je croit inutile de répéter chaqnc fois, qu'eflefi tout teiy étendws ds deux eéiés de diafoe mâcboire.
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Genre IJnraui Livvi SyH^ Nat. I
Ces animaux rapaces sont d'une taille grande, leur corps est tnpu et plus grand que celui du lion et du tigre; leur tête est pone et le museau plus ou moins allongé, comme celui des chiens; les membres sont épais, pourvus de cinq doigts ; la mirehe est plantigrade ; la queue très-courte, peu apparente extérieurement. Leur denture se distingue par la grosseur des dents et par cette particularité, que sur les trois fausses molaires une ou deux des antérieures se perdent généralement &Tec l'âge, et que les trois molaires tuberculeuses ont une grandeur excessive, en comparaison des fausses ; elles sont pourvues d'une couronne presque plane, dont les tubercules sont bas et ronds, s'éloignant du type camivore, pour se rapprocher du type des dents des frugivores. Cependant les tubercules externes des molaires tuberculeuses supérieures et les internes des inférieures, sont plus élevés et un peu plus aigus qne les autres, et conservent le type des carnivores. La première des trois vraies molaires imite la carnassière par sa forme triangulaire y elle possède en avant un seul tubercule plus élevé, et en arrière de celui-ci un plane un peu tuberculeux, qui est pins long dans l'inférieure que dans la supérieure.
Les espèces vivantes sont répandues dans l'hémisphère boléal jusqu'au tropique, mais les plus grands et les plus forts meut au nord de la zone tempérée et même très-près de la zone arctique, où se trouve la plus grande espèce actuelle.
Un ours fossile a existé dans l'intérieur du Brésil et un autre dans notre République à l'époque quaternaire. Le premier a été découvert par le Dr. Lukd et le second par le Dr. Muitiz à Bnénos-Ajres, qui par l'ordre du dictateur Rosas, en avait donné quelques pièces à l'amiral Dupotbt ; celui-ci les a dépotées dans le Musée du Jardin des Plantes. L'espèce de Luno, nommée par lui Ursus brasiliensis^ (Ann. d. se. nat. 2. série, tom U. page 224) est plus petit (*) et cet auteur la compare à Tours i^ Aniea [UrêUi omatus, Fr. Cuvier); celle de notre République, décrite par Gbrvais, dans son ouvrage sur l'expédition ie H. Fb. ds Castblvau (Mammif. foss. d. TAmér. mér. Paris
f) ftuomuJB, dsBft rOiléofrtphie, genre Unus, pi. 14. t donné le deMin des • ^ni iNToavent un animal gracile et beaoeonp infèrieor an U. banaërentiê.
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1855. m-40), dépasse la taillç d'an grand ouni d'Europe et porte le nom de :
lJrm« b^BAëraMls Qbrvais
Zool. et Palëontol. française Tom. I. pi^e 189. — ' Ann. d. science, natur. 4. série. Zoologie, tome 3, page 337. pL S fig. 1. — Rech. sur Mammif. foss. d. l'Amer, mérid. page 7. — Mém. d. 1. Sociét. géolog. d. France, 2 série, tom. 9. mém. 5. pi. 24. — Burm. Anal. i. Jtftis. pihl it Buenos Aires, tome I page. 144.
Arçtotherium latidens et angustidens Brayârd, Cat. d. foss. d. l'Amer, mérid. Paranà 1860. 8.
Gbryais a décrit cet animal d'après la denture incomplète de la m&choire supérieure, l'inférieure complète, quelques parties du crâne, Tatlas, l'humérus, le cubitus, le tibia et quelques os du pied. Notre Musée possède aujourd'hui un crftne presque complet, un bassin, un fémur et la phalange externe du pied gauche postérieur ; ces pièces sont dessinées dans notre Atlai, II. Mammif. pi. XI ; elles me permettent de compléter la deicription que j'ai donnée auparavant et que j'avais basée mr une seule pièce de la m&choire inférieure droite.
Le crâne est d'une dimension moindre (*) que celle de ll^fiM spelaeus d'Europe, mais cette différence provient surtout ds racoursissement remarquable du museau, qui est loin d'avoir la moitié de la longueur du crâne tout entier. En companst le erâne, que possède notre Musée, avec celui de la pi. IX ae l'ouvrage de Schmerliko, ou avec le crâne encore plus complet de la pi. II, dessiné dans la monographie des Mammifèret fossiles de la Lombardie, de Cornalia, on trouve la différenee suivante dans les mesures en pouces anglais :
U. boBtfraatu.
u. iprlacM.
Loncfueur totale
Ib
lOJ
Longueur du museau jusqu'à l'ouverture lacrymale
Si
Longueur de la mt^^iiie ouverture le long de la crête occipitale
(*) Comme Gerva» dit qoe les pièces du squelette, qu'il 1 vos, dépassaal ctOt* ^ V Unui tpêlaeu», la rraBdeur des iodividos de notre espèee senU4e Alfs *sita^ eoMM etUe du frand ours IbssUe d'Europe.
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Je ne puis comparer le eràne de VUrsuM b(maSrefm$ parmi les ipèces viTantes, qu'avec le crâne de VUrsus ferox de l'Ame*qne du Nord et celai de l' Vrms mdriltmiif , d'après une petite melle. Ces crânes diffèrent beau<M)np de celui de l'espèce fosle, par le front moins bombé et diminuant insensiblement du anmet jusqu'au museau, tandis que. chez l'ITr^us hùnaèremis le ont est bien bombé, comme chez 1' Vrsu$ spelaétis . Il en est de iême pour l'arcade z7gomatique,qui dans le crâne fossile forme ae courbure plus forte que dans le crâne des espèces vivanteq^ a distance totale de la surface externe des deux arcades est de l{ pouces, dans notre crâne ; et da^s le crâne le plus grand de CHHBRLivo, pi. X,elle est seulement de 12 pouces, quoique ella. oit en réalité un peu plus grande, si Ton tient compte de la diûnution provenant de la perspective du dessin. Les crêtes frondes se terminant en avant de la fosse temporale, sont identités dans les deux crânes, ainsi que la crête sagittale, qui est m peu plus courte et a seulement 6 pouces, ainsi que l'occipiiale de notre crâne est remarquablement plus basse (*) et Boins ressortant en arrière, comme celle du crâne dessiné par
BOHURLIHG, pi. IX.
En examinant l'arcade zygomatique lui-même, on voit que r^ne orbitaire est plus haute et plus aiguë dans le crâne de VUrsHê bonaermsiê, que dans celui de VUrsus ipèlaeus^ et ainsi ^l'épine orbitûre de l'os frontal; les deux sont plu» hautes fSp dans le crâne de l'espèce européenne,- et néanmoins leurs pomtes ne sont pas plus rapprochées, parce que l'os zjgoms^ liqae de VUrmts bonaërensis est plus bas et plus mince que celui de YUnus ^laeus. J'ai relevé la distance des deux coins, qui a If pouces dans l'un comme dans Tau tre, mais la largeur de l'ar- Cide zygomatique, en arrière de l'épine orbitaire, ne dépasse pis 1 ponce chez l' Vrfus bonaëremis .
Une différence remarquable entre les deux crânes fossiles eoasiste dans la surface inférieure de Torbite; avant l'ouverture h eonduit lacrymal. Cette ouverture se trouve sur le côté in- Mrieur de la circonférence de l'orbite, un peu au-dessus de la
(*) M. Gertâis croit avoir trouvé qaelqae ressemblaoce entre le crâoe de ^Vmu ftoMérou^f et celui de la Hyène ; il est vrai <^e le racoarcissement remarfnUe du mueta ebm lee deux explique cette maalère de voir, mais la crête saglt- ^ et eecif itals besnosvp plus basses de Tours sont eo oppositîoD avec catia simi- '■MesBppoeée.
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partie la pins basse du bord inférieur, et forme en cet andndt nne coupure bien prononcée, dans la courbure des deux crftnes des espèces Tirantes à ma disposition, comme sussi une coupure encore plus forte dans le crâne de VUrtus spdaeus. Le crâne de V Ursus bonaërensis^ que nous possédons complet, n'a rien de pareil à cette dépression; le bord de Torbite foraie une courbure régulière sans interruption, quoique la partie immédiatement ayant rorifice lacrymal soit un peu plus aigufi que celle plus en bas, qui est arrondie et indique une sorte de continuation du conduit lacrymal^ descendant obliquement en dehors^ quand la coupure du bord dans le crâne des antres espèces soit dirigée plus directement en ayant et non yers le côté extérieur {*).
La comparaison de la base du crâne^ que nous possédons, fait ressortir une différence encore plus remarquable ayec celui de VUr9U8 spelaeus, par le racourcissement du palais et la largeur considérable de cette même partie. Le crâne forme une ligne droite, du bord des alyéoles desincisiyes jusqu'au bord inférieur du grand trou occipital, et a seulement 14 1 pouces de .long, dont le palais prend 8 pouces jusqu'au bord de ronfler des arrière-narines, ayant une largeur de 3 pemces entre lea^ ayant-dernières grandes molaires, et 3| pouces entre les canines. Dans r Ursut spelaeus le palais a une longueur de 11 à 12 pouces^ et sa largeur entre les grandes molaires n'est pas plus grandes que celle de VVrs^is bonaërensis] elle yarie entre 3-3 f pouces. partie postérieure est aussi un peu plus courte, et Torifice dî arrière-narines plus large que celui de V Ursus spelaeut^ ainsi qu la cayité nasale, qui compense, par sa largeur supérieure, longueur plus grande de celle de V Ursus spelaeus.
GBRyAis, dans ces différents travaux, a déjà donné une des cription assez complète de la denture de cet animal. No crâne a perdu les incisives et les fausses molaires, mais comm les alvéoles de ces mêmes dents sont bien conservées, ellesi^ donnent une idée assez claire de leur relation avec les dents conservées.
L'incisive externe supérieure est d'une grandeur énonn< et correspond exactement, par l'extension de Tavéole, à cell
(*) Si les flgnrei de rOfltéographie de Blainville, genre Unui^ pi. V et pi. •ont exictes, quelques eipèeei vivantes semblent se rapprocher du type de notre fossile.
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iMBiléapftr SoBMmLivQ, pi. VIII, fig.tll; ToaTerliire daralyëole a VB diamètre de l poaces (presque 2 cm.). Sa couronne est parement conique. Les deux antres sont beaucoup plus petites, leurs racines sont comprimées, mais leur longueur est presque la même, d'après Textension de ralyéole, moins différente que dans laseqpèces rivantes à ma disposition.
Les canines ont une dimension très-grande et supérieure à selles de VUrsui spelaeus; j'en ai cinq, deux d'en haut et trois d'en bas. Leurs couronnes dépassent considérablement en grosseur celles des dessins de ScHUBRLive, pi. YIII, fig. 1 et 2, sans êbre plus hautes, et les racines fortes sont un peu plus courtes, Buds de la môme grosseur. JLes couronnes des supérieures sont plus grosses que celles des inférieures, mais leurs racines plus aiguës à la pointe interne. Dans les inférieures cette pointe manque, la racine a son extrémité obtuse et arrondie, un peu moins grosse qu'au milieu. La couronne des supérieures a une &ible carène longitudinale en arrière, un peu plus dirigée au oôté externe ; les inférieures ont deux carènes obtuses, bien léparées de la surfEtce générale de la couronne par une face creusée de cha(]^e côté, descendant de la pointe libre supérieure rers la base jusqu'au milieu de la couronne. Les cinq canines que y& dans le Musée ont perdu la pointe de la couronne par l'usure, comme celles des dessins de Gbrvais.
Les molaires ont une configuration plus particulière et justifient, jusqu'à un certain degré, la classification du soùs-genre ArcMherium. On peut dire que chacune des six molaires est supérieure en grosseur à celle correspondante de VUrsus ipetaeîÊê^ uxd la dernière inférieure qui est plus petite, presque de la moitié, que celle de l'ours des cavernes.
Les fausses molaires supérieures manquent dans le crftne de iioire Musée, maii les alvéoles sont bien conservées et indiquent leur grandeur et leur position. Elles ont été assez petites et à racine simple. Gbrvaîs dit donc avec raison que ces dents sont pennanentes dans notre espèce, comme chez VUrstis omalus et X'Cfiniu malajfanui. L'espace qu'elles occupent entre la canine et Is première tuberculeuse est très-petit et dépasse à peine un iKiuce de long ; ces dents ne pouvaient pas se mettre en ligne ^iie, car la seconde est implantée un peu en dehors des deux ^abes et la troisième est beaucoup plus en dedans ; dans notre ^i(ae leur alvéole se trouve justement au côté interne de la moitié ^térieure de la quatrième molaire, qui remplace la carnassière.
CeUe-ei est betvooiip pins forte que celle de l'om àm » Ternes ; sa couronne a 3 cm. de long et 2,% cm. de large- en a^ rière ; elle a deux racines dont la postérienre a le doable de grosseur de rantérieure. La surface servant à broyer les aliments est usée complètement. D'après Gbrtais la dent a ds«x tubercules, comme les Ursus en général, le troisième taheienk interne postérieur des rraies dents carnassières manque.
La cinquième molaire supérieure a une grandeur énoms, presque le double de grosseur de celle deVUnuê ipélaeiu; 1» couronne a 3 cm. de diamètre en long et 3,5 cm. en travers, 1m tubercules usés ont été assez gros et Tinteme a été très-bei; des trois racines, rinteme^^est d'une grosseur vraiment étonnante ; les deux bords de la dent en avant et arrière 8<mt droite et la circonférence est moins ovalaire que celle de VUriUi ifibistfs, elle est presque quadrangulaire, avec une dépressioa sensible sur le côté intérieur.
Enfin, la dernière molaire supérieure est plus longue, mwà moins large en arrière ; son diamètre a 5 cm. en longueur et a travers 3,5 en avant et 2 cm. en arrière. Elle a quatre radiai, trois plus minces en avant et une très- forte êa arrière ; la ss^ face exposée à la mastication est usée; d'après Gbrvais eUes été moins tuberculeuse^ moins guillochée et plus simple qM chez les autres ours, ce qui prouverait que l'espèce fossile de notre pays a été très-frugivore.
' Je ne connais de la mâchoire inférieure que la portion poit' rieure avec les trois molaires, mois Obrvais a dessiné le éM droit entier.
Les incisives sont plus petites que les supérieures, mais difi* rentes également de grandeur et devenant plus fortes à meeiuc qu'elles s'éloignent du milieu vers les côtés, quoique la iiSi' rence soit moindre que celle des supérieures. Chacune de eei dents a une couronne presque fendue par un tubercule aceeesoire placé sur le côté externe. J'ai déjà parlé auparavant dei canines, d'après les trois exemplaires séparés de notre collée* tion. Gbrvais a compté chez cet animal quatre fausses moisirai comme chez VUrsus ornatuset le labiûtut, tandis que VUniutf^ laeus et les espèces vi van tes, voisines de l' Vrtus arclo$^ en ont troiii dont l'une (celle du milieu) ou deux (les antérieures) manqies^ généralement. Le premier cas se remarque chez VVrtm 9itM et r I^ritis fMiriimm ; le second chez l' t/rstis ipekmu. Les foiiHf molaires antérieures sont tovgours très-petites, et ont une so*'
nauie oiremlaire, eUtf sont pounrnet d'uafi aeulfixaeind ftdbie ; k dfimiàfe têt pins forte et a deux ntoinesi Baoonroime a un oantourpresqae iriangulaire, allant en s'élargissant eA arrière. Cette dent est suirie des trois grandes molaires tuberculeuses. Celle8-ei ont la couronne d'un contour allongé, ovale^ et vont en diminiiant de longueur, chez VUrsus êpelaeus et les espèces vifuitee, mais une forme tout-à^fait différente, chez notre Ursus kiuiêrensiê. Elles sont beaucoup plus grosses, de contour plus court et plus large ; allant en diminuant, comme longeur et hauteur, dans la proportion des nombres 4, 3, 2. La première s 4 em. de long, la seconde 3 et la dernière à peine 2 cm. La Moonde dépasse en grosseur les deux autres, son diamètre tnnsTersal en avant a 2,8 |cm. ; la précédente plus grêle n'a fie 2,5 cm. et la postérieure presque circulaire a 2 cm. de diamètre. Chacune de ces dents a deux racines fortes, inais dans la dernière, ces racines sont soudées par le milieu. La couronne de k première est assez haute en avant et pourvue d'un fort tuberevle, qui est accompagnée d'un petit accessoire antérieur ; la ni&cequi sert à broyer est guillochée, et la portion postérieure oiT séparée par une excavation, placée un peu après le milieu de la superficie. La seconde tuberculeuse reproiiuit la même €on^;nration quoique moins forte, elle a la portion antérieure toès-Iégèrement plus élevée. La couronne de la troisième tuberculeuse a une hauteur égale, sa surface centrale est très-faiblemoit guillochée et d'un type complètement semblable à celle d'tm animal frugivore.
Cette conformation particulière des tuberculeuses des deux BdUîboires, et principalement la brusque diminution des postérieures dans la mâchoire inférieure, justifient bien la création du sous-genre Arctotheriumj par Bravard ; sous-genre dont OiBVAis a fait davantage ressortir l'importance, en constatant ekei lui les caractères d'un animal plus frugivore.
Les autres parties du squelette qui sont connues, sont les os principaux des membres et l'atlas. Celui-ci est mentionné par GiRVAis comme très-semblable, dans son ensemble, au même os dei ours. Je ne le connais pas. L'humérus et le cubitus, décrits |tr le même auteur, me sont également inconnus; l'humérus entier a 0,49- m. de long et sa poulie articulaire a 0,10 ; il prétente au-dessus du condyle interne la perforation qui se trouve itssi dans l'hamérus de l' Unus ornatus. Un autre humérus cassé » appartenu à un individu plus fort, car la poulie articulaire
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inférieure a 0,12 m. de largeur et la diitance entre la WÊSOk de répioondyle et celle de rëpitrochlée est de 0,18. Le eabitau reproduit entièrement aussi la forme de celui des ours ; il s 0,35 m. de long. Ces dimensions sont remarquables, â on lu compare à celles des mêmes os de V Unuê q^laeuij dont llitmérus ne dépasse pas 0,45 m. de longueur, quand le eobitu atteint 0,40; il semble que VUrsus bonaèrenm avait le haat-bnt plus long et Tavant^bras plus court que Tespèce fossile des ci* ▼emes d'Europe.
Les os des membres postérieurs, que possède notre MnsA, sont le bassin, un fémur entier et le métatarse du einquiène doigt externe; Gbrtaib décrit un tibia. Nous eonnaissoM ainsi assez bien presque tout le membre. En comparant le bifsin avec le beau dessin du même os de VUnui spsissiif, domé par CoRVALiA, dans TouTrage de Stoppahi sur la Paléontologie lombarde, Mammifères pi. I, je le trouve d'une grandeur plu considérable et d'une structure plus forte, quoique l'ensemble générale soit le même. Mais comme M. Corxalu dit qu'il * pris comme type le plus petit exemplaire de la coUeetioa de Milan, parce que c'était le plus complet, la différence yériteUe sera moindre. Je ne donne ici, que les mesures principales ei mètres et je renvoie le lecteur, pour l'étude de la forme psriiculière des os^ à mon dessin pi. XI de l'Atlas des -Mammiièrei*
Distance entre les points les plus éloignés des liions 0,35 Distance entre les bords supérieurs des cavités
cotyloïdes 0^
Distance entre les tubérosités ischiatiques 0,30
Longueur de la symphise pubienne 0,18
Longueur du trou obturatoire 0,10
Longueur du sacrum 0,20
Distance des apophyses obliques premières antérieures du sacrum 0,105
Largeur du sacrum entre les os des liions 0,15
Diamètre longitudinal de la cavité interne 04^
Diamètre transversal de la même 0,11
Diamètre de la cavité cotyloïde 0,06
Le sacrum se compose de cinq vertèbres successivement piai petites, intimement soudées et séparées seulement par ki quatre trous intervertébraux en dessus comme en dessous. La cinquième vertèbre, la plus petite^ a environ 2,6 cm. de
[aeor et 7 cm. de largeur en ayant ; elle a une courte et grosse .pophyse épinease, ainsi que rayant-dernière, mais sur celle-ci 'apophyse est beaucoup plus forte et plus grosse ; les trois kutres vertèbres n'ont pas cette apophyse, mais seulement une iiéte très-mince à sa place^ celle de la seconde est un peu plus laute que celle des deux autres.
Le fémur est un os extrêmement fort, et plus grand que celui lessiné par Schmekling pi. 24 d'un cinquième en grandeur et en grosseur. Il a 0,62 m. de long, le diamètre de la partie dm trochantère a 0,11, la tête articulaire 0,08, le milieu 0,068, la naissance des tubérosités des condyles 0,148, les condyles mfimes 0,12, la surface articulaire de la rotule 0,07.
Le tibia rappelle également, comme le dit Gbryais, celui des ours par ses caractères principaux; il a une longueur de 0|36 m. Le tibia de VUrsus spelaeus a une longueur yariant entre 0,38 et 0,32, toujours plus petite par conséquent que celui de VUrsuê bonaêrensis. Il semble que la patte était plus grande que eelle de l'Ours des cayemes.
Je ne connais des os du pied, qu'un os du métatarse du plus petit doigt, le cinquième; les métatarses dessinés auparayant par Obryais, comme appartenant à notre ours, appartiennent 9ni Machaerodus^ comme je l'ai déjà dit: Anal. d. Mus. PûbL d. Buenos Aires^ tome I, page 145. Ce métatarse a 12,5 cm. de long, dépassant aussi le correspondant de Wrsus spelaeus, d'un cinquième, car la mesure du même os de l'ours des cayemes, d'après le dessin de Schmerlivo, pi. 32, fig. 18, n'est que de 10 cm. En comparant l'os de notre Musée avec le dessin que je viens de citer, je ne trouye pas d'autre différence que dans la grandeur et dans l'éyolution un peu plus faible de la tubérosité bisilaire sur le côté externe de la face articulaire. Cette tubélosité est moins anguleuse, plus arrondie et un peu plus bombée en ayant, dans notre espèce, que dans le dessin cité. Mais cette différence peut être simplement indiyiduelle, car les ezeroissances de ces os sont sujettes à de grandes yariations. Le dessin que je donne de Tos métatarse externe, pi. XI de TAtlas, montre clairement, ce que GsRyAis semble mettre en doute (ouyrage cité des Mém. d. 1. Soc. géol. page 17, note 2), qne les os dessinés par cet auteur représentent les métatarses du MoiChaerodus^ dessinés par moi, pi. X da mon Atlas des
Pour résumer nos recherches sur Tours fossile de la Ré-
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pnbliqne Argentine, nons ponrons dire qne cette espèce diffère de toutes les antres par la grosseur plus considérable des dents et principalement par la conformation des molairesj qui prouvent que c'était un animal moins camiYore et ploi flrugiTore que les espèces viyantes. Sa stature dépasse celle du plus grand ours connu, Tours des cayernës d'Europe, quoique sa tête soit un peu plus courte, à cause du museau moins prolongé, mais plus épais que celui de cette espèce. Ses membres étaient plus forts que ceux de Tours fossile, principalement comme grosseur, et semblent avoir eu des relations différentes, car la portion supérieure est plus allongée que l'inférieure dam les pattes antérieures, et ces deux portions des postérieorei sont de relation égale avec celles de T Ursus ^pelaeus.
Genre Vaaiuiy Storb
Oe genre particulier des Ursines est exclusivement améiioiiii; il se trouve répandu dans toute la zone tropicale et subtropicale du Nouveau-Monde. Ce sont des mammifères de taille moyenne ; ils ont le corps grêle, le museau allongé avec le bord du nez relevé à la manière des cochons, une très-longue queue, mais des pattes courtes dont les pieds assez larges sont pourvus d'ongles aigus, saillants et un peu recourbés. La tête, allongée comme tout le corps, est surtout remarquable parle museau large, fort flexible, ayant la forme de celui d'un cochon. Les yeux sont bien ouverts, mais pas très-grands ; les oreillei assez basses et arrondies; le cou bien marqué; le tronc allon)^} sans être faible; la queue longue, toujours un peu recourbée vers la pointe et dessinée par des anneaux de couleur claire et foncée, alternant régulièrement; les pattes courtes se terminent par des pieds forts, plantigrades, à plante nue, et les cinq doigts courts sont armés d'ongles un peu recourbés et aigttf* Les poils du corps sont doux, assez longs, sauf sur le visage et les pieds.
La denture, pas très -puissante, est en rapport avec la cou* formation générale do l'animal ; les six incisives sont degraB' deur différente, les quatre du milieu plus petites et de fors* assez égale, les supérieures un peu plus grandes, trilobées ptf le bout, les inférieures bilobées ; les externes de chaque àb^
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ot plus grandes, les supérieures comprimées, atee une ottiCiie en prononcée en avant et en arrière ; les inférieures arec on »rd obliquement tronqué et trilobé. Les canines sont assez lûtes, faiblement recourbées, arec une carène en avant et en Tière. Les trois premières des six molaires sont des ftiusses claires, simplement coniques, mais successivement un peu [us grandes en arrière et bien élargies à la base du cône ; is trois tuberculeuses jplus grandes sont presque carrées, mats )lles de la mâchoire inférieure sont un peu plus allongées; i première a cinq tubercules inégaux, trois externes assez auts, coniques, et deux internes plus bas; la seconde a cinq ibercules presque égaux, le cinquième placé en arrière, et la rAisième tuberculeuse est pourvue de trois forts tubercules et 'un quatrième accessoire plus petit placé en avant de Tin- Bme. La première des vraies molaires de la mâchoire inféienre est pourvue de trois tubercules, les deux autres en ont inq, dont Timpair est dirigé en avant de la deuxième et en jrière de la troisième.
La denture de lait commence par les quatre incisives Boyennes, très-petites, suivies par les deux externes plus iniides qui apparaissent quand les quatre du milieu sont dé}à lorties. Après les incisives externes sort la pointe des canines, )i un peu plus tard commencent à paraître quatre molaires, kmt les deux du milieu sont les premières ; ces quatre molaires xirrespondent aux deux fausses et à deux tuberculeuses. La [iremière tuberculeuse est pourvue de trois tubercules, dont l'on interne est plus grand que chacun des deux externes, ce ini donne à cette dent une forme semblable à celle d'une carttiûère* La quatrième molcùre vient la dernière, et un peu iTBnt elle sort la première fausse molaire. Lorsque ces quatre aolaires sont bien développées, une cinquième molaire sort en irrière de la quatrième, et quand elle a fini de croître sort la îâème et dernière. En même temps les incisives se changent en autres nouvelles permanentes, et après que ce changement est accompli, la quatrième molaire de lait se perd et est remplacée par une nouvelle permanente. Un peu plus tard appanît la deuxième fausse molaire permanente, et quand celle-ci est sortie, la troisième, entre celle-ci et la première tuberculenie, vient à son tour. La dernière molaire à faire son apparitum est la première fausse, et les dernières dents de toutes sont ^ quatre canines, qui n'arrivent que peu à peu à leur grau-
drai^ complète quand toutes les autces deutf pennaoentes Vont déjà atteinte.
Les Cuatis, comme se nomment ces animaux dans leur pa* trie, yiyent en petit» groupes dans les forêts, où ils cherchait pendant la journée leur nourriture, qui est tantôt animale, tantôt végétale. Ils chassent les oiseaux et les petits mammifëjres et mangent aussi les fruits doux ou farineux qu'ils trou* rent sur leur parcours ; d'autres fois ils recherchent les insectes, principalement les larves grosses dans des arbres pourris et dans la terre, qu'ils creusent avec leur nez comme les cochoni. Pendant la nuit ils se cachent dans le creux des arbres ou dans les abris qu'ils peuvent rencontrer. C'est là que la femelle fait ses petits, dont le nombre ne dépasse pas 4 ou 5. Us montent aussi sur les arbres et cherchent à se sauver d'un danger en grimpant s'y cacher, mais pas très* haut ; un coup de fusil lei ftdt tomber aussitôt, même si l'animal n'est pas touché. En avançant en âge, les vieux mâles se séparent souvent du groupe des autres et vivent solitaires. Ce sont toujours des individus très-grands, avec les poils d'une couleur plus foncée, une face grisâtre et un caractère triste, que longtemps on a re* gardés comme faisant partie d'une espèce différente à laquelle on avait donné le nom de Nasua solitaria (*). Nous les regar* dons comme de la même espèce que les autres et conservais à cette espèce l'ancien nom donné par LiHvi.
TSmmvm VarlMi
Viverra Nama et Nariea, Syst. Nat., édit. XII, tom. I, p. 61, no 2 et 3. — Edii. XIII, cura GmsLiv, 1. 1, p. 86, n« 2 et 3, et 87, n« 11 (V. Quasjc).
Nama socialis et solitaria, Pr. Wisd. Beiir. z, Naturg. Broi. 11,283. 1. et 292. 2. — Rbugobr, Sâugeîh. Parag., 96 et 109. — Wagner, Sohrbb. Suppl. II, 165. 1. — Burm. Syst. Vbers, etc., 1. 120 et 121.
Noitêa rufa et N. fusca, Dbsmar. Mammal. 170.
El Ctto/t, AzARA, Apunt., ete., I. 293, n"" 31.
(*} CeUeqaesUou.loD^einpidouteaMi a été traitée dernièremeDt atec beaacoBp 4s safacité par M. A. Hbnsbl, dam an estai publié par TAcad. d. icieiie. Berlio. Q. phyt. math, de Tannée 1S7S, page 68 et iiiiT.; et 5(lumyafter 4. On. tmt, It^.saeffte, f SOe, page fî.
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La coaleor de la robe rarie entre le rouge et le bran-grisfttre (Nasua, Lnrinf), et le brun pur foncé {Narica^ Limi^) ; elle est rarement jaune-grisfttre plus clair ou ehatain {N. Quàsje, Limt); les poils inférieurs plus doux sont d*un gris-brun assez clair, les plus longs rigides externes plus foncés à la moitié externe, mais pourrus d'un anneau jaunâtre- clair dans cette partie et presque noire avant la pointe. Le dos est plus foncé et devient peu à peu un peu plus clair sur les côtés, jusqu'au ventre qui est janne-grisàtre. La face est assez foncée, mais le dessus des yeux et les joues sont d'un jaune plus clair ; le nez, les lèvres et la goi^e paraissent blanchâtres, en raison des poils blancs nombreux entremêlés. La queue a toujours deux couleurs, le fond est janne-brun-clair, mais interrompu par 8-10 anneaux brans plus foncés^ dont le dernier occupe la pointe ; ces anneaux, tantôt très-faiblement indiqués et à peine plus foncés qae le fond, tantôt très-obscurs et presque noirâtres. Les pattes tonjours plus foncées sont tantôt brunes, tantôt noires. Lalongnenr totale de Tanimal avec la queue est de 3 pieds, dont la tête occupe 5 à 6 pouces, le cou 3 pouces, le tronc 1 pied et la qnene 1} - 1 1 pied.
Le Guati se trouve dans notre République, mais seulement dans les provinces du Nord et de TEst, où il cherche les endroits boisés et les grandes forêts. Je l'ai entendu appeler du nom de Sancho-Mono ; il est assez commun au nord du Grand Chaeo, très-commun dans le Paraguay et les Missions de la piOYince de Gorrientes ; il se trouve encore dans la même promce, jusqu'au nord d'Entre-Rios et dans le sud du Grand Chaco, sur la frontière de la province de Santa-Fé. Il est cndntif à l'état sauvage, mais s'accoutume bientôt à l'homme, ^ devient peu à peu un animal très-doux et très-familier.
Le squelette de l'animal. a une conformation très-élégante; li eolonnç vertébrale se compose de 7 vertèbres pour le cou, U pour le dos, 6 lombaires, 3 sacrées et 20 à 22 pour la queue. Us 14 vertèbres du dos portent le même nombre de paires de cotes, dont 10 sont attachées au sternon et 4 libres.
Le sternon est formé de 10 vertèbres, qui se soudent entièrement avec V&ge, et dont la première est élargie et la dernière très-allongée. L'humérus a le même conduit au-dessus du condyle interne, qui se trouve aussi dans celui des chats et rare- Mit dans celui de quelques ours, mais toujours chez les autres Seoieades Subursus, comme Procyon^ Arctiii$,Cercoleptes^ Ailmiu.
IM MiLRSUPIAUI
Oa n'a pas encore trouvé des os fossiles de notre espèce dans le territoire argentin, quoique Luvd en ait trouré d'une très-semblable dans les cavernes du Brésil.
CINgUIÈME TRIBU MARSUPIAUX. MARSUPIALIA
Ces mammifères ont une organisation très-différente qui lei distingue de toutes les autres tribus; leurs petits naissent dans un état de développement à peine comparable à celai d'un fétus, quelques semaines après la conception. Cependant ils naissent parfaitement formés, comme un fétus ordinaire; ils ont, comme celui-ci, toutes les ouvertures du corps fermées, sauf la bouche qui forme une assez grande ouverture pour laisser entrer la tétine de la mère. Celle-ci les prend pour les mettre chacun contre une tétine, où le petit reste immobile, suçant le lait jusqu'au moment que son organisme se soit amélioré et ait atteint le degré de formation ordinaire des mammifères, au moment de leur naissance. Ils sont alors couverts de poils et pourvus des autres oriûces naturels du corps ; ils quittent de temps en temps la tétine de la mère, pour la suivre en marchant, mais à chaque alerte ils vont se fourrer dans la grande beurse de peau qui entoure la région des mammelles^ placées sur le ventre de la mère. La présence de cette bourse est le seul caractère général extérieur du groupe et a été l'origine du nom de la tribu.
Les autres caractères généraux sont anatomiqnes, et M servent pas beaucoup pour reconnaître extérieurement les Mar supiaux ; nous nous bornerons à mentionner deux os allongés en forme d'épines, attachés au tford antérieur libre du pubis et renfermés entre les muscles du ventre; ils paraissent destinés à donner plus de force aux muscles pour mieux soutenir les petits dans la poche de la mère. Cependant, ces os se trouvent aussi chei les mâles» qui n*ont pas le soin du développement des petits.
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Il est remarquable que, malgré cette singularité constante de la naissance prématurée et de la conformation des petits, ainpi que des organes sexuels externes et internes, destinés à la reproduction, Torganisation des espèces de ce groupe est assez Tariable et différente. Cette différence est en outre très-visible dans la conformation de la denture, qui offre tantôt les carac* tères des dents des frugivores ou des herbivores, tantôt des carnassiers ou des insectivores et quelquefois même une similitude tellement complète avec le type des autres tribus, comme par exemple celui des rongeurs, que c'est seulement Torganisatien interne et la naissance prématurée des petits qui nous Mt réunir cet animal au groupe des Marsupiaux.
Ces mammifères ne se trouvent actuellement que dans d^x parties du globe, qui sont TAustralie, avec quelques îles voilines et rAmérique ; ils ont existé, comme les premiers représentants des mammifères, à Tépoque secondaire jurassique de la formation de notre globe, et paraissent être les derniers descendants d'une création en quelque sorte préliminaire qui B'est conservée dans certains endroits seulement, grâce à certaines conditions favorables à leur conservation. L'Amérique es possède un seul genre, celui que nous étudions immédiatement à la suite, et qui renferme les diverses espèces représentées dans notre faune.
Genre Dldelpliya Linn^.
Syst. Nat. I. 71. 17.
Les espèces de ce genre ressemblent, par leur forme génélale, à un grand rat, ou pour mieux dire à une grande musa« nigne, car le prolongement de leur museau est plus grand que eeloi des rats ordinaires. Les oreilles sont assez grandes, toutes taes ou faiblement velues et à peu près de forme circulaire ; les lèvres supérieures sont pourvues de longues soies fornaat les moustaches; le corps est couvert d'un poil épais, aoa, quelquefois surmonté de longues soies plus rigides. Les ftttes sont assez courtes, les pieds petits avec cinq doigts, pourvu d'ongles aigus, sauf l'interne des postérieurs, qui forme u grand pouce opposé aux autres et sans ongle, à la manière 4*tne véritable main. Enfin la queue est longue, grêle, nue et couverte d'écaillés, comme celle d'un rat.
L'examen plus en détail de ces animaux fait ressortir quel- 4M particularités plus distinotives. Ainsi le nez, nu et Ûsse,
eat dirisé par un pli perpendicakûre bien imprimé et a les narines dirigées en avant ; de longues soies se trouvent au-deasoB des yeux, au milieu des joues et sous le menton. Les oreilles sont rarement toutes nues, mais généralement couvertes da poils fins et courts ; la conque se termine en bas par un lobe libre, et porte sur le côté interne, au-dessus et un peu en ar — rière de l'orifice auditif, un petit clapet bien différent de l'o— reillette, qui est placée de l'autre côté, en avant de rorific^a auditif. Un autre détail caractéristique consiste aux pieds e "^ à la queue de ces animaux ; les pieds antérieurs sont petits ^ t pourvus de cinq doigts, dont chacun est armé d'un ongle saiK^* lant, aigu. Leur surface inférieure est nue et la supérieure ass^ ^ peu couverte de poils courts et déprimés ; le doigt moyen e^^t on peu plus long que les quatre autres, qui des deux côtés soi^^i pareils, les deux en dehors et sur le côté interne sont les pli courts. Chaque doigt se termine par une élévation chami ronde, qui porte un petit ongle beaucoup plus étroit, et plante est garnie de trois autres élévations également chi nues, dont la plus grande, celle du milieu, correspond aux tro doigts moyens et les deux autres à l'externe et à Tinterne. ICZn outre, il y a une quatrième élévation semblable en arrière c^Mt Texteme, de forme allongée, qui occupe tout le côté exter^iae du pied. Les pieds des pattes postérieures sont beaucoup pl^L^s grands que les antérieurs et remarquables surtout par Topp* ^ sition du pouce, aux autres doigts. Ce pouce est assez fort ^^ se termine par une grande élévation ronde charnue, mais sax:3J ongle. Les quatre autres doigts ressemblent à ceux d ^s membres antérieurs, sauf qu'ils sont un peu plus grands ^^ qu'ils ont les ongles surtout plus grands; ceux des deux doig^ ^ internes sont encore plus grands que ceux des externes. L^* plante est nue et s'étend jusqu'au talon. Elle porte quatre él^ vations charnues en avant, pour les cinq doigts, celle du pon^^ est la plus grande; une cinquième plus large élévation arrondi^ en arrière est placée sous le talon. La queue est longue de la lov gueur du tronc, ou encore plus allongée et est, en général, o^ peu enroulée vers le bout. Elle est ronde, grêle et pre8q0<^ nue, mais la peau en est ridée par des plis transversaux, f9 ^ mant des ceintures divisées chacune par d'autres plis en (9^ ^' rection longitudinale, formant ainsi de petites verrues rhoi^^' boldes. Chaque verrue est couverte d'une petite plaque c^^ corne qui dépasse un peu la verrue en arrière ; 0OO6 le bo^^^
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ibie de oette plaque sont implantés des poils courts assez rijides, au nombre de deux à cinq pour chaque verrue, d'après % grandeur. Ces caractères de la queue sont moins apparents liez les petites espèces, mais bien distincts chez les grandes.
Un caractère anatomique remarquable réside dans les or* ^nes génitaux des mâles dont le scrotum est grand et posé en ivant de l'orifice de la verge, et dont la verge elle-même a le gland bifurqué en deux lobes très-allongés ; chez la femelle, les orifices de la matrice sont séparés en deux dans le canal de la rulve, un de chaque côté du fond du vagin, où entrent les leux tubes en forme d'anse. Le second caractère, celui des génitaux féminins, est du reste commun à tous les Marsupiaux
La denture de ce genre se compose à l'état parfait dans l'âge avancé, de dix incisives en haut et de huit en bas, de grandes oanines assez recourbées et de sept molaires^ dpnt les trois premières sont de fausses molaires avec un seul tubercule élevée et les quatre autres sont des tuberculeuses avec cinq tubercules chacune. Des dix incisives supérieures, les deux du milieu sont les plus fortes et de forme conique plus élevée, les antres huit sont petites et basses avec un bord assez large, faiblement sillonné; les huit inférieures ont la même forme, mais leur bord libre est simple. Les canines croissent très-doucement et atteignent enfin le double de hauteur qu'elles avaient pendant k jeunesse. Des trois fausses molaires, la première est petite, Irès-avancée et séparée de la seconde par un intervalle ouvert, la seconde est assez grande et la troisième encore plus ; cette dernière se distingue des deux autres par une couronne plus conique» un peu plus renflée. Les quatre tuberculeuses supérieures ont une couronne triangulaire et portent sur le côté externe deux petits tubercules, deux autres plus rapprochés sur le milieu et un cinquième plus large et plus bas à l'angle inteftie; les inférieures sont oblongues, avec un petit tubercule en avant Qt deux à deux plus grands en arrière de lui.
La denture de lait présente quelques particularités remarquables. Le jeune encore dans la bourse de sa mère, quoique d^à parfait et tout à fait ressemblant à sa mère, n'a en haut que huit incisives, très-courtes canines et trois molaires, dont deux sont de &usses molaires et la troisième une tuberculeuse (^. D'après cette période se présente, en arrière de la
n ^tî donné ne dSKripUon étendue de la transformaUcn de la dentore jenM en
troisième molaire, une quatrième et un peu plus tard une dnquième, qui sortent lorsque les incisives supérieures moyennet plus hautes commencent à apparaître. A ce moment d'éroli* tion, les jeunes quittent en général la bourse de la mère et Tirent en dehors, quoique restant encore auprès d'elle. Bientôt après sort la sixième molaire en arrière des autres, quand k troisième^ la dernière de la denture de lait, commence à tomber. Cette molaire est toujours un peu plus petite que les autres, la couronne est moins triangulaire et plus ovale ; à sa place panti la troisième fausse molaire, qui a une couronne plus épaisse éb figure d'une coupole, et quand elle a presque terminé sa croia* sance> apparaît enfin la dernière septième molaire tuberculeme, qui se distingue des autres par sa grandeur un peu moindre, du moins dans la mâchoire supérieure.
Il est à remarquer que toutes les dents avant la tuberculeuse de lait ne changent pas, elle seule est caduque et est ensuite remplacée par la troisième fausse molaire, tandis que les ind* sives, les canines et les deux fausses molaires antérieures soit permanentes et ne changent jamais (*).
Il faut encore remarquer que les trois fousses molaires ont chacune deux racines et les quatre tuberculeuses trois; tontei les autres dents en ont une seule simple, comme c'est la règle pour les incisives et les canines.
Le squelette des Didelphys est bien connu, au moins celai dei grandes espèces, par la description de Tbmiiinok (Mon. d. Mamm. I. pi. V et VI.) illustrée de figures. Le crâne se distingue par une caisse encéphalique très-petite, pourvue d'une haute crête sagittale, d'une arcade zygomatique forte^ compcimée et large, des épines orbitales postérieures très-saillantest un palais énormément allongé en arrière, et une mâchoire in* féneure remarquable par l'inversion du coin postérieur à l'in* térieur, fort caractéristique pour notre groupe, avec son bord inférieur courbé en arc presque régulier. Les vertèbres eervi* cales donnent un caractère fort singulier par leurs hautes et larges apophyses épineuses, unies en crête complète. Les antrei os du squelette sont fins, le nombre des vertèbres dorsales est
denture adulte dam mes ErlAuUr. tut Fauna Brasil., page 89, iUottréf par ^ flfurea, pi. IX, flf . 4.
{*) Voyei nir cette particalarité commirae à tous lea llartupiaiix, le BéMbe di W. ruwn, dsof les PUiat^. TVitiisel., tiNOS 157, page S8 tl miv.
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le treize, avec le même nombre des paires de côtes dont sept lont Traies et six fausses, restant les quatre dernières libres. le compte six yertèbres lombaires, deux sacrées et 26-31 vertèbres dans la queue, à mesure que sa longueur est plus ou moins forte. Les clavicules sont présentes et au bassin les os marsupiaux, qui se forment du tendon ossifié du muscle oblique interne. Le tibia et le péroné sont séparés dans toute leur longueur et les os des pieds complets en nombre régulier.
Les Didelphys^ que les habitants du pays nomment Comadr^as^ sont des animaux nocturnes qui se cachent pendant la journée dans leurs retraites et se nourrissent surtout de petits animaux rivants et de grands insectes, qu'ils chassent pendant la nuit ; ils recherchent avec empressement les œufs des oiseaux, sans dédaigner les lézards, les grenouilles, les écrevisses, quand ils peuvent les prendre. Ils mangent aussi des fruits farineux, mais jamais seuls et toujours mêlés avec des substances animales. Quand ils le peuvent, ils attrapent des animaux vivants un peu plus grands pendant leur sommeil, ils savent les attaquer avec sagacité et ils les tuent à Taide de leurs fortes canines ; ils sucent d'abord le sang avec avidité, et c'est l'aliment qu'ils préfèrent à tous les autres. Les grandes espèces pénètrent dans les poulaillers, où ils tuent souvent en une seule irait une douzaine de poulets ou même de canards dont ils ne fimt que sucer le sang. Les colons les craignent beaucoup et les tuent partout où ils peuvent les prendre. La manière la plus générale de les prendre consiste à disposer une trappe, avec un demi-tonneau dans lequel l'animal s'enferme vivant. Leur naturel est paresseux et en relation avec leur cerveau gui est extrêmement petit et indique un degré inférieur des ftctions vitales ; ils marchent assez lentement et grimpent sur les arbres avec assez de peine, sans s'aider beaucoup de la ^neue entortillée à la pointe, quoiqu'ils restentjquelquefois suspendus à une branche d'arbre par la queue pendant une heure.
I^e phénomène le plus remarquable et le plus curieux de leur existence se produit à l'époque de leur naissance et pendant le premier âge, lorsqu'ils sont encore dans un état de production véritablement prématuré. Les recherches de Rbnggbr et Hbm- •n. (*) nous ont bien révélé aujourd'hui les progrès de leur
n Im olisenratioiu de Rehgger sont consignées dans son hist. nat. des Mammif. ^ ^mfMy, pafe t19 et saiv., et celles d'HsrsEL dans les SU%. Ber. d. Ges. naturf. fmmk da Bortla» «mée 1861, page 5.
ëYolation. Us naissent tellement imparfaits qu'ils ne peateit pas se mouvoir d'eax-mêmes ; la mère les prend, soit avee li bouche, soit à Taide de Tune de ses mains postérieures, pou les approcher de ses mamelles lorsque le jeune sort de layalTe* assez distante de Touverture de la bourse qui recouvre les mamelles.
Les grandes espèces ont dix tétines disposées en troÎB groupes, trois en avant, cinq au milieu et deux en arrière. An commencement la bourse est petite, réduite à deux plis de U peau du ventre, un de chaque côté des tétines; mais lorsque lai petits augmentent de croissance, la bourse devient plus grande et enfin assez étendue pour contenir 6 ou 8 jeunes, ce qui est te nombre ordinaire d'une portée. Il est à croire que les petits ne naissent pas tous à la fois, mais Tun après l'autre pendant te période de plusieurs jours. Il est remarquable que les pattei antérieures des jeunes, à cette époque, sont un peu plus dë?eloppées que les postérieures, qui sont tout à fait rudimentairei et que l'animal peut les mouvoir un peu sans le concours des autres parties du corps ; car Hbksbl dit avoir observé qn'ite s'accrochent avec ces pattes aux poils de la mère, entre tel tétines, auxquels ils restent suspendus. Dans cette situation, ils sont presque immobiles pendant quatre semaines; alori commencent à paraître les poils de leur corps, et deux semainei plus tard ils ouvrent les yeux. Â présent se forme aussi labouche qui n'était jusqu'à ce moment qu'une ouverture ronde, immobile, bien attachée au contours de la tétine ; le petit laisse la tétine à laquelle il est attaché, lorsqu'il veut changer arec une autre, parce qu'on trouve toujours toutes les tétines usées dans la bourse, quoique leur nombre soit plus grand que celui des petits. Hbnsel croit que la bouche du petit noaveaané est plus grande au moment de la naissance, et qu'elle n'est pas une ouverture ronde, mais une fente transversale, et il pense que cette fente se ferme des deux côtés des angles de te bouche, par une membrane fine qu'il a trouvée de chaque cb^ de l'ouverture ronde du jeune, pendant à la tétine, après qo^ le petit l'a sucée pour la première fois. Il dit aussi que la tétine se prolonge beaucoup dans la bouche du petit lorsqu'il la saee, et qu'elle descend peu à peu jusqu'à l'ouverture de l'oosophage*
Les espèces du genre, jusqu'à présent connues, sont asie> nombreuses et toutes répandues dans les parties chaudes de l'Amérique. J'ai foit déjà, dans mes ErUMenmgm z. h^
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WuiUens (Berlin, 1856 fol.) une révision de celles qui ont été [écrites et j'ai relevé parmi elles vingt-quatre espèces que j'ai omninées moi-même. Je les ai divisées en six sous-genres disincts. Notre faune est riche de cinq espèces, qui se distriment dans les quatre sous-genres suivants :
Sous-genre BIdelplija
Ces espèces sont de grande taille et ont deux classes de poils, den différentes, l'une composée de poils fins plus courts et ipàis, presque laineux et Vautre de longues soies rigides planées parmi les premiers et les dépassant de beaucoup. Le nez m est garni de trois plis, un au milieu et deux latéraux, remontant du bord de la bouche jusqu'aux narines. Les oreilles sont très grandes, complètement nues et pendantes ; les pieds et la queue sont presque nus, la poche de la femelle très-grande et occupant toute la surface du ventre ; la base de la queue forte est encore couverte de longs poils. La denture est solide ainsi que tout le squelette et principalement le crâne qui est pourvu d'une forte crête sagittale, arquée au milieu ; ce dernier caractère manque chez tous les autres sous-genres.
' On trouve une des plus grandes espèces du sous-genre dans la moitié orientale de la République, elle se nomme:
DIdelplija Asarae^ Tbuu
Monogr. des Mammal. I. 30. — Rbkooer. Sâug. Parag. 223. — Watbrh. Mammal. I. 470. pi. 18. fig. 2.— Buru. SysU Vbers. etc. I. 131. note. — Burm. Erlàuter. etc. 61. 2j pi. 1. -
El Micuré, Azara, Apunt. I. 209. no 22.
C'est un animal d'une constitution robuste ; il a les poils bugs et noirs, que dépassent de longues soies, blanches pour ^ plupart^ La face et la partie antérieure du cou jusqu'au ^eu de la poitrine sont blanches ; le nez, les oreilles, les ^ts et la moitié terminale de la queue sont de couleur chair, *Mif une grande tache noire placée au fond de la conque des oitilles. Des soies longues et très-fortes sont placées au-dessus dei yeux, sur les joues et la lèvre supérieure ; les plus longues de ces soies sont blanches.
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Les petits, lorsqu'ils ont la moitié de la grandeur totale, ressemblent à la mère, par la couleur et le dessin, sauf que les longues soies manquent encore, elles ne paraissent que plus tard.
L'animal est assez répandu dans toute la proTince de Boénos- Ayres et se trouve aussi dans celles de Santa-Fé, £ntre-Rioi| Corrientes, Tucuman, le Grand Chaco et dans le Paraguay et la Bande Orientale, où il est bien connu des colons, commi Tennemi des Tolailles domestiques. Tout ce que nous aroni dit de la manière de vivre de ces animaux, dans la descriptios générale, s'applique principalement à cette espèce. Une odev fétide très-désagréable indique sa présence d'assez loin.
Observation. — Azara cite deux cas de treize petits, mis bas par oie seule mère; la moitié de ces petits s^attachait au corps de la mère, sur Mi dos, ses pieds, sa queue, etc., et celle-ci marchait en toute sûreté pov son fordeau. Je n'ai jamais vu une portée si considérable et crois pouToir assurer que d'ordinaire elle ne dépasse pas 6-8 petits.
Sous-genre HetacUriui
Ce sous-genre comprend des espèces d'une taille moyeniê, de la grandeur et de l'aspect ordinaire du furet (Mustela /sr«); sa couleur est aussi presque semblable, les poils également longs, sans les grandes soies rigides dépassant la robe lainemc* La tête et les oreilles sont plus petites, le crâne a une crête sagittale basse d'égale hauteur ; la queue assez forte au cois* mencement est couverte de poils épais à sa base et quelqnefoii jusqu'au milieu ; la poche qui entoure les tétines est parfaite.
Didelpliya craMlcAud At a
Desmar. Nouv. dict. d'hist. nat. tome IX, page ISS.-* Id. Mamm. 527. 393. — Rkngger. Silugeth. Parag. 226.- Watrkh. Zoolog, ofthe Beagle^ Mamm. 94. pi. 30, ets^* hist. Mammal. I. 497.
Didelphys musteUna, Geoffroy, msc. Mus. Par.
El Colignieso, Azara. Apunt. I. 239. n* 24.
Cette espèce est assez commune aux environs de Buenos* Ayres et répandue dans les provinces orientales de la Bép>*
GENRE DIDKLPHf S 191
iiqae jasqu'aa Paragaay et la Bande Orientale de rUraguajy .'où Darwin l'a rapportée ; nous devons à Azara sa dëcou- -erte et la première description qui en ait été donnée. Elle a té peu étadiée par les auteurs modernes jusqu'à Watbrhousb, ni le premier Ta dessinée, malheureusement d'une manière Mes inexacte.
C'est un animal grêle, d'une forme élégante ; son corps est myert d*un poil doux, assez court mais épais, d'une couleur OLtrêmement jolie, rouge d'aurore un peu grise sur le dos, mais ien nette sur le menton, la gorge, la poitrine, le yentre et les Eues internes des membres. Le dessus du nez, une tache ^Acée en avant des yeux et les bordures des oreilles sont brunâtres, ainsi que le dessus des doigts et la moitié postérieure de la queue qui est presque noire et se termine avec une pointe tout à &it blanche. Cette belle couleur se perd après la mort de l'animal, au bout de quelques jours, si la peau est exposée à l'inflaence de la lumière, et alors tout le corps devient d'un JMne faiblement grisâtre, presque de la couleur du Airet. Aioû l'a représentée Watbrhousb, avec une tête trop courte, car en réalité, elle doit être du double de longueur d'après les proportions du dessin. Il faut citer un caractère remarquable dans la queue, non-seulement par sa grosseur assez considérable au commencement, mais aussi pour les poils épais qui la ooQTrent jusque vers le milieu, où la couleur rouge-grise se change en noire ; après cette seconde couleur, les poils sont Aoins épais, on distingue bien les écailles dans leurs inter- ▼allea, jusqu'au bout. La partie très-couverte de poils a 5 ponces de long, la noire également 5 pouces et la blanche du beat 2 pouces. Notre individu, de taille régulière, nous a fourni Itt mesures suivantes en pouces anglais : tête 3|, cou 2|, tronc jusqu'à la queue 10, queue seule 12, hauteur du dos 6.
Il y a même quelques individus un peu plus grands, mais en K^i^l ils ne dépassent pas les mesures données. Celles don- ^ par Rbkgobr sont toutes inférieures aux nôtres ; elles ont M prises sur des individus assez petits ; l'individu décrit par Vatbrhousb était également petit.
OuERYATioR. — L'ospôce remplace le Didelphys Opossum, commune dans kpiys de Surinam de TAmérique méridionale; elle ne se troave pas dans hSrésil, où le Didelphys myosura la remplace. Pendant la rédaction de ■a nono^phie antérieare, je ne la connaissais pas, et Tespôco manque
dans mon énumération, parce qu'elle était à ce temps Irèe-itre daai lai collections européennes.
Sous-genre GrrBtue^nayv
Ce sont de petites espèces qui ont le mmsean fin très-allongé, les yeux et les oreilles assez grands, le poil fin, court, doux et quelquefois surmonté par des soies plus longues, égaleme&t fines et peu prononcées ; la queue est très-allongée et presqie complètement nue. Le crâne est fin, sans crête sagittale et lisM sur le dessus du sommet ; les arcs temporaux sont très-distanU. La bourse autour des tétines est imparfaite et formée de denx plis latéraux, se développant peu à peu, d'arrière en avant.
I. 48. — Watbrh. ncU. hist. Mamm. I. 507. — Buai
ErlâuL, etc. 80. 8.
Didelphys noctivaga^ Tscqcdi. Fn. per. 148. 6. pi. 8.
Cette espèce est très-répandue dans VAmérique méridionale, dans le bassin du fleuve des Amazones, dans le Pérou, la Bolivie et les régions voisines du Brésil. L'échantillon que noti avons dans notre Musée vient de la province de Jnjuy, près de la frontière nord de la République.
Il a la grandeur d'un rat de moyenne taille, mais d'ttie apparence plus élégante. La couleur est gris-brun-roagefttfe sur le dos, avec le fond de chaque poil gris de plomb et jaaflA tirant sur le fauve en dessous, principalement sur les cotée di tronc, la poitrine et la gorge. Les yeux sont entourés à'^ tache noirâtre, se prolongeant plus en avant vers le museai* Dans la pelure, le poil du dos est entremêlé, çà et là, de quel* ques soies fines plus longues. Les oreilles, les doigts et la qae*^ sont presques nus ; celle-ci est couverte de poils bruns-foocei comme ceux du dos, d'une partie très-courte de î pouce, atee une pointe courte blanche et les poils ai petits qu'ils ne eoi^
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risibles qu'à l'aide de vers grossissants. Les mesures sont les sniyantes :
La tête a 1 1 pouce, le cou 1 pouce, le tronc 4 pouces, la queue 7 à 7| pouces ; la hauteur du dos 2 à 2| pouces.
Je ne puis dire rien de particulier sur la manière de vivre de cette espèce ; sa petitesse semble indiquer qu'elle se nourrit principalement de vers, d'insectes et d'œufs de petit oiseaux. £lle est assez commune dans toutes les régions où on la trouve et fréquente souvent les habitations des colonnes, même de peu d'importance.
Bldelpliys elegans^ Watbrh
Zoolog. ofthe BeagU. II. Mammif. 95. pi. 31.— NaL libr. XI. 106. — NcU. hist. Mamm. I. 515. pi. 16, fig: 1. — Gay, Pn. chil. I. 84.— Gilliss, Un. St. nav. astr. Exped. IL 116.— BuRM. Erlâuter., etc. 83. pi. 15, fig. 2.— Reised. d. La PkUa. St. IL 412. 25.
Didelphys hortensis, Rbid, Proc. Zool. Soc. 1837^ January 4.
Thylamys elegans^ Grat, Cat. brit. Mus. Mamm. 101.
Cest une belle espèce, fine de tournure et remarquable par la 8xx)88eur démesurée de la queue à sa base. Elle a la taille et la forme d'une souris assez grande ; toute la partie supérieure est d'un gris tirant sur le rouge-brun-clair ; le contour des yeux ^t plus foncé et noirâtre. Le museau et toute la surface infé- ^eoie ainsi que les pattes sont blancs ; les oreilles sont de couleur de chair, avec une bordure extérieure plus foncée, brui^tre; la queue est gris-brun, couverte de poils très-courts et déprimés, sans poils longs à la base, pareils à ceux placés ^u-des8U8 du tronc, elle est grosse comme un crayon ordinaire ^ commencement, mais très-fine à la pointe; toute sa surface inférieure est blanche.
L'espèce se rencontre au Chili et dans no4;re République, sous la même latitude à Mendoza, ainsi que je l'avais déjà soupçonné^ i&Qsmon voyage, d'après une description qui m'avait été faite ptr les habitants du pays; dernièrement notre Musée a reçu ^ eette localité un bel exemplaire qui a été envoyé par ^ Braobhann.
■iP' ABG. — T. III. 13
Sous-genre, Hlcredelplija
Ce groupe est bien remarquable par son ensemble qui diffère assez des autres espèces. Le museau est mince et a une pointe aiguë, quoique pas très-allongé; les yeux et les oreilles sont plus petits et celles-ci sont très- couvertes de poils fins, qui laissent peu distinguer la peau en dessous. Tout le corps a le poil coort, déprimé et très-mou ; les doigts sont plus recouverts de poils que chez les autres groupes. Enfin la queue est toujours pins courte que le corps et ne dépasse qu'un peu la moitié de celai-ci; elle a une petite place velue à la base et est ensuite couverte de poils courts assez rigides, quoique laissant encore apparaître Is peau grillagée en dessous. Le pouce des pattes postérieures est également plus petit qu'il ne l'est en général chez les vrais Didelphys..
Il se trouve une espèce dans notre faune, la suivante :
Erlauter. z. Fti. Bras
Didelphys glirina Natterer, Wagner, Schreb. Suppl. V.
253. 31. — WiBGM. Arch. etc. 1842. tom. I. 359. (mâle). El ColicortOj Azara Apunt. I. 258 n» 26.
Cette espèce est un peu plus robuste que la plupart def autres^ principalement pour la tête. Le poil est gris cendré 0t le dos, où les poils ont un anneau blanc, avant la pointe qui eit noirâtre et jauncrrougeâtre sur les côtés, avec une teinte jauB0i assez pure, un peu rougeâtre sur les joues, la gorge, la fft trine, le ventre et les côtés internes des membres, où la couleur est plus claire. Les oreilles et la queue sont grises, plus foncées ; celle-ci a le dessous de couleur de chair blanchâtre e(k peine couverte de poils. Le dessus du nez et les sourcils tirent sur le gris plus clair ; il y a & côt^ du nez une petite tacke blanche. La longueur totale est de 7| & 8) pouces, la tête avee le tronc a 5J à 6 pouces, la queue 2 J à 2, pouces.
L'espèce est indigène dans le Paraguay et le territoire brésilien de la même latitude ; elle se trouve (tussi dans la Bande Orientale de VUruguay, c'est de ce dernier endroit que notre Musée a reçu un exemplaire.
Jusqu'à présent aucune espèce fossile du genre Didelpkys n'a été trouvée dans le terrain de la République Argentine, quoique LuHB cite jusqu'à sept espèces fossiles différentes, retirées des cayemes brésiliennes.
SIIIEME TRIBU RONGEURS. RONDENTIA ou GLIRES
C'est le groupe le plus nombreux en espèces parmi les Mammifères; la plupart sont d'une taille assez petite, ne dépassant pas celle des rats et du lièvre, sauf quelques rares exceptions, comme le carpincho, qui est le plus grand rongeur connu et propre à notre faune.
Les caractères principaux qui font reconnaître ces animaux tendent dans les dents. Chaque mâchoire possède deux grandes indsivesi accompagnées seulement chez le lièvre et ses congé- Hères de deux autres plus petites en arrière des grandes antélieares. La lèvre supérieure est grosse, généralement fendue Savant des incisives. Au lieu des canines, qui manquent toujours, existe un long intervalle vide, séparant les canines des claires. Celles-ci varient de deux à six de chaque côté dans daqne mftchoire, sont petites, plus ou moins prismatiques, ont la couronne carrée ou oblongue et des racines de deux catégories Cl rapport avec leur structure anatomique. Les unes sontpourtQes de racines fermées, bien séparées de la couronne couverte d'émail, comme les dents des animaux frugivores et carnaslien; les autres, de forme prismatique, sont sans racines fermées, ont la base ouverte à la fin, de la même forme de la couxonne, et continuent à croître durant toute la vie de l'animal, les dents ont de l'émail seulement sur les contours latéraux, la nr&ce qui sert à broyer est usée et l'est toujours davantage tvec l'âge. Ce caractère se rencontre aussi dans les incisives.
qui ont la forme d'an arc demi-sphérique ou plus court, courert d*émail seulement à sa face antérieure ou externe et s' usant pins en arrière, la couronne imitant la forme d'un ciseau. Ces ani* maux mangent des aliments en les limant, les coupant sass interruption avec les incisires en morceaux très-petits, qu'ils triturent entre les molaires par un mouvement perpétuel de la mâchoire inférieure d'avant en arrière. Ce mouvement est facilité par un condyle longitudinal s'articulant au crftne dais la mâchoire inférieure^ non pas transversal comme cha l'homme et les autres mammifères. Les éminences de la coaronne des molaires sont dans le même but, toujours transver sales, pour mieux broyer finement les substances alimentaires.
Sans entrer ici davantage dans une description détaillée des généralités de cette tribu, nous examinerons seulement les groupes subordonnés, propres à notre faune, et leurs rapports avec ceux de l'Amérique méridionale entière.
Dans cette recherche, nous trouvons d'abord, comme première particularité de cette partie du continent occidental, It rareté des écureuils dans le côté oriental ; une seule espèce de cette grande famille, si* nombreuse dans l' Ancien-Monde, se trouve au Brésil ; la République Argentine n'en a aucone; l'espèce brésilienne manque au Paraguay, où ni Azara, ni Rbkggbr ne l'ont rencontrée. Une singularité de non moindre importance consiste dans le manque de vrais rats et souris; les espèces analogues trouvées dans notre faune appartiennent à un genre différent particulier, que Watsrhousb a noouB^ Hesperomys. Enfin, tous les autres rongeurs sud-américains sosi exclusivement propres à cette moitié du continent et ne dëpêf" sent pas au Nord les lies Antilles, où l'on trouve les deniers représentants. Beaucoup de ces animaux particuliers resses* blent extérieurement aux grands rats, aux compagnols, itf rats- taupes de l' Ancien-Continent et même au castor et au por^ épie; mais un examen attentif prouve leur différence non-ienh' ment de genre, mais aussi de famille, et nous force à créer p0vr la plupart des rongeurs sud-américains des groupes particn* liers qui ne sortent pas du territoire de l'Amérique méridiO' nale. Le lièvre seul a été trouvé parmi ces rongeurs sud-an^^ ricains particuliers, mais de môme que Técureuil représente par une seule espèce au Brésil, il n'existe pas non plus dans b République Argentine.
De cette manière, nous avons à distinguer seulement troii
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kmilles différenteB de la tribu dans notre faune, ce sont les nÛYantes :
1. Murini. Cette famille a trois (dents molaires de chaque Aie des mâchoires ; Taotérieure est la plus grande et les suirantes vont en diminuant successivement ; chacune a les raines sépctrées et fermées. L'apophyse zygomatique de la mftihoire supérieure a une fissure ouverte perpendiculaire. Les HreilleSy les pattes et la queue sont nues ou très-peu couvertes le poils.
2. Murifarmes. Ils ont la forme des rats, mais sont souvent lins grands, ayant quatre molaires d'égale grandeur et d'égale xmformation, généralement sans racines isolées et fermées. L'apophyse zygomatique de la mâchoire supérieure a un grand trou rond* Les oreilles et la longue queue sont tantôt nues, kantôt velues.
3. Subungulali. Ils présentent les caractères généraux des précédents, mais n'ont pas de queue; ils ont aussi les molaires aa nombre de quatre, quelquefois de grandeur différente.
Observation. — Je n'ai pas compris dans cette classification le groupe des écarenils, dans notre faune, parce que je ne connais pas un seul fait proayant leur existence. Cependant il se trouve dans le territoire nord- Mest, voisin de la frontière argentine, une espèce venant de la Bolivie et du Brtsil, qai peut-être pénètre aussi dans le nord du Grand Chaco. C'est le :
Semmë trieolor, Pôppig, Tschudi, Fn, péruana, pi. 11, identique, comme ie croit, au Se. Langsdorffii, Brandt, Mém. d. TAcad. Imp. d. St.-Pétersb. LS5. 425. pi. XI; — au Se. variabilis, Geoffr. Guér. Magaz. 1833. — et Il Se dimidiatui, Waterhouse, Ann. nat. hist. VI. 304.
C0tte espèce est assez variable de couleurs, et par conséquent elle a reçu iifl&rents noms. Elle ressemble au Se, aestuans, mais elle est d'un quart [iIbs grande, avec le dos d'un gris-cendré, souvent couleur de rouille ; toute ia surface inférieure et les pattes sont jaune-brun-rougeâtre vif et quel- 1«fois blanche au milieu de la poitrine et du ventre; la queue couleur de rwille, tantôt la moitié basilaire noirâtre, tantôt entièrement blanche, conme le prouve un échantillon de notre Musée, que j'ai reçu avec plusuuB antres à queue couleur de rouille, de Santa Cruz de la Sierra.
PREMIÈRE FAMILLE HVRlliri
La fiEunille des rats et souris présente un caractère ostéoloîiqiie très-remarquable dans la forme du trou suborbital perfo-
rant l'apophyse zygomatique de la mâchoire supérieure. Cetron, qui se trouve chez la plupart des rongeurs, sauf les écureuils, les lièvres et quelques autres, est généralement une large ouTerture, circulaire ou ovalaire; mais dans la famille des rats on le trouvée l'état de fissure étroite, perpendiculaire, qui s'élargit en hauteo forme de trou rond, beaucoup plus petit que chez les autres gron* pes, avec la même perforation. Aucun autre rongeur n'a une ooft* formation semblable du conduit suborbitaire, qui laisse passer dans ces rongeurs non-seulement le nerf sous-orbi taire, mab aussi une portion du muscle masseter, toujours extrêmemeni fort chez ces animaux. L'arcade zygomatique qui sort du boid externe de cette ouverture, est très-mince, et l'os zygomatiqie qui forme la portion moyenne de l'arcade est extrêmement petit; la portion majeure de l'arcade se trouve à l'apophyse sygo* matique de la mâchoire supérieure. Les bords des orbiles sont profondément recourbés à l'intérieur, laissant le frent très-étroit, de la même largeur que celle du nez. Enfin, entre les os pariétaux et l'occipital se trouve un os intercalé, nommé interpariétal, qui manque aux rongeurs Murifonm^ qui n'appartient pas à la famille des vrais rats (*). La de&« ture est assez fine, mais dure. Les incisives sont très-étroitei et souvent ont une couleur fauve à la surface externe, faiblement convexe. Les molaires, généralement au nombre de trois et trèr rarement de deux (Hydromys) ou de quatre (Smintkus)^ au mcniif dans la mâchoire supérieure, ont des racines bien séparéei et fermées, comme celles des écureuils, mais d'une grandeur iné* gale ; la première a trois lobes, la seconde deux et la troisième un et demi. Ces lobes forment des tubercules transversau, recouverts d'abord d'émail, et le perdant peu à peu, par la trituration, et dans la suite l'émail ne reste plus qu'au contoir des dents. Alors on voit que les lobes sont tantôt des véritables lamelles séparées par des plis strictement opposés, tantôt dei plis alternant entre eux et dirigés de la surface externe vers le
(*) Ce petit 08 a été l'objet des recherches de difTérents savants, entra M*^ GoiTHS tùi on des premiers. 11 se trouve dans beaucoup des manimirères, prisdH' lement ches les rongeurs et ruminants (voy. Cuvm, Levons d'anat. comp. mc. ^ II. 702). Un os semblable a été observé aussi dans le cr&ne de l'homme, maif tsu^ tionnellement et aiies souvent dans celui des anciens Pérouans, où on l*a «•»••* Of Ineoê. 11 se réunit dans le crâne des animaux aux os pariéiaox, mais dsi* " crâne de Thomme & l 'os occipital; différence importante qui rend douteuse fanslsp des deux oe de l'homme et des animaux.
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m» OÙ ils passent Tan à côté de l'autre en formant un e aiga. Ces plis des deux types deviennent toujours avec
plus courts et disparaissent enfin, et il ne reste plus que Smail sur le bord externe de chaque dent.
squelette du tronc et des membres présente quelques » caractères distinctifs propres à cette famille ; ainsi, la Burt des rats ont la queue très-allongée et une apophyse voLse, très-élevée à la seconde vertèbre du dos, qui porte ent un appendice séparé mobile, dirigé en avant {*), Les eales des membres antérieurs sont toujours présentes et K>8térieures ont le tibia et le peronné réunis en un seul os noitié inférieure. Les pieds d'avant ont seulement quatre s parfaits avec le rudiment d'un pouce, les postérieures ont inq bien développés.
tant à ce qui est de la forme extérieure, les espèces de cette lie ont généralement une lèvre supérieure bien fendue, des : grands et des oreilles longues et arrondies; seulement B qui vivent sous terre sont pourvues d'oreilles et d'yeux petits. La peau est garnie de poils de deux qualités, les ex- 38 sont plus longs et plus rigides et se changent quelquefois pines fines. Les pieds sont presque nus et la queue à peine erie de poils rigides, qui laissent voir entre eux la peau annelée, et à laquelle les écailles donnent une apparence lagée.
m représentants de cette famille sont répandus sur toute irûtce du globe et vivent dans les conditions les plus difféus. Leur nourriture consiste de préférence en fruits secs et idnes farineuses, mais ils mangent aussi presque toutes hoses comestibles. Plusieurs se fixent dans les domiciles homme, où ils se cachent pendant la journée et ne sortent pendant la nuit pour chercher leur nourriture.
Genre Hua. Likké Syst. Nat, I. 79. 24. -.-r
le caractère principal du genre consiste dans les dents mots, dont la construction est assez solide et la longueur rela-
) )'ii ezamiaé la valear systématique de cette apophyse élevée, la Allg. LitU '•1143. page 524 et F. W. Theile sa conformation anatomique dans J. Moller. kf. AimU. etc. 1839. page 137.
tivement plus grande en comparaison de la largeur, ainsi que par la direction des plis latéraux de l'émail tous opposés, divisant chaque molaire en lames parallèles transversales.' Lorsque ces dents sont peu usées, ces plis sont en contact complet entre eux, mais peu à peu ils se transforment en taches d'émail qui se rencontrent isolées au milieu de la substance centrale de la déni, à laquelle on a donné le nom de dentine ou iyoire. Neuves, cet molaires ont des tubercules séparés et couverts d'émail ; on en compte trois sur la première molaire, sur la seconde deux et demi et sur la troisième le même nombre, mais chaeiu plus petit. Les molaires supérieures se distinguent des inférieures par la position d'un petit tubercule antérieur de li seconde et de la troisième molaire, qui se trouve sur le éM interne des supérieures et presque au milieu du diamèiie transversal des inférieures. Celles-ci sont un peu plus étroites que les supérieures. Les autres caractères des vrais rats sont les yeux et les oreilles grandes, le nez assez avancé, les lèvres pourvues de longues moustaches, la queue delà longueur di corps, ou encore plus longue, et les pieds presque nus avec des doigts courts et fins, armés d'ongles aigus; la plante des pieds est calleuse et divisée en plusieurs élévations chamnti, dont quatre se trouvent sous les doigts et une cinquième sois le talon ; celle-ci est plus grande et allongée sous les pieds postérieurs. Les poils externes des grandes espèces sont asiei rigides et dépassent alors beaucoup les poils mous interneSi principalement sur la partie postérieure du dos. Ceux-ci se changent quelquefois en épines un peu aplaties à la base, fonp vues d'un sillon longitudinal enfoncé, bien perceptible à b loupe.
La femelle porte, au-dessous du tronc, dix tétines, dont six en arrière sur le ventre et quatre en avant sur la poitrine.
Les espèces du genre ne sont pas originaires de l'Âmëriqi^ méridionale, mais ont été introduites par suite du commerce avec l'Europe. Nous en avons trois espèces à Buenos- Ayr^» dont deux sQ||^t répandues dans toute la République et asseï communes presque dans chaque région.
nus dcMiMUinwi, Pallab
Spec. Glir. 91.— Schrrb. Sûugeik. IV. 646. tb. 178.— LiM*. Gmbl, s. Nat. édit. XIII. 1. 1. 137. 6.— Wagsbr ScbMI-
GENRE AlUS SOI
SuppL III. 404. 1. — Desmar. Mamm. 290. — Brants Muizen. 111. — Smuts, Mamm. cap. 35. — Waterhousb, Zool. of the Beagle, II. 1. — Blasius, Sûugeth. 313. 1.
Le Surmulot de Bupfon. Hist. nat. VIII. 266, pi. 27. — Fr. Cuvibr, Mammif. II.
Var. : Le dos brun-foncé- noirâtre et Je ventre gris.
Mus maurus, Watbrh. l, l. 33. 2.
C'est un des plus grands rats connus et presque de la grandeur du cochon d'Inde (Cavia Aperea^ le Préa des Argentins); sa forme est plus allongée que celle du cochon d*Inde, sa fournure jaune-brun-grisâtre plus foncée le long du dos, depuis le nez jusqu'à la queue ; les côtés sont plus Jaunes, et surtout les joaes, les épaules, les côtés du ventre et les cuisses, oà cette coalear tourne souvent un peu au rougeâtre ; le ventre est gri- Atre, tirant sur le jaune, et quelquefois blanchâtre; le menton, la gorge et le bord de la lèvre supérieure sont blancs. Les longues soies des moustaches sont noires, les pieds gris-clairsblanchâtres, les oreilles et la queue un peu plus foncées, celle-ci est blanchâtre en dessous. La base de tous les poils est grise, les pointes sont jaunes, rougeâtres, brunes et même noires ; cette dernière couleur se rencontre à la partie externe des plus longs, qui sont élargis et sillonnés à la base. Dans les endroits oi la couleur est homogène, les poils n'ont pas les pointes noires et sont alors de deux couleurs seulement, gris à la base et jaunâtres à la pointe. Les poils tricolores du dos sont trèsngides et les plus forts forment de véritables épines fines. Les plus longues des soies noires des moustaches ont presque trois pouces, mais elles sont entremêlées avec d'autres plus courtes et plus claires de couleur blanchâtre. Les oreilles, remarquables par leur petitesse, en comparaison de celles des espèces suivantes, ne dépassent pas beaucoup la hauteur du crâne et sont couvertes de poils courts et fins, sauf quelques-uns plus longs ▼ers le centre, à l'intérieur. La queue a des anneaux forts, disses en espèces de grillages, imitant la disposition d'écaillés. Ils sont garnis dans les intervalles de poils rigides, qui déjeunent plus longs sur l'extrémité de la queue un peu plus foncée; un court espace à la base est couvert de poils pareils ^ ceux du tronc. Les pieds sont garnis de poils très-courts et P&nûssent à moitié nus. Les mesures sont les suivantes : lon- S^eur totale 16 pouces, tête et tronc 9 pouces, queue 7 pouces.
tête seule 2 pouces, tronc 7 pouces, pied postérieur 1| - 1| pouces, hauteur du dos 5 pouces.
L'espèce se trouve dans quelques endroits à Buenos- Âyres, mais elle est ici beaucoup plus rare que le Mus teclorum;je n*en ai pas vu d'exemplaires authentiques. Elle a été introduite de l'Europe moyenne, où cette espèce est actuellement la plu commune.
Hua rattiui, LiNNi
LiNNé, SysL Nat. éd. XII. I. 83. 12. — Ed. XIII, euro Gmel. 1, 1. 127. 12.— BuFFON, hist. nat. d. Mammif. VII. 278 suiv. — Dbsmar. Mamm. 300. — Brakts, Mnizen^ 114. —Wagner Schreb. Suppl. III. 407. 4. —Blasivs y Sàugeik, 317. 3.
Cette espèce se distingue bien de toutes les autres par la couleur entièrement noirâtre et par la longueur excessive de la queue. Sa fourrure présente beaucoup de poils pins on moins épineux, par suite de leur élargissement à la base, et les longues moustaches dépassent la tête et même les oreilles. Celles-ci sont très-grandes, largement arrondies, dépassant un peu la hauteur de la tête; elles sont toutes nues au milieu et légèrement couvertes de poils fins sur le bord et le côté externe. La queue est plus longue que le tronc et la tête réunis ; elle est fortement annelée, couverte dans les inter* valles des anneaux de poils courts épineux, de la longueur d® ces anneaux. La couleur de la tête et du dos est presque entièrement noire, parce que les longs poils externes, qui sont 1^ plus nombreux à cet endroit, ont cette couleur à la partie libre ; la base des mêmes poils et les poils courts internes ©on^ d'un gris-bleufttre, tirant çà et là sur le blanc; cette coul^tt' gris-bleuâtre prédomine sur les côtés du tronc, sur toute '• surface inférieure et l'intérieur des pattes. La stature du cot^ est plus gracieuse que celle des autres espèces de même gr^^' deur, surtout par la forme de la queue.
Les mesures des individus indigènes de Buenos- Ayres B'^^^^ les suivantes :
Longueur totale du nez à l'extrémité de la queue, 15 pouce» -
Tête et tronc ensemble 7 pouces, queue 8 pouces.
Tête seule 1?^ pouce, tronc seul 5 J pouces.
Longueur des moustaches les plus longues 2Î pouces.
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Hoatear da dos prise au milieu en position courbée 8 pouces.
L'espèce se trouve depuis quelques années dans les dépôts de la douane de Buenos- Ajres, où elle a été rapportée par les bâtiments de commerce, sans que Ton connaisse bien positivement son origine; je ne l'ai jamais vue ni entendu parler d'elle dans l'intérieur de la province et de la République. Dans Tantiquité le rat était inconnu ; aucun auteur grec ou romain n'en a parlé ; il n'apparaît en Europe qu'au moyen-àge, et après la découverte de l'Amérique.
Miui iecioraniy Savi
Nuov. giom. i. letter. 1825. — Bokap. Fn. ital. fasc, 3 et 16.
— Waonbr Schrbb. SuppL III. 405. 2. — Burm. Sy$l» Ubers. etc. 1. 154. 3.
Mus alexandrimis, Gboff. descript. de l'Egypte, hist. nat. pi. 5. f. 1. — Dbshar. Mamm. 300. — D. Sblys Lokgch. Hicrom. 54. — Ruppel, Mm. Senkenb. III. 106. — Blasius Sângelh. 316. 2.
Mus setosus Lund Blik. p. Bras. Dyrev, III. 277. —Wagner, 1. 1. III. 446. d.
Var . : ventre blanc, le dos plus fauve.
Mus leueogasier, Pictet, Mém. d. la Soc. d'hist. nat. de Genève, 1841. 153. — Wagner, Schreb. Snppl. III. 408. 5.
— Burm. Syst. Ubers. 1. 154. 2.
Il est un pçu plus robuste que les autres espèces, quoique
généralement non plus grand ; la couleur générale est un
bmn-jaunfttre tirant sur le gris et mêlée de poils longs externes
noirs ; toute la surface inférieure est gris-clair tirant sur le
jaone. Les poils du dos au bas sont gris- bleuâtres, comme
ehes la plupart des espèces, les externes plus longs sont
jiuies au milieu tirant plus ou moins sur le fauve, avec la
P<Ânte largement noire et la base élargie et sillonnée, imitant
1& forme d'épines. Les individus plus jeunes sont plutôt gris et
le ventre est plus clair; les vieux sont plus jaune-gris, ils ont
lefentre tout-à-fàit jaune, quelquefois blanc, quand le dos est
buTe ou même rouge&tre. Cette variété assez rare a été nom-
inée jf. leucogasiet par Pictbt. Le museau est moins aigu, les
oreilles sont plus courtes, les moustaches grises assez longues,
I^ queue plus courte que le corps, les anneaux de la peau sont
très-diminués, les poils entre les anneaux ont plus du double de la longueur des anneaux. Les pieds sont blancs.
Les mesures d'un grand exemplaire sont les suivantes: longueur totale 15 pouces, tête et tronc 8 pouces, queue 7 pouces, tête seule 1| pouces, tronc 6^ pouces, hauteur moyenne da dos 4 pouces.
L'espèce a été découverte par l'expédition françaiae en Egypte et s'est depuis répandue dans l'Europe méridionale, où elle est actuellement très-commune dans toute l'Italie et dans l'Espagne. De là, elle a été exportée dans l'Amérique méridionale, où elle existe partout dans les habitations. Je Val trouvée à Mendoza, à Tucuman, à Parani et à Buénos-Âyres.
Hua miuiculuii, Limsr
SysL Nat. éd. XIL I. 83. 13. — Ed. XIII. cura Gkbliv I. 1 128. 13.— ScHREBBR, Saugeth. IV. 654, tb. 181.— Waohbe ScHRBB. Suppl, III. 409. 6.— Brants, Muizm. 116. — Watbrh. Zool, of the Beagle. II. 38. — Burm. Sjpt. Uben. 1. 155. 4.— Blasius, Saugeth. 320. 4.
La Souris, Bupfon, hist. nat. VII. 309. pi. 39.
Cet animal est bien connu de tout le monde et répandu d^^ toute l'Europe, qui est son pays d'origine, d'où il s'est prop^C^ sur la surface entière du globe habité. Je l'ai trouvé non-a^^' lement au Brésil, dans chaque habitation, mais aussi dan^ ^ République Argentine, dans les villes comme dans les maifli^^^ isolées de la campagne. Il est le représentant le plus commuta- ^^ la seconde section du genre Mus, qui contient des espèces {^ ^^^ petites, à denture plus fine, d'un pelage plus doux sans p^^^ils durs, et ayant la queue moins longue, plus mince et assez veL ^^^
Notre espèce se distingue des autres par ses oreilles as^^^ grandes et sa couleur uniforme d'un gris faiblement jaunft^-'^ tirant un peu sur le brun, plus foncé sur le dos et at^^^ clair sous le ventre. Les poils sont plus courts que dans ^^ individus d'Europe et ont la base d'un gris-bleuâtre, ils ^^ viennent ensuite bruns-grisâtres, à partir de la moitié de 1^^^ longueur; cette partie est pourvue d'un anneau jaune et ae mine par une pointe presque noire. Au milieu du dos, cette poi noire est plus longue ; sur les côtés elle est plus courte ^ manque complètement en dessous du ventre. Les oreilles
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largement arrondies, couvertes et à peine garnies de poils fins et brans ; elles sont nues au milieu du côté intérieur. Les soies des moustaches sont assez longues \^t s'étendent jusqu'à Toreille. Les pieds sont petits, peu garnis de poils et ont une couleur gris-blancbfttre ; la queue a presque la longueur du corps, elle est couverte de poils foncés-noirâtres qui deviennent plus longs vers l'extrémité.
La longueur totale est de 7 pouces, la tête et le tronc ont 3} pouces, la queue 3| pouces, la tête seule jusqu'à l'oreille a U lignes, les pieds postérieurs 8 lignes.
La denture de la souris di£Fère de celle du rat par quelques changements de relation entre les molaires, parmi lesquels la petitesse extrême de la dernière est le plus important. Dans la première molaire, le petit tubercule antérieur accessoire est plus retiré et posé sur le côté du second principal ; le second interne est de la même grandeur et également plus retiré jusqu'au troisième principal. Ceux-ci sont moins larges et plus étroits à proportion que les grands tubercules correspondants des rats.
Observation. — Toat le monde sait qae dans celte espèce se trouvent 8oa?entdes individas entièrement blancs, comme dans les trois autres espèces précédentes; ce sont les albinos, avec des yeux rougeûtras, qui sont de- Tenos ainsi sous l'influence du manque prolongé de lumière dans les trous oA vivent ces animanx, lorsque le voisinage de Thomme, leur ennemi, les oUige à se retirer dans les lieux les plus cachés et les plus obscurs. Nous possédons divers types blancs de la souris et du Mus tectarum, dans notre collection du Musée public.
Genre Hesper^mya» Watbrhousb
The Zool. ofthe Beagle, tome II, page 75.
La conformation des dents distingue seule ce genre du précédent, car l'aspect en est complètement le même. Les incisives sont un peu plus larges et moins convexes que celles des espèces d'une taille égale du genre précédent, mais leur surfecc externe est également jaune-rougeâtre. La diflférence principale consiste dans les molaires (*), qui ont la même relation
0 L^diflérence typique des molaire», entre les rat» du Nouveau-Monde et ceux de l'iocieo, a été reconnue et constatée en premier lieu par le prince Maxim, de Wied, *»M ton fiettr. «. Naturg. Bras, tome 11, page 440 ; dans la noie sous celle page, a fil qn'fl sera làcUc de diviser en plusieurs genres, le genre Mm, d'après la dif- 'iireaee des molaires.
de grandeur entre elles que le genre Jft» , mais dont la siracture est particulière, car les plis de l'émail, rentrant des deux cotés du contour de la couronne dans la substance centrale, ne sont pas opposés, mais ils alternent, le coin de chaque pli passant en avant ou en arrière de celui de l'autre côté. On voit cette disposition bien clairement lorsque les molaires sont à demi-usées et la couronne primitive déjà diminuée; les molaires non usées ont des petits tubercules couverts d'émaili disposés en double série, l'une externe et l'autre interne ; oei tubercules correspondent aux plis de l'émail et sont également disposés alternativement, les externes correspondant aux intervalles des internes, et vice-versa; enfin les molaires trèiusées perdent aussi les plis de l'émail et chaque molaire conserve seulement un contour d'émail, un peu tortueux de chaqne côlé des plis antérieurs.
Comme le genre Mus^ le genre Hesperomy$ a également les plis de l'émail et les tubercules de la couronne pas usés des molaires supérieures, en opposition avec ceux des molnirei inférieures ; les plis qui sont extérieurs en haut sont internes en bas, et vice-verm.
Etudions à présent les molaires des deux mâchoires et les particularités de leur conformation.
La première molaire de la mâchoire supérieure se compose, dans le premier âge, au moment d'une couronne parfaite, de trois petits tubercules de chaque côté, dont les deux antérieur* sont plus rapprochés et forment presque un seul tubercule avee deux petits mamelons au sommet; les quatre autres tabe^ cules sont bien séparés et l'externe est toujours un peu pla< rétréci en arrière que l'interne. Dans la mâchoire inférieure, U première molaire a la même construction, sauf que les denx tubercules antérieurs sont mieux séparés et l'interne plus en avant de l'externe, ce qui donne à la molaire entière une forne un peu plus allongée et plus étroite. Plus tard, quand les tnberculcs de la couronne sont usés, on voit dans la première molaire supérieure de chaque côté, deux plis d'émail bien mar qués avec la pointe un peu recourbée en arrière, le coin de l'interne passant avant celui de l'externe ; tandis que la même molaire de la mâchoire inférieure a les plis légèremMt recourbés en avant, trois sur le côté interne et deux sur l'externe; le coin des deux premiers internes passe également avant celui dos externes, et le troisième interne reste en sur-
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rière du second externe, sans qu'il y ait un pli correspondant lar ce côté.
La seconde molaire de la mâchoire supérieure a un périnètre presque carré et est d'un tiers plus courte que la prenière. Sa couronne non usée est formée de quatre tubercules, leux de chaque côté, l'interne avançant un peu sur Texterne, liyisés comme toujours par des sillons profonds. Ces sillons ndiquent les plis de l'émail de la couronne usée, et dans cet §tat il n'y en a qu'un seul sur le côté interne et deux sur l'exborne ; l'interne droit est plus profond que chacun des deux externes recourbés. La même molaire de la mâchoire inférieure est un peu plus petite que la supérieure, mais a le même aspect général, sauf cette différence remarquable que lorsqu'elle est osée, le côté interne a un seul sillon droit plus profond et l'externe deux recourbés plus courts, qui dépassent un peu en arant et en arrière le coin de l'externe.
La troisième molaire de chaque mâchoire n'est pas tout à fait d'égale conformation dans les différentes espèces du genre Beiper<my$. Dans les grandes espèces qui correspondent par lear stature au rat du genre Mus^ la troisième molaire des deux mâchoires est un peu plus étroite que la seconde, mais pas plus coarte et, au contraire, d'une égale longueur et de forme aDongée-ovale, arrondie en arrière et tronquée en ayant. Sa ooaronne non usée se compose de cinq petits tubercules, deux de chaque côté et un cinquième en arrière. Lorsque la couronne est usée, on voit trois plis dans la molaire de la ma- Attire supérieure, dont deux sont externes, et deux seulement dans l'inférieure, un de chaque côté de la couronne. Les espèces petites, correspondant à la souris du genre Mus^ ont comme lei souris la troisième molaire beaucoup plus petite, à peine de la moitié de la seconde. La couronne a, à l'état parfait, deux tibercules sur le côté extérieur, séparés par un profond sillon et garnis d'un petit accessoire antérieur, qui est placé à l'intédear dans la mâchoire inférieure, et à l'extérieur dans la npérieure; la même molaire usée a deux plis d'émail, un de diaque côté.
n est possible de déterminer l'âge de l'individu par la hauteur i§B tubercules de la couronne et son degré d'usure. Les individus tout jeunes ont tous les tubercules intacts, mais il est rare de les trouver ainsi; généralement le sommet des tubercules est déjà usé et bientôt les tubercules sont unis, for-
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mant un plan inégal étroit, et courant en zigzag sar la eoaronne. Lorsque Tanimal n'est pas encore adulte^ les sillons entre lei tubercules sont largement ouverts, principalement sur les deux côtés des molaires. Quand les sillons disparaissent et qa*oa trouve à leur place des plis étroits de Témail dans riniérieu de la dent, on peut supposer que Tindividu est parveon à h moitié de son existence, et enfin lorsqu'aucun pli d'émail ii'eit visible dans la dent au centre de la couronne, c'est la pieore que l'individu est fort avancé en âge et proche de sa fin.
Toutes les molaires ont des racines fermées, bien sëparte, et généralement chacune correspond aux différents tnbercuki de la couronne; mais souvent à deux tubercules correspoid une racine forte, principalement pour ceux du côté interne dei molaires. Ainsi la première molaire supérieure a quatre licines, une en avant, deux sur le côté extérieur et une plu grande à l'intérieur. La seconde supérieure a trois raeinei, deux externes, une seule interne ; et la troisième a le mtee nombre de racines, mais plus petites. Dans la mâchoire ifift* rieure, la première molaire est pourvue de quatre racines tti positions différentes, une seule en avant et une en arrière et desx opposées placées au milieu ; les deux autres molaires n'oit que deux racines, dont la postérieure est un peu plus graal0 que l'antérieure.
Tels sont les caractères principaux du genre; il y ei * quelques autres que je vais décrire, qui sont extérieurs. U nez et la lèvre supérieure sont, le premier plus large et b seconde plus charnue que les mêmes organes du genre Jto; la largeur plus grande des dents incisives du genre Hesptffft^ avec toute la région du museau du crâne, constitue un de oci caractères. La lèvre supérieure n'a pas la fente longitndiMto aussi profonde que celle du genre Mub, les deux lobes 0Oi^ réunis en bas par un repli de la peau jusqu'au bord de b bouche. Ce pli est bien distinct dans les grandes espèces, et* servi de base pour former un genre à part, appelé HuAtiM^ par Rkandt; mais comme cette même conformation exift^ aussi dans les petites espèces, je crois préférable de ne pi* admettre cette classification. La différence des dents etdsl* lèvre supérieure nous obligera de reconnaître plusieurs geiuM comme l'a déjà fait Watbrhouss, quoiqu'il y ait la même di^ Acuité d'établir une séparation fixe de ces genres, car le» desU ne sont différentes que par transition et présentent une séntf
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presque sans interraption de la plus grande à la plus petite; )t tous les organes du corps chez les différentes espèces donnent i peu près d'égales variations. Ainsi la robe se compose, dans es grandes espèces, de deux catégories de poils distincts, des Sns et courts, laineux à la partie inférieure, et des longs plus rigides externes ; mais dans les petites espèces, la différence les poils courts et des longs est beaucoup moins grande et quelquefois presque nulle. Les longs poils sont surtout sur le dos à la partie postérieure, au-dessus du bassin, et dirigés vers les côtés du corps. La longueur de la queue me paraît être en proportion avec la nature des poils externes, elle est plus considérable chez les espèces qui ont de longs poils que chez celles où ils manquent, quoiqu'il y ait des exceptions à cette règle, comme par exemple chez le Hesperomys longicatidaltis, qui n'a pas de longs poils externes et dont la queue est relativement la plus longue.
Un caractère accessoire du genre réside dans les pieds qui présentent une différence remarquable de la grandeur, les antérieurs sont très-petits et les postérieurs très-longs. Je trouve principalement ceux-ci plus longs que dans le genre JImi. Dans les antérieurs, qui n'ont que quatre doigts et auxquels manque le pouce, le doigt externe est le plus court, l'interne un peu plus long que celui-ci, mais plus court que celui placé avant l'externe, et le second des quatre est le plus long. La plante nue est pourvue de cinq callosités, dont trois correspondent aux doigts et deux au carpe ; la callosité externe est la plus grande. La plante des pieds postérieurs est nue jusqu'au talo|i et pourvue des mêmes callosités et en plus une sixième placée au bord interne avant celle de l'orteil. Ce doigt, le plus pand des pieds chez l'homme, est généralement le plus petit ilans les pieds postérieurs des animaux, sauf chez quelques poupes qui ont l'orteil opposable comme les singes et les KMpkjfê. Chez les rats, il est aussi le plus petit, et si retiré que ion ongle arrive seulement au bord de la plante du pied; des autres quatre doigts restants, il y en a trois très-longs et presque d'égale longueur; le cinquième placé l'externe est beaueoup plus court, il a la moitié de la longueur des précédents. Laré^on du talon est moins largement nue que dans le ^rrnre 'at, le talon étant plus allongé par suite de la forme générale plus longue du pied postérieur dans le genre Hesperomys.
Lee espèces exclusivement sud-américaines sont nombreuses ;
lÉF. AMG. — T. m 1^
on les trouve de préférence dans les régions plus australes du continent, où. elles vivent dans des trous sous les pierres et dans les bouquets de bois à ras du sol, les hautes graminées et les joncs, dans les parties marécajeuses de la plaine; elles semblent être rares dans les forêts.
Notre faune possède un nombre considérable d'espèces indigènes, dont je n*ai pu pratiquer l'autopsie de toutes. J'accepte les genres fondés, par divers auteurs, mais principalemeot ceux de Waterhousb (Proceed. zool. Soc. 1837,^page 20 sair.), les regardant comme sous-genres, et comprenant toutes les espèces réunies sous le nom général d'Hesperomys.
1. Sous-genre Holoclilliui Brandt Mém. de l'Âcad. Imp. d. St. Pétersb. YI série, tom. III, pL 2.
Ce sont de grandes espèces de la stature des rats, qui ont les incisives fort élargies et la lèvre supérieure très-charnue, afecli fente longitudinale moyenne fermée au fond par un pli meabran eux jusqu'au bord de la bouche. Les molaires sont trèsfortes, la dernière est de la même longueur que la seconde, m/k un peu plus étroite. Des plis d'émail existent dans cette solaire de la mâchoire supérieure, un seul sur le côté interne et trois sur le côté externe ; le dernier de ceux-ci entre plus po* fondement dans la dentine et se ramifie même à la base, le pli du milieu est au contraire très-court. Dans la mâchoire iniîfrieiire cette même molaire a un pli de chaque côté avec nnpli accessoire très-petit, placé en avant sur le côté, externe. I^ queue et les pieds postérieurs sont fort allongés. La conleur dominante de la robe est jaune-roussâtre ou fauve, mélangée de brun sur le dos et de blanc sous le ventre ; les poils rigides externes sont très-développés.
pi. 19. — Dbsmar. nouv. Dict. etc. tom. 19 page
Holochilus brasilimsis, Wagner 1. 1. 551. 1
Ce grand rat a un poil doux, de couleur fauve-brunâtre au milieu du dos, depuis le nez jusqu'au commencement de la queue, surmonté de longs poils rigides noirs; la couleur devient plus claire sur les côtés, où elle est fauve pur, sans mélange de brun ou de noir, comme sur la lèvre supérieure, les joues, les épaules, les flancs et les cuisses.^ Toute la surface inférieure, depuis le menton jusqu'à la queue et le côté interne des membres, est blanc pur; les pieds sont jaunes-gris sur le dessus et les doigts blancs. La queue est noii*&tre et au-dessous tourne au blanchâtre. Le front et le sommet de la tête entre les oreilles sont trés-foncés presque noirs. Les oreilles sont assez grandes ariDndies et couvertes de poils fauves très-fournis, l'ouverture centrale est presque cachée par de longs poils placés en haut des joues. La lèvre supérieure est garnie de longues soies, la plupart blanches et des autres noires ; le dessus des yeux et les côtés du nez portent des soies noires. La queue est écailleuse et garnie ^6 poils rigides placés entre les écailles, elle a une courte partie ▼elae à la base. Le pouce des pieds antérieurs a un ongle obtus fistinct ; tous les autres doigts ont des ongles aigus assez longs.
Les dimensions d'un grand individu que nous possédons sont : longueur totale 16 pouces, tête et tronc 9 pouces, queue 7 pouces, liautenr moyenne du dos 4 pouces, longueur du pied postérieur 2 pouces.
Ce joli rat est répandu dans le Brésil méridional jusqu'à Buëuos-Ayres et plus au sud dans laPatagonie; Darwin l'a rapporté de Bahia Blanca. Il vit dans les terrains marécageux, où il se cache entre les joncs, qui atteignent dans ces parages une hauteur de 3 mètres, et fait en septembre un grand nid qu'il attache aux tiges fortes de ces mêmes plantes. Ce nid est ovale, d'un diamètre atteignant jusque 40 cm. et placé perpcndiculaiitsinent entre les joncs, à 30 ou 40 cm. au-dessus de l'eau, et il le instruit avec ces mêmes joncs coupés eu morceaux entre-croi- ^8 entre eux. La moitié inférieure du nid est plus compacte par la quantité de jonc tassés dans le fond ; la partie supérieure ^t plus légèrement construite et pourvue d'une ouverture latente, un peu au-dessous de la moitié du périmètre; l'intérieur
da fond est garni de joncs secs rongés, formant un moelleux lit de repos. Lorsqu'il est troublé par un bruit quelconque, lent sort du nid, se jette à Veau et nageant à travers les heibes épaisses, va se cacher loin de la portée du chasseur. 11 faat attendre longtemps^ jusqu'à ce que l'animal revienne à son nid; mon aide a attendu plus de deux heures à la même place aant le voir revenir. Pendant le jour le rat semble se cacher imnobile dans son domicile, mais il sort pendant la nuit pov manger les plantes aux environs de la lagune, et l'on voit son* vent les traces de ses pieds dans le sol humide et boueux. Leur nourriture se compose d'herbes vçrtcs et des coquUlef, dont on trouve les débris dans l'estomac de l'animal.
Observations. — 1. Plusieurs personnes m'avaient parlé pendant voyage de 1857 à Rosario, d'un grand rat jaune, vivant dans les endroHi njarécageux des rives du Rio Paranâ, mais je n'en ai jamais reça aiflO exemplaire. J'ai émis, dans ma Reise tome IL page 414. 27, l'opinion qii cet animal pouvait être le Mus squamipes Brants {Muizen 138. 52. ^ Ai rohustus BuRM. Syst. Ubers. I. 164. 2.) sur lequel M. Pctbbs, d*apfèiaBe espèce voisine de Guayaqail, a fondé un genre particulier, le NtiÀÊWf [Àbh. d. Kim, Pr. Acad. d. Wissensch, l&dO, p. 148).Aajoard'hiiiJeiaîiqiB le rat dont on m'avait parlé au Rosario et à Paranà, est le heq^ertmpf^^ piriM, comme il est décrit dans cet ouvrage. Le genre Nectomy$ a uneaMSbrane natatoire entre les doigts des pieds, occupant la moitié de la kM" gueur des doigts, et qui manque à I'^. vulpinus, lequel en raison de ff^ différence, ne peut rentrer dans le trente Neetomys, Mtu aquatkiti i^ est un vrai Nectomys et identique au N. squamipes Licht. [H. robmlf^ Burm).
2. Quelques auteurs, comme Geoffroy et Desmarest, ont confondato* l'espèce H, vulpinus, \e Mus Anguya, d'ÂZARACt de Rengger. Cette espi^ a une taille plus petite (11 pouces; tête et tronc 5^, queue 5J), mais ell8^ semblable de couleur ; elle vit entre les débris de pierres des montafo^* dans des galeries souterraines, et ne peut pas être rangée avec notre esp^ aquatique.
3. D'autres espèces semblables, appartenant au Brésil, ont été d6crit0>i je nomme ici les suivantes, dont plusieurs sont peut-être identiques.
U. sciureus Wagner, Schres. Suppl. III. 553, 4 {H. êquamipes, Bctf- Syst.Ubers, I. 165. 3.)
2. H. canellinus, Wagner, ibid. 552. 3.[£r. Anguya, Brândt, Mes* ^ l'Âcad. St.-Pétersb. 1. 1. pl. 13.)
3. //. physodes Lichtenstein, Brants, Muixen 139. 53. Bcrh. 1- ^ 167. 5.
2. //. kucogaster Brandt, Mém. de TAcad. St.-Pétersb. 1. 1. pl. U-
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4. Sons le nom de Mus timidus M. Waterhouse a décrit un rat assez rand [Zool. of the Beagle, II. 57. pi. 18 et pi. 34. fig. 11. dents), qui par la raadeur de la dernière molaire, égale en longueur à la précédente, me fimble appartenir à ce sous- genre, quoique l'auteur ait fondé sur cette tèine espèce an sous-genre particulier, sous le nom de Scapteromys hœeed. Zool. Soc. 1837 page 15.) à cause de la présence d'un ongle aigu, iten développé, au pouce des pieds antérieurs, qui indique ainsi que la graniev considérable des autres ongles, une vie souterraine dans des galeries, 1« la même manière que l'espèce suivante Hesperomys noêutus. Comme ce Vw Umidiu a été découvert par Darwin à Maldonado, à l'embouchure de l'ettoiire du Rio de la Piata, je donne ici la traduction de la description de Vatbrhouse, car je n'ai jamais vu moi-même l'animal en question.
Le corps est robuste, la queue presque aussi longue que la tête et le tronc rtanis ; le pouce des antérieures a un ongle aigu bien visible ; les autres rafles sont assez longs, ceux des pieds antérieurs sont faiblement recourbés. Le poil est allongé et passablement doux ; la couleur de la partie ivpérieare du corps est brune, les côtés et les joues grises tirant un peu nr le jaune; la partie inférieure et les côtés inférieurs sont blancs, ainsi p le museau ; les pattes sont gris -blanchâtre ; les oreilles sont couvertes b poils courts et épais, ceux de la surface interne sont gris-cendré -brulâlre, ceux de rexteme sont foncés. Les poils du dos sont gris de plomb hni le fond, avec un anneau jaune avant la pointe noire ; les plus longs i|ides sont tous noirs ; sous le ventre les poils sont gris à la base et liiDCS à la pointe. La surface supérieure du museau est noirâtre, les fnades soies des moustaches sont noires, les dents incisives sont jaunes ; iqiBiie asorle dessus la couleur du dos, en dessous elle est gris-blaniiAtre.
La longueur totale est de 12^ pouces, la tète et le tronc ontôf pouces, la (Hoe 5^ pouces, le pied postérieur 1^ pouces, l'oreille 7 lignes.
L'espèce a la forme d'un rat commun, mais de proportions un peu plus wtes; elle fût chassée auprès d'une lagune, dans un terrain marécageux, >t|Miatt avoir aussi des hsd)itudes aquatiques.
Sons-genre Qmjwnjmîerwuê Waterh
Ce sous-genre est remarquable par la forme allongée de la ite et son museau aigu, qui imite peu celle d'un rat, mais i>i plus pareil à celle de la Musaraigne. Les caractères exténeurs sont suffisamment indiqués par cette comparaison, la sta- ^est supérieure à celle de laMusaraigne, et se rapproche de ^grandeur d'un petit rat. Le poil est assez long et les externes plus rigides dépassent assez les autres. La lèvre supérieure ttt fendue au bord de la bouche, les soies des moustaches sont
assez courtes. Les oreilles courtes sont couvertes de poils épai à la circonférence et les yeux petits en comparaison de cea des vrais rats. Les ongles des pieds sont plus particuliers p« leur longueur, leur forme presque droite et leur pointe aiga€ chaque ongle des pieds antérieurs dépasse la longueur du doig et ceux des pieds postérieurs sont un peu plus courts et ont, e dessous, la longueur des doigts. Le pouce rudimentaire de pieds antérieurs lui même a un ongle aigu, bien développé, dans les postérieurs, la base correspondant au métatarse est courte et le talon également, plus que chez les vrais rats.
Le crâne est allongé et le museau surtout formé par l'os dtt nez, avec la portion correspondante de Tos deTincisive, est trèi grêle et très-saillante; il dépasse de beaucoup la région des deaii incisives, celles-ci sont étroites et jaunes. Les molaires pi^ sentent le type des souris par la petitesse de la dernière, qv n'atteint pas la moitié de la seconde. Dans Ja mâchoire sapérieure principalement; cette dent est très-petite. Les plis d'é* mail sont largement ouverts sur les côtés de la couronne et courts ; la première molaire supérieure a deux plis de chaqie côté, rinférieure trois internes ; la seconde a un seul pli de chaque côté dans les deux mâchoires et la troisième de la lil' choire supérieure est, sur le côté interne, seulement poarfie d'un pli court, tandis que celle de la mâchoire inférieure, qii est un peu plus grande, a un pli de chaque côté de la couronne* Le crâne ressemble aussi par l'absence des bords orbitaux aigti à celui des souris, ces bords sont arrondis et sans coin prononcé; le front est un peu plus large et la région antérieure plus élargie à cause de la petitesse du trou au-dessus du conduit infraorbitaire, qui est réduit à une très-courte fissure. Enfin l'arcade zygomatique est extrêmement fine et plus courte que dans celte famille en général. Tous ces caractères constituent un animal particulier, qui vit à la manière des taupes, dans des galeries souterraines et que l'on trouve rarement au dehors pendant la journée.
Hemperoiiiyii niuiuiuii, Watbrhousb
Proceed, Zool. Soc. V. 16.— Zool. ofthe Iteagle, II. 56. pl.l' fig. 2. (♦) et pi. 33. fig. 7. — Wagner, Schreb. Suppl- III. 514. 1.
(*) Le dessin donné par Watbrhousk, dans le voyage da Beagle.est deoooktf*'
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El hozicudo, Azara, Apunt. II. 80, n® 44.
Musrufus, Dbsvar. Mamm. 487. — Id. Nouv. Dict. d'hist.
nat. Rats, n» 23. — Renggbr, Sâugeth. Parag. 230. —
Brants, Muizen, 142.
Bttperamy$rtifns^ Waonbr^ Schrbb. Suppl. IIL 540. 32. —
BuRM. Syst. Ubers, 1. 183.
Yar.: de statare moyenne.
Bgpudaeus dasytrichos, Pr. Wibd. Beitr. z. Fn. Bras. II. 425.
— Waokbr, Sohrbb. 1. 1. 595. c.
L'espèce est assez variable de grandeur, mais elle présente la même forme, la même couleur ; elle ressemble à Hypudaeus omtUkm d'Europe, mais en est bien distincte par la tête allongée 6t son museau saillant. Le poil a une couleur brun- obscur, mê* Uede jaune-rougeâtre, principalement sur les côtés et en des- Kms du corps, où cette dernière couleur devient plus pâle ; les poils externes rigides sont noirs, les autres plus courts jaunefuiTe, à leur moitié supérieure et gris à l'inférieure. Les pieds mt bruns, les ongles blancs ; la queue est brun-noirâtre sur toute sa surface.
Les individus de taille moyenne ont 9 pouces de long, les petits 7 pouces, les grands U pouces ; le corps occupe les troiscinquièmes, la queue deux de la longueur totale ou un peu plus. J'ai relevé, sur cinq exemplaires, les mesures suivantes en povees anglais :
Le plus petit, tête 1|, tronc 3|, queue 3 , total 8 Le moyen, > 1§, » 4J, » 3î, » 9|
Le plus grand, » If, > 5^, > 4Î, » llj
L'animal est répandu dans l'Amérique Méridionale, depuis la piorince de Rio-de-Janeiro jusqu'à celle de Buénos-Ayres, où iWit dans les terrains d'un sol pas très-dur ; il s'y creuse des pleries souterraines, ainsi que sous les objets déposés, comme les troncs d'arbres, et il est fréquent de le rencontrer dans le voisinages des colonisations ; je l'ai reçu à Novo Friburgo et ^prës de Buénos-Ayres, du village de Barracas.
F* trop y'vn et trop élégante de forme, comme aassi la plapart des aatres dessins de '^■ris de cet ouvrage.
Sons-genre, MmH&rotUriiL
Les espèces de ce sons-genre ont les mêmes dents qae le précédent, mais lenr crâne est beanconp plus courte sans le prolongement extrême du museau et sans Télargissement considérable du fropt en avant des orbites. Ceux-ci ne sont pas arrondis, mais n'ont pas le coin aigu relevé, plutôt légèrement anguleux. Les dents incisives sont fines ; les molaires très-inégales de grandeur, la première aussi longue que les denx suivantes ensembles; la première a en haut deux plis de chaque côté et en bas deux à Textérieur et trois à rintériear; la seconde molaire est pourvue de deux plis sur le côté externe et un sur Tin terne en haut, et vice-4>ersa en bas; li troisième supérieure est sans pli sur le côté interne, mais en a un fort sur le côté externe, l'inférieure a un pli de chaque côté et est un peu plus grande que la supérieure. La forme générale des espèces est remarquable par la tête courte et grosse, les oreilles petites, le poil doux et sans les rigides externes, la queue assez courte et n'atteignant pas la longueur du coips j compris la tête.
Hesperomyii arenleol», Watbrhouse
ZooL of the Beagle, II. 48. pi. 13 et pi. 34. fig. 7. (dente). Proceed. ZooL Soc. 1837. 18. — Wagner, Sohrbb. Suppl- III. 521. 10. — BuRM. Reise d. d. Im Plata Si. II. 415. 29- El Agreste, âzara^ Apunt. II. 94. n® 50.
Son poil est gris-foncé, mêlé de jaune sur les côtés du tronc et tirant sur le gris - blanchâtre à la partie inférieure; l^ doigts sont presque blancs, la queue gris-foncé au-dessns, ^^ gris-blanchâtre en dessous. Les oreilles sont courtes et coo* vertes de poils épais ; les jeux sont assez petits, le mnsesn un peu plus jaunâtre, la gorge, l'avant du cou, la poitrine et le ventre sont gris-clair, jaunfttre ou blanchâtre ; le dessus des pieds est gris clair, les doigts blancs. Tous les p^^'^^ rigides sont noirs et dépassent peu les autres; ceux-ci Bon^ gris-obscur dans le fond, et jaune à la partie supérienrei cette couleur est plus pâle eu dessous.
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La longaear totale est de 6 à 7 pouces, la tête et le tronc it3| à 4 ponces, la qnene 2| à 3 ponces.
C'est Tespèce de sonris la plus commune dans la campagne 3 la province de Buénos-Ayres, elle se trouve dans tous ts jardins des fant>ourgs; je Tai reçue aussi à Rosario et à aranà. Azara l'a décrite parmi celles du Paraguay. Les Kiomplaires de Darwin, décrits par Watbrhousb, ont été pris
Haldonado, à l'embouchure de Testuaire du Rio de la Plata.
Hesperomys micropiui, Watbrh
Zool. ofthe Beagle, II. 61. pi. 20 et pi. 34. fig. 9 (dents). Proc. Zool. Soc. V. 17. — Wagner, Schrbb. Suppl. III. 520.9.
Cette espèce a la même stature queTespèce précédente, mais
die est un peu plus grande ; les oreilles sont assez petites, ne
dépassant pas le sommet de la tête. Le poil assez long et doux
est bran, tirant un peu plus au gris-jaunâtre sur les côtés ;
la partie inférieure du corps est d'un gris-jaunâtre plus clair ;
chaque poil est gris-foncé à la base, brun-jaunâtre au mi
lieu et brun plus foncé à la pointe ; les plus longs et plus
ngides externes, sont tout noirs. La couleur des oreilles tire
>ur le jaune, les soies des moustaches sont noires avec la pointe
grise; les incisives sont jaunes; les pieds sont gris-blan-
diàtre tirant un peu sur le jaune; la queue est brun-noirâtre
W le dessus et gris-blanchâtre en dessous.
I<a longueur totale est de 9^ pouces ; la tête et le tronc ont 6 ponces, la queue 83 pouces, le pied postérieur IJ pouces, iWeille I pouce.
L'espèce se trouve dans les régions australes de la Pata- S^nie, au Rio Santa Cruz, où elle fut découverte par Darwin.
Hesperomys obscurus, Watbrhousb
Zool. oflhe Beagle, II. 52. pi. 15 et pi. 34. fig. 9. (les dents).
Proceed. Zool, Soc. V. 17. — \rAGNBR, Schrbb. Suppl
& Colibreve, Azara, Apunt. II. 36. n9 46.
*^a «tature est assez robuste , la tête large , les oreilles
moyennes, la queue plus courte que le tronc, le poil assez long luisant sur le dos, et brun-noirfttre sur les côtés ; la partie in ^érieure est jaunâtre-foncée tirant sur le blanc. Les poils d dos sont de couleur gris de plomb à la base, noire au bon avec un court anneau jaunâtre avant la pointe noire; ceux d la gorge et du ventre sont jaunes seulement à la fin; 1 menton est blanc, le contour des yeux et les joues ont teinte jaune. Les oreilles sont courtes, de poils épais suri
deux surfaces, la plupart d*une couleur brune-foncée> ab que ceux des pieds. La queue est bien fournie, les poils la partie supérieure sont noirs et ceux du dessous blancs, peu mélangés de noir.
La longueur totale est de 6| à 72 pouces, la tête et le tro ont 4^ à 5^ pouces, la queue 2^ à 2| pouces, le tar 11 lignes.
L'espèce a été prise par Darwin dans les jardins des ^s* virons de Maldonado, où elle était très-commune; elle ^<t remarquable par la queue relativement plus courte, comcxae le dit bien Azara, qui a trouvé la même espèce aux eavin^xif de Montevideo. A Buenos- Ayres je ne Tai jamais tEoavée.
(• 4. Sous-genre C^tomys, Watbrh.
Ces souris ont une taille élégante, la plupart sont de oc^'^' leur gris-clair plus ou moins jaunâtre; les oreilles et S-^ yeux sont grands, les soies des moustaches sont longues, 9- ^ pieds petits, le pouce des antérieurs sans ongle aigu, la plac^^ nue des postérieurs est très-étroite et couverte sur les cô^^ de longs poils ; la queue est longue de la longueur du cor^^^« ou même plus longue.
La denture est fine, la dernière molaire beaucoup plus pet:^*^ que la précédente.
A. Espèces du centre de la République.
Hesperomys Anguya, Azara
Apunt. p, l. hist, nat, d. l. Qmdrnp. d. Parag. II. 89. n*
— Deshau. Mamm. 486. — Renggeu^ SCiugeth, Parag» '^^^
— Brakts, Afuizen, 141. 53. — Wagner, Sohrbb. Sup f'- III. 534. 25. — RuRM. Syst. Ubers. 1. 168. 5.
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Hssperomys letiœdadyluSy Wagner, Abh. d. Kôn. Acad. z, Mûncken, Cl. phys. V. 312. 4.
AzARA, qui a décrit le 'premier cette espèce, dit qu'elle a la taille et la robe d'un rat. La tête est assez grande, le corps robuste, les membres grêles. Les soies des moustaches sont fournies, les supérieures sont noires et les inférieures blanches; les plus longues dépassent le bord des oreilles. Celles-ci sont arrondies et ont 9 lignes de haut et 5 lignes de large, elles sont eouvertes de poils fins, principalement sur le bord postérieur; ane touffe de poils plus longs, placée en avant de Touverture, cache le conduit auditif. Les incisives sont jaunes. La couleur du dos, depuis le nez jusqu'à la base de la queue et des côtés, est d'un brun-grisâtre tirant sur le jaune-brun-canelle ; chaque poil est de cette couleur à la pointe et d'un gris-obscur à la base. Des poils plus longs rigides, tout noirs, sont entremêlés sur le dos. Toute la surface inférieure est blanche, principaleoient le menton et la gorge. La poitrine est un peu plus foncée entre les pieds. La queue est brune, très-pointue vers la fin, et la plante des pieds dépourvue de poils a une teinte vert-grisâtre.
La longueur totale est de 11 à 11| pouces, la tête et le corps S i pouces, la queue 52*6 pguces.
L'espèce a été retrouvée dans le Paraguay par Rbnqgbr, entre les rochers d'une petite montagne où elle vivait dans des galeries souterraines entre les pierres'; elle paraît habiter aussi le sud du Brésil. Je ne Tai point rencontrée sur le territoire de ï^otre République.
Obsbryations. — 1. L'espèce décrite sous le môme nom par Brandi (il6m. de TAcad. Imp. de St.-Pétersb. VL sér. t. III, pi. % pi. 13), diffère par le corps plus grand (7} pouces), et la queue plus courte (5 7 pouces). Wagner la nomme Holochilus canellinus, Sciireb. Suppl. III. 552. 3.
3. Une autre espèce, de stature et de couleur très-semblable, a été décrite par Waterhouse. que Darwin avait trouvée à Coquimbo, dans le Chili, sous le nom de Mus Darwinii, Zool. of the Beagle, II. 65. pi. 23, et pi. 34. fig. 17. les dents. Elle est remarquable par la grandeur plus considérable des oreilles et se rapproche, par ce caractère, de l'espèce suivante.
VLempmrownjm grUieo-flavus^ Waterh
Zùol. of the Beagk, II. 62. pi. 21, pi. 34, fig. 15. dents. — Proceed, Zool. Soc. V. 28. — Wagnbr Schreb. Suppl. III. 538.28.
C'est une jolie espèce assez grande, remarquable par d^ très-grandes oreilles, comme l'espèce ff. Darurinii âiée eÂdessus.
La couleur générale du dos est un gris-clair, tirant an p& ^«i sur noirâtre, les côtés de la tête et du tronc sont d'an jauni blanchâtre plus clair ; la gorge et toute la surface inférieui ainsi que la queue sont blanches ; les poils du doa sont à base gris de plomb, au milieu jaunes-clairs jusqu'à la point les plus longs externes sont tout noirs, très-fins, comme tôle pelage qui est long et doux. Les soies des moustaches io très-longues, les supérieures noires, les inférieures blanchi Les oreilles sont très-grandes et couvertes de poils fins <i courts, blancs sur la surface interne, jaunes-rougeàtresàr^atérieur ; la bordure antérieure a la base garnie de longs p<>mJ4 noirs formant une tou&e. Les pattes sont grises à TextériecaJ*, blanches à Tintérieur ; les doigts et le dos du tarse sont blaim^i et couverts de longs poils ; les ongles sont blancs et cacls.^ sous de longs poils. La queue est couverte de poils très-fooismU qui deviennent plus longs vers la fin ; elle est grise-noirâtre ^n dessus. La longueur totale est de 11 pouces ; la tête et le tr»^<^ ont 6 pouces, la queue 5 pouces, la hauteur de Toreille est ^< 10 lignes, la longueur du pied postérieur est de 1| pouce.
Cette espèce se trouve au nord de la Patagonie, du S^<> Chubut, jusqu'au port Désiré, et a été chassée par M. Hbit^^ DuRNFOKD, qui en a cédé au Musée public deux exemplair' Les molaires du jeune sont égales au dessin de Watbrhoci celles de l'autre complètement vieux ne laissent voir auc; vestige des plis d'émail. Les premières se distinguent ai ment des molaires des autres espèces connues du genre, par ^^ coins aigus des plis d'émail, qui ressemblent un peu à ceux ^^ genre Arvicola ou Hypndaeus.
Hesperomys elegansy Watbrhodsb
ZooL of the Beagle, IL page 41, pi. 12 et pi. 34, fig. 2. ^ Procced, ZooL Soc, V. 19. -- Wagner Schrbb. Sup^'- III. 525. 14.
Cette espèce est presque une répétition en miniature ^^ Tantéricure, elle a la même couleur générale, les mêŒB^^^ grandes oreilles et la même queue presque aussi longue que '^
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corps. La stature est élégante et remarquable par la grandeur des oreilles et la longueur des pattes postérieures.
La couleur dominante du dos et des côtés est un gris-clair. jaunâtre, chaque poil étant gris-plomb à la base et jauneclair à la moitié supérieure, entremêlés avec quelques autres plus longs et très-fins tout noirs, sur la partie postérieure du doa. Le museau, les joues et une strie allant du dessus de Vœil jusqu'àToreille sont gris-blanchâtre très-clair. La surface inférieure, jusqu'à la queue, est blanche et séparée de la teinte grise des côtés par une ligne jaune, bien prononcée^ qui descend aussi sur le haut-bras et les cuisses. Le museau et les* lèvres sont d'un jaune pur, les moustaches ont de longues soies, dont quelques-unes supérieures sont noires jusqu'au milieu et blanches à la pointe, comme les inférieures le sont totalement. Les pieds sont blancs ; le dessus du carpe et du tarse est jaune ; les ongles blancs, peu ressortant des longs poils des doigts. La queue est gris-foncé sur le dessus et blanche en dessous; elle devient noire à la pointe. Les oreilles sont remarquables par leur forme plus allongée, ressemblant à celle d'une ^uillère^ et couvertes en dedans de poils fins jaunes et en dehors i^oirâtres, quelques-uns très-longs à la base du bord antérieur.
La longueur totale mesure 7J pouces; la tête et le tronc 3 S pouces, la queue 3{ pouces, la hauteur des oreilles est de B lignes, le pied postérieur a 1 pouce de long.
ITous devons deux exemplaires de cette jolie espèce au zèle du même collectionneur, qui les a chsussées au Rio Chubut, au sud du Rio Negro ; les exemplaires de Darwin sont de Bahia Blanca.
OssEaTATioii.— L'espèce de Baénos-Ayres, décrite par Fr. Cuvibr sous le nom de Eligmodontia typus, est différente de cette espèce et appartient à la suivante ei non à celle-ci, dans laquelle Waterhouse Tavait comprise. Le coloris du dessin donné par cet aatear est trop clair et trop fauve.
Wimmpmromàjm loiifieaiidiitiui
Bbhnbt, Proceed. Zool. Soc. II (1832), page 2.— Watbrh. Zool ofthe Beagle, IL 39. 6, pi. 11 et pi. 34, fig. 1 (crâne). Wagner, Schrbb. Suppl. III. 529. 18. — Gay, Fn. Chil. 1. 119. — GiLLiss, Un, St. nav. aslr. exped. II. 170.--Bukm Beised. d. La Plata. St. II. 411. 28.
Hesperomys eliums, Natterbr, Wagner, Abh. d. Kôn. Aœ
z. Manchefij phys. Cl. V. 807. 2. — Burm. Syst. Ubers^ ei
Eligmodontia typus, Fr. Cuyibr, Ann. d. scienc. nat Y!
169, pi. 5 (1837).
Mii8 longicaudalus, Lund, Blick p. Bras. Dyrev. III. till. 7 Mus longitarsus, Rengobr, Sâugelh. Paraguay^ page 232 (in
vidu jeune).
Cette espèce a les dimensions gracieuses de VHesp, ele§i (n® 8), mais ses oreilles sont un peu plus petites etlaqu est un peu plus longue; la couleur dominante est bmn-cb un peu jaune plus pâle sur toute la surface inférieure^ sans ê blanche et tirant sur le jaune-grisâtre. Chaque poil alabi d'un gris de plomb, et est ensuite, dans presque toute sak gueur, jaune-brun jusqu'à la pointe qui est noire; des poils pi longs, un peu rigides, mais très-fins et noirs, sont mélangés di la fourrure. Le museau est un peu plus gris, la bordure iê lèvre est blanche, les très-longues soies des moustaches lo noires à la base et blanches à Vautre moitié jusqu'à la poiil Sur les joues, les épaules et les côtés du tronc, la couleur pt vive passe un peu au fauve ; les côtés extérieurs des pâtt sont gris, l'intérieur est blanchâtre; les doigts et les oagl sont blancs, ceux-ci sont couverts par de longs poils; le tai est très-long et nu en dessous. La queue est extrêmemc longue, finement annelée, et couverte de poils courts rigidi peu fournis. Les oreilles assez grandes sont [couvertes de po bruns fins, plus clairs sur le côté interne ; les incisives so jaunes.
La longueur totale est de 8 à 9 pouces, la tête et le trône <i 3| à 3J pouces, la queue 4|-5| pouces, le tarse et lesdeif 1 pouce ; l'oreille est de 7 lignes de haut.
L'espèce est répandue dans la région orientale de la Kif blique et dans le Brésil du même côté ; je l'ai trouvée à No^ Friburgo, Lagoa-Santa, Tucuman et à Buénos-Âyres; Wati HousE l'a décrite au Chili (*). Remgosr cite un exempls: jeune encore, très-petit (2| pouces pour le tronc et 3| poii< pour la queue) qu'il a trouvé au Paraguay.
(*) La couleur du dessin dans l'ouvra^ cité de cet auteur est d'un fauve trop € sur le dos et blanche au ventre ; mes exemplaires sont beaucoup plus foncés.
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HMiperoinys auritiuiy Dbbmar
Desmar. Mammalogie, page 306. — Lichtbkst., Darst. neuer Sâugetk, pi. 34. fig. 2. — Brants, iluizen, page 145. — Waqnbr, Schrbb. Suppl. III. 532. 22. — Burm. Syst, Ubers, etc. 1. 179. 14.
El Orejon, Azara, Apunt. etc. II. 83. n» 45.
Mus callosus, Rbnggbr, Sâugeth, Parag, 231.
Les dimensions sont un peu supérieures à celles du Miu mus- Cttitu, la queue est relativement plus courte, la couleur tirant davantage sur le jaune-rougeâtre. Le poil est doux et assez ccmrt ; de couleur grise obscure à la base et jaune tirant sur le bave à la moitié supérieure ; le bout de la pointe est un peu ploa foncé. La robe est entremêlée d'autres poils [plus longs, plus rigides, quoique très-fins et tout noirs. La teinte, la plus foncée, rouge-brun, se trouve sur le museau, les joues, les côtés da cou et du corps ; la dernière partie du milieu du dos tire ploB sur le brun pur ; le ventre est jaunâtre pftle, comme la gorge, la poitrine et la région anale de chaque côté de la tseae. Celle*ci est très-mince, finement annelée et couverte de poils rigides bruns sur le dessus et jaunâtres en dessous. Les pieds sont gris-brun, les doigts plus clairs et les ongles blancs, lies oreilles sont assez grandes, moins larges que hautes, mais PM tout-à-fait aussi grandes que celles de VHesper. elegans (ii^8), quoiqu'elles se ressortent mieux du milieu de la robe, qui ttt courte sur la tête ; leurs deux faces sont couvertes de poils Mft-fins^ fauves et de quelques autres plus grands à la base da bord antérieur. Les soies des moustaches sont longues mais M^flne8, les supérieures noires ont la pointe blanche, les infélifiares sont grises-blanchâtres; celles de la plante tranchent ptr leur couleur plus foncée, brun-noirâtre.
La longueur totale est de 7 à 8 pouces, la tête et le tronc 0&t3|-4i pouces, la queue 3 à 3 J pouces, le tarse 1 pouce, l'oreille 6| à 7 lignes de haut.
L'espèce se rencontre depuis Bahia jusqu'à Buénos-Ayres, oàelle vit dans la rase campagne. La couleur du mâle est un pca plus foncée que celle de la femelle et celle-ci est quelquebis d'un jaune presque pur sur le dos et blanche sous le ▼eatre.
11, HMiper^mys iîmwemmmnm, Watbrhousb.
Cet animal est également un peu plus vigoureux que h souris domestique; la tête surtout est un peu plus grosse; le poil est très-doux, assez long, d'une couleur grise-jaunfttre sar toute la surface supérieure et complètement blanche en dessoiu; les deux couleurs sont brusquement tranchées sur les côtés du tronc par une bande jaune-claire, tirant sur le fauve, qnideicend sur les membres jusqu'au carpe des antérieurs et jusqn'at talon des postérieurs. Tous les poils, y compris les blancs, sont de couleur grise de plomb à là base, ceux du dos sont jaonei à la moitié supérieure et ont la pointe presque blanche ; quelqnes poils rigides plus longs et noirs sont entremêlés dans la robe, principalement à la région en arrière du dos. La queue est d'un jaune-gris, avec une ligne longitudinale dorsale phi foncée sur le dessus et presque blanche en dessous, et trèigarnie de poils qui deviennent plus longs vers la fin. Les oreilles sont de grandeur moyenne, également très-fournies de poils qui ont une couleur jaune ; les soies des moustaches eoai assez longues, la plupart blanches, les supérieures ont la bese noire; la pointe du museau et les lèvres sont blanches.
La longueur totale est de 6 à 7 pouces ; la tête et le tronc ont de 3J à 3| pouces, la queue a 3 à 3| pouces, le tarse 10 ligncfi l'oreille 5 ligne de haut.
On trouve cette espèce depuis l'embouchure de l'estuaire du Rio de la Plata jusque dims la Patagonie supérieure. L'écheo* tillon que nous possédons a été rapporté du Carmen da Bio Negro par M. Berg. Darwin l'a chassée à Maldonado. EU^* été aussi prise dans les environs de Buenos- Ayres.
Observation.— Le dessin de cette espèce, donné dans Fonvrage^l^^ cité, est aussi d'une couleur fauve trop vive ; nos exemplaires ont o>^ nuance grise jaunAtrc, et fauve-claire seulement sur les c6tés ducorp** comme dans ce dessin. Les jeunes, qui ont la moitié de la grandeurd* ^ mère, sont tout à fait gris sur le dos et pas aussi blancs en desioas. ^ queue se termine par un bouquet de poils assez longs, qui la fait pafslf^ plus longue que le corps, quoique sa longueur véritable soit la même.
Hesperomjs blnaiiculatus, Watbruousi
Zool. of tho DfWjh, II. W, pi. *23 et pi. 3». fl^r. 3 (dents). -*
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Proceed. Zool. S(»c. V, page 18. — Wagner, Schreb. Suppl. III. 62». 15. — BuRM. RBise rf. d. La Plata, St. II. 415. 30. La Laueha, Azara. Apunt, eto. II. 96. n? 51. — Wagker, ScHRSB. {. l 543. 37.
Cette espèce est très-petite, mais semblable à la précédente ses proportions. La robe est très-douce, d'un gris-jannàtreclair sur le dos, an peu plus obscur le long du miUeu, plus JcLQue sur les lèvres, les joues et les côtés du tronc ; toute la ftuxboe inférieure^ depuis le menton jusqu'à la queue, est Uanchej ainsi que les bords de la lèvre supérieure. Chaque oreille a une tache blanche bien distincte en arrière, qui s'étend ik l'oreille même; celles-ci sont de grandeur moyenne et couvertes de poils noirâtres en avant, jaunes à Tintérieur et bruns flkii bord. La queue est grise sur le dessus, avec une strie plus foncée noirâtre au milieu, en dessous elle est blanche comme les pieds.
La longueur totale est de 4 1 à 5 pouces ; la tête et le tronc ont 3 pouces, la queue 2 pouces, le tarse 8 lignes.
L'espèce est répandue dans la moitié orientale de la République. Je l'ai chassée à Paranà et à Tucuman, et Darwin à Ualdonado ; elle m'a été rapportée aussi de l'intérieur de la province de Buenos- Ayres et de la Patagonie supérieure*
Observatiov.— Le ifus graeilipes, décrit par Watkrhousb, Zool, of the ^^§U. IL 45, pi. II, — Proe. Zool, Soe, Y, page 19, me parait appartenir à U même espèce, mais d'an âge an pea plus jeune.
M. Espèces de la Patagonie australe, qui me sont inconnues pour la plupart.
IlMqp«p«fli70 JLmmMâfpj^mmf Watbrhousb
Zool. of the Beagle, II. 63. pi. 22 et pi. 34, fig 16 (dents). — Waghsr, Sohrbb. Suppl. III. 538. 29.
La forme générale est assez élégante, les oreilles assez grandes; la queue a la longueur du tronc, les tarses sont Styles. Le poil est long et très-doux ; la couleur dominante est Un bran-jaunâtre pâle, plus foncé en arrière du dos, mais la partie au-dessus de la queue est d'un jaune bien distinct ; des poils plus longs rigides et noirs se mêlent sur le dos au reste <ie la robe. Le museau, le menton, la gorge et toute la surface
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inférieure du corps sont blancs; la poitrine et le ventre tirent un peu sur le jaune. Les oreilles sont assea grandes ^t oonvertes de poils assez longs, jaunes^pâ^les à l'iaiérieurf et à l'extérieur bruns en haut et jaunes-blanchfttres en bas; lei soies des moustaches sont très-longues et fournies, les ibpérieures sont brunes-noirâtres à la base et blanches à Is pointe. Les poils du dos sont gris à la base, bruns à la pointe et jaune*pftle avant celle-ci; ceux du ventre sont aussi giii i la base, mais blancs à la partie supérieure. La queue est trèicouverte de poils rigides assez longs, ceux du bout sont encore plus longs, ceux de la surface supérieure sont bruns, oeu de l'inférieure sont blancs.
La longueur totale est de 9 pouces; la tête et le tronc oit 5} pouces, la queue 3 ^ pouces, le tarse 1 pouce, l'oreille 7 Ugnei de haut.
L'espèce est très-analogue à VHesperomys griseO'ficmi{n*% mais en diffère bien par les oreilles plus petites, très-gamiei de poils ; la queue est plus courte, plus fournie ; la forme des molaires diffère un peu, elles n'ont pas les plis d'émail aoiÂ anguleux et les coins des angles sont légèrement arrondis.
Elle se trouve en grande abondance dans les plaines intertei au bord du Rio Santa Gruz, dans la Patagonie australe.
HesperoBijfi nuigeUiMileiiSy Bbnkitt
Zool. of the Beagkj IL 47, pi. 14 et pi. 34, ûg. 6 (dents). ^ Proc. Zool Soc. III. page 191. — Waqkbr, Sohrbb. Suppl» III. 531. 20.
L'animal est un peu plus grand que le Mus muscti/iit, iln^^ poil plus long, les oreilles plus petites et très-velues ; les taïf^ et la queue plus longs. La couleur dominante de la robe eftn> brun-foncé presque homogène sur toute la surface del'aaiv^ et tirant un peu plus sur le gris en dessous ; chaque poil ft ^ base d'un gris-cendré, la moitié supérieure est d'un bran** peu jaun&tre sur le dos ; il y a des poils rigides plus longe et noirs mêlés aux autres. Tous les poils sont assez longs, ^ longs que ceux de la souris domestique et donnent à VaBUBil un aspect un peu laineux. Les oreilles sont asses petites ^ couvertes de poils touffus, de la même couleur que ceoxdn tronc; elles ont presque la moitié cachée sous les poils trèi*
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longs du front. Les soies des moustaches sont très longues et fournies, de la couleur des autres poils, avec la base noire. Toute la surface inférieure est d'un gris pâle, un peu blanchâtre, ainsi que le dessous de la queue, qui est brun-noirâtre sur le dessus, couverte de poils abondants sur toute sa longneur. Les pattes ont la même couleur que le ventre et la paitrine.
La longueur totale est de 8 pouces ; la tête et le tronc ont 4 i pouces, la queue 3 1 pouces, le tarse 1 pouce, Toreille 4 lignes.
L'espèce vit au sud de la Patagonie et a été découverte au Port-Famine, dans le détroit de Magellan, par Bsnkstt.
HMipemaiTfi caneseeM» Watbrhodsb
Zùol ofthe BeagU, II. 54, pi. 33, fig. 5 (dents). — Waoiibr,
ScHREB. Suppl. II. 522. 12.
Yar.: Plus distinctement coloriée.
Buperomys xanthorrhinns, Watbrhouse, /. /. 53. 16, pi. 17, ûg. 1.— Wagmbr, J. l. n*» 11.
Elle est un peu plus petite que la précédente; mais elle a comme elle le poil long et doux, donnant à Tanimal un aspect laineux. La couleur dominante est un gris-jaunâtre, presque homogène sur le dos, et tirant sur le blanchâtre ou le blanc pur chez les individus d'âge plus avancé, sur toute la surface inférieore, depuis les lèvres jusqu'à la queue. Les poils sont gris de plomb à la base, jaunes à la moitié supérieure, et mêlés à des poils plus rigides sur tout le dos^ principalement en arrière. Le museau et un anneau bien prononcé au contour des yeux^ Hmt d'un jaune ipur, tirant sur le fauve, ainsi que les côtés du bNms qui sont jaunes plus clairs. Le menton, la gorge et toute U surface inférieure sont blancs ; ces poils ont la base d'un gris deplomb. Les pieds sont jaunes et les doigts blancs. Les oreilles aont assez courtes, couvertes de poils très-fournis, et cachées en ayant sous les longs poils du front. Les soies des moustaches sont grises, la pointe est blanche ; la queue est très-touffue ^ couverte de poils gris, divisés par une ligne étroite brun- ^râtre le long du dos; la surface inférieure est plus claire. La lougueur totale est de5 à 6 pouces ; la tête et le tronc ont ^ 3 à 3^ pouces, la queue 2 à 2 4 pouces, le tarse 10 lignes, les oreilles 4 lignes d'élévation.
L'espèce se trouve an sud de la Patagonie et dans la partie en face de la T^rre-de-Feu, où Darwin Ta chassée. Nous aTou dans notre collection deux exemplaires, l'un avec une coaleu assez pâle, à peu près uniforme sur le dos et sons le ventre, l'autre de couleur égale à la figure de la Zoologie du Beagle, que M. Bbrg a attrapé près du Rio Santa Cruz. J'ai examiné aussi le squelette d'un exemplaire, rapporté dans de l'espritde-vin. Le crâne est très-mince, le museau assez pointa, lei orbites obtus, l'arcade zjgomatique extrêmement fine, les incisives jaunes, les trois molaires très-inégales et la dernière en haut extrêmement petite et simple, plus grande est celle enbsa, et bien séparée en deux tubercules. Je compte quatorze paireide côtes dont sept s'attachent directement au stemon. Le nombie des vertèbres lombaires est de six, celles des sacrées cinq m* dées, et celles de la queue vingt-quatre, dont les sixà hnitdi milieu sont les plus longues.
Observatiox. — Waterhouse a été trop scmpaleox lorsqu'il t héiitèà séparer cette espèce en deux, comme i! finît par le proposer. Je peniea effet qu'il est toujours bien difficile de distinguer sûrement des eatégoria d'espèces, d'après deux exemplaires mal préparés, comme étaient lesiiov d'après son propre aveu.
€. Esipèce fossile.
Nous avons dans notre Musée public la moitié d'une mftehoiM inférieure gauche, fossile, d'une espèce de ce genre, que Bai* VARD a désignée dans son catalogue des espèces fossiles de notre pays (Begistro estadislicOy etc., tome I. 8. 1857), sous le nom de Mus fomlis.
Cette mâchoire prouve, par les deux molaires seules oonser vées, la première et la seconde^ que cette espèce appartient ai genre Hesperomys ; on devrait donc lui donner le nom de Bof^ romys fossilU^ mais comme ce nom serait peut-être insufBsaat pour le distinguer des autres espèces qui ont été découvertes depuis, je propose de la nommer Hesperomys BravarUf en souvenir du savant qui l'a découverte.
Les deux molaires ainsi que la mâchoire ressemblent complètement par leur forme et leur dimension à celles de l'fiM|promys griseo-flavus, dessinées par Watbrhousi, Zooi. of CAs Beagle, II, pi. 34, fig. 15. Il est donc hors de doute que l'espèce fossile a été sinon identique du moins très semblable à l'es* pèce vivante.
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L'échantillon qne nous possédons est conservé dans le morceau de terre où il ft été trouvé et qui prouve évidemment son état fossile. Il est probable, vu la quantité peu considérable d'argile mélangée aux grains de sable, qu'il vient d'une époque plus jeune que la formation quaternaire.
Gtenre Reltibr^dlaii Watbrhousb
Tke Zool. of the Voy. of the Beagle, II. 68.
Oe genre, qui a la forme du rat, est remarquable par les incisiTet supérieures, qui sont relativement plus larges que celles du genre Hesperomys^ et pourvues d'un petit sillon longitudinal k la surface antérieure, un peu plus rapproché du bord externe. Ce sillon rend le bord inférieur coupant distinctement •inuenx, presque bilobé, et le lobe externe plus étroit que l'interne. Les incisives inférieures n'ont pas de sillon, elles sont plus étroites que les supérieures et ont la surface antéxieure assez couTexe* Les molaires présentent le même type que celles du genre Hesperomys, chacune est pourvue de plis d'émail disposés alternativement ; la première molaire de la Qi&choire supérieure a deux plis de chaque côté, la seconde un wd pli sur le côté interne et deux sur l'extemei la troisième, qii cÂt un peu plus petite, présente la même disposition que la asoonde. Dans la mâchoire inférieure, la première molaire a tais plis sur le côté interne et deux sur l'externe, la seconde ^t conforme à celle du même rang de la mâchoire supérieure, mais les plis sont en sens opposé, il y en a deux internes et % externe; la troisième, un peu plus petite, a un seul pli de chique côté.
Pour tout le reste, ce genre est conformé comme le genre Hesl^ruMyi, quoique la tête soit un peu plus grosse et les oreilles ^peu plus grandes. Le tronc est de dimensions régulières, ouis les membres sont plus grêles et la queue, un peu plus c«vte que le tronc, est plus couverte de poils. Le tarse paraît ^SPlament velu dans sa totalité, car de longs poils partant des dcix côtés se recourbent vers le bas et couvrent la partie au milieu des deux côtés, qui est dénuée de poils.
Les trois espèces connues jusqu'à présent font partie de iu)tre faune.
HeitlirsÉise (yplcws Watbbhodsb
Proceed. zool. soc. V. 30. — Zool. ofths Beagle. II. 71. 2. - Wagner, Sohreb. Suppl. III. 547. 2. — Burm. BeisùiJ- La Plata. St. II. 413. 26.
Il est un pea plus petit que le rat domestique, sa tête est plus grosse et sa queue plus courte. Il a le poil jaune^finre, un peu plus clair sur les côtés, et entremêlé de poils noin, plus longs et plus rigides sur le dos; quelquefois le dos seulement est gris-noirâtre comme celui du Mm teciorttm, La suface inférieure est jaune plus pâle; les pieds sont blaiiés,Ia queue brune sur le dessus et blanchâtre en dessous. Tous tes poils ont la base gris de plomb, ainsi que ceux du tentiei plus en haut ils sont jaunes, ensuite fauves et la pointe estnoi* rfttre. Les oreilles sont très-grandes et couvertes de poils fias jaunes, les soies des moustaches sont fournies, ne dépassest pas Toreille, elles sont noires à la base et blanchâtres àb moitié supérieure ; les pattes antérieures sont tontes blanekes.
La longueur totale est de 11| pouces, la tête et le trône oit 7| pouces, la queue 4 pouces, le tarse IJ pouce.
L'espèce vit sur des collines, au bord des rivières Parsni ^ Rio de la Plata, dans des galeries souterraines, qu'elle ne quitte pas pendant la journée, car elle cherche sa nourriton pendant la nuit. Je Tai observée à Parani et Darwiv radéeot* verte à Maldonado. Un exemplaire pris au Baradero, au nordouest de Buenos- Ajres, a été offert à notre Musée par M. Fiii* Lthch.
ReMlir^diea eiuBleml^MMi, WATBRHOuan
Proceed. L l. page 30. — Zool. etc. 68. 1. pi. 26 et pi. tti fig. 2 et pi. 34, fig. 21 (les dents). — WAeviR, SoHUi* Suppl. lU. 547. 1.
Cette espèce ressemble complètement à la précédente ptr k taille et la grandeur, mais la couleur du poil est un peu pM foncée sur le dos, d'un brun-grisâtre et tirant sur le jav*^ C'est en raison de cette grande ressemblance que je suis ffispOi' à réunir cette espèce à l'autre, comme une variété de cosletf-
Elle se trouve dans la Patagonie, et Darwiv l'a chassée dii^ le port Saint Julien et au Rio Santa Gruz.
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Wimkihapmëmm éËÊiméÊÊÈUmtémm^ Watbrhousb
Zool., etc., page 72, pi. 27 et pi. 34, fig. 20 (dents).— Waghbr, Schrsb. Suppl. III. 548. 3.
La taille de cette espèce est plus petite, principalement les
Oftilles. Le poil est très-doux et long, d'une couleur brun-
c^oAréf tirant on peu plus sur le jaune sur les joues et les
cOfcés du tronc. La face inférieure est blanche avec un faible
rodei de jaune ; tous les poils sont gris de plomb à la base, ceux
du dos sont bruns à la moitié supérieure, avec un anneau un
peujannfttre avant la pointe; quelques poils noirs plus longs
efc plut rigides sont entremêlés aux autres sur le dos. Les
oreilles sont bran-foncé, peu velues ; les soies des moustaches
BOBt asseï longues, la plupart noires à la base et blanches à la
moitié supérieure, quelques-unes plus courtes sont toutes
blanehes. Les pieds sont blancs ; la queue est couverte de poils
awNK longs, placés entre les écailles, faiblement visibles ; les
poils du dessus de la queue sont bruns, ceux du dessous sont
Vîmes.
La longueur totale est de 7^ pouces ; la tête et le tronc ont &poaees, la queue 2\ pouces, le tarse 1 pouce, l'oreille 5 1 lignes. Cette espèce a été découverte par Darwik, sur la côte australe d« détroit de Magellan, c'est-à-dire à la Terre de Feu, près de rentrée orientale.
SECONDE FAMILLE MURIFOlIllIBtt
Les membres de cette famille sont les vrais représentants des rongeurs sud-américains, parce qu'ils se trouvent presque exdasivement dans cette partie du monde et sont une preuve indente de la particularité primitive de sa constitution orga- Biqis.
Ces rongeurs ressemblent aux rats, comme forme générale ; Ui ont la tête analogue, les oreilles rondes assez petites, la lueoe généralement longue, nue ou légèrement velue ; les pieds de devant pourvus de quatre doigts et ceux de derrière de cinq, se trouvent chez eux comme chez les rats. Mais l'un ^ Vautre genre offre des diiférences de ces mêmes caractères ;
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ainsi tantôt les oreilles sont un peu plus grandes, tantôt les poils rigides se changent en épines plates, tantôt les pieds postérienrs n'ont plus qne quatre ou même trois doigts. La dimension générale du corps est supérieure à celle des rate, et aucune espèce n'est aussi petite que la souris ; la plupart dé* passent un peu la taille d'un rat commun.
Malgré cette ressemblance externe, rorganisation intemeei^ ractéristique des rats manque à ces rongeurs. Ainai ils ont Isajours quatre molaires d'égale grandeur et des IneiaiTeff on pei plus larges, moins convexes ; les molaires sont sans raeiaei isolées fermées, de forme prismatique ou cyliadrique, umpei recourbées sur le côté interne et pourvues dans rintérieurdi plis d'émail assez différents dans les différents genres. On reacontre quelquefois une légère différence de grandeur dans lu molaires, soit dans la première, soit dans la dernière qui risil toujours plus tard que les autres, lorsque Tanimal a atteintu âge avancé. Quelquefois les trois antérieures sont diflémtei de grandeur et de forme, mais ces différences sont peu M^ quées, rares, et constituent plutôt des singularités.
En outre de cette différence remarquable de la denture, il 7 en a d'autres dans la conformation du crâne. L'arcade ijgOBi" tique est forte, souvent très-élargie, et l'apophyse zygomatiflM de la xnàchoire supérieure renferme un grand trou largoM^ ouvert pour le passage d'une portion du muscle masseter; ^ nerf infraorbital passe en dessous de cette portion da muscle el n'a pas généralement de conduit osseux particulier. La graideur du trou est souvent énorme dans cette famille, et dans aucune autre on ne trouve une semblable extension, sauf cbes les Hystricides (*) qui ont aussi leurs quatre molaires d'égale grandeur, mais pourvues de racines isolées et fermées. I^ front est toujours large, avec le rebord orbital saillant, plai<>A moins avancé, et une épine orbitale postérieure au-dessus de b cavité oculaire. Le palais, à la région entre les molaires, ^à très-concave et plus étroit, principalement en avant, parce i|>^ les molaires ne sont pas parallèles mais très-convergentse. D en est de môme des molaires inférieures, qui se rapprockest beaucoup en avant et divergent fortement en arrière ; chcs b*
(*) Ub6 deieription comparatif e de Pappareil ioflraorbitaire, dans Its diven |ra<P^ d«i RoogMn, a M doonéa par Giebbl, dans ta Meiitchr. f. d. gti. ^têurm, IM^ tome tS, page 4t7.
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virais rats, elles divergent un peu en avant, où elles sont sépardes par une plas grande distance qu'en arrière. Une autre différence remarquable consiste dans les bulles auditives, beaucoup plu9 petites que celles des vrais rats ; elles sont dirigées plus en avant et leur forme est plutôt pyriforme qu'ovalaire. Bnfin il leur manque complètement Tos interpariétal, qui a une n grande extension chez les vrais rats.
Quelques antres caractères du squelette sont tantôt analogues, tantôt différents, comparés au squelette des vrais rats. Ainsi la seconde vertèbre dorsale porte, chez toutes les espèces à longue queue, la même haute apophyse épineuse qui distingue le squelette du rat. Le nombre des vertèbres dorsales et des paires de eôtes est presque le même ; ils varient entre 18 et 14, comme ehei la plupart des Rongeurs en général. Il en est de même des vertèbres lombaires, qui varient entre 6 et 7. Le nombre des vertèbres sacrées est plus variable, il varie entre 2 et 4 ; les vertèbres de la queue sont d'autant plus nombreuses que la qmeue est plus longue. Il y en a jusqu'à 43 chez le Loncheres ertitolss, et il n'y en a pas 20 chez le Ctenomys. Les extrémités ont an caractère ostéologique correspondant par la présence des elafioales dans les antérieures, et un distinct de celui des rats dans les postérieures, consistant dans la séparation complète du tibia et du péroné jusqu'à l'extrémité à côté de l'articulation ^es le talon ; quelquefois les deux os sont plus rapprochés, iftais il n'existe pas jamais entre eux une parfaite union, comme ckes les rats.
La grande famille représentée dans notre faune par quelques- Qns de ses membres les plus remarquables, se divise en quatre •eotions on sous-fàmilles, qui sont les suivantes :
1. Capraniffiiae. Les poils rigides ne se changeant pas en ^pmes ; oreilles assez grandes, queue longue, écailleuse et à ptiiM garnie de poils.
.2. 1/meheridae. Les poils rigides se changeant en épines plus ot moins fortes ; queue longue, écailleuse, couverte de poils Méat fcfumis.
3» pÊammorydidaê. Les poils rigides non épineux ; oreilles plni petites ; queue courte, couverte de poils.
i- EriOÊmidae. Les poils rigides très-doux, peu différents ^ antres ; oreilles grandes, quelquefois allongées ; queue ^*>^ longue, couverte de poils très-longs vers l'extrémité.
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Sous-fàmilIe
Cette sons-famille a Taspect externe complètement semblable à celui des grands rats. Elle comprend les genres saiyaiiti: Myopotamus, Capromys, Habrocoma, Dactylomys et Cercomfp.
Le premier est répandu dans toute la République Argentiia, le second ne vit que dans les Antilles, le troisième au Chili, les deux autres ae se trouvent qu'au Brésil. A consulter pour les genres Copromy^ et Habrocoma l'ouvrage : Nai. hUl. of MamMêSê de Watbrhousk, tome II, page 286 et suiv., et pour les deux genres brésiliens, ma Sy<t. Uber$. d. Thiere Brau^ etc., tomeli page 189 et suiv. Notre Atlas contiendra les dessins des ciftaes de ces quatre genres.
Genre MyoptaMim, Comhbrsov
C'est un des plus grands représentants de la famille M u des plus connus. Il a la forme d'un très*grand rat, la tête grosse, les yeux et les oreilles petites; la lèvre supérieure ert peu fendue, les soies des moustaches sont très-longues et fortes; le corps est ramassé, couvert de longs poils asseï doUi de deux catégories très-distinctes : les plus courts sont laineux et les longs un peu rigides ; ceux-ci sont bicolores, ayant ub vêt neau plus clair avant la pointe. Les pieds antérieurs sonteoa* verts de poils courts et assez petits, ils ont les cinq doigts biei^ séparés et munis de longs ongles, peu recourbés et aigui; le pouce est très-court et ne touche pas le sol. Les pieds postérieurs sont très-longs, ils ont la plante nue et les quatre doigts réunis entre eux par une membrane natatoire, jusqu'aux ongles très-longs ; le cinquième doigt externe est libre. La queue est longue, forte, ronde, très-garnie de poils eourtSi assez rigides. La femelle est remarquable par la position hante de ses tétines, sur les côtés de la poitrine, en arrière des pattes de devant, à la même hauteur que l'articulation de l'épaule. Les autres caractères sont :
Crftne très-fort, plan sur le dessus, coin postorbital obtus* arcade zygomatique très-large, l'occipital peu élar^ et relevé en crête transversale. Incisives fortes, de la couleur de oht* taigne sur le devant. Les quatre molaires un peu inégales ; la première plus petite, les suivantes successivement un peu plus
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grandes; les sapérienres ont un pii d'émail sur le côté interne et trois sur le côté externe, le troisième pli de la dernière molaire est complètement isolé, comme une lame. Les molaires inférieures ont la même forme mais disposées en sens inverse ; elles ont un seul pli sur le côté externe et trois à Vinterne. La mlehoire inférieure est remarquable par Tabsence de Tapopliyse coronoïde à peine indiquée par une crête, placée Tis-à- Ifl de la dernière molaire.
Les autres os du squelette sont aussi assez forts, principale* Lent ceux des membres postérieurs. J'ai compté treize paires de côtes, attachées au même nombre de vertèbres dorsaleis, dont sept paires sont unies directement au sternon. Le nombre dcÉ vertèbres lombaires est de six et celui des sacrées est de qiiatre, dont deux sont réunies à l'os iliaque et deux autres i^ l'ischion; j'ai compté dans notre squelette 20 vertèbres caudales, mais il en manquait probablement encore 8 à 10, en regard à la grandeur de la dernière présente. Les deux os de la Sckmbe sont complètement séparés, mais très-rapprochés l'un de l'antre dans le tiers inférieur de leur longueur. Voyez l^Oitéographie de Blaikvillb, tome IV. Rongeurs, planche dernière.
nijopotamiui Cojpiis
Mus CoypuSj MoLiKA, Comp. d, l*hisl. nal. d. Chili, page 255, éd. esp. I, page 324.
JM^fopolamitô CoyptM, Gboffr. Ann. d. Mus. VI. 81. — Cuvibr, R^ne anim. I. 214.r- Dbsmar., Mamm. 296. — .Waq- VBR, ScHRBB. Sufpl. IV. 12. 1. — Watbrh. Zool. of thô Beagky II. 78. — Nai. hist. Mamm. II. 297. pi. 15. fig. 1.— Gat, Pn. chil. 1. 122. — Gilliss, Un. St. nav. astr, exped. II. 169.— BuRM. Mse d. d. La Plata. St. II. 416, 31.
Myopotamus bonaëremis, Rbnoger^ Sâug. Parag. 237.
tkutonatus Popelairi, Wbsmarl, Bull. d. l'Acad. Roy. de Bruxelles^ année 1841. 2. 61.
£{ Qtiija, ÂZARA, Apunt. etc. II. 1. n^* 33.
•il Cet animal a la robe d'un brun assez clair, tirant sur le jau*
-À Mtre; les pieds sont un peu plus foncés; les poils laineux in-
,4 ^érienrs sont gris-bruns, les plus longs externes bruns, avec
^ un anneau jaune avant la pointe. Les jeunes de demi-grandeur
^ i sont plus bruns, ils ont les poils rigides extrêmement longs,
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arec un anneau jaune plus large ; la pointe du museau et les soies antérieures de la lèvre sont blanohes.
Longueur totale 3 pieds, la tête seule jusqu'aux oreilles a 4 pouces, le cou 3 pouces, le tronc 14 pouces, la queue 14 pouces, hauteur moyenne 8 pouces.
Depuis le temps de la conquête, l'animal est appelé par les habitants du pays, loutre (nuiria). Les soldats espagnols trosrèrent des peaux de cet animal dans les cabanes des indiens et les prirent pour des peaux de loutre (voyez tome I| page XQ. Il vit dans toutes les lagunes, rivières et ruisseaux de la Bépublique, où il est très-commun ; on le chasse beaneonp à cause de sa fourrure soyeuse, connue dans le commeroe sons le nom de peau de loutre. La femelle fait ses petits de 4 à 6 |ir portée, dans un creux souterrain auprès du bord de l'eau ; les petits suivent bientôt la mère et nagent et ses côtés comme ella Le mâle ne diffère pas de la femelle, sauf qu'il est un peu plu fort. Les jeunes quand ils ont 1| pied de long, ont les inctsiw plus fines et deux molaires de la grandeur de celles de la mère; la troisième molaire sort bientôt, quand l'animal atteint l pieds de long, mais la quatrième ne vient que beaucoup plu tard, un peu avant qu'il n'ait sa grandeur presque complète, qui est de 2 pieds 6 à 8 pouces.
Observation. — La position extraordinaire des tétines de la femelle de cet animal a donné lien à beaucoup de recherches et de controverses entre les zoologistes ; enûn M. Fahraus a prouvé qu'il est cet animal ordiasire qui a trompé, par sa singularité, plusieurs observateurs d'une imafiustioi un peu fanuisiste (V. Kongl. Vetenêk. Àead, Hmil. l&U, page 2Si, et le journal allemand Im, 1843, page 357). Cette position des tétines t'explique naturellement, quand on sait que lesljeunes accompagnent la mère dans l'eau, nageant à ses côtés et ne laissant pas de prendre le lait de U mère pendant cet exercice.
Espèce fossile
M. le docteur Luvd a découvert dans les cavernes du Brésil renfermant des fossiles, une espèce antédiluvienne du genre, qu'il nomme MyoylsiiiM miMiiviis {BUk. paa. JBrof . Dffsv. III. page 249, pi. 21, fig. 1-5). Elle se distingue par une taille un peu supérieure à celle de l'espèce actuelle. Jusqu'à présent, cette espèce n'a jamais été trouvée dans la formation diluvienne de notre territoire; du moins je n'ai pas vu de débris sembla*
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[es. Mais on peut supposer avec raison que la même espèce se rouYera nn jour dans notre dépôt quaternaire.
Sous-famille IkmelMvMae
Les membres de cette sous-famille ont aussi Taspect général es rats et ne se distinguent des précédents que par le changelent des poils rigides du corps en épines plates allongées, lan- Solées et pourvues d'un sillon fin longitu^nal. Ce changement s note tantôt pour tons les poils rigides, tantôt seulement pour )s plus grands ; ces épines sont mêlées aux autres poils du orps.
Les genres Lonchere$y Echinomfê^ Nelomys et Mesomys sont tous résiliens et ne se trouvent pas dans notre faune. Azara et UveosR en ont décrit une espèce, le Mesomys spinasus du Paramy, qui rit aussi probablement dans le nord du Grand Chaco; itts comme ce territoire, d'après la décision récente du Présilient nord-américain, n'appartient plus à la République Argenine, je pense que je n'ai pas à la comprendre dans notre faune, l'autant plus que je l'ai examinée très en détail antérieureaeit dans mon ouvrage : Syst. Ubers. d. Thiere BrariL , tome I, »age205.
Sous-famille
Les m^Bbres de cette sous-famille ont aussi la forme du rat, uds la modification du type des rats arvicoles, qui vivent dans H caves et les galeries souterraines et sont remarquables par A petitesse des yeux, qui peuvent même manquer; les oreilles rt la queue sont courtes et les ongles très-grands, an moins ceix des pieds antérieurs. Les Psammoryctides ont la même Minière de vivre des taupes ; beaucoup ne quittent pas leurs retraites souterraines pendant la journée et cherchent leur KNimture exclusivement pendant la nuit. Comme caractères plis spéciaux, ils ont de grandes incisives, mais d'assez petites nohires, celles ci ne sont pas toujours de grandeur et de forme %lles; les postérieures vont un peu en diminuant et ont une Mfiirmation plus simple, soit avec des plis d'émail courts ou Bêne manquants et représentés seulement par de fisdbles ondubtions d'énuiil au contour de la couronne.
338 RONGEUaS
Genre OienomjSy Blaikvillb.
Ce genre est remarquable par son aspect très-ressemblant à celai du Baihyergns maritimw du cap de Bonne-Espérance, mais il est moins lourd et a des yeux, quoique petits, et uneqaeneplas longue, ronde et couverte de poils courte. La tête est grosse avec le museau eourt, qui laisse largement sortir de la boaehe deux fortes incisives, rouges-brunes, en dehors de la lèvre sapérieure, qui n*est pas fendue; le nez noir est couyett de petits poils de la même couleur ; la lèvre supérieure a de fortes imes en forme de moustaches, et des soies semblables aaaû rarlei joues et au-dessus des yeux. Les oreilles sont très-courtes, pea séparées de la peau ; leur contour est accompagné en avant de fortes soies courtes, couvrant l'orifice auditif, et a le bord postérieur garni d'une flrange de poils fins. Les dents inoisivet mt très-fortes et plates en avant ; les molaires petites sans ylii d'émsâl à l'intérieur de la couronne ; les trois antéAenres soit arrondies et successivement un peu plus petites ; la quatritae est simplement cylindrique et a le tiers de la grandeardai autres. Le crâne est très-large, principalement la màchoirsit* férieure, brusquement élargie en arrière, avec une apopkjM coronoïde haute et aiguë. L'arcade zygomatique présente ta lobe dressé en arrière de l'orbite, opposé à l'épine poatorU* taire supérieure. Les poils du corps sont assez longs, droits et entremêlés à quelques-uns plus longs, assez fins, placés aor k dos. Les membres sont courts et pas très-forts; les quatre piedi ont cinq doigts, chacun pourvu d'un ongle étroit, peu ree^ub' et aigu ; ceux des doigts antérieurs ont le double de longseit des doigts ; ceux-ci sont unis intimement par la peau et eot* verts de poils assez longs et rigides, au moins sur le bord ex* terne. Les doigts des pieds postérieurs sont séparés, mais eoo' verts aussi de poils rigides ; ceux du bord externe forment oal frange élargie en forme de peigne fin. La plante des pieds est nue; celle des postérieurs jusqu'au talon est aussi accomps^éi d'une frange de poils rigides. La queue est ronde, très-eouverte de poils et se termine pac un faisceau de poils plus longs.
Les espèces de ce genre sont des animaux strictement souterrains, qui vivent dans la rase campagne appelée ici pampas^ ou sur les plateaux stériles des montagnes.
GENRE CTENpJlYS
BLAIHVaiB.
lletio de la Soc. philom. Avril 1826, page SI.— Âna. 1. 8c. aat., Tol. 10, page 97. — Wasksr, Schkbb. Suppl. U. 376.1. - Watbr., Zool. of tke BeagU. II. 79. — bl. kùt. Mamm. II. 273, pi. 8, Sg. Q. — D'Orbiomy. ^07- Ânér. mérid. IV. 2, page 26, pi. 17. — Bdrh. Sgd. Jien. d. Thùr. Bras. I. 212. 34.
IWiilHco, ÂZARA, ApuiLt. etc. II. 60, a.* 42. nimal est de la graaâenr d'an cochon d'Inde, il 7 a M individas pin» grands. Sa stature est aases basse, tes sont assez coartes, le troue de 3 ponces de hantenr, m pea pins large que celle du cochon d'Inde. La coalërale est nn beau marron-elair, asses foncé le long dn la dos, de la tête jusqu'à la quene, et tirant un pen sur ! aux cOtés; chEu;iue poil cet gris-bmn-noirfttre à la base, ran & la pointe ; la surface infërieure dn corps est pins quelquefois tout à fait blanche ans deux côtés de la poî-
dn rentre ; la gorge et les côtés du oon sont jaunes plus t offrent quelquefois le dessin d'un collier jnsqn'à la celle-ci est parfois si claire qu'elle paratt blanche. leur totale 11-13 pouces; tête 21-2| ponces, ttonc !ces, quene 3-3} pouces.
espèce est répaudne par le centre et l'est de la Rëpn- Li^entine ; elle Tit dans les grandes plaines et s'y cache I earitës souterraines. Je l'ai observée dans les prorinces iago del Ëstero et de Tucaman. On la trouve anasi dans IChaco etplus an Nord, dans la basse Bolivie. Nous en Bçn de ce dernier pays, de Santa Cmz de la Sierra, et I provinces méridionales et orïentales du Brésil, d'où itTBiv a examiné et décrit une petite variété sous le
Ctenomy» torquaiug {Darst. neuer SHvgeth, etc., pi. 31, Tojet sur cette variété, Watbrhousi, Nat. kilt. Mamm. et ma Sf/$t. Vbers., etc. I. page 215. Note.
•gellMBlci
, Bbnbbtt.
EMd. Zool. Soc. Dec. 1836, page 190, et Trans. Zool Soe. o\. II, pi. 84 et pi. 17. — WATBRHonHB, Nal. fcirt. Mamm. [. 283, pi. 9, fig. 2.
Cteftomys inendocina^ PgiLiPfi, Wibqk.. Arch.^ etc. I. page 38.
Cette espèce est de la moitié plus petite et d'une eovlenr moins pure, tirant plus on moins an gris-jannfttre ; le dos est bran assez foncé, tirant an grisâtre; le rentre janne-piletinâi que les pieds; la qnene est noirâtre sur le dessus et jaaneclaire en dessous. Chaque poil est d'un gris de plonb à la baie, jaune-brun à l'autre partie et a quelquefois la pointe noire, oe qui donne à la robe un aspect un peu miroitant aree des reflets plus clairs et plus obscurs ; les poils jaunes de la sur&ee inférieure ont la même base grise de plomb. Les pieds sont Ufo petits et ont des ongles relativement plus courts.
La longueur totale est de 8 à 9 pouces ; la tête al} poaeei, le tronc 4-5 pouces, la queue 2| pouces.
L'espèce est répandue par la plaine patagonienne, depaii Mendoza jusqu'au détroit de Magellan, où elle vit de la mSne manière que la précédente dans des retraites souterraines. BUe s'en distingue par la tête plus petite et principalement psr b crâne grêle, relativement beaucoup moins élargi à la mftdioiie inférieure. Les dents incisives sont moins longues, les moliiitf moins anguleuses et la quatrième est d'une petitesse eztrtM Voyez Watkbhousb, {. I. pi. 8, fig. 5 et 6.
Les deux espèces du genre Ctenamys sont bien connues van fils du pays dans les territoires où elles vivent, sous le no* vulgaire que Azara a accepté. Ce nom est donné à canae d'u bruit frappant dans leurs galeries souterraines, bienpercef* tible sur la surface de la terre. Je l'ai entendu même au côté du chemin, près de Santiago del Estero. Aussi Tulduco et (k^ sont des noms vulgaires pour le même animal, dont la manière de vivre est bien traitée par Azara (U. 70). Il évite scrapU' leusement un sol trop dur et marécageux pour faire ses gal^ ries dans un sol sablonneux, à 1 - 1 1 pied de profondeur, et il accumule là-dedans des substances végétales pour les mangtf pendant la journée, sortant seulement pendant la nuit. Danil^ voisinage des colonisations, il fait beaucoup de dommages aax jardins, cherchant pendant la nuit les verdures et principale* ment les oignons. On le prend avec beaucoup de difficultés par des trappes posées avant les ouvertures des galeries, qui s'^ tendent de tous les côtés à des distances considérables.
Observation.— M. le professeur R. A. Philippi. direeleurdu nia$^^
SOUS-PAMILLE ERIOMYIDÀE Hi
SiBtiigo du Ctiiii, a fondé sur quelque légère différence une nouvelle espèce, sous le nom cité plus haut. Il demande, dans son essai [l.L], pourquoi j'ai prétendu que le Tucutueo de Mendoza était le Clenomys brasilierma de Blaihtiixk, sans que j'aie vu un seul individu de Tespèce appartenant à eette localité. M. Philippi peut trouver la réponse à rette question dans l'oaTrafe de Waterhouse [1.1.]^ où il verra que cet auteur réunit des indi- TÎdai de Bolivie, du Brésil, du Paraguay et de la République Argentine, sou ce nom, comme appartenant à une espèce identique. A présent, que fii TU des individus de la province de Mendoza, je ne doute pas qu'ils tpputiennent à Tautre espèce, le Cteiwmys m<igellanicu8, et je ne trouve pas dans la description de l'auteur du Ctenomys mendocina, aucune diffénoce assez importante pour justifier sa sépnration.
Espèce fossile
MM. Darwin et D'Orbigny ont décoavert des restes fossiles d*ime espèce de ce genre, dans les dépôts diluviens ou quaternaires. Les débris trouvés par le premier^ à Bahia Blanca, ont été décrits dans la Zoologie du Voyage du Beagle, tome II, page 109, pi. 32, jQg. 6, et sont deux morceaux des mâchoires^ i'on de la supérieure et l'autre de l'inférieure avec l'incisive et Ift première molaire. D'Orbigky a décrit un morceau de la madioire inférieure, dans son Voyage d'Amérique méridionale, tome 3, pt. 4, pafi:e 142, pi. 9, fig. 7-8, contenant la portion intérieure des deux branches, avec les incisives et les deux pmnières molaires, qu'il a trouvé près de Saint-Nicolas, sur le bord du Rio Paranà. Je n'ai pu découvrir aucun reste fossile it Ctenomys^ et réserve par conséquent mon jugement sur son îdentité ou sa différence avec l'espèce vivante.
Sous-famille Erl«ttiTM»e
ChmehiUidae^ Bbnnbt, Proceed. Zool. Soc, 1833, page 57.
Les espèces du groupe sont assez grandes, de l'aspect du lapin, ^iis avec des oreilles plus courtes et la queue plus longue, trèsbrt Telue, au moins à la jQn ; leur fourrure est extrêmement ^ee et fine, en complète opposition avec les épines de la seconde sous-£amille. La tête est grosse, le museau large et ^h, la lèvre supérieure peu fendue sur le bord et pourvue de Imgiies ei fortes moustaches ; les yeux sont assez grands. Les pieds antérieurs petits ont de quatre à cinq doigts, souvent le pouce manque ; les pieds postérieurs sont très-longs, avec la
itF. ASG. — T. III. ^^
plante grosse, allongée et nue, et de trois à quatre doigts, l'orteil manquant toujours. Les représentants de cette sous-fomille vivent, comme ceux de la précédente, dans des retraites naturelles ou dans des trous qu'ils creusent eux-mêmes sous terre, d'où ils sortent le soir pour chercher leur nourriture dans lei environs. Les trois genres qui constituent cette soos-fiunille appartiennent tous à notre faune. L'Eriomys vit dans le nordouest de la République, sur le plateau stérile du Despoblado; le Lagidium dans les Cordillères du Sud, et le Lagastomm dans las plaines ouvertes de la pampa argentine. Les trois ont des molaires lamelleuses, avec des plis d'émail allant d'un c6të de la couronne à l'autre ; ils se distinguent ainsi entre eux par le nombre des doigts :
L^Eriomys a cinq doigts en avant et quatre en arrière. Le Lagostomus quatre en avant et trois en arrière. Le Lagidium quatre en avant et quatre en arrière.
Genre ErlomjrSy Lichtbnstbik
Chinchilla ^ Bbkkbtt, Watbrhousb.
L'animal est d'une taille moyenne, un peu plus petit qt'oB lapin; il a les oreilles très-grandes et entièrement rondes; le poil assez large est extrêmement doux et fin; la queue d'une longnear qui ne dépasse pas la moitié du corps, se termine en fiûsceaaz de longs poils ; les pieds de devant ont cinq doigts, dont le poneo est très-petit, mais pourvu d'ongle ; les postérieurs ont qnatie doigts avec des ongles de grandeur moyenne, l'externe est l6 plus court. Les molaires sont composées chacune de trois 1** melles, sauf la première de la mâchoire inférieure, qui ^ compose de deux bien séparées et est pourvue d'an appei' dice antérieur, correspondant à une troisième lamelle ineoiaplète. Le crâne a la forme ordinaire des autres genres de 1* famille, mais il est plus élargi à la portion occipitale, à csii^ de l'énorme extention des bulles auditives et de la partie sup^ rieure de l'os temporal. Cette extension correspond à la graa* deur des oreilles.
Le squelette a une conformation très-fine^ le cou est court, 1^ poitrine composée de treize vertèbres, avec le même nombre d^ paires de côtes, dont sept s'attachent directement au stenon- Celui-ci est assez long et composé de huit vertèbres ; la pre'
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mière élargie, sondée arec la seconde, forme un manubrium fort îlargi en avant, qui supporte les clavicules assez longues, mais ines. Il y a sept vertèbres lombaires avec des apophyses épileuses dirigées en avant, successivement de plus en plus hautes rt fortes ; Tanticlinie de ces apophyses commence à la dernière rertèbre dorsale ; deux vertèbres sacrées et vingt-trois pour la queue. Le bassin est allongé, les os iliaques sont très-étroits; l'ischion est presque aussi long que Tilion, extrêmement faible et forme avec le pubis un très-grand trou obturateur d'un ovale allongé. Les os des membres sont également grêles, principalement le tibia et plus encore le péroné, quoiqu'ils soient séparés Van de l'autre dans toute leur longueur, comme aussi le radius et le cubitus, qui sont très-rapprochés sans être soudés. Les qutftre doigts postérieurs correspondent aux doigts 2 à 5; il manque le premier qui est l'orteil.
Les Chinchillas se trouvent sur les hauts plateaux stériles des Cordillères du Pérou, de la Bolivie, du Chili et de la République Argentine; celui-ci est connu sous le nom de Despoblado ou Puna (Voy. 1. 1, p. 231). L^animal vit dans des retraites souterraines, comme la Vizcacha dans les plaines de la pampa argentine. Elle varie un peu de grandeur, et c'est pour cela que 9Q6lques auteurs ont distingué deux espèces; mais comme tous les individus ont identiquement le même poil fin gris de plpmb (Isir, connu depuis longtemps comme une fourrure fort estimée des dames européennes, je mets en doute la valeur de cette distmctionspédfique. La variété un peu plus petite a les oreilles et b queue relativement plus grandes (tête et tronc 9|-10| pouces, tiWtte5-6 pouces), et l'autre plus grande a ces deux organes Hu courts (tête et tronc 14 - 15 pouces, queue 4 - 5 pouces). On dit que la variété petite vit au Sud, sur notre territoire et sur cdai du Chili ; l'autre plus grande, au nord de la Bolivie et du Pérou. Je remets à plus tard l'examen de cette question, parce fi'il me manque les matériaux suffisants pour me faire un jutenent définitif; je donne seulement la liste des auteurs qui tnitent de cet animal bien estimé pour sa fourrure.
Briomya CAIneltlIls» Lichtbnstbin.
DêTiieU. neuer. Sâugeth. pi. 28. — Wibgxanh, Arch. I. pt. 2, page 206. — Waonbr, Schrbb., Suppl. IIL 302. 1. (la variation grande).
Chinchilla^ Aoosta, Hist. nat. d. l. Ind. Ocdd.y page 19B. Uus lanigefy Molika, Saggio sulla star. nat. d. CMU^ page 207.
— Trad. espagn. I. 341.
Cricetus laniger, Desmar., Mamm. 313.
Chinchilla lanigera, Bbnkbtt, the gard. and menagerf ofik zool. soc. delin. Vol. I, page 1. — Trans. Zool. Soc. 1. 59.
— Gray, Spic. zool. II, page 11.— Roussbau. Are, d. w. nat. tome 26, page 349. pi. 13. — Watbrhousb, Nal. Utl. Mamm. II. 236, pi. 10. — Fr. Cuvibr et Gbopfrot, hist. nat. d. Mammif., livr. 64. — Gay, Fn. chil. I. 90. 1.
Callomys laniger^ le. Gboffroy et D'Orbioky^ Ann. d. se.
nat. tom. 21, page 291.
LagosUmus laniger, Wagler^ IsiSy 1881, page 614. Lagostomus Chinchilla, Mbybk, nova acta phys. med. ioc. Cm.
Carol. Leop. nat. curios. tome XVI, pt. 2, page 586. Eriomys laniger^ Licht., Wagnbr, Schrbb. Snppl. III. 3M.
2 (la yariation petite).
Chinchilla hrevicaudalay Waterhousb, nat. hist. Mamm, II.
241 (la yariation grande).
Genre IiAgotttomiui, Brookbs
Trans. Linnean Society, tome 16, pt. 1, page 102.
Ce genre est une répétition plus massiye du précédent, arec la même conformation générale et les mêmes caractères, saaf quelques-uns légèrement modifiés et une altération positi^^ dans le nombre des doigts, qui est d'un en moins à chaque pied, comparé avec l'autre genre. Pour les antérieurs, c'est le pouce qui manque ; pour les postérieurs, c'est le petit doigt externe; ce qui fait qu'en avant il n'y a que quatre doigts et en arrière trois.
La tête est grosse et la lèvre supérieure pourvue d'énorme* soies comme moustaches qui s'étendent jusqu'aux épaalest le m&le a aussi une forte barbe composée de poils rigides sur les joues, et qui manque à la femelle. Le large ne^ est très-couvert de poils épais, fins et courts. Les oreilles soD* assez hautes mais non circulaires^ elles sont relativemeo^ moins larges que celles du Chinchilla et imitent la forme d'nn^ cuillère. Le corps est robuste, la queue a la moitié de la Ion" gueur du tronc, est très- velue et couverte de poils plus long^»
GENRE LAGOSTOMUS 245
érigés en crête sur les deux surfaces. Les pieds d'avant sont petits, avec des ongles courts, faiblement recourbés ; ceux d'ar rière sont très-grands, les doigts se terminent en oneles forts, aroits, accompagnés de longs poils en forme de faisceaux qu couvrent la base de chaque ongle. La plante est large, complètement nue, et pourvue d'une forte callosité allongée jusqu'au tftlon.
Le squelette a tout-à-fait la même conformation que celui de la chinchilla, mais tous les os sont plus forts et principalement ceux du crâne. Il ressemble tellement à celui du genre «qfopolomfis^ qu'il ne s'en distingue que par des différences relatives. Ainsi le front de la Vizcacha est relativement plus large en'épine postorbitaire plus forte; mais, en opposition, l'ar- <^e zjgomatique est beaucoup plus étroite que celle du Coypu8i et pas élargi en arrière comme chez cet animal. Une autre différence importante réside dans Tos lacrymal qui est plus grand dans le crâne de la Vizcacha et pénètre largement dans l'orbite, entre l'os frontal et l'arcade zygomatique. La direction du conduit du nerf infraorbitaire est aussi particulier, car il fait un canal complètement séparé par une crête de l'os de la mâchoire supérieure du grand trou infraorbital, tout en bas de celui-ci. Le crâne du Coypus n*a rien de ce conduit particu- 'itt', si élevé dans le crâne de la Vizcacha. Une autre différée remarquable se trouve dans la mâchoire inférieure, dont l'apophjrse coronolde est bien séparée et fort aiguë, accompagnée d'une excavation profonde dans la branche condyloïde, qui manque chez le Coypus. Celui-ci a le bord inférieur et postérieur de la même mâchoire inférieure élargi en dehors, chez la Vizcacha ce même bord est arrondi et un peu recourbé sar le côté interne.
Les dents de la Vizcacha présentent des caractères très-reinarquables ; les incisives sont moins larges que celles du Coypas et complètement blanches, comme les pareilles de la Chinchilla. Les molaires, au con traire ,|sont plus larges, quoique pas plus longues, et chacune est composée de deux lamelles sauf la dernière de la mâchoire supérieure, qui en a trois* Cette conformation distingue bien ce genre de celui de la Chinchilla, qui possède trois lamelles par molaire. La forme eénéfale de la portion occipitale des deux genres est encore b1«s remarquable ; dans la Vizcacha cette partie est beaucouD riw étroite, la bulle auditive plus petite, fidblement conrezea
bas, et la portion de Tos temporal, qui la couvre en dessus, est déprimée, plane, ou même un peu concave, et non pas convexe comme dans le crâne de la Chinchilla.
Les jeunes ont leurs molaires plus de bonne heure que ceux du Coypus; les crânes des jeunes Vizcachas qui ont atteint b moitié de la grandeur de la mère, ont les quatre molaires complètes, bien usées et tout-à-fait semblables à celles de la mère et du père, sauf qu'elles sont un peu plus petites.
Je ne parle pas davantage du squelette, car il ressemble beaucoup à celui de la Chinchilla, sauf que les os sont plus forts. Le thorax se compose seulement de douze vertèbres, mais de treize paires de côtes (*); de ces treize paires, sept s'attachât immédiatement au sternon, qui est composé de sept vertèbres; le manubrium, très-élargi en avant, est soudé avec la vertèbre suivante; quatre vertèbres séparées et successivement plue courtes, mais un peu plus élargies, suivent alors, et une apophyse xiphoïde du double de longueur de la dernière vertèbre. J'ai compté sept vertèbres lombaires dans notre squelette; trois sacrées soudées, dont seulement la première est attachée k rilion et vingt -et-une vertèbres pour la queue ; la dernière est un petit nœud de la grandeur de la tête d'une épingle. Le tê^ dlus et le cubitus des membres antérieurs sont véritablement soudés, quoique bien distincts par leur forme différente ; mais le tibia et le péroné restent séparés et assez distants l'un de l'autre, sauf à leur extrémité inférieure, où ils se touchent inH* mement et se soudent enfin en un seul os.
Les viscères ont été décrits par R. Owbn {Proeeed. Zool. Sêc 1839, page 175) et quelques années auparavant ceux de la Chitt* chilla par Yàrrbll {ibid. 1830, pag. 31). Owbk dit que la e<»formation des organes sexuels féminins se rapproche beaucoup de celle des Marsupiaux, principalement par la séparation du vagin en deux canaux, au moyen d'un pli dirigé en bas des deux orifices, séparant les deux cornes de la matrice. J'étudierai plus en détail l'anatomie de la Vizcacha, dans l'Atlas qui doit accompagner ce volume, qui sera publié peu à peu par livrai» sons.
Il existe une seule espèce de ce genre.
(*} BiooKit 1 compté douse paires de cdtes, parce que la treiitôaie el deraiin eti une côte trèf-petile et floe, attachée leolemeot à la flo de la doaaièoiA tertèln donale, uni (cocher la première lombaire. La douzième Tertèbre porte deux pata decétei.
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lEçe 95, pi. 9.— /sts, V. Okbk, 1830, page 905.
Illustr. (1. Zool., pi. 8. — Bennett, Trans.
^K). — Darwin, Zool, of the Beagle^ II,
ŒB. Suppl. III. 310. 1. — Watbrh.
% — BuRM., lieise d. d. LaPlata, St.
, ' lOY et D*Orbigny, Ann. d. se-
. — Ms, f;. Oken, 1833, page 808.
iïlEYEN, Nov, act, phys. med. soc. G. L. C. ae XVI, pt. 2, page 584.
u^, Blainvillb dans Desslar. Mamm. II. 315. — uViER, Dict. d. se. nat. tom. 18. page 471. . iHOt Diana^ Griffith, Cuyier, anim. Kingd, III, page 170, av. fig.
Yizcachaj Azara, Apunt., etc. II. 45, n*" 39.
Cet animal est bien connu dans toute la République Argentiae. Il fat longtemps inconnu aux savants s'occupant de zoologie, quoiqu'il soit cité d'abord par Dobritzhofer, dans son fiistoiredeB Abipones (Orig. ail. t. 11,1783). Azara Ta décrit lepremier assez complètement (1. 1. 1802), sans qu'il ait été bien connu des auteurs spécialistes, jusque vers la fin de Tannée 1811. A cette époque, une paire de ces animaux vivants arriva à Londres, et fut exposée dans la ménagerie d'Exeler-Change^ o& elle tat examinée par Blainvillb et Fr. Cuvier, sans qu'ils lient reconnu dans ces animaux la Vizcacha décrite par Azara. fiioOKBB même, qui a décrit un de ces deux animaux après sa Borfe et a donné le dessin du squelette, ne savait pas qu'il avait enminé l'animal décrit par Azara, et Fr. Cuvier n'a compris l'identité des deux animaux que d'après la description de BiooKBS. Cette monographie fut peu connue en 1828, au temps de sa publication, et en 1830 Renggbr proposait de donner au geue de la Vizcacha le nouveau nom générique Viscacia^ pour Men déterminer le genre tout particulier de l'animal (Voy. Sûufefk. Parag, page 372). Aujourd'hui, tout le monde le connaît par les descriptions ultérieures de Darwin, Lbssoh, Meykn, la mienne, et enfin par celle de Hudsoh (Proce^. Zool. Soc. 1872, page 823), qui se distingue par la description complète des mœurs et des habitudes de l'animal.
Comme les sexes présentent assez de différences, je les signalerai tout d'abord.
Le mâle est d'un quart plus grand que la femelle, sa tidlle est plus robuste et sa queue relativement un peu plus courte. La couleur et le dessin sont les mêmes, sauf pour la tête qui porte une forte bande noire de chaque côté, commençant sur la lèvre supérieure et se terminant à la fin de la m&choire inférieure. Sur cette bande noire sont posées les longues fortes soies des moustaches et les autres plus courtes des joues; toutes ces soies ont une même couleur d'un noir pur, sauf quelques soies plus petites, placées sur le bord inférieur de la lèvre, qui sont blanches.
La femelle est plus gracile, sa queue est plus longue et la tête plus petite, tout en n'ayant pas complètement la bande noire du mâle ; elle l'a plus faible et à peine indiquée par quelques poils plus longs, un peu plus rigides, principalement aa commencement sur la lèvre supérieure, où les longues soies des moustaches sont aussi plus courtes. Les plus longues mesurent chez le mâle 7 pouces, et chez la femelle à peine 5.
Lorsque les jeunes ont atteint la moitié de leur grandeur, ils ressemblent à la mère ; la bande noire est faiblement indiquée par un gris-obscur, et toute la couleur du dos est plus claire, tirant au gris de plomb et ressemblant à celle de la Chincliillat tandis que les vieux ont le dos d'un gris cendré-obscur, presque noirâtre. Il faut remarquer que ces jeunes, de demi-grandeur et même plus petits, ont déjà toutes les quatre molaires pa^ faites, ressemblant à celles de la mère, sauf qu'elles sont un peu plus petites, de même que les incisives qui sont notable* ment plus étroites. Le retard dans l'apparition des molaires postérieures, que nous avons signalé chez le Cojpus, n'e^t pas un caractère commun à tous les Muriformes, du moins les Vis* cachas ne le présentent pas.
La fourrure, chez les deux sexes, est composée de poils asses longs, très-doux^ droits et de couleur blanche à la base, tirant faiblement sur le gris. Sur la tête, le dos, les côtés et la surface externe des membres, chaque poil a une couleur grise pins foncée et se termine par un anneau blanc-jauD&trc suivi d une pointe noire. Cette pointe est plus longue sur le dos et se perd peu à peu sur les côtés; ce mélange produit une couleur générale gris-jaunatre, mêlée de noir. 11 7 a aussi des poils plus l:mg8 et un peu plus rigides sur le dos et les côtés, qui sont
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noirs sur toute la moitié externe. Le menton, la gorge, la poitrine, le ventre et la surface interne des membres sont tout à fiBLit blancs. La tête a la même couleur que le dos, mais plus fojicée au milieu du front jusqu'à la base du nez; ce qui produit ix.zie tache triangulaire noirâtre, séparée de la pointe du nez K'nse-noiràtre par une bande transversale blanche, qui court Ea.i3-dessou8 des yeux jusqu'aux oreilles. Cette bande blanche est séparée du bord blanc de la lèvre par la bande noire chez le DAâle, et grise-foncée chez la femelle, comme nous l'avons dé< d-ite plus haut. La queue est couverte de longs poils, qui foriM&cnt une crête longitudinale peu à peu plus élevée jusqu'à l'extrémité, autant en dessus qu'au-dessous ; ces poils ont une (^c^nleur noir&tre en dessus et grise-brunâtre en dessous. Les pieds sont plus clairs sur le dessus, blancs au bord, surtout les postérieurs, dont les ongles sont couverts par des poils longs de Ia même couleur. La plante a des callosités nues sous les doigts, avant les ongles, et une commune centrale sous les os Au métacarpe ou du métatarse, accompagnée d'une autre trèslongue, sous le talon des pieds postérieurs.
Les oreilles ne sont pas si grandes, ni de forme circulaire, Comme celles du Chinchilla ; elles sont plus hautes que larges, ^aes pointues à l'extrémité et élargies à la base du bord pos- ^rieur, où. ce bord forme une lamelle particulière séparée par l'antitragus aigu. Cette lamelle est couverte de longs poils dépassant le bord, et d'autres poils aussi longs forment une frange sur le bord antérieur; l'autre surface de l'oreille est couverte de poils très courts et fins, et assez clair-semés. Les organes génitaux sont cachés dans la peau du ventre ; les testicules forment un renflement ovale entre les cuisses, au-dessous de l'anus. La femelle porte sur les côtés de la poitrine, à deux ponces en arrière des aisselles, une tétine qui a presque la même position que celle du Cojpus. Elle donne naissance à un seul petit, qui se trouve toujours à côté de la mère jusqu'à ce qu'il ^t atteint presque la même grandeur. Pendant l'accouplement, 1^8 deux sexes restent longtemps en contact, comme les chiens. Les régions inguinales sont nues chez les deux sexes, jusque S'ir le côté interne des cuisses, mais le milieu du ventre est ^tivert de poils jusqu'à l'anus. L'ouverture du prépuce se trouve dans cette partie velue du ventre, à quatre pouces de distance de l'anus; la vulve plus en arrière, un peu en avant de
Les mesures du corps sont les suivantes : longueur totale du nez jusqu'à la fin de la queue, 28 à 30 pouces chez le mâle, 2là 26 pouces chez la femelle; la tête du mâle jusqu'à la nuque a 6 pouces, celle de la femelle 5 pouces ; la queue des deux sexes 6|- 7 pouces; le tarse du mâle avec Tongle du plus grand doigt a5| pouces, celui de la femelle 4| pouces; la hauteur des oreilles est de 2 pouces.
L'animal vit dans les campagnes ouvertes appelées pampas, * dans toute la République Ai^entine, sauf dans la Patagonie australe ; il se trouve aussi dans l'Ëntre-Rios, mais ne dépasse pas le Rio Uruguay à l'Est, le Rio Negroau Sud, et le 25^ de latitude au Nord. Je l'ai trouvé dans TEntre-Rios, à Paraoé, au Rosario, au Rio Cuarto, à San Luis, à Tucuman, mais pas auprès de Mendoza, où le sol est couvert de cailloux et de bois. Il se construit des souterrains, où il vit en société de plusieurs familles, dans l'argile assez dur de la formation quaternaire. Ces caves ont une seule grande chambre centrale peu profonde, accessible par plusieurs entrées ouvertes, en nombre au minas de trois et souvent de quatre ou de cinq. De cette ehambie centrale partent des galeries quelquefois assez longues, allant en descendant ; chacune est le domicile d'une seule paire, qui se cache dans cette retraite isolée pendant la journée. Au coueher du soleil, les Vizcachas sortent et se montrent au bord des ouvertures, où elles se retirent aussitôt quand un ennemi s'approche. Elles cherchent pendant la nuit leur nourriture et s'éloignent alors d'une assez grande distance de leurs terriers, où elles rapportent leur proie à l'entrée de la cave centrale. Elles mangent toutes sortes de graminées, mais de préférence les grains de maïs ; c'est pour cela que l'on conserve toujours le maïs dans des dépôts élevés, à une hauteur de trois à quatre pieds au-dessus du sol et construits sur pilotis, lorsque dans le voisinage il y a des terriers, nommés en espagnol : vizcacherdi- Pendant ses excursions nocturnes, l'animal prend tous les objets remarquables qu'il trouve dans la campagne, pour les déposer devant les ouvertures de ses retraites souterraines, oà on les trouve toujours en quantité.
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Espèce fossile
Imig^mimnMWê miisiuiildens
An. d. Mus. Pûbl. d. Buenos- Aires. 1. 147. »
IToub ayons dans notre Musée public les restes de deux Yiz-
.e^ichas fossiles quaternaires, dont Tune a été trouvée dans la pirovince de Buénos-Ayres, l'autre dans celle de Tucuman. Ces restes sont les dents des deux mâchoires complètes, avec l'o8 de la m&choire inférieure du côté gauche et quelques débris les os des membres. Les dents, les seules parties qui permettent une comparaison exacte, prouvent que l'animal fossile avait la même grandeur que l'animal actuel et que l'ensemble de sa conformation était identique, sauf une petite différence dans la relation de la largeur et de la longueur des dents. Ainsij j'ai trouvé les incisives fossiles un peu moins larges, mais au contraire les molaires le sont davantage; la première molaire de la mâchoire inférieure est plus étroite en avant et d'une forme plus allongée, se rapprochant ainsi de la dernière delà mâchoire supérieure qui se compose, comme nous savons, de trois lamelles ; meâs quoique chaque molaire de l'espèce fos- V nie soit un peu plus large que la correspondante de l'espèce ifitaelle, la dernière supérieure est évidemment plus courte.
Ces différences dans la denture me semblent indiquer une différence spécifique entre les deux espèces, et la giundeur des molaires fait supposer que l'espèce fossile était un peu plus ouiiaiTe que l'espèce actuelle.
Genre Iiaflldlaiiiy Mbtbh
Nwa acta phys. med. Soc, Caes L. C. nat. cur. tome XYI,
pt. 2. page 576.
lagoUSy BxNNBTT, Proc. Zool. Soc. 1833. 58.
Ce genre est un peu différent des précédents par la longueur Phs grande des oreilles et par la queue plus longue, égale en tension à la longueur du corps. Il s'en sépare aussi par le 'nombre des doigts, qui est de quatre pour chaque pied, et sur- Utnipour la conformation différente du crâne, dont la forme se ^proche assez du tjpe du crâne des Caviens du genre
Le crâne est plas allongé et plus mince, le museau plus long et plus étroit, le front relativement plus large, et la portion oodpitole également plus élargie que les mêmes organes de la Yiicacha; quoique le crâne de ce genre n'ait pas la largeur du criùM du Chinchilla, il lui manque aussi la forme renflée de la portioB de Vos temporal au-dessus de la bulle auditive. Cependant cette bulle est plus grande, relativement, que la même du genre I0gostùmuSy et plus petite que la bulle du genre Erûmyt. L'os zygomatique est remarquable par un coin assez haut, placé es arrière, immédiatement avant l'union avec l'apophyse zjgomatique de l'os temporal. Ce coin, faiblement indiqué dans le crâne de la Yizcacha, manque dans celui du Chinchilla ; il s'unit avec un cartilage fibreux, qui s'étend entre le coin et l'épine postorbitale et ferme l'orbite de ce côté. Le crâne da genre Lagidium tient le milieu entre les crânes des genres lajot* t(mu$ et Eriotnys ; il se rapproche plus de celui-ci par sa moitié antérieure et de celui du Lagosiomus par sa moitié postérieure. Cette similitude se rencontre aussi dans le grand trou infraor bitaire, auquel manque le conduit séparé pour le nerf infraorbitaire, qui distingue le crâne de la Yizcacha des crânes des deux autres genres. La mâchoire inférieure a une apophyse coro* noïde, élevée et aiguë, dépassant encore celle du LÔjfoifMHV. Cette apophyse manque presque chez le genre Ericmp^ mvâ les molaires sont complètement pareilles à celles de ce mêoe genre ; chacune est composée de trois lamelles, et la séparation de la première lamelle^ dans la première molaire de la mâchoire inférieure, est également complète.
Le squelette a été déjà dessiné par Bbvkbtt (1\ran$. Zool. Softome I<,pl. 6). Je mentionnerai seulement qu'il ressemble par le nombre des os à celui des autres genres de la sous-famiUe. J'ai compté treize vertèbres dorsales et paires de côtes i^)sept vertèbres lombaires, trois sacrées et trente vertèbres pour la queue. Les clavicules sont parfaites, mais plus minces que celles de la Yizcacha ; le radius et le cubitus sont unis I^ ankylose, dans leur moitié inférieure ; le tibia et le péroné loot tellement rapprochés l'un de l'autre que la distance entre les deux os a disparu, quoiqu'ils ne soient pas réellement sondés.
(*) Beîinp.tt a compté seulemcnl douze paires do rAlo» rt vin|ct-Mpt do la *l^* maïs il «uppose déjà que la dernière cdte manquait. Le squelette étudié par mm M possédait treize. J ai trouvé trois vertèbres sacrées et trente pour la qufiie.
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ILf€ péroné est très-mince^ et au milieu il n'est pas plus gros l^vi'ime épingle ordinaire. Les os du pied postérieur sont plus souris ensemble que ceux de la jambe, tandis que dans les ■membres postérieurs de la Vizcacha, les deux portions sont L'égale longueur.
IiagMIuiii perummun^ Meybn.
L. I. tome XVI, pt. 2, page 578, pi. 41. — Wiegmak, Arch
f, Nalurg, L 2, p^e 212. — Tschtjdi, Fn, pemana, p. 164. Lagotis Cuvieri, Beknbtt, /. /. et Trans, Zool. Soc, I. 46, pi. 4. Lagidiuin Cuvieri, Wagner^ Schreb. Suppl. III. 306. 1. —
Watbrh. Nat. hist. Mamm. II. 222, pi. 7, fig. 1.— Gilliss.
Un, st. nav. ast. Exped. II. 167. 1. — Burm. Reise d. l.
Plata. St. II. 419. 34.
Lagiaig criniger Gay, Fn. chil. I. 42, pi. 5 et 6. Callamys atirens, Is. Geoffroy et D'Orbigny, Ann. d. se.
nat. tome 21, page 291.
Lspus Vizcacha, Molina, Comp. d. I. hist. nat. d. Chili. 348.
Trad. espagn. tome I, page 348.
L'animal a la grandeur, la forme et la couleur d'un lapin, nnf qoe les oreilles sont un peu plus courtes et la queue beaucoup plus longue. La tête est moins large que celle de la Viz- Cieha et plus semblable à la tête du lapin. Les exemplaires que j'^ examinés étaient d un gris-cendré, sans les stries noirâtres (noBYersales indiquées dans le dessin de Bbkkett (l. l.J ; les iH)rd8 des lèvres, la gorge et la poitrine tirent un peu sur le jaon&tre ; le long du milieu du dos est marqué par une bande plus foncée^ noirâtre ; la queue a des poils très-longs sur le dessus, qui forment une crête assez haute vers la pointe, d'une ^leor mélangée de jaunâtre-clair et gris-brun ; la surface infiiieiure est noire avec une crête de poils plus courts. Les soies de la lèvre supérieure forment des moustaches extrêmement 'vogues ; elles ont jusqu'à six à sept pouces, dont la plupart Mt noires et quelques-unes des inférieures blanches.
J'ai mesuré sept de ces animaux. La moyenne de ces mesures est la suivante : longueur totale 28 à 30 pouces ; tête jusqu'à la nuque 4 -4| pouces, tronc 12-14 pouces, queue ^pouces dans Taxe, 12 pouces jusqu'à la fin des derniers poils; <>feille 2| de haut, pieds postérieurs 3^-3^- de long.
L'espèce n'est pas rare dans les Cordillères du Pérov, juqu'aa Chili, à une hauteur de 6 à 10,000 pieds aa-dessvs di niveau de la mer; je Tai trourée dans la Sierra de Uspallata,à l'ouest de Mendoza, à une hauteur de 6,000 pieds; les habitaati de ces régions la connaissent bien sous le nom de Vizeaehêie k sierra. Elle vit ici sur les pentes en gradins des rochers, où elle cherche des trous ou des creux naturels pour se dérober à m ennemis. Elle n'est pas timide et laisse approcher tranquillement le chasseur pendant la journée, en plein soleil, du moiit dans les localités où elle n'est que raréfient troublée. A lanmt elle cherche sa nourriture dans les vallées, souvent asses loi de, sa retraite. On ne la trouve pas partout dans la montagne, mais seulement dans certains endroits, où les pentes dei roches lui offrent la demeure qui lui est convenable.
La fourrure présente des différences remarquables, soivantb saison. Durant l'hiver, les poils sont plus longs, d'une coaletr moins claire et tirant un peu sur le brun. Les exemplaires qie je possède ont été tués pendant le mois de janvier, c'est-à-dire en plein été, quand le changement du poil n'est pas tout4-ftit fini ; aussi chaque individu avait de grandes portions di corps encore couvertes de l'ancien poil d'hiver, plus bnmfttrei et les parties nouvelles du pelage avaient une couleur frateke grisâtre-cendré. Ce changement se termine à la fin de l'Aé, c'est-à-dire à la fin du mois de février ; l'animal porte son poil d'hiver pendant les mois de juin jusqu'à novembre; àeette époque, le pelage d'été commence à se former. Les animaix d'une fourrure homogène sont rares, parce que les voyageait ne visitent pas les montagnes pendant l'hiver.
J'ai examiné aussi les intestins, dont j'ai déjà donné ^ courte description dans ma Reised, d, La Plata. Staaim^ tomellf page 421, que je ne répète pas ici. Il suffit d'ajouter qu'ils ressemblent beaucoup à ceux de la Vizcacha de la campagne. U femelle de notre Vizcacha de la montagne a aussi deux tétiseï tout près de l'aisselle, une de chaque côté, et ne porte q« ** seul petit chaque fois, ou très-rarement deux. Les excrémeiti des deux animaux sont tout-à-fait semblables à ceux du l^î on les trouve toujours en avant des entrées des trous oa dei cachettes où ils vivent.
Observatio!!. — Celui qui compArerait les trois dessins de l'aniflial,p** bliés dans les ouvrages de Meten, de Bennbtt et de Gat (1./.), ne pooff*^
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îr que ces auteurs ont dessiné la même espèce, d'après les dilféde ces trois dessins. Mais comme j'ai la conviction qu'il n'existe seule espèce de ce genre, ainsi que des deux autres de la sous-
il faut croire que les différences des figures proviennent des dessi- . Dans le dessin de Gat, les oreilles sont assez petites ; dans celui NETT, elles sont un peu trop grandes, et dans celui de Meyen trop car la bordure supérieure de la conque est faiblement arrondie et galeuse comme il l'a reproduite. Gat lui fait le museau trop aigu, le ip laineux, la queue beaucoup trop élargie par les poils et ressem-
celle d'un écureuil, avec laquelle elle n'a pas aucune analogie, r dessine l'animal trop grêle, principalement pour la tête, et il ines poils de la queue plus longs qu'ils ne sont à la naissance sur le de cet organe. Enfin le dessin de Meten est trop lourd en arprésente la queue tortillée d'une manière qui n'est pas naturelle, plusieurs exemplaires vivants, mais jamais je ne les ai vus porter le ainsi relevée et courbée, comme elle est représentée dans les ssins que je cite.
essins du crâne, dans l'ouvrage de Gat, sont bien faits, d*une masez naturelle et élégante, mais le dessin des molaires, tracé à côté, i exact, au moins pour celle de la mâchoire supérieure (6, a), car le la troisième lamelle à la deuxième molaire. Les dessins de Bennt trop petits pour donner une idée exacte du crâne, et les moîstinées séparément sont peu naturelles quoique, le nombre des
de cbacane soit juste. Enfin le dessin de Meten n'est pas assez r Caire connaître toutes les particularités de la conformation, et la >Q des quatre molaires entre elles est confuse ; on peut seulement, »sio isolé de la figure 11, 1-4, comprendre que chaque molaire se
de trois lamelles. Un quatrième dessin du crâne vu en dessous, 9 dans Waterhouse, Nat. hist, Mamm, IL pi. 10, fig. 3, donnant res assez exactes.
TROISIÈME FAMILLE
SuliaiisttlAiiy Illiqbr Caviini ou Caviina des autears.
encore un groape tout à fait américain, qui se borne olusivement à l'Amérique méridionale que la famille
nte.
nimanx sont d'une taille assez variée, tantôt de la gran-
lapin et du lierre, tantôt plus petits, de la grandeur du
l'Inde, d'autres fois aussi grands qu'un mouton. Leur
aaaez allongée, le museau passablement long, étroit en
avant; les oreilles généralement petites, principaleme&t courtes et largement arrondies. Le caractère principal consiste dans le manque complet de queue relue ; à sa place on troufe quelquefois une Terme nue conique, peu| allongée. Les pattes sont tantôt assez hautes, tantôt courtes^ toujours assez grfitef, et les pieds petits, remarquables par une grande yariëtë dans le nombre de doigts, qui n'est fixe que chez les genres. Oénén* lement il manque le pouce, souvent aussi Torteil^ mais quelquefois encore le petit doigt externe ; le nombre de doigts eit alors réduit à trois. Les doigts des pieds antérieurs portent dei ongles petits, peu recourbés, assez aigus et grêles ; les ongles des pieds postérieurs sont toujours plus grands, tantôt trèsallongés, comme ceux de la Vizoacha, tantôt élargis et imitant la forme d*un sabot.
Dans le squelette, le crâne est remarquable par sa forme allongée et le museau étroit, avec un front large ; la bordue orbitaire est aiguë, plus ou moins avancée et pourvue d'un eoii saillant en arrière, correspondant à Tépine postorbitaire des autres rongeurs. L'arcade zjgomatique renferme un grand trou à côté de la mâchoire supérieure, formé comme dans le ciise des Muriformes, par Tépine orbitaire antérieure de Tos frontal, et Tapophyse zygomatique de la mâchoire supérieure, e&tre lesquelles s'intercale plus ou moins Tos lacrymal. L'os zygœ matique même est court, généralement étroit, quelquefois asaei large. La portion occipitale du crâne est toujours peu élevée on élargie, elle décline en arrière, pourvue d'une faible crête transversale qui sépare une face supérieure, renfermant le petit os interpariétal toujours présent et réuni aux os pariétaux, de U face perpendiculaire inférieure^ descendant au trou occipital
La denture n'est pas identique chez les genres de la famille, quoiqu'il y ait quelques caractères généraux. Les incisiTes sont plus étroites que les mêmes dents de la famille préeédente et ressemblent aussi, par la convexité de la surface antérieure, davantage au type des vrais rats. Les quatre molaires de chaque côté des deux mâchoires sont d'égale grandear, saïf une seule exception; le genre Hydrochaerus a la dernière molairB de la mâchoire supérieure beaucoup plus grande que les antres. D'après leur conformation, les genres de la famille se divisent en deux types : l'un pourvu de plis onduleux alternant des deux côtés de la couronne ; l'autre présente des lamelles fàt niatiques triangulaires séparées, de nombre différent, snivant
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es divers genres. Nous diviserons, d'après cette différence, la iunille en deux sous-familles, et nous appellerons celle du iremier type Coelogmpdaê et Tantre Caviadae.
Les autres os du squelette n'ont pas une grande importance Mmr déterminer la famille. La seconde vertèbre dorsale n'est >M plus haute que les autres et la clavicule est assez faible ; a <^te intermusculaire de l'humérus, si forte dans la famille les* Muriformes, est ici à peine indiquée et ne forme qu'une lontinuation de la tubérosité de l'épaule ; le radias est bien sewé du cubitus. Le tibia et le péroné sont séparés dans toute car longueur et ne se touchent intimement qu'à l'extrémité aférieure. Les vertèbres lombaires sont assez fortes, ainsi que cars apophyses épineuses qui sont inclinées en avant, comme «lies de la Vizcacha ; les apophyses transversales, au moins elles des postérieures, sont également assez fortes.
Les membres de cette famille ne font pas des creux souter- •ms; ils vivent dans les bois, les forêts et les campagnes couvertes de baissons, sous les branches basses sous lesquelles ils c cachent ; une seule espèce recherche l'eau et nage bien, une Atre se réfugie dans les terriers abandonnés par les Vizcachas •ns les campagnes ouvertes.
On di8iing;ue dans cette famille cinq genres qui se réparissent dans les deux sous-familles déj& nommées, dont une Mlemeat est répandue dans la République Argentine.
Sous-famille CMtosenjidne
Le emnetère de ce groupe consiste dans les molaires plus tifteSy d'une forme cylindrique, avec des plis onduleux. les font deux files presque parallèles, ressemblant à la attire du genre Cercolabes^ auquel on a réuni à tort les Coelenyides dans la même famille. Généralement chaque more a un pli principal qui se trouve dans les supérieures r le côté interne, dans les inférieures sur l'externe, et de itre côté trois plis moins profonds, qui seront séparés bienpar la trituration de la couche externe d'émail et res- Ablent alora à des îles isolées dans la substance centrale. dernière de ces quatre molaires ne vient dans les deux shoires que beaucoup plus tard, après les trois précédentes ; t reste encore renfermée dans son alvéole quand les autres
Bip. AKG. — T. III i7
sont déjà très-usées. Ces trois molaires antérieures remplacent les deux de lait des petits. Les incislTes ont une couleur jaime à la surface antérieure et les inférieures surtout sont fort oob* vexes.
Les deux genres de ce groupe sont le Coelogmjfê et le Duf* procia^ dont aucun ne se trouve dans le territoire central etMitral de la République ; on ne les rencontre que sur la frontière Nord, dans les Missions de la province de Corrientea. Leur vraie patrie est le Paraguay, la région voisine du Brésil et la basse Bolivie, ainsi que le nord du Grand Chaco, qui appa^ tient à présent au Paraguay. C'est pour cette raison que nom ne nous étendons pas davantage ici sur ces genres.
Le genre Coelogenys^ n'est représenté que par une seule espèce, le C. Paca, animal de stature assez robuste, avec des pattes courtes, pourvues de cinq doigts en avant et en a^ rière, le doigt interne ( le pouce en avant, Torteil en arrière) est très-petit, mais pourvu d'un ongle. Voyez sur le Paca : B Pai de Azara, Âpunt. etc. II, page 14, u9 35. — Rnveosn, Sisgeth. Parag.^ page 261. — Burm. System. Uben. d. Tk. Bnt.li 228. — Watbrh. JVial. hist. Mamm. II. 364.
Le genre Dasyproda comprend plusieurs espèce», toutes plfli petitea que le Paca, de la grandeur d'un lapin, mais d'il aspect plus grêle, avec des pattes plus hautes, trèa-élëgantai, qui ont quatre doigts en avant et trois en arrière. L'espèce qi> se trouve sur notre frontière a été nommée, d'après Azara, ptf LicHTBNSTBiN, Vetz. d. Doubl, etc. page 3, Dos. Azaraty parce que cet auteur l'a décrite le premier sous le nom de El AoA^% Apunt. etc. II. page 21, n"* 36. — Ckloromys Amti, Rsiresnt Sàugeth. Parag. page 259. — Wagnbr, 8ghrbb. Suppl. IV, 89, t — Burm. Syst. Uhers, etc. II, 232, 1. — Watbrh. Kat. kisl. ÈÊmm^ II. 387. — Cette espèce se distingue des autres par sa ooalenr jaune-brunAtre-claire, chaque poil est de trois eouleurs: grif ^ la base, alternativement répétées plusieurs fois jaune et noi' ràtre au milieu, et& la pointe brun; après le dos la partie poit^ rieure devient plus foncée, car la région au-dessus de l'anus et lei cuisses sont d'un jaune-rouge&tre, peu à peu moins clairemeit jaune sur le ventre, la poitrine et la gorge jusqu'au menton.
Les deux animaux vivent dans des forôts et ne se rsa* contrent pas dans des plaines ouvertes.
Obsbrtatio!! . -^ Il y a sar le côté interne du gnni trou înfraoïlNture*
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e exetyttion allongée, sur laquelle Watbrhousb a, le premier, dirigé ttentîon [Nat. hxft. Mammal. II. 375, note). Cette excavation est une rtion ouverte du conduit lacrymal, qui se trouve aussi dans le crâne de ïfdrochoeruÊ, mais beaucoup plus en haut, au coin supérieur du grand »a infraorbitaire. Elle manque chez le Dolichotis, mais existe dans le Ine du Cavia, encore plus ouverte à la même place, où elle est située Dt le crine du Hydrochoeru8, On voit toujours chez ces genres, soit auiioas (Caoïa), soit en avant {Hydrochoerus et DoUchotW et en arrière ^atyproetaj, un autre conduit plus fin, qui entre aussi dans la cavité du s et reçoit une petite branche du nerf infraorbitaire. Quand ce grand trou aoque, comme chez les écureuils, existe encore un conduit propre du irf, placé plus en bas et traversant la forte apophyse zygomatique de la ftehoire supérieure.
Sous-famille CaTiiMlsie
Les quatre molaires forment des files très-conniTentes en kvant et se composent de quelques lamelles triangulaires prisnatiques, chacune avec un côté plus étroit, dirigé en haut rers le dehors et à l'intérieur en bas, qui souvent renferment m. petit pli secondaire d'émail. Ces molaires se présentent tentes ensemble en même temps, dans les mâchoires des jeunes, A deviennent peu à peu plus grandes, parce que le changement k la seule molaire caduque a déjà lieu avant la naissance du icône, lorsqu'il est encore un fœtus, comme l'a prouvé M. Rous- ■uu, dans son ouvrage : Anatomie comparée de la dentition des ttimaux (Paris, 1827 in-8). Le museau du crâne est plus étroit lue dans les Coelogenyides, le front moins bombé et l'épine peetorbitaire moins forte. Les pattes ont, ches tous les genres, luire doigts en avant et trois en arrière.
Noua rencontrons les trois genres connus dans notre faune.
Oenre ItoUclMiis^ Dbsmarbst
Histoire nat. des Mammifères, page 359, la note.
Cet animal a la stature générale pareille à celle de l'Aguti, le corps un peu plus robuste, la tête moins allongée, les oreilles plus grandes, les soies des moustaches très-longues, les pattes Mses hautes, minces, avec le même nombre de doigts que l'Aguti, quatre en avant et trois en arrière, pourvus de callorità élevées en avant de chacun des ongles et d'une centrale pbeée sous l'articulation du métacarpe et du métatarse.
Il existe une autre callosité très-allongée sons le talon des pieds postérieurs.
Les molaires sont composées de deux lamelles, sans pU d'émail sur le côté étroit ; la dernière en haut et la première en bas ont trois lamelles.
llollcli«tl« paUi9«bIc«9 Autorum.
Wagnbr, Schrbb. Suppl. IV. 66. 1. — Watbrh. Nai. hiâ.
Mamm. II. 160. — Burm. tteise d. d, La Plaîa, St. II. 422.
Cavia paiagonica^ Shaw, gen. Zool. II. 226. 15. — Darwii,
Zool ofihe Beagle, IL 89. — Proceed, Zool. Soc. 1839, page
CL— Pennant, nat. hist. quadr, IL 363, pi. 39. Dasyprocta patagonica, Desmar. 1. 1. 358. — Oriffith, oniM.
Kingd, IL 243.
Mara palagonica^ Lbsson^ Cent. zool. 113. pi. 42. Chîoromys patagonices, Lesson, Man. Mamm. 301. La liebre patagona. Azara, Apunt. etc. IL 51. n^ 40. Variété de couleur un peu plus vive et avant Tftge adulte. Dolichotis salinicola^ Burm. Proc, ZooL Soc. 1875, page 613.
pi. 69. — Trad. espagn. dans les Anal. d. l. Soc. Cienll
B. il., tom. II, page 88.— Addition : Proc. Zool. Soc.ISfKt
page 460.
Le corps de cet animal est un peu plus grand que celni dn lièvre, mais les oreilles sont beaucoup plus courtes, les pattei plus hautes et plus grêles que celles de celui-ci. La conlevr dominante est un gris très-franc sur le dos et cette couleur de* vient jaunâtre sur les côtés, jaune-rougeâtre plus en bas, et enfin la poitrine est presque blanche, ainsi que le ventre et h région anale. Chaque poil est gris-jaunfttre à la base et porte un anneau jaune à la pointe; les plus longs poils sont noirâtres. Les joues et Tavant-cou sont jaunes-rougeâtres; le tovf du nez, la portion antérieure des lèvres supérieures et la gorge sont presque blancs ; les pattes ont le côté externe javoerouge, tirant en avant sur le gris ; la portion tout en arriète du dos, au-dessus du bassin, devient peu à peu plus foncée et son gris-noirâtre se termine enfin en noir presque pur, au-dei* sus de la région anale, qui se détache bien en jaune-blanchâtre> De longues soies noires sont posées sur les lèvres supériettreii
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aa-dessas des yeux et sur les joues en avant des oreilles ; d'autres plus courtes bordent les paupières. Le nez est couvert de poils jusque sur le bord des narines qui reste nu. Les oreilles sont très-larges en bas et deviennent moins larges en haut, car elles sont séparées au milieu du bord postérieur par une sinuosité bien marquée ; le bord terminal est arrondi et frangé de poils, ainsi que l'autre bord dans toute sa longueur ; ces poils convient aussi la moitié externe de la surface intérieure et toate Vexteme, où ils deviennent peu à peu plus courts vers la base des conques. On voit sur les joues d'assez longs poils noirs, entremêlés aux autres, mais le poil du corps et des paifces est plus homogène, on n'y trouve que quelques poils plus longs à peine plus rigides ; sur le ventre les poils sont plus longs et sur les pattes plus courts, ils deviennent encore plus courts sur les pieds et les doigts. Les ongles des doigts sont noirs et droits, ils sont courts pour les pieds antérieurs et pour les postérieurs beaucoup plus longs.
Les mesures d'un animal adulte assez grand sont les suivantes : longueur totale le long du dos recourbé 30 pouces ; tête seule 6 pouces, cou 4 pouces, tronc 18-20 pouces ; hauteur du dos 15 pouces, oreilles 3 1 pouces, du tarse 7 pouces.
Las jeunes de moitié |de la grandeur normale diffèrent assez des vieux, comme le prouve le dessin que j'ai donné d'un individu de la variété boréale du centre de notre République. Tout le corps a une couleur plus homogène, purement grise, un peu plni foncée et tirant sur le jaune-brun le long du milieu du doi; aussi les poils ont le même dessin, gris à la base, jaunes à ^ pointe, entremêlés de quelques autres plus longs et noirs; Qu'est que sur les joues et le cou, en avant de la poitrine, que logris se change davantage en jaunâtre tirant sur le roux. Le contour du nez, la lèvre supérieure, le bord postérieur des oreilles, la gorge, la poitrine, le ventre et la surface interne dci pattes sont d'un blanc pur; on ne voit rien de la tache Ivoire en arrière du dos, aussi la région blanche de l'anus n'est pas li grande ni si distincte.' Comme le crâne de ce petit, de moitié de la grandeur totale d'un crâne parfait, ressemblait à celui d'En individu adulte, avec toutes les molaires également en acti- ^té, je l'ai cru d*abord! une nouvelle espèce différente ; mais '^^j j'ai reçu de la même localité des exemplaires d'adultes, V^ ressemblent tellement à ceux que Ton trouve dans la partie ^trale de la Patagonie, avec la seule différence d'avoir une
conleur un peu plos vive, qne je ne crois pas cette petite différence snffisante pour soutenir mon opinion antérieure de reziitence de deux espèces dans notre République, Tune au Nord, l'autre au Sud.
L'espèce bien connue dans le pays sous le nom de lièTie, n'est pas répandue dans toute la République, elle manque corn* plètement au côté Est; j'ai trouvé le premier individu aux environs de San Luis, plus tardàMendoza et dans toute la Patagonie, depuis Bahia-Blanca jusqu'au Sud. Enfin j'ai lefi une paire des petits de Recreo, station du chemin de fer central, et des provinces de Catamarca et deLaRioja. L'animal vit tôtjours dans les plaines stériles, faiblement boisées, par petitai familles formées d'une paire avec ses petits. La femelle a généralement un seul petit, rarement' deux, jamais plus ; elle a quatre tétines, deux sur les régions inguinales, deux autm sur les côtés du ventre, avant le nombril. On dit que lorsqoa la campagne est toute ouverte, sans bouquets de bois, l'animal se cache dans les terriers abandonnés des Viscachas; pour moij je ne les ai jamais vus autrement que oourant en bandai sur la plaine.
J'ai examiné aussi le squelette et les intestina de cet ammal, et j'ai donné déjà un court résumé de mes observations daai ma Reiie, etc.; j'en reproduis ici les traits principaux.
Le crâne ressemble un peu à celui de l'Aguti, le nez est plu étroit, plus allongé et les os du nez se terminent par une pointe aiguë, très-avancée, plus aiguë que celle d'aucun autre genre de la famille. Le front est uni, les bords orbitaux un peu relevés, perforés au milieu par un trou vasculaire. Très-forte et très* développée se présente l'arcade zjgomatique, elle contientnnoi zygomatique court mais large ; l'apophyse zygomatique de la mâchoire supérieure est extrêmement grande et forte, quoiqve la branche supérieure du grand trou infraorbi taire soit fonnée seulement par l'os lacrymal. L'excavation de l'os de la ml" choire supérieure, sur le côté interne du trou, si fort indiquée dans le crâne de l'Aguti, manque presque et on voit à sa plaee deux petits trous situés en haut et en bas, l'un sur l'antre, laissant passer deux petites branches du nerf infraorbitaire qii traverse l'intérieur du nez (*).
(*) J'fti euminé cm nerfii et lear court dtni le crioa d'on jeune comené 4»* l'etprik-de-Yln.
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Les dents ressemblent complètement à celles du genre Cer<h Am ; les inoisiYes assez étroites sont très-faiMement coloriées en jaune sur le côté externe, les supérieures sont presque blanches. Chacune des molaires est composée de deux lamelles égales triangulaires, sauf la dernière supérieure et la première infërienre qui en ont trois. Le côté étroit de chaque lamelle n'est pas pourvu de plis d'émail. Les deux molaires qui ont trois lameÛes les ont inégales ; en dessus la dernière est beaucoup plus petite que la première et la moyenne presque égale à celleci; et otor-fTfTsa, pour la relation des lamelles en dessous : la première la pluB petite et la troisième la plus grande.
Dans le squelette, j'ai trouré douze vertèbres dorsales et paires de côtes, dont sept s'attachent directement au stemon, la dernière côte consiste en un petit os très-court et faible. Le Bombie des rercèbres lombaires est de sept, il y a trois sacrées londées et dix pour la queue. La clavicule manque, le radius et keubitas sont soudés, le tibia et le péroné séparés, mais celuici est aussi mince aux deux extrémités qu'un fil de fer fin, et ti peu plus fort au milieu. Le stemon se compose des six vertèbres, dont les deux premières soudées forment une crête proloigée en airant en épine libre d'un pouce de longueur.
Oenre My*gt fc»t ■ ■■> Brissoh
Les eanetères de oe genre, qui contient le plus grand ronpBT, de la taille d'un mouton, sont les suivants :
Foorrure fort rigide, poils assez longs ; dents incisives plates, Uttehes, avec «n &ible sillon longitudinal au milieu ; les mo- Uns de fime et de grandeur inégale, les trois premières des npénenres eompoeées de deux lamelles, chacune avec un fort pli d'émail sur le côté externe ; la quatrième plus grande se compose de douze lamelles dont la première seulement a un pli égd ; les molaires inférieures d'égale longueur, mais de difféleate conpociâon : les tnns premières composées de trois lamelles triaogalaires, dont chacune a sur le coté interne un pli d'émail, sauf la dernière lamelle de la troisième molaire, qui a eepltsar leeôté externe; la quatrième molaire un peu plus hoge est eompoaée de six lamelles simples. Quatre doigts en ^▼smt, trois en arrière.
NoBs ne eomnaissons qu'une seule espèce de ee genre, répendue dans presque toute la ré^n basse tropicale et subtro-
picale de TAmérique méridionale, où elle vit au boni des Yîères et des grandes lagunes, comme animal demi-aqoatiqi entrant dans Veau seulement en danger et nageant alors caché en dessous de la surface.
njé^méh^emm Ctepytar», Erxlbbbv.
ËRXL., Syst. règn. anim. 193. — Cutibr, règn. anim. X 219. — Dbsuau. Mamm. 355. — Pr. Wibd. Beiîr.^ efccs. II. 475. — Rbnggbr, Sdugeth. Parag. 268. — WAevBxs, ScHRBB. Suppl. IV. 56. — Watbrh. Nat. Aûf. Mamm, 11. 201. — Darwin, Zool. ofthe Beagle. II. 91. — BrRK. SjfMi. Uhers., etc. I. 238. — Reise, etc. II. 426. 38.
Sun Hydrochoerus^ Linn^, S. Nat. 1. 103. 4.
Le Cabiai^ Buffok. Hist. nat. Mamm. XII. 348, pi. 40et5O.
La CapiMraou Cajrigudra, Azara, Apunt., etc. II. 8, n«34.
La Capy-bara, Markgr. h. n. Bras. 230.
Carpincho des Argentins.
L'animal nommé cochon d'eau dans presque toutes les langues européennes, à cause de sa ressemblance externe générale. est bien connu dans notre République sous le nom de Carpincko, dans le Brésil sous celui de Capivary^ et dans le Paraguay sons celui de Capiygua. Il ressemble véritablement à un cochon de demi-grandeur par sa stature et par ses poils forts, rigides, qui sont d'une couleur jaune-grisfttre ; mais il a une tête plus courte, un museau plus obtus, des oreilles beaucoup plis petites et pas de queue visible ; enfin les pattes sont un peu plof courtes avec les doigts égaux entre eux, au nombre de quatre en avant et de trois en arrière, comme TAguti et les antres genres de la sous-famille actuelle.
La tête est assez grosse, le museau est relativement court, large et aplati en dessus^ le nez couvert de poils courts joi* ! qu'aux bords des narines ; la lèvre supérieure est grosse, peo j fendue sur le bord et pourvue de quelques soies fortes de trois pouces de longueur ; les yeux sont petits ; les oreilles courtes, arrondies, un peu plus ovales que circulaires et couvertes de poils fins assez courts. Le tronc a une circonférence presqoe circulaire et n'est pas comprimé comme celui du cochon, le àos est un peu convexe, plus haut que la t(>te dans la position b*' turellc, et descendant en arrière sans laisser voir la quene. Les
GENRE HYDROGHOERUS »I3
lamt SMes fortes, pas hautes et ressemblant par leur lemeat à celles du Paca, ainsi que les doigts courts mais li ont la même disposition radiaire^ quoique ceux du ibo soient unis par une membrane natatoire forte et nue ox ongles, et par les ongles courts paraboliques, un peu
arrondis au bout, mais aigus au coin libre externe. Les L tronc sont rigides, droits, et varient de longueur de 1 à « ; ceux de la tête et des pattes sont courts, principale- 1 museau et aux doigta ; le tronc a des poils plus longs, ière-dos auprès de Tanus a les poils les plus longs de ra couleur est égale sur tout le corps, d'un jaune-griji peu plus foncé sur le dos, plus clair sous le rentre et m brun-rougeâtre à Varrière-dos, où se forme un faible
plus clair sur chaque poil, avant la pointe d'un brun plus foncé.
smelle est pourvue de 12 tétines^ 2 à la poitrine, 6 aux ^tës du ventre et 4 dans la région inguinaire ; elle pond les. Les organes sexuels des deux sexes sont remarquar la réunion de leur ouverture et de celle de Tanus dans du bas-ventre, ce qui fait que le mâle paraît avoir une
imensions d'un grand individu mâle sont les suivantes : ir totale 4 pieds, dont la tête occupe 11 pouces, le cou s, le tronc 2 1 pieds; la queue très-courte, nue et cou- 'mne peau cornée, est cachée sous les poils voisins, a \; la hauteur moyenne du dos est de 1 pied 8 pouces, NI oreilles 2| pouces. Les individus de taille moyenne in quart plus petits ; leur longueur générale ne dépasse s pieds, dont la tête occupe 9 pouces, goélette, figuré dans l'Ostéographie de Blaikvillb, T. Rongeurs, pi. 1, a une grande force, en comparaison . de TAguti et du Dolichotis. Le crâne se distingue par formation massive et ses os très-solides. Sa surface are forme un plan presque horizontal, très-peu recourbé tre vers le bas ; les os du nez sont larges^ les bords exiresque parallèles et rectangulaires/ les bords antérieurs it fort peu ; la portion de l'os incisif ou intermaxilaire, Bgnant l'os du nez, est remarquable par sa forme sans élargissement en arrière vers Tos du front, où irtion s'élargit généralement chez les rongeurs. L'os de loire supérieure est notable par la grandeur de Tapo-
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ph/se zygomatiqae, qui renferme complètement le grand trot infraorbitaire, sans être interrompu par Tos lacrymal. Celû-d se distingue par une forte tubérosité dans l'angle antérieur de l'orbite, correspondant au coin postorbitaire obtus deTcsdi front. Le conduit lacrymal prend une direction partionlière, perforant l'os lacrymal très-près du côté interne, dans la oarité oculaire, et se continuant en dekors de Tos lacrymal, dans le conduit demi-ouvert de la mâchoire supérieure, dont nous «▼obi parlé auparavant dans Tobservation, à la fin du genre Aufproeta^ où il entre, en perforant cette mâchoire, à la cavité di nez. Plus en bas, il se trouve un autre petit trou qui conduit dans la même cavité et correspond avec l'autre conduit qia nous avons décrit dans la même observation (page 268), pir lequel passe la petite branche du nerf infraorbitaire.
L'arcade zygomatique est très-forte et renferme au milieu u petit os zygomatique très-court, qui se prolonge en arrière de Vapophyse zygomatique de l'os temporal, jusqu'à TarticulatioB de la mâchoire inférieure, et forme la crête du bord externe de la cavité glénoïde, comme c'est de règle chez les longeui. Enfin la portion occipitale du crâne est d'une petitesse étonnante et surtout très-peu élai^e au dehors, quoique asiM haute, et cette hauteur s'augmente par la longueur de l'afephyse styloïde, qui dépasse 2 | pouces et est recourbée foritement en avant, où elle forme une pointe aiguë. Les vessies aiditives sont aussi d'une grande petitesse. La mâchoire inférieve se distingue par une pointe courte, contenant les dents indsiveiy et par la longueur remarquable de la portion moyenne, coatenant les molaires. Dans cette prolongation, V^ydrocAoenu dépasse les autres rongeurs. La portion articulaire est trèr courte et l'apophyse coronoïde peu développée, tandis que h prolongation postérieure, en bas des deux apophyses, estd'ise hauteur et d'un élargisseiaent singuliers chez les rongeurs.
J'ai déjà parlé des dents, en étudiant les caractères du genre; leur forme particulière et les relations des quatre dents de chaque mâchoire sont également singulières, comme presque toutes les qualités distinctives de cet animal remarquable.
Je ne ferai pour l'autre squelette que présenter quelques renseignements généraux, afin d'indiquer les particularités prinei' pales. Ainsi la seconde vertèbre du cou se distingue par une crête très-haute recourbée hémisphériquement en arrière et dépassant la vertèbre suivante. Il y a treize vertèbres dorsales avec le
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iême nombre de paires de côtes, dont sept s'attachent direc- Bment an stemon et dont la dernière, très-petite, a une forme Beoarbée singulière. Le stemon se compose de six vertèbres, ont les deux premières sont soudées; la première avance trèsn avant formant une crête aiguë. Le nombre des vertèbres lomiires est de sept ; elles sont peu fortes en comparaison des atrea os. Les apophyses épineuses des vertèbres sont assez ifférentes; la première est un peu plus courte que la seconde, ello-ci, ainsi que les trois suivantes, sont les plus hautes et neoessivement s'inclinent davantage en arrière ; à partir de la bcième vertèbre, les apophyses épineuses diminuent de hauear, mais augmentent un peu de largeur jusqu'à la douzième, [ni est la plus courte et tout-à-fait perpendiculaire. Les apophyses épineuses qui suivent s'inclinent en avant, chacune derenant plus haute et plus large que l'antérieure, mais elles Kmt relativement plus courtes que celles de VAguti et du Doidbofis. L'os sacrum se compose de deux vertèbres soudées, io&t les hautes apophyses épineuses sont également soudées à leurs bords terminaux; les neuf vertèbres suivantes, qui compo- Nat la queue, sont successivement plus courtes et les pre- ■ières sont aussi soudées avec la dernière sacrée. Les trois tominales sont très-petites et de la grosseur d'un pois.
Les deux os de l'avant-bras sont séparés par un intervalle libie, IHntenralle des os de la jambe est plus grand ; le péroné cit étonemment mince, le tibia assez fort, principalement en kut Les os du pouce manquent complètement, avec ceux d'ortatl et du petit doigt aux pieîds de derrière.
J'ti observé l'espèce au Rosario et à Parani et l'ai souvent Mis les yeux dans le jardin de Palermo, près de Buénoslyras, qui renferme un individu vivant. Rbnogbr a donné une kicription très-étendue de sa manière de vivre, et Darwin rajouté quelques autres de ses habitudes intéressantes (Naturw. bte. trad. allem. L 58).
OtsuTÂTioifS. — 1. Une qualité remarquable et étonnante consiste Ml II petitesse de l'oaverture de l'œsophage, qui laisse à peine passer tue plome de corbeau et qui a été relevée par plusieurs auteurs anglaisoyes : M artin, gêner, introd. of ihe nat. hist. of Man and Monkeys. Ionos. 1641, în-8*.
1 Une aatrs observation intéresante a été faite Hensel [Sitzungsb. d. Wdeà. naturf. Fr, s. Berlin, année 1866, page 98], c'est que le fœtus iiiO|s la aeale dent de lait caduque au milieu de la gestation, lorsqu'il al-
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teint à peine la moitié de la grandeur qu'il aura k sa naiasaoca; cette dent est extrômement petite, grosse comme an grain de sable et peu viiiUs. Chez le Dolichotis j'ai examiné la denture d'un fœtus complet, imin^tement avant la naissance et j'ai trouvé les incisives déjà sorties en dehon de la gencive, arrondies au bout et d'une longueur de 3 millimétrés, mail les molaires étaient encore couvertes de la gencive. En ouvrant la couche superficielle, j'ai trouvé trois molaires, chacune bien formée des deux Itmelles, arrondies au bout ; celle au milieu des trois était la plis arancéa comme formation que les deux autres. J'ai conclu de cette obtervatioo, que la seconde molaire est celle qui sort la première, suivie hieotét du deux voisines ; la quatrième vient après, quoique aussi trôs-t6t, pendant to première jeunesse de l'animal; car le crâne des individus de demî*graadeir des parents a déjà toutes les quatre molaires également formées et aséN à la surlace par les aliments.
Genre Cïiiirtsi/ Klbih
Les espèces de ce genre ont la taille plus petite qae celle dei autres et se distinguent par leur aspect assez bas, produit par lei pattes courtes, bien connu par le cochon d'Inde domestique. Lear pelage est mou, assez long^ épais et presque soyeux ; chaqae poil a deux couleurs, grise de plomb en bas et une phu fimcés en haut, qui est la principale, et dans laquelle se Yoit un aimesi jaune-clair avant la pointe. Le nez est velu jusqu'aux narinei, la lèvre supérieure est assez profondément fendue; les yeux sost de grandeur moyenne; les oreilles courtes, largement surrondies, sont presque cachées sous les poils voisins assez longs; Itf soies des moustaches sont fines et pas très-longues ; tout \t corps est couvert de poils épais, sauf la région de l'anus et à la plante des pieds,tcelles des pieds postérieurs s'étend j«t* qu'au talon. Les doigts courts et fins sont généralement pourvus d'ongles pointus, peu recourbés, quelquefois courts et ob* tus ; en avant il y a quatre doigts et trois en arrière.
Le squelette est délié, sans autres qualités particulières. U cr&ne est un peu convexe à la surface supérieure, le muscft»^ assez aigu; les orbites forts, généralement avec une bordor^ un peu relevée. L'arcade zygomatique mince est plus élargie en avant, où elle renferme un grand trou infraorbitaire ovsie. L'os zygomatique est assez allongé en avant ; le conduit lactT* mal passe par une grande ouverture ovale, placée dans la part>^ d'en haut de la mâchoire supérieure, qui continue le gr^ trou infraorbitaire. Les vessies auditives sont assez renflées 0'
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&me un peu iumvexes au^^dessous de Touverture auditive. Il y treize Tertèbres dorsales avec le même nombre de paires de tes, doat sept s'attachent au stemon ; six ou sept vertèbres mbaires; trois vertèbres sacrées soudées, avec une crête oom- Que, basse, épineuse et généralement huit vertèbres pour la leae, dont aucune partie n'est visible au-dehors, en arrière i tronc. Le radius et le cubitus sont intimement rapprochés. s tibia et le péroné sont bien séparés. Celui-ci est mince mais liez élarg;!, surtout en haut.
La denture se compose d'incisives minces, plus ou moins cofëes en jaune au-dehors, rarement elles sont toutes blanches. M quatre molaires sont d'égale grandeur, chacune composée e deux lamelles triangulaires, dont le côté le plus petit de la unelle postérieure est souvent pourvu d'un fort pli d'émail. >'après les variétés des molaires on divise les espèces exclusivement 8ud*américaines en sections ou sous-genres.
Sous-genre CïiiTl» (en propre sens
Les deux lamelles des molaires sont inégales, l'antérieure est ne- lamelle mince simple des couches d'émail parallèles, la postérieure triangulaire avec un fort pli d'émail sur le côté de li mr&œ la plus étroite. Cette surface est dirigée an dehors isu les molaires supérieures et à l'intérieur de la bouche dans leimolaires inférieures. Les ongles des doigts sont assez avan- A et aigus.
C^Tl» Ie«e«pr9*, Branot
Mém! d. l'Acad. Imp. d. St-Pétersb. se. nat. III. 2. 436. pi. 16, année 1835. — Ej. Mamm, exotic. page 100.— Wa- €rHSR, ScHRBB. Suppl. IV. 63. 6. — Watbrh. Nai. hiu, Mamm. II. 197. •— Bûrh. Sysî. Ubers, etc. II. 246. 3. — BeUe d. d. La Plata, St. II. 424. 36.
Cavia Aperea, Rbkggbr, Sâugeth. Parag. 274.
CavtaAzarae, Lichtbkstein, Doubfeff . Verz.iSSô.
ElApered^ Azara, Âpunt. etc. II. 37. n^ 38.
L'animal a la taille et les proportions du cochon d'Inde do- ^tique. Sa couleur d'un brun-foncé-noirâtre pendant l'hiver (de mai à septembre) se change en brun un peu plus rougeâtre, pendant l'été (de octobre à avril). Chaque poil est gris-cendré à
la base et aoir à la pointe, et a dans cette partie a» aimetti jaune ou fanve, qui devient plus large pour les poils des cfttëi du tronc. Le nez, la gorge, la poitrine, le rentre et le efité interne des pattes sont d*un gris-elair-blanchfttre, qui devient presque blanc autour de Tanus. Tout le dos est entremêlé èb poils plus longs, d'une seule couleur uniforme noire. La oreilles ont quelques petits poils jaunes sur les bords, entremêlés d'autres plus longs noirs ; les grandes soies du visage sont également noires. Les doigts sont clairs, les ongles bnuUi ainsi que l'iris des yeux.
L'espèce connue par les gens du pays sous le nom de C(mtj9f vit dans la moitié orientale de la République, depuis le Orami- Chaco jusqu'à Buenos- Ayres, dans la campagne couverte de bouquets de bois, aux environs des villages et des jardins dei colons; il se cache souvent dans les haies des chemins. U femelle a deux tétines placées au bas*ventre, et donne niiisance a deux petits vers le commencement de l'été. J'ai chssié cette espèce à Paranà, au Rosario et à Buenos- Ayres, où elle est fort commune.
Les dimensions d'un individu de taille ordinaire sont lei suivantes : longueur totale le long du dos 10 pouces, tête seule 2] pouces ; hauteur moyenne du dos dans la position assise, qv est sa posture habituelle, 6 pouces ; tarse, à peine 2 pouces de long ; oreille { pouce.
Le crâne ressemble à celui du cochon d'Inde, il est seulement un peu plus convexe, le museau est un peu plus étroit et la portion occipitale un peu plus large, avec le grand trou oeeipital plus circulaire. Les os du nez sont courts, pointus es avant et un peu plus allongés en arrière; l'os lacrymal est plu* petit et triangulaire, il ne perce pas l'apophyse zygomatique supérieure de l'os de la mâchoire supérieure. Les dents isAsives sont blanches en avant et les molaires un peu plus largei. Dans les supérieures, le pli d'émail de la lamelle triangulsire postérieure de chaque dent est assez court, mais dans les inM* rieures il est excessivement long et touche la couche externe d'émail de la lamelle correspondante. Le squelette a six verte* bres réunies du sacrum et les de la queue soiit de dix, comiue celui du cochon d'Inde.
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Sou8-geare AmmmwÊàm
Les molaires se composent de deux lamelles triangalaires esque de grandeur et de forme égales, les deux sans pli d'éail sur le côté le plus étroit.
Les espèces, qui ont les molaires ainsi conformées, présentent icore quelques autres diflTérences remarquables. La plupart a 8 ongles des doigts allongés et pointus ; une espèce, le Moco, SA courts et arrondis. On en a fait un sous-genre sous le nom tCert^ùn; elle vit dans les montagnes du Brésil. Les autres ipèces à ongles aigus ont la dernière molaire supérieure plus llongée en arrière, avec un appendice de la seconde laaelle, qui tantôt est faiblement séparé, tantôt complètement lifltinct, comme une troisième lamelle. Nous avons dans notre iuine un représentant de chacune des deux modifications de cette molaire.
lewc^Mepliara» Burm
Reiâe d. d. La Plata. Staat, tome II, page 425, n« 37.
L'espèce se rapproche beaucoup de la Cavia Spixii, de Waglbr (Ui, 1^, page 512.— Watbrhousb, Nat. AM. Mamm. II. 178, pl. 6, fig. 11. Crftne^, mais elle est plus petite. Sa fourrure est Nativemeni courte, très-molle et luisante ; les poils sont gris de plomb à la base, plus haut jaunâtres, et la pointe est brun- QoiiAtre avec la dernière petite pointe blanchâtre. Les paupières sont blanches, et cette couleur s'étend autour de Vœil ît Ibrme une tache blanche, surtout à la partie supérieure ; le milieu du menton, la gorge et les surfaces en arrière des xeilles sont à peine garnis de poils et presque nus. La poitrine, t ventre et la partie intérieure des pattes sont blanchâtres chez M vieux et jaunâtres chez les jeunes. Les oreilles assez {tiades sont un peu sinueuses au bord postérieur et couvertes le pmls jaunes ; les doigts tirent sur le gris-brun, les ongles MAt bruns ainsi que Tiris.
Les dimensions. sont les suivantes: longueur totale 9 pouces ; ttte2 pouces, tarse 1\ pouce ; hauteur moyenne du dos dans la pétition assise 4 pouces.
liS ctftne est plus petit et d'une conformation plus fine que <^lni de l'autre espèce ; le front moins élargi, les orbites plus
minces, le inuseau plus pointu, la portion occipitale relatirement plus grande et les vessies auditives plus renfléei. L'os Iftcrymal perce complètement l'apophyse zygomatique de la mlchoire supérieure et prend une extension remarquable. Lei molaires deviennent un peu plus larges en arrière ; la demièie supérieure laisse voir assez bien un appendice terminal bible» ment séparé de la seconde lamelle, et la première molaire mférieure un court prolongement en avant.
L'espèce est répandue de Mendoza au Nord, dans les provinces occidentales jusqu'à Tucuman, où elle est assez commune. On m'a porté, une fois, une femelle avec les dm petits nouveau-nés.
iurtrali0« Ism. Gboffrot
Gu^RiN, Magas. de Zool. 3. ann. Cl. I. pi. 12 (1833).- D'Orbigny, Voy. Am. mérid. IV. 2. 26- pi. 18, flg. 1-4- — Watbrh. Nat. hisi. Mamm. IL 180.— Waoïtbr, Schub. Suppl. IV. 60. 3. — BtRK. Reise A. i. la PUUa. Sî. IL 426.
Cerodon Kingiij Bbknbtt, Prac. Zool. Soc. 1835. 90. — ^Watbrh. Zool. ofthe Beugle, II. 88.
Cette espèce est d'un tiers plus petite que la première et que le cochon d'Inde, mais de la môme disposition géQëial0« La couleur dominante est un gris-clair-brunàtre, chaque poil est gris-pftle à la base, plus brun au-dehors et est coupé par sn anneau jaune ; le dos est plus foncé, avec quelques poils plv longs fins et noirâtres ; les côtés sont d'un gris plus clair. U surface inférieure et intérieure des pattes est jaune-pàle-Utt' châtre; les longues soies des moustaches sont noires* Lei oreilles sont courtes et couvertes de poils jaunes, entremêla de quelques poils bruns ; les pieds et les doigts sont gris, ceuxci ont de longs poils à leurs extrémités, qui couvrent les ongle* assez avancés, fort aigus et comprimés.
Les dimensions sont les suivantes : longueur totale 8 poaoef, tête 1\ pouces, tarse 1 1 pouces, hauteur du corps assis 3} poBcei, oreilles 4 lignes.
L'animal est répandu dans toute la Patagonie, depuis le Bio Negro jusqu'au détroit de Magellan; il vit, comme les astrei espèces, cachés sous des plante^ et buissons de la plaine, où l'on trouve assez commun dans tout le territoire.
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Le squelette qae j'ai examiné est remarquable par 8a contmetion fine. Le crftne est court, mais assez large, tous les os ODt très-minces, l'orbite et Tocciput n'ont pas de crête remar- [uable, le museau est extrêmement petit, les cavités des yeux rès-grandes. L'arcade zjgomatique est fine, surtout aux apophyses de la mâchoire supérieure, dont l'ôrbitaire n'est pas lereë par Vos lacrymal. Celui-ci est élargi en arrière et forme m coin saillant avant l'orbite. Les vessies auditives sont trèsgrandes. Les incisives sont fines et blanches, les molaires assez brtes, la dernière des supérieures est distinctement composée le trois lamelles; la première des inférieures,, très-petite, a leux lamelles. Il y a 13 vertèbres dorsales, avec le même nombre de paires de cAtes; 7 vertèbres lombaires bien distmetes et 8 - 8 vertèbres réunies pour le sacrum et la queue. Le nàle est remarquable par les deux testicules très-grands, d'un 9Tale allongé et recouverts d'une peau nue placée au-dessous ifi l'anus.
Espèces fossiles des Subongulés
Presque tous les genres de la famille précédente sont aussi coanus à l'état fossile; plusieurs, comme il semble, sont pareils Hz espèees actuelles, mais leurs os ont été trouvés au-dehors de la frontière de notre pays, je n'ai pas à les étudier ici ; elles Tiannent principalement du Brésil, où le docteur Ldno les a découvertes. Cet auteur a nommé les espèces, qu'il a rencon- Mes, dans la liste des fossiles brésiliens, publiée dans les An. i 8e. nat. 2^ série, tome XI, 228 et tome XIII, 313.
n distingue dans le genre Coelogenys, deux espèces, les deux diiirentes de l'actuelle ; il appelle l'une C. laticeps, l'autre C. mjùr.
Dans le genre Datyprocia^ le même auteur signale aussi deux espèces : la D. capreolus, et une autre voisine ou identique à l'eipèce vivante qu'il nomme D. caudata (Kongl Dansk. Vetensk. i«k(. Forh. etc., ph. cl. tome VIII, page 297. — Watbrh. Nai, hk. Marnm. II. 389).
U n'a été trouvé jusqu'à présent aucun fossile du genre Do-
LuiD a découvert également deux espèces du genre Hydro- *«n» ; l'une identique à l'actuelle, l'autre nommée H. stiJcî- *M, qui est différente. P. Gervais confirme la découverte de
Up. aïs. — T. m. ^^
RONGEURS FOSSILES
LuiTD en ce qui regarde la première, tronyée aussi par di Castblhbau, dans les dépôts fossilifères de Tarija (Rediereh. s. 1. Mamm. foss. d. TAm. mérid. page 12). Je n'ai pas jisqa'à présent rencontré aucun os ou dent de cet animal dans les dépôts quaternaires de la République Argentine.
Concernant le genre Cama^ nous avons dans le Musée public de Buenos- Ayres un débris de la mâchoire inférieure d'une espèee assez différente de la Cavia Azarae^ actuellement rivante daoi notre province, mais assez voisine de la Cavia leueobkpkan de Mendoza. Je Tai nommée Cavia breviplicata {Anal. d. Mus. PéU. d, B. A. tom. I, page 148), parce que je ne puis pas afflraer qu'elle soit la même, quoique les deux molaires antérieures de cette mâchoire ne diffèrent pas dans les deux espèces. D'Or BiGNY a décrit aussi une espèce qu'il nomme Ceradon antiftm (Voyag. Am. mérid. III, pt. 4. Paléont. page 124. pi. U, fig. 9-10), et qui probablement est la même que la. nôtre, car les caractères du sous-genre Cetfodon ne sont pas asseï xeesinaissables par les dents molaires seules, pour faire rentrer l'es* pèce fossile dans ce sous-genre.
Enfin nous mentionnons ici une espèce fossile, le Èkgmii patagoniemis de Laurillard (D'Orbigkt. Voy. Amer, mérid. ete. III. pt. 4. Paléont., page 110, pi. VIII. fig. 4-8), que l'auteur • cru classer parmi les Rongeurs. Elle est fondée sur un tibia pieique complet et une rotule qui, par leur grandeur excesÛT^ surpassent du double les os de la plus grande espèce actaelte de cette tribu de Hydrochoerus Capybara (page 264) et font soupçonner par cela, qu'ils n'appartiennent pas au groupe des Ros* geurs. Ils ont été trouvés dans la Patagonie, au sud do Rio Negro, de l'Ensenada de Ros, et sont de la formation tertiaire patagonienne. Je ne peux pas partager l'opinion qu'ils vienoeat d'un animal de la famille du rat, et je crois avoir plus raîM de les attribuer au genre Nesodon de Owsir, au regard dnqao' je les traiterai plus en détail.
SEPTIÈME TRIBU
ÉDENTÉS. EDENTATA
Le caractère essentiel que Cuvibr a donné à ce groupe qu'il a !éé, consiste dans Tabsence des dents incisives des deux mâloires ; l'auteur concède que c'est seulement un caractère néitif, mais il affirme que quelques autres rapports positifs raprochent plus ou moins les animaux réunis sous le nom *Edenté8. Il cite en premier lieu les grands ongles des doigts, snt la plupart des espèces sont pourvues, et le manque d'agilité hes toutes, bien reconnaissable par la disposition de leurs lembres.
On peut ajouter à cette définition la conformation assez ittblede la substance des dents, leur texture molle, sans couche lire d'émail et la grande variabilité dans le nombre ou la brme des dents, qui va jusqu'à un manque complet chez quelliei genres, ou jusqu'à une conformation uniforme des dents {li n'offrent aucune différence entre les molaires et les canines^ lori même que les dents sont présentes dans les deux madb)ires. Tous ces caractères prouvent que la conformation des lents de ces animaux est d'importance secondaire et justifie rien le nom choisi par Cuvier.
Les dents des Edentés montrent dans leur structure interne pelques particularités remarquables. En premier lieu, le mque d'émail dur à la surface de la dent est un caractère «mmun qui entraîne une dureté moindre pour les dents. Néanloins les dents se composent de trois couches différentes, dont I plus mince externe, remplaçant l'émail, est d'une texture MHnogène quasi-vitreuse, qui ne se conserve pas longtemps à la «rfwe servant à la trituration, et se perd par la détérioration les tubercules terminaux des jeunes dents, après que l'animal »*en est un peu servi ; plus tard on ne trouve plus cette couche, Bonnne sous le nom de cément, que seulement'aux contours laté- '•ttx externes et internes des dents. En dessous de cette couche * trouve la couche mince de la dentine, composée d'une ^ccQiDulation des cellules calcifères plus ou moins épaisse, qui
ÉDENTÉS
enveloppe la troisième substance centrale, la vasidentine, fo^ mée d'un grand nombre de tuyaux fins calcifëres, contenant dans leur canal central des ramifications de la pulpe vaseiileuse centrale, dont la masse de la dent est formée et qui porte pour cela le nom de matrice (matrix). Dans cette substance se perdent peu à peu les rameaux de la matrice centrale dans les tuyaux, à mesure que ceux-ci sont prolongés davantage et plus consolidés dans leur portion externe; la dent devient de cette manière plus dure, car ladite substance forme la base piinei* pale des dents.
En plus de cette conformation intime des dents des Edentés, il faut remarquer, de leur forme externe, que ces dents n'oit pas de racines fermées et isolées; toute la dent de haut en bis a la même forme plus ou moins cylindrique ou prismatiqie, fermée seulement en haut en masse solide, et ouverte ei bis par une grande ouverture qui occupe toute la base de la dent et remonte dans l'intérieur, formant un cône vide jusqu'à la moitié de la hauteur de la dent. Dans cette cavité interne se troareb matrice, qui continue à sécréter toujours, à la surface libre, une nouvelle couche de substance, à mesure que la surfiMetn* toire externe est usée par le frottement des aliments et des dents entre elles-mêmes. Ainsi les dents des Edentés se resoii* vellent perpétuellement pendant toute la vie de l'animal et repoussant par formation nouvelle par le bas, à mesure qu'elles diminuent en haut, par suite de l'usure en raison de lenr sabs* tance molle peu durable.
Les animaux appartenant à cette tribu sont les véritables représentants caractéristiques dans la faune américaine; il y a dans ce continent, non-seulement des espèces exclasiTes, mais aussi des familles particulières qui ne se trouvent dans aucune autre partie du monde, comme il y a aussi dans l'autre hémisphère des genres particuliers qui manquent à l'Amérique. Tous ces groupes sont de nos jours propres à la moitié australe des deux hémisphères et ne dépassent pas la zone tropicale au Nord. Ils ont déjà existé avant l'époque actuelle, et les animaux les plus curieux de l'époque quaternaire sont membres de la tribu des Edentés. Une semblable singularité se trouve chez quelques représentants de cette tribu dans Tépoq^^ actuelle.
Nous divisons cette tribu en quatre familles, en donnant à ^ première une extension égale à celle de Owbn. Cette premiif^
PHYLLOPHAGES IH
est parement phyllophage ; les trois antres sont omnivores on iisectiTores.
1. Phyllophaga. Ils ont nn mnsean large et tronqné; gënéraement cinq dents en haut, quatre en bas ; des doigts en nombre wable, tons on quelques-uns pourvus de grands ongles falcibrmes.
2. Effodientia. Leur museau est plus on^noins allongé, tantôt Mîntn, tantôt élargi ; le nombre des dents est variable. Les lieds peuvent fouiller la terre et sont pourvus de trois à cinq loigts : les antérieurs avec des ongles allongés, servant à fouilter; les postérieurs avec des larges, semblables aux sabots.
3. Vermilinguia. Leur museau est pointu; la bouche petite; les dents manquent, et la langue ronde et grêle est fortement extensible pour prendre la nourriture. Les pieds antérieurs ont des ongles falciformes, recourbés vers la plante; les postérîcars des ongles courts et grêles.
4. Monotrema, Les ouvertures de l'intestin et des génitaux Mt réunies dans une poche, nommée cloaque, ayant une seule evrerture externe ; le museau est élargi ou allongé en forme de bec dépouillé ; les quatre pieds ont cinq doigts chacun.
De ces quatre familles, la première est exclusivement américeine; la seconde et la troisième se trouvent dans les deux hé- Dùsphères, mais de genres différents; la quatrième est seule- Deat connue dans le continent d'Australie. Les trois premières mt des groupes fossiles, plus ou moins correspondants aux MstnelSy dont les représentants américains sont les animaux les ihi robustes et les plus gigantesques parmi les mammifères enestres.
PREMIÈRE FAMILLE
Phyllophages PhjlU|ilMi9»
OwBir, Descrip. du genre Myloion^ page 168.
Kons réunissons avec Owkx, sous ce nom, les deux groupes e Tardigrades et Gravigrades, comme types corresondants, fondés sur la même constitution ostéologiqne, ayant knême manière de vivre, mais différant par la représentation : ue est très-petite, l'antre trcs grande et vraiment colossale.
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Les représentants actuels nommés: Tardigrades, sont des animaux d'une taille moyenne, avec le museau court tronqué, la tête peu allongée et les membres grêles, les antérieurs plus longs que les postérieurs, se terminant par deux ou trois doigts pourvus de longs ongles falciformes. Le corps est élargi en arrière, la queue peu ou point saillante ; la surface du corps est couverte de longs poils mous, formant une robe épaisse et douce. Ces espèces vivent sur les arbres, dont ils mangent le feuillage, et se meuvent avec une lenteur extrême, ceqû leur a fait donner le nom de paresseux. On en connaît deux genres : le Cholœpus^ qui a deux doigts en avant, et le Avdypus^ qui en a trois en avant comme en arrière; tous deux sont Sud-Âméricains, mais de la zone tropicale, et ne sont pas connus dans notre faune (*).
Les espèces éteintes sont, au contraire^ des animaux trèsgrands et massifs, avec des membres robustes. Elles ont les os les plus gros des mammifères terrestres, et cette conformaiioa indique une marche très-lente et pesante, qui les a fait nommer Gravigrades. Leurs pattes sont pourvues de trois à cinq doigts, dont seulement Tun ou l'autre porte un grand ongle falciforme. Leur corps se termine par une longue queue assex forte, et a été couverte, chez plusieurs genres, de petites ph* ques osseuses, implantées dans la peau même.
Ces lourds animaux ont vécu sur le sol de la terre, mangeant néanmoins le feuillage des arbres, et se servaient de leurs membres antérieurs, relativement plus grêles que les postériears, pour abaisser les branches, s'asseyant sous les arbres à côtéda tronc, et soutenus aussi par la forte queue, leur servant de troisième patte.
Les types les plus étonnants et les plus remarquables de la faune quaternaire de notre République, appartiennent à cette sous-famille exclusivement américaine, comme l'autre des Tardigrades actuels.
n J'ai déjù donné dans ma Syst. Uhen. d. Thiert, BrasiL, etc. tome I« psf*^ et suiv., une description détaillée des espèces brésiliennes, et renvoie le ktUf^^ cet exposé et aux planches de T Atlas de cet ouvrage actuel, lUmmifèreSt pi. U^i qui présentent le dessin de leurs crânes.
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Sous-Famille Gravigrades ClravIgradA
On ne connaît pas bien Taspect des animaux gigantesques de groupe, et par cette raison, nous parlerons seulement de leur
sci^vielette, qui est la seule partie du corps conserrée, offerte à
nos recherches.
XjC crâne est allongé et même très-long, en comparaison arec
le tronc, d'une forme générale plutôt cylindrique que sphérique,
avec la surfiace supérieure peu convexe. La ligne longitudiiia.ledu sommet, du nez jusqu'à l'occiput, forme une courbure irës-faible et court presque en ligne droite. L'ourerture anténenre du nez est large et soutenue en bas par un os intermazilaire assez fort, tandis que cet os est petit et même rudimentaire chez les Tardigrades actuels ; deux grands os nasaux oouTrent l'ouverture en haut, dont les bordures latérales sont bnaées, de même que chez les Tardigrades actuels, seulement par les os maxillaires supérieurs, sans que les os intermaxilhires servent à la formation des bords latéraux de l'ouverture delà cavité du nez. Un caractère également caractéristique du gn>upe consiste dans les os zygomatiques, à cause d'une apophyse double ascendante et descendante, dont ils sont générassent pourvus. Les os zygomatiques sont séparés de l'os temporal par un vide ouvert, qui manque seulement au Megathe^ '^y unique genre qui ait une arcade zygomatique parCedte Qoa interrompue. , Enfin, l'occiput est petit, en comparaison ftvee le long cr&ne ; il descend perpendiculairement et se teroûne en haut par un arcade régulière peu convexe, sans forte ^^. Il faut remarquer, que la pointe plus ou moins allongée ou élargie de la mâchoire inférieure, sort librement en avant des dents; celles-ci occupant seulement la portion postérieure des deux mâchoires. Cette portion dentifère de la mâchoire in- ^<^are est toujours assez forte et même excessivement haute, P^ exemple chez le Megatherium ; la branche ascendant avec I'<ipophyse coronoïde et le condyle est bien large et se termine en arrière, en bas, par une prolongation courte, plus ou moins ^tondie. Cette conformation de la mâchoire inférieure présente une grande analogie avec le type des Tardigrades actuels, ^^udis que la portion antérieure est tout à fait différente chez
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les deux groupes ; elle est presque nulle chez les Tardigndes et fort développée chez les Gravigrades.
Les dents des deux groupes présentent une très-grande ressemblance. Presque tous les Gravigrades ont, ainsi que lei Tardigrades^ cinq dents de chaque côté de la mâchoire supérieure et quatre seulement dans Tinférieure. Ces dents sont cylindriques ou prismatiques et plus ou moins semblables entn elles, ches le même genre, sauf la dernière de la mâchoire iiKrieure, qui est quelquefois plus grande et de forme partieslière. Il semble qu'elle est composée de deux molaires soudées ensemble. Les dents ont la structure générale du groupe, comme je Tai décrit en peu de mots dans l'introduction à li tribu; on distingue très-facilement les trois différentes couchei qui composent chaque dent. Leur forme spéciale est Yariable, suivant les genres qui composent la sous-famille, et je Téltdierai lorsque je décrirai chaque genre.
Le tronc du squelette est fort et se compose en génërtlds sept vertèbres du cou, de seize vertèbres du dos, trois ha* baires, cinq sacrées et de dix-huit à vingt-quatre pourlaqueia Des seize paires de côtes, sept s'attachent directement au sttfnon. Celui-ci se compose de sept vertèbres dont la premitoi connue sous le nom du manubrium^ est plus grande que lei autres. Les côtes antérieures sont unies au sternon par les forti os sternocostaux, les postérieures pourvues également d'oi semblables, chacune s'attachant à la précédente. Toutes les vertèbres de la colonne vertébrale dirigent en arrière leurs fortes apophyses épineuses, sans anticlinie, que les mammiAres terrestres présentent en général ; ces apophyses sont de pits en plus inclinées, depuis la première dorsale jusqu'aux sacrées, qui sont ordinairement soudées entre elles et réunies dans ose seule crête assez haute et forte. Les vertèbres de la queue per* tentde grandes apophyses inférieures, qui au commencemeit sont môme plus hautes que les supérieures ; les très-pelites vertèbres de l'extrémité n'ont pas d'appendices externes. Cbes quelques genres, les trois vertèbres lombaires sont soudées entre elles et avec les sacrées.
Les membres antérieurs sont remarquables par leur Ion* gueur, en comparaison avec les postérieurs plus courts ; celte relation correspond bien au type des Paresseux actuels, nsis elle est moins prononcée que chez eux. Les différents os ost une forme générale assez analogue. L'omoplate forme, àl'aiioa
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I l'acromion par son bord antérieur avec la grosse apophyse raeoXde^ ane arcade forte où s'attache la davicale également rte. U y a dans Tomoplate, avant l'apophyse coracoïde, un yvL rond pour le passage des nerfs et des vaisseaux sanguires. Cette même formation particulière se trouve aussi chez I Paresseux actuels ; mais l'union de l'acromion avec Tapolyse coracoïde manque encore dans la jeunesse et ne se forme mplètement que chez le Choloepus ; il reste une petite disace intermédiaire chez le Bradypm. J'ai un squelette de Bra^ piM Irûfoely/u^ sous les yeux, chez lequel l'acromion est encore paré de l'apophyse coracoïde par deux millimètres. La clavile s'attache à l'arcade ou à cette apophyse et non à l'acroion, comme cela a lieu généralement chez les mammifères. làtB quatre genres principaux de la sous-famille présentent 16 différence remarquable du type dans la conformation des itres 08 des membres antérieurs ; deux d'entre eux, le Mega^ iBrium et le Megalonyx, se rapprochent un peu plus de la conirmation des Tardigrades ; les deux autres, le Mylodon et le téUdath&rium, offrent quelques analogies avec le type des )Mypode8.
Ghes le Megatherium et le Megalonyx^ l'humérus est long, prespe de la longueur du fémur, mais assez grêle en comparaison ^TM le reste de la conformation lourde du squelette ; sa portion ttminale, avec les facettes articulaires pour les os d'avant-bras, Mt très-large et plus fortement développée que chez les Tardipides actuels. Les deux os de l'avant-bras offrent un type Mlogue ; ils sont aussi longs que l'humérus, très-grêles et p9s seulement aux extrémités articulaires; le cubitus forme BB kaut une large et forte olécrane, le radius est plus fort en Inh; il sert à constituer l'articulation avec le carpe.
Chez le Mylodon et le Sœlidotherium, Thumérus est court, notiblement plus que le fémur, et pourvu d'une crête intermussilaire beaucoup plus forte que celle des deux autres genres, Iii prouve une plus grande force du pied pour fouiller, et ffobablement une habitude de cet exercice qui me semble aussi Adiquée par l'avant-bras plus court et par les doigts pourvus l'ongles moins inégaux. Cette différence est plus prononcée ^la forme des deux os de l'avant-bras, qui sont évidemment rtm courts que l'humérus, très-fort comprimés et d'une re- Urquable hauteur à la fin, tandis que les mêmes os des deux «Ues genres ont une forme plus cylindrique au milieu. Cette
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différence est moins indiquée chez le MegaUmyx que cbes le Jlrgatherium^ dont Tavant-brafl est relatirement le plus grêle, m proportion de la grosseur générale des os du squelette du mtee genre.
Le même caractère se retrouve dans la forme des doigts. Le Megalherium a quatre doigts très-inégaux, qui par la grandear excessive des phalanges falciformes des trois internes, indiquent une grande faculté de préhension ; le quatrième doigt externe n*a pas d'ongle. Chez les autres genres, les doigts soot plus égaux de grandeur et les phalanges falciformes moint grosses, ce qui semble indiquer une disposition plus grande p<mr gratter. Le Scelidotherium a quatre doigts^ les deux intenei pourvus d'ongles falciformes, peu recourbés ; les deux aatni sans ongles. Le Mylodon a cinq doigts avec trois falciformes, sa peu plus forts et recourbés, et deux sans ongles. Le Megakmpi a dû avoir les mêmes cinq doigts avec trois falciformes.
Il faut remarquer que les humérus sont dans une autre aoilogie remarquable ; on ne trouve pas chez le Jfe^olikmtMietlfl Mylodon la perforation par un canal au côté interne, immédit* tement au-dessus de l'épitrochlée, qui existe chez le SceUMn* rium et le Megalonyx, Nous observons aussi cette différence ebo les Tardigrades actuels, où la perforation existe chez le CWiiBt ptis et le Bradyptis iorquatus, mais manque chez les autres eipèces du môme genre. Il y a la même correspondance pour les os des membres postérieurs qui suivent le type des Tardigrades, sauf que leurs proportions sont colossales.
Le bassin prouve en premier lieu cette analogie, par la grtn* deur excessive des os iliaques et leur position opposée presque en ligne droite, se terminant par une crête extrêmement forte, courbée en demi-cercle; et, en second lieu, par l'union dei épines ischiatiques avec l'extrémité de l'os sacrum ; l'échaO' crure ischiatique est fermée par un pont osseux, et il existe ta trou circulaire au-dessus du trou obturateur ovalaire alloagé-
Le fémur présente les différences comme l'humérus dans let quatre genres. Le fémur, du Megalherium et du JU^otofiJur ert presque d'égale longueur que l'humérus, mais énormémeat gros et large chez le premier, moins fort chez le second. De la même manière se remarque la même différence dans les fémari des genres Scelidolherium et Mylodon; les deux ont cet os plat long que Thumérus. Le fémur du premier est gros et large, reisembûnt à celui du Megalherium, et est plus court que le fémar
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du second, qui n'est pas aussi gros. Celui-ci est même assez
grêle à la partie inférieure, et plus long en comparaison avec le
rps de l'animal; il ressemble davantage à celui du MegaUmyx.
Il 7 a une différence importante dans les facettes articulaires
iS condyles. Chez le Mylodon et le Scelidotherium^ il existe dans
1^ captU jèmoris, l'impression pour le ligament rond, mais cette
pression avec le ligament manque dans les genres Megathe-
et Megalonyx^ comme aussi chez les Tardtgrades ac-
taxais. Les facettes articulaires à l'extrémité inférieure du fémur
présentent d'autres différences ; elles forment avec les os de la
î&xnbe et la rotule l'articulation du genou. Les trois facettes ici
présentes constituent, par les bordures rapprochés, une vraie
iui.îon chez le Mylodon et le Scelidotherium ; elles se touchent
seulement avec les bords, sans s'unir, ou restent même toutes
distantes, chez le Megalonyx, et sont séparés de la manière
chez le Megatheriutn^ que la facette articulaire de la rotule
reste tout-à- fait distante de la facette articulaire interne pour
1^ tibia, quoiqu'elle se réunisse intimement avec celle pour le
péronéy au côté externe du fémur.
Les deux os de la jambe sont soudés par leurs têtes aux deux ^Ktrémités chez le Megatherium^ et fixés entre eux seulement P^x* union molle dans les trois autres genres. Chez le Megathe- ^*4ni ils sont presque aussi longs que le fémur, chez les autres plas courts ; un peu chez le Megalonyx, plus chez le Scelidothe" ^utn et beaucoup plus chez le Mylodon. Dans ce genre, la longueur de la jambe est au-dessous de la moitié de celle du fémur.
Tous les quatre genres sont remarquables par la grosseur
des pieds postérieurs, chez lesquels le talon surtout est d'une
giundeur surprenante. Le Megatherium présente ce caractère
plus encore que les trois autres; son talon (calcaneus) est
ptesque aussi long que la moitié du pied entier. Chez les autres
goures le talon occupe à peu près un tiers de la longueur du
]^^. Le nombre des doigts est variable. Le Megatherium et le
SoetUatherium en ont trois^ il leur manque l'orteil et le suivant,
<^ui-ci est indiqué un peu par un faible vestige. Le Mylodon a
quatre doigts, l'orteil reste rudimentaire, mais est encore re-
^luudssable. Le Megalonyx semble avoir eu cinq doigts, mais on
A^ les reconnaît pas bien. Dans tous les quatre genres le plus
S^d doigt, celui du milieu, est pourvu d'une grande phalange
^ciforme terminale, qui a été armée d'un ongle très-fort de
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la même forme ; les deux doigts exiemes n'ont pas d'onglM, comme dans tous les autres genres. Le MyMkm a un ongle semblable aussi au second doigt ; le MegaUmyx en a eu probabl^ ment aux trois doigts internes.
La grandeur remarquable et même excessive de l'os du talon est fort importante, pour déterminer la yraie manière de vivre de ces animaux ; nous voyons par ses dimensions qu'Ut eu une influence prépondérante sur les mouvements de l'animal et il prouve par sa grandeur qu'il était destiné à soutenir tn très-grand poids. Un talon de telle grandeur, comme celui dt Megatherium^ était certainement nécessaire pour supporter la corps dans une position relevée de la moitié antérieure, mais d'aucune manière dans la position horizontale du tronc, et nosi en tirons la conséquence que l'animal marchait le tronc relevé en avant, et que cette position était d'autant plus prononcée que les membres antérieurs étaient plus longs et le talon plus allongé. La position du corps du genre MegaloHtfX me semble avoir été très-semblable et moins inclinée que celle dei genres Scelidotherium et Hylodon^ dont leur colonne vertébrale paraît avoir été portée assez horizontale pendant la marche.
On ne peut rien affirmer de plus sur la manière de vivre de ces animaux bizarres, sauf que leur nourriture se composait du feuillage des arbres ; nous le savons par la structure complètement identique de leurs dents avec celles des Tardigrade» actuels et leur forme souvent aussi égale, sauf que les dents des Gravigrades sont plus grandes. Les Tardigrades mangent exelasivement les feuilles d'un seul genre d'arbres, nommé CecroiM, et vivent dans la couronne entre les grandes feuilles digitées. Nous ne connaissons pas les arbres de l'époque quaternaire de l'Amérique méridionale, mais l'existence de ces grands animaux phyllopliages prouve la contemporanéité de grandes forêts. H est impossible de croire que des animaux d'une taille si gig^* tesque, avec les os du squelette tellement lourds, aient monte sur les arbres de cette époque ; c'est une idée tellement ridicule et incroyable qu'aucun savant ne peut l'admettre. Il ft^^ donc accepter l'hypothèse, déjà présentée, que ces animaux ont incliné les branches des arbres pour manger leurs feuilles, ^ se relevant probablement sur leurs pieds postérieurs trèspuissants, et en s'appuyant au tronc de l'arbre. Cette idée ing^ nieuse a été émise en premier lieu par R. Owen et me scniW^ bien fondée par la conformation du squelette des Gravigrades-
Uears mouyements ont été également aussi lents comme eenx defl Tardigrades; ce fait est prouvé avec évidence par leurs os gx^s et massifs qui, par leur surface lisse et le manque de fortes crêtes musculaires, indiquent aussi une musculature assez f&ible, en comparaison avec la grandeur des os. Il me semble complètement prouvé, par la conformation des os, que les Gravlgrades ont été aussi paresseux que les Tardigrades.
Xes quatre genres nommés dans Texposé antérieur sont réptundus à l'état fossile dans toute l'Amérique chaude, depuis la V^irginie jusqu'au Rio de la Plata, mais le dépôt le plus riche se trouve dans les pampas de notre République et principale- Dâent dans celles de la province de Buenos- Ayres. On y trouve toixs les genres réunis^ souvent dans un état parfait de conser- ^<^tion, des squelettes sans qu'il manque un seul os. Nous avons dans le Musée public les squelettes de trois genres, msds il nianque encore celui du genre Mégalonyx, dont nous n'avons plus qu'un fémur cassé, qui prouve sa différence spécifique avec celui de l'Amérique du Nord.
Ces genres se distinguent comme suit :
• Les dents grosses sont pnsmatiqncs et se terminent à la surface qui sert à broyer par deux fortes crêtes transversales; quatre doigts en avant, trois en arrière. 1. Uleifatlierlain.
• Les dents grêles plus ou moins cylindriques ont la surface do trituration plane.
1* Quatre doigts en avant, trois en arriére. 2. Scelldotlierlaiii. 9* Cinq doigts en avant.
»• Dernière molaire inférieure bilobée; quatre doigts en arrière. 3. mylodon.
%• Dernière molaire inférieure simple, égale aux autres; cinq doigts en arrière. 4. HEesalonyx.
Genre SEegatlterluin , Cuvier
Josi Garriga y Juan Bautista Bry : Descripcian del esqtœkto de un qiiadrupedo muy corpulento y raro^ qik! se conserva en el Beal Gabinete de Hisloria Natural de Madrid^ con 5 /dminas. Madrid, 179U. en fol.
6. Cuvier, dans les Annales du Mus. d'hist. nat., tome Y, Paris, 1804, 4^
— Recherches sur les ossements fossiles etc., tome Y, pi. 1, page 174. Paris 1823. 4^
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Ch. h. Pavdbr et E. D'Altok. Bas Reism-Fanlthier, ahgA.
und besckfieben. Bonn. 1821. fol.
J. Leidy, a Memair on the extinct Sloth-tribe ofNorih Amerim,
Smithsonian contribution tho knowledgey tome VII, 1855, 1". R. OwEN, Menurir on the Megatherium, or Giant jTOimd-iMk
of America. London, 1860, i^.
H. BcRMEisTBR, AnoUs del Mûseo Piêblico de Buenos Aim,
tome I, page 150. Buenos- Ayreg
— Verhandl d. k. k. zool. bot. Gesellsch. z. Wien. année 18TO, page 381.
— Archiv f. Anat, n. Physiolog, etc. année 1873, page 826. Leipzig, 8'».
Les caractères zoologiqnes du genre le plus gigantesque dat Gravigrades sont donnés dans la table précédente; nous nelei répéterons pas ici et commencerons notre description génënla par celle des dents^ qui constituent en premier lieu la partieslarité générique. Leur forme prismatique quadrangulaire est u peu variable, la plupart sont oblongues, quelques-unes carréei, l'une eu l'autre trapézoïde, et toutes arrondies aux coins per pendiculaires. Leur direction n'est pas tout-à-fait droite, mais» peu courbée, convexe au côté antérieur, concave au postérieur, et de leurs quatre surfaces les deux larges sont planes, les deux autres faiblement creusées. Sur la surface de trituration il se forme, par le frottement entre elles, deux crêtes transversales triangulaires fort aiguës qui se conservent toute la vie, à caase de la rénovation perpétuelle de la dent de bas en haut, et paf leur position alternante dans les deux m&choires, de cette niftnière que chaque dent de Tune se touche avec deux deTaulre. Cette position est reconnue nécessaire par le nombre inégal des dents en haut et en bas, cinq dans la m&choire supérieure et quatre dans Tinférieure. Les crêtes de la surface de trituration sont formées au sommet par une lamelle fine de ladentinei qui est la couche la plus dure de la dent. Cette lamelle fine a la forme de la dent entière, mais elle est un peu plus petite de circonférence et renferme au côté interne une grande nasse centrale de vasidentine, tandis que sur le côté externe, elle est couverte d'une couche de cément, dont les quatre parois soat d'épaisseur très-différente; les deux, l'externe et l'interne, sob| très-minces, les deux autres assez épaisses. Le prisme ainsi constitué de la dent est solide seulement dans son tiers svp^
rieur, les deux tiers inférieurs renferment un large ride pyraxxmidai, qui sert à recevoir la matrice qui produit les matières dlvares de la dent, une couche après l'autre. La première dl^s trois couches composant la dent, qui se forme, est la dentixie ; elle se présente, tout en bas de la moitié inférieure de Icfe. dent, comme une paroi fine et mince, de la grosseur d'un ecipirton fin, à laquelle s'attache successivement plus de substei^zice. Cette augmentation se forme par la vasidentine qui es t; produite par la portion supérieure de la matrice, et à mesure que cette portion pyramidale devient plus aiguë, la C€>i3che formée de la vasidentine devient plus grosse et se termine à la pointe de la matrice pyramidale par une masse solide. En même temps que se forme cette vasidentine, sur le côté interne de la dent, la couche de cément se forme au côté externe. Elle n'est pas un produit de la matrice, mais de la paroi vitale du petit sac dentifère, qui a renfermé toute la dent avant de sortir en dehors des gencives, et reste toujours audessus de la moitié inférieure de la dent, contenue dans Tal- Téole dentifère. Ces opérations continuent durant toute la vie de Vauimal, et de cette manière, chaque dent conserve sa forme fixe, car pendant qu'elle est usée par le haut elle est reconstruite en bas sans interruption.
Les dents du haut et du bas ont une forme un peu différente; les supérieures se rapprochent plus de la circonférence carrée, les inférieures de l'oblongue. En haut, la première dent est ar- ^ndie en avant et la dernière en arrière, celle-ci est assez pins petite que l'autre. En bas, la première et la dernière sont <le forme trapézoïde, plus étroite en avant, et la dernière dent ^tun peu plus petite que la première. Une dent parfaite des ping grandes du milieu de la mâchoire inférieure de notre Mu- ^ présente les dimensions suivantes : longueur totale 9 \ ponces, largeur des parois larges 24 pouces, des étroites Ijj P^Hices, vide interne pyramidal G pouces de long. La plus petite dent est la dernière supérieure, elle a G pouces de long et 'ft circonférence carrée est de 1 pouce de diamètre longitudinal ^Ue 1} pouces transversal.
La forme générale du crâne est très-allongée dans le sens de longneur et très-étroite en travers. Un crâne de dimension '^nlière a 2^ pieds de longueur et 14 pouces seulement de laigeur entre les arcades zygomatiques; la largeur de la région ^iiôSphalique est de 7 pouces, celle de la cavité du nez de 5|[ à
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5 { ponces. Cette partie est fort saillante par suite de l'extension considérable de Tos intermaxillaire, qui a 7 ponces de long et' seulement 2 {[pouces de large au milieu ; les bords laténu de l'ouverture nasale sont très-ouverts en dehors et donnent ta nez cette largeur de presque 6 pouces. Le front a 8 1 à 9 poueei de large au milieu ; il devient plus étroit en arrière des ortntei, qui n'ont pas la bordure supérieure saillante, mais l'épine poitérieure assez prononcée. L'arcade zygomatique, qui temmie l'orbite en bas, est très- forte et pourvue de deux apophyses perpendiculaires, dont la plus grande descend immédiatemeit du bord postérieur de l'orbite, et l'autre supérieure, plus petite, monte obliquement en arrière, un peu en avant du milieu de l'arcade zygomatique. Celui-ci se réunit intimement avec Tipophyse de l'os temporal sans laisser de vides entre eux. Cette apophyse a une grandeur considérable et, par suite, la foMe temporale a une extension très-grande ; elle monte jusqu'à b crête occipitale au sommet du crâne, où elle se termine par l'tfeade temporale, ledssant au milieu du sommet du crftne, eitre les deux arcades, une surface sagittale assez étroite, percée par un trou rond considérable, s'élargissant à partir de là en amt* en raison de la distance triangulaire des arcades temporales, pour s'unir ensuite sur le front à l'épine postorbitale. Tonte li fosse temporale était occupée par le muscle masseter, dont la dimension surprenante était en rapport avec la mâchoire inférieure très-grande, très-grosse et extrêmement pesante.
La partie inférieure du crâne se compose en avant de l'os intermaxillaire étroit, et en arrière de cet os de la surface unieda palais des mâchoires supérieures. Le palais est complètement horizontal et a presque un pied de long, jusqu'aux arrière-narines; il a une texture spongieuse, avec beaucoup d'ouvertnres vasculaires, et porte de chaque côté les cinq molaires snpé' rieures, rangées en deux lignes droites presque parallèles a^^ une distance entre chacune de 1 § à 2 pouces. Les arrière-na* rines forment une grande ouverture elliptique perpendicalsii^ terminée en bas par les os du palais avec les gros os ptért* goïdes, qui sont attachés en haut à la base du crâne, forméepar l'os sphénoïde. Cette partie du crâne se distingue par sa hanteof perpendiculaire entre le palais et l'os sphénoïde, égale à la moitié de la hauteur du crâne entier, sans la mâchoire isSt' rieure. Sur les côtés de l'union dés os ptérygoïdes avec la ba*^ du crâne, on voit les grandes facettes articulaires
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de la mâchoire inférieure, appartenant aux os temporaux, et en arrière d'elles les petites caves tympaniques, dépassées par les rochers épais et les mastoïdes. Au côté interne du mastoïde e^uste la facette articulaire de la grande apophyse styloïde, Q^mxi forme un os entièrement séparé des autres os du crâne, et q Y&i l'attache à cette facette par union flexible. Cet os ressemble ik, i2n petit marteau, son manche est presque de 4 pouces de long. EZxi arrière des deux mastoïdes le crâne se termine par les deux ^x^snds cendyles occipitaux hémisphériques, entre lesquels se trouYe le grand trou occipital, à une distance d'environ 2 a pouces d^adeux coins du crâne, et avec une extension transversale à p^n près égale à cette distance. Une surface occipitale hémisplsiérique et courte, de 4 pouces de haut et de 8 pouces de large, tr&s-inégale et perpendiculaire, remonte au-dessus de ce trou et: des condyles, formant la paroi postérieure du crâne.
Xa mâchoire inférieure est de tous les os du crâne le plus rexuarquable par sa grandeur et sa forme. Elle a une longueur de 26 pouces dans la branche horizontale, et la hauteur de la brcuiche perpendiculaire est de 20 pouces, depuis l'apophyse coronoïde jusqu'à la bordure inférieure de la branche horizont&ilc. Cette hauteur considérable est produite par les alvéoles dea molaires, qui forment à la surface inférieure de la branche horizontale une protubérance semi-circulaire égale à la longueur des molaires et haute de 10 pouces au milieu. Dans la direction loixgitadinale de la mâchoire, cette protubérance, contenant les quatre molaires, occupe presque un tiers de l'extension, lais- ^ut en avant un autre tiers libre, et en arrière le troisième tiers, occupé par l'apophyse coronoïde, le condyle et la prolongation postérieure moins forte que l'antérieure. Cette portion Mtérieure correspond à l'os intermaxillaire et a presque la o^ême forme prolongée horizontale, concave en haut et coH' ^exe en bas, se continuant jusqu'au milieu de la protubérance alvéolaire, et terminant à la seconde molaire, formant ainsi une bugue et forte symphyse mentale. Le tiers postérieur de la ii^&choire inférieure est formé par une paroi perpendiculaire <>Bsease, mince en bas et terminée en cet endroit par une courbure régulière, mais divisée en haut en trois pointes de disettes forme et hauteur. L'antérieure des trois, qui commence ^ bas avec la quatrième molaire, est la plus haute et forme ^'^physe coronoïde de 10 pouces de hauteur, avec une bor* doie antérieure courbée et inclinée à sa fin; celle du milieu est
itP. AEG. — T. UI 19
iSO ÉDENTÉS GRAVIQRADES
an peu plas courte, mais c'est la plus grosse et porte le condyle oyale et transversal, de 3 pouces de diamètre en long et de 1 pouce en large ; la troisième est placée beaucoup plus bas et se termine, après une longueur de 4 pouces en direction horizontale, en arrière par une pointe courte mais aiguë, pen recourbée en haut, et réunie à base de Tapophyse coronoïde et celle du condyle. On voit, sur le côté intérieur, la grande <m- ▼erture du canal dentaire, qui passe par la branche horizontale en avant, s'ouvrant arec plusieurs trous mentaux (2 à 3) lor le côté extérieur, dans le tiers antérieur prolongé de la mâchoire.
Le cou du Megatheriwn se compose de sept vertèbres oerri* cales, comme celui de la plupart des mammifères ; ces e^ vertèbres réunies ont une longueur de l|pied. La pronière, l'Atlas, a 11 pouces de large et à peu près 4 pouces de long as milieu des deux arcades qui forment le canal vertébral, maii chacune des deux arcades n'a que 2\ pouces d'extension; la sipérieure avance plus en avant et l'inférieure plus en arrière, ceqai produit une extension totale de 4 pouces. L'arcade supérieiie est plus épaisse et se relève au milieu par une crête obtuse trasiversalede2pouces de hauteur; l'arcade inférieure estbeaneovp plus mince, plus étroite, et présente sur le côté intérieur vse face articulée circulaire, accompagnée de deux autres perpei* diculaires, une de chaque côté, servant à la réunion avec l'apophyse odontoïde et le corps de la seconde vertèbre. Les deax dilatations latérales de l'Atlas forment des ailes airondiei, assez minces vers le milieu, avec une bordure extérieure m peu relevée et traversée à la base par le conduit vasculairede l'artère occipitale. A la surface supérieure, l'ouverture dn conduit forme un grand trou ovale transversalement ouvert, jnst^ en arrière du bord antérieur, au-dessus de la grande facettear ticulaire concave qui sert à recevoir le condyle occipital. Deb base de ce trou sortent deux conduits : l'un, petit interne patf^ par rintérieur de l'aile et entre dans le grand canal vertébral. il donne le passage au premier nerf cervical ; l'autre un p^ pins grand se dirige au commencement en dehors, il passe pv le côté inférieur de l'aile et continue en se recourbant de nouveau par la base de l'aile, et s'ouvre au-dessus des facettef 1*' térales articulaires pour la seconde vertèbre. C'est par cettepu*tie du conduit que passe l'artère intervertébrale. Oéuéndement cette ouverture postérieure du conduit est double et séparée ^
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demx pêi WÈL pont osseux, qui dépasse l-oarertare oommuna.et doat un trou se dirige en avant et l'autre en arrière.
La seconde vertèbre cervicale, connue sous le nom à'Aœiê ou d*EfnUrapheu$j est la plus grande et la plus forte de toutes; elle a 7 pouces de long et 8 pouces de haut ; la basé nommée le eorpsa presque. 2 pouces de grosseur; le canal vertébral en dessus du corps a la même hauteur, et Tépine supérieure trèsforte a le double de hauteur, c'est-à-dire 4 pouces. La partie antérieure du corps est saillante et forme la grosse apophyse odontolde; elle se termine en bas par une facette articulaire circulaire. A côté de celle-ci, les deux arcades supportent deux autres grflmdes facettes articulaires circulaires, servant à Tunir a^ec les&cettes correspondantes de l'Atlas. Une apophyse ttansveisale descend obliquement des côtés externes du corps ; elle a aa base percée d'un trou et est divisée à la fin en trois tubercules, un supérieur et deux inférieurs opposés, dirigés Tun en avant et Fautre en arrière (*). L'arcade s'étend en arrière de eluMmn des côtés supérieurs, jusqu'à une autre facette articu- Iflûre ovale, oblique, qui tire de cette position son nom d'apophyse a1»1ique, et s'articule avec la correspondante de la vertèbre sui- ▼^a^nte. Enfin, au-dessus des deux articulations obliques, l'apoplayse épineuse remonte, en formant une grosse crête inclinée aa& arrive, qui dépasse en avant l'arcade vertébrale par un fort ^oin baailaire, et en arrière la même arcade par une grosse px^tabérance légèrement bilobée au sommet, se dressant sur tories les autres apophyses épineuses des vertèbres suivantes ^u. oou^ jusqu'à la dernière, qui a une hauteur encore plus cou- Âfléiable.
lies vertèbres cervicales suivantes ont réuni 1 pied de long ^t r<mt en diminuant d'épaisseur du corps jusqu'à la cin- 4^^%îèiie, qui est la plus petite ; leur diamètre s'augmente d'ici ^^ccesÂvement ensuite comme celui de toutes les vertèbres dor- *^les. Les troisième, quatrième et cinquième sont semblables de forme ; leur corps est composé d'une planche transversale ^'^ale, 1| à 1| pouces de grosseur, qui supporte en dessus l'ar- ^^de vertébrale et de chaque côté l'apophyse transversale, bien
C) a €8t bMB ooDDO que le caractère général de la perforation de Papophyte
^'autfenale dea T^ertèbres da oon des MaminifèrM, est produit par sa conformaMon
^ ém pièces osseuses, prirnittvement séparées, dont rinférieure en dessous dn
^^, eorrespond à la côte des vertèbres dorsales. Celle-ci se tenniM par dem Ulbe^
^a, Vaotre snpérieore n'en a qu'an seul.
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perfi>rée à la base et se terminant par deux fenbercoles inégMtx, dont rinfërieur est le plus grand à la troisième rerièbre et le pins petit à la cinquième. L'arcade se dilate de chaque eôté en arant, tout près de la base, en apophyse oblique aree sa &ee articulaire concave sur le côté interne, et en arrière au-desnu du canal rertébral en autre apophyse oblique, posée unpei plus haut, qui porte la facette articulaire conyeze en bai. Entre ces quatre apophyses obliques sort, du ' sommet de Tar cade, l'apophyse épineuse courte et faible ; celle de la qu* trième yertèbre est la plus basse et celle de la cinquième h plus forte. La sixième vertèbre cervicale se distingue des troii antérieures par une apophyse épineuse plus forte, qui a pm* que le double de hauteur de la quatrième, et par une apophyse transversale également plus forte, dont le tuberoule tenûBl inférieur est surtout remarquable par sa dimension beauoovf plus grande que celle des autres vertèbres. Enfin, la septiène vertèbre cervicale dépasse la sixième par la hauteur et la giw* seur de son apophyse épineuse, qui se termine par une mtene forte, de 9 pouces de hauteur, et par son apophyse tra&ffre^ sale, qui n'est pas perforée à la base et se trouve située plii en haut, presque au milieu de l'arcade vertébrale, où elle i'tiit avec l'apophyse oblique antérieure qui se relève en fomede crête perpendiculaire avancée, en avant de l'apophyse tAB>* versale. Le corps de la vertèbre présente aussi un caractère particulier par la présence d'une petite facette articulaire de chaque côté, qui sert à recevoir la tête des premières côtes (*)• La diminution des vertèbres du cou, depuis la seconde jaiqu'à la cinquième, existe aussi dans l'extension du canal t<^ tébral, qui va en s'amîncissant un peu dans la même direetion et présente sa plus petite section à la cinquième vertèbre. U s'élargit ensuite en avant et en arrière, mais très-peu àpendafif cette dernière direction, où il suit la grandeur successivement plus forte des vertèbres, quoique en moindre degré, car Tang* mentation des vertèbres et principalement celle de leur corps est
n Dans l'oavrage de R. Owszf sar le Megatkerium^ cité plos haot, m tna^ ^ doMin <le la teptiùme vertèbre cervicale, pi. IV, Ag. 6 et 7, où manque cette Cict i^ ticnlalre ; l'apophyta épineuse ett anisl beauconp ptns élevée que eellt de Vtà^" tIlkNide notre HntAt publie. Ce detsin ne représenta pas exacleneat réttt ■<>*" de k septième vertèbre du eou, mais une anomalie exceplionoelle, dent j*ai éa^^ l'explication détaillée dans le Jonmal d'Anat. et Phjsiol.. page S», dlé égalstfi*^ plus haat.
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beaacoap plas considérable. J'ai donné une description détaillée de cette décroissance, dans le Journal allemand d'Anat. et de Physiol. , année 1873, page 638, avec les mesures de chaque vertèbre. Il résulte de ces mesures que le corps de la première vertèbre dorsale a un tiers à peine de celui de la dernière, et que cette différence s'augmente encore plus jusqu'à la fin de la solonne dorsale, où le corps de la première dorsale n'a seulement que le quart de la dernière lombaire.
Pour ce qui concerne la forme particulière des vertèbres dorlales et celles du cou, il faut noter aussi quelques différences relatives. Comme chaque vertèbre dorsale a les mêmes apophyses que celles du cou, il suffit de remarquer que l'apophyse transversale ne sort pas du corps de la vertèbre, mais plus haut du sommet de l'arcade; elle est pourvue d'une grande EM)ette articulaire concave, dilatée à la fin, pour la réception l'une facette correspondante convexe de la tubérance de la côte. Une seconde grande facette articulaire ovale se trouve sur l'arcade même, en dessous de l'apophyse transversale, et une troisième plus petite sur le corps de la vertèbre, au coin supérieur postérieur. Ces deux reçoivent la tête de la côte, mais de Bianière que la grande facette articulaire de l'arcade reçoit la Bufime côte que la facette articulaire de Tapophyse transversale, et la petite facette du corps de la vertèbre la tête de la côte suivante. La première et la seconde vertèbre dorsale ont quatre petites facettes articulaires, une sur chaque coin du corps, deux en avant et deux autres en arrière. Ces facettes sont un contact avec la tête de la première, de la seconde et de la troisième côte ; la tête de la première côte avec la dernière vertèbre cervicale et avec la première dorsale; la tête de la seconde côte avec la postérieure de celle-ci et l'antérieure de la seconde vertèbre ; la tête de la troisième côte seulement avec la postérieure de la seconde vertèbre dorsale, car la troisième vertèbre dorsale n'a pas plus cette facette articulaire au coin antérieur de son corps, seulement la postérieure.
Les apophyses obliques n'existent pas dans les vertèbres dorsales comme apophyses saillantes, quoiqu'elles aient de grandes facettes articulaires obliques. Ces facettes se trouvent sur l'arcade vertébrale, les antérieures en dessous de l'arcade, en avant de l'apophyse épineuse, les postérieures en arrière, où cette apophyse se réunit à l'arcade, en bas de l'apophyse épiueaae même. Il y a encore une troisième facette articulaire mé-
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diane entre les deux autres obliques, en araiit eomme en wrière, qui correspond par sa position aux coins antérieur et postérieur de l'apophyse épineuse. Cette troisième fiftcétte manfu aux quatre ou cinq premières vertèbres dorsales, elle cou* mence à la sixième et devient peu à peu un peu plus grande, jusqu'à la quatorzième vertèbre dorsale, où chacune des dsu £ftcettes articulaires obliques externes se sépare en deux. Akn l'arcade de chaque vertèbre présente en avant quatre facettessr ticulaires et quatre autres en arrière, dont les plus exlenei sont posées aux coins postérieurs des apophyses transversslei et les deux autres moyennes à la base de Tapophyse épinwae. Cette séparation commence déjà, dans notre squelette, à li vertèbre treizième, mais seulement au côté postérieur ; raatérieur a encore trois facettes articulaires, comme les autres ver tèbres précédentes. Les vertèbres en arrière de la treizième sat quatre facettes articulaires aux deux côtés et cette conformatioi continue aussi dans les vertèbres lombaires, qui sont égikment pourvues de quatre facettes articulaires obliques en aTtti et en arrière.
Cette remarquable différence dans l'articulation des vertèbrei antérieures et postérieures de la colonne vertébrale prodiU aussi une différence dans le mouvement ; l'augmentation dei fieicettes articulaires empêche complètement le déplacement dei vertèbres, l'une contre l'autre, et donne à la partie postérieue de la colonne vertébrale une rigidité très-différente de la flexibilité plus grande de la partie antérieure, où les membres intérieurs, qui y sont attachés, demandent aussi une plus grande flexibilité de la colonne vertébrale, pour permettre les divers mouvements du corps entier et de ses deux portions prind* pales.
Les trois vertèbres lombaires se distinguent des demièrei dorsales non-seulement par leur grandeur, mais aussi pardeox autres caractères accentués; elles n'ont pas de facettes artiei* lairesaux corps, aux arcades et aux apophyses transversales poar les côtes, et la forme spéciale de ces apophyses est toute différente. Au lieu d'un prolongement horizontal gros et épais à la fin très-élargie, chaque apophyse transversale des vertèbres lombaires forme une crfite presque perpendiculaire, un peu inclinée en dehors, perforée presque au milieu par un grand trou ovale, qui devient un peu plus grand à chaque vertèbre suivante, par suite de la hauteur de la crôte. Cette crête
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retend en ayant, comme en arrière, en coins aigus Baillants;<le Mxin antërienr plus petit se dirige un peu rers le côté interne, it le postérieur plus grand vers Tex terne. De même que les orps, les apophyses épineuses de ces trois vertèbres lombaires oiit plus fortes et plus inclinées en arrière, sauf la dernière, kmt la moitié supérieure se recourbe un peu en avant. Toutes es apophyses épineuses des vertèbres dorsales ont la même nclinaison en arrière, mais s'augmentent avec la position des 'ertèbres en arrière ; les deux premières sont tout-à-fait perlendioulaires, rinclinaison commence très-faiblement avec l'a- ^physe épineuse de la troisième vertèbre dorsale.
Les deux premières vertèbres de cette catégorie présentent [aelques particularités remarquables qui nous obligent à plus le détails. Elles ont les corps les plus petits, mais Tapophyse ipineuse la plus haute. Celle de la première vertèbre, est pourvue d'one crête antérieure assez haute et aiguë avant la fin, sonespondante jt la partie supérieure de Tapophyse, au-dessus le l'apophyse épineuse de la dernière vertèbre cervicale. Cette »6te prouve évidemment que la vertèbre cervicale a eu une ipophyse épineuse plus basse que la première vertèbre dorsale si que eette relation des deux vertèbres entre elles est normale, comme le prouvent les trois échantillons de la première dorsale de notre Musée, qui ont toutes la même conformation. Le cas décrit par Owsk, à la page 19 de son ouvrage cité plus haut, que la dernière vertèbre du cou a eu l'apophyse épineuse lapins hante et dépassant en élévation celle de la première ▼orièbre dorsale, constitue donc une exception anormale^ comme jel'û dit auparavant (*). L'apophyse épineuse des trois vertèbres en question, la dernière du cou et les deux premières du dos, se termine en haut par un agrandissement en forme de Riisue, dont la face supérieure est allongée et triangulaire, iTse des coins arrondis sur la dernière vertèbre du cou et pvsque circulaires dans les deux vertèbres du dos. La face ds la première est un peu plus grande que celle de la seooade. L'apophyse épineuse de celle-ci a la môme hauteur que celle de la première, mais l'apophyse même est un peu plus
n i*ii traité pbs en détail cette question dans mes études sur le Mtgatherlum •■«rtWMim, publiées dans VArddv, f. Anat. u. Pky$iol. ann. 1873. page CSG. Dans leiqwlette du Mylodon cl do Scelidotherium de notre collecUan, l'épine de la dcr- >^ lertèbre da cou est également plus courte que celle de la première do dos.
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mince et moins large que Taatre de la première Tertèbie ; les deux sont posées perpendiculairement et la seconde mène «t un peu inclinée en avant en haut. Arec la troisième Tertèke dorsale commence Tinclinaison légèrement marquée en airièn de Tapophyse épineuse, elle va en augmentant davantage pes à peu en suivant toute la colonne vertébrale jusqu'à la qime^ Les apophyses épineuses des vertèbres de celles-ci sont perpttdiculaires, comme celles des vertèbres du cou.
Il y a encore à relever un caractère remarquable des corps des vertèbres qui a une grande importance pour la direotkm de toute la colonne dorsale, c*est la diminution du diamètre longi' tudinal en bas, relativement au diamètre du haut. Gette diainution, dont j'ai parlé amplement dans mon essai antérieur di Journal d'Anat. et Physiol. (année 18'73, page 635), a pour résultat que la forme générale de la colonne vertébrale du dos n'est pas une ligne droite^ mais une arcade de hauteur considérable qui oblige le corps de l'animal à se tenir toujours diis une position inclinée, principalement si l'on remarque que \b membres postérieurs ne peuvent pas s'étendre en ligne drmte et donnent, par conséquent, à la partie postérieure du eorps une position plus basse qu'à l'antérieure, où les membres saté* rieurs plus flexibles permettent une élévation du corps asseï considérable. On voit par la table des mesures données aa par sage cité plus haut, que chaque vertèbre a un corps de t jusqu'à I pouce plus court en bas qu'en haut, et que Tarcsde de toutes les vertèbres réunies, se relève au sommet de 13 à 14 pouces au-dessus de sa corde droite de 5| pieds de longnetr. Cette courbure donne la forme juste et normale du corps di Megatherium. La position horizontale, qui a été dessinée par tots les auteurs antérieurs, n'est pas naturelle et n'est pas possible, en regard à la conformation des corps des vertèbres, qui oonsii* tuent la colonne dorsale de l'animal.
Nous traiterons ici, immédiatement à la suite, les vertèbres de la queue, pour finir notre description de la colonne tortébrale, et laisserons pour le moment les vertèbres sacrées (p^ suivent aux lombaires, pour les décrire en môme temps (f^ le bassin.
La queue se compose de dix-huit vertèbres, dont les quatorie antérieures ont encore un canal vertébral, les quatre dernières seulement sont pleines. (Quoique composée du même nombre de vertèbres, la longueur de la queue est très- variable ; nous avons
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deux exemplaires parfidts dans le Musée, dont l'un a 5 1 pieds de longueur et l'autre 4 f pieds, chez lesquels la grandeur des ▼ertèbres antérieures est presque la même et ne dififère que pour les huit postérieures. Dans l'une, elles ont 20 pouees, dans l'antre 12 ensemble. Dans ce cas, les dernières vertèbres sont plus déprimées et d'une forme plane, qui prouve évidemment leur usage comme appui ; dans l'autre, la longueur du corps dépasse sa largeur, même dans la dernière vertèbre, et la queue 0e termine plus en pointe.
Quant à ce qui concerne la forme des vertèbres séparées, chacune des antérieures a un corps plus large que long, jusqu'à la huitième^ où les deux dimensions du corps seront égales. Au-dessus, le canal vertébral offre la même diminution que le €5orps, ainsi que les apophyses externes, qui existent comme dans les vertèbres dorsales. Les transversales n'ont pas de foc^ettes articulaires et sont dirigées plus en arrière, avec la pointe grosse et relevée faiblement en haut; les obliques ont deux ftkcettes, comme les vertèbres dorsales antérieures, sans Avoir la troisième entre elles comme celles-ci. Ces facettes se perdent à la douzième arcade vertébrale et deux vertèbres ^v-aatlafin du canal vertébral ; mais les apophyses transversales <soiitinuent jusqu'à la fin, en diminuant peu à peu, et forment Ax&e arête latérale aux quatre dernières vertèbres.
IJn caractère particulier des vertèbres coccygiennes consiste ^^ns la présence de petites facettes articulaires sur le bord ii^flMeur du corps, autant en avant qu'en arrière, supportées Pcir un double tubercule du bord. Ces facettes se trouvent sur W>iites les vertèbres, sauf aux quatre dernières. A ces facettes ^'attachent des os particuliers ayant la forme d'une fourchette, ^oirespondant aux apophyses épineuses et nommées, pour ^tte ressemblance, apophyses épineuses inférieures ou haema- Pophyses^ parce qu'elles renferment les troncs des vases san- S^ifères de la queue. Chaque apophyse s'attache à deux ver- ^bres, et est suspendue en dessous de l'union des corps vertébraux, par la substance intervertébrale cartilagineusefibreuse ; elles sont en rapport avec la grandeur des vertèbres ^^rrespondantes et diminuent peu à peu, comme les vertèbres ^Ues-mômes, sauf à la première vertèbre, où existe seulement ^Ue paire d'épines complètement séparées, êorrespondant aux ^leux bras de fourchette des autres apophyses, sans former l'union de la première vertèbre avec la se(y)nde. Ensuite, les
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épines inférieures deviennent parfaites, diminnaak en hantctr Yors la fin de la queue, où la dernière apophyse est atbsdiée à la treizième et quatorzième vertèbre. Gelle-oi n'a pas une 6fs^^ mus seulement à sa place une courte crête, quoique lesbranokei soient aussi larges que celles des autres.
Deux petits os particuliers se trouvent encore entre la fnr mière vertèbre de la queue et la dernière sacrée^ au mène endroit où les apophyses épineuses inférieures des vertèbreade la queue sont attachées. Ce sont des os triangulaires ayaatli forme d'un court prisme de 3 à 3 1 pouces, intercalés entre ki bords des surfaces opposées des corps vertébraux, afin d'enpêcher le rapprochement intime des deux vertèbres. Ces dm petits os ne sont pas universels ; nous avons un autre ezen* plaire de la queue, dont la première vertèbre n'a pas de vestige au bord inférieur du corps de la présence antérieure d'oi oi. Aussi la forme de l'apophyse transversale de la première vth tèbre coccygienne est variable, elle est tantôt cylindriqoeM commencement, comme les autres suivantes, tantôt fortemeit élargie à sa base, et forme un prolongement assez gros du eorpi et non pas une simple apophyse externe.
Les côtes et le stemon, qui constituent la cavité du thonii sont les 08 que nous étudierons en suivant, à cause de letr union avec la partie antérieure de la colonne vertébrale. U 7 e seize paires de côtes, dont les sept antérieures s'attachent eo stemon par égales paires de côtes sternales ou os sternocosteox assez forts ; le stemon est aussi composé de sept pièces on Ye^ tèbres sternales.
Les côtes ne sont pas excessivement fortes ; leur grosiev est de 1 à 2 1 pouces, dans les deux directions principales, eileir forme est d'un arc plus ou moins courbé. Au commencementi ^ haut, il y a une tête conique pourvue d'une petite facette arti' culaire terminale, et une autre facette à la surface interne de la tête, tournée vers les vertèbres dans la position naturelle; il y en a une troisième, avant les deux autres, sur l'agrandissemest de chaque côte, que l'on nomme la tubérosité. Entre cette to* bérosité et la tête, chaque côté est un peu plus étroit et comme serré; on nomme cet étranglement le cou de la côte. LatabéfOsite s'unit par la facette articulaire avec l'apophyse t^an8VC^ sale de la vertèbre correspondante ; la facette latérale de I* tête avec l'arcade de la même vertèbre, et la facette terminale de la tête avec la vertèbre précédente seule, ou aves elle et U oor
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rwpondante par les moitiés de la fitcette terminale. Cependant cette double union se trouve seulement sur les têtes des trois premières paires de côtes. Ce caractère important fait distin^ gmer flusilement les trois premières côtes; la première a environ ]. pied de long, la seconde 1 1 pied et la troisième 2 pieds, mesures en relation avec leur courbure ; les trois sont grosses de 1- 1 ^ 1 s pouces. Elles se distinguent aussi par la courte distance la tête de la tubérosité et par la direction presque anguleuse la tête contre l'autre portion de la côte, en dessous de la tubérosité. Dans les côtes suivantes, cette distance s'augmente peu à peu, le cou devient toujours plus long, et cette différence, jc»inte à la longueur de la côte, donne l'indication exacte de lour position. J'ai trouvé que la distance entre la facette ter* nûnale et celle de la tubérosité, c'est-à-dire la longueur du cou^ est de 4 pouces pour la première côte et de 8 pouces pour la (lix.atorzième; les deux suivantes sont un peu plus courtes, en Sèmerai de la longueur du cou, qui est aussi moins étroit, la tâte moins grosse, et présente cette différence, qu'elle n'a pas la takc^tte terminale articulaire qui touche le corps de la vertèbre précédente dans les autres côtes. La dernière côte, la seizième, ià*ctpaa non plus la figicette articulaire de la tubérosité, et s'unit seulement par une seule facette assez grande avec l'arcade de ^ seisième vertèbre. La longueur des côtes va en augmentant Bucoessivement de 2 à 4 pouces; la quatrième a 26, la cina^ème ao, la sixième 34, la septième 37, la huitième 39, la neuvième 41 et les quatre suivantes chacune 40^ enfin la quinûèaie 38 et la dernière, la seizième, 35. La neuvième est donc ^ plus longue de toutes.
OwsM dit que la facette articulaire de la tubérosité manque ^^ oôies depuis la treizième, ce qui est en contradiction avec l'exemplaire de notre collection, qui a cette facette, non-seulei&ent à la treizième côte, mais aussi à la quatorzième, quoique >tr ehaoune un peu plus petite qu'à la précédente. Il semble que ces différences sont individuelles et variables, comme la Wteur des apophyses épineuses de la dernière vertèbre du <^ et des premières du dos.
Les os qui joignent les côtes au sternon sont connus sous le uom de sternocostaux; ils sont assez forts, ainsi que les *ept vertèbres du sternon, dont le véritable nombre a été in- ^na à OwEN, qui a dessiné la sixième pour la huitième sur '^ pL XI de son ouvrage. Nous avons cinq exemplaires du
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6 ter non dans le Musée public de Buénos-Âyres, et entre eu trois complets, qui n'ont pas plus de sept vertèbres en tout. J'ii donné dans les Annales du Musée, tome I, page 1B3, pL V, fig. 1, une description détaillée de deux stemons complète, qui prouve que la première vertèbre, nommée manubrium^ est me large pièce ovale avec une prolongation terminale postérieur qui la réunit à la seconde vertèbre sternale. Sur la partie sotérieure large existent deux petites facettes articulairâs, une nr chaque bord externe, servant d'union avec la première côte, et avant ces facettes, la surface supérieure de la lame est forts* ment concave de chaque côté et sert à recevoir la dificule. La prolongation terminale de la lame est aussi poume d'une facette ovale articulaire pour l'union avec la seconde pièce du sternon. Celle-ci est la plus petite de toutes, et pov* vue de deux grandes facettes articulaires : une en avasi, l'autre en arrière, et deux autres à chaque côté pour l'omM avec les os sternocostaux de la seconde paire de êôtes. Cette même conformation générale existe pour les quatre pièeei suivantes du sternon, dont la première est lapins grande et principalement la plus forte ; les suivantes deviennent sueeeisivement un peu plus petites et se terminent par une septtèae pièce plus longue et plus étroite, de forme conique, qui représente l'apophyse xiphoïde du sternon, pourvue de chcïqae eôté de la base d'une grande facette articulaire, pour recevoir les deux derniers os sternocostaux de la septième paire de côtes. Les sept os réunis, formant le sternon, ont une longueur de 22 à 24 pouces, en proportion de la grandeur individuelle da squelette entier, sur lesquels le manubrium occupe 7 à 8 pouees, l'apophyse xiphoïde de 4 à 5 pouces et chacune des cinq pièo^ intermédiaires 2-2^ pouces. Elles sont réunies par substance
molle cartilagineuse, fibreuse, et forment ainsi une pièce aeseï forte, peu flexible, presque solide.
Les os sternocostaux sont remarquablement différoiti d^ grandeur et de forme. Le premier de la première côte est le plus court, mais aussi le plus épais. C'est une pièce presqe^ cubique, soudée à la côte sans flexibilité, mais attachée es sternon par une seule facette articulaire^ se touchant aree h facette latérale du manubrium.
Le second os sternocostal a le double de longueur du p(^ mier (4 à 4| pouces) mais il est beaucoup plus mince et de forme triangulaire, avec une forte tête à sou exirémiic iatertei
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pourvue de deux fooettes articulaires, l'une en desBUB de l'autre, pour son union arec les correspondantes de la seconde vertèbre du stemon; Tautre extrémité externe s'unit avec la côte, soit par une soudure complète, soit par un cartilage intermédiaire. Dans ce cas, la facette terminale des deux os est inégale et présente quelques rugosités ou petits tubercules.
Les os stemocostaux suivants sont de plus en plus longs, le troisième a de 6 à 6| pouces, le quatrième a de 7 1 à 8 pouces, le cinquième de 9 à 94 pouces, le sixième de 11 à 12 pouces, le septième de 15 à 17 pouces. Chacun est renflé à ses deux extrémités : la supérieure ou externe est pourvue de fortes rugosités, l'inférieure ou interne a trois à quatre facettes articulaires, servant à son union avec les facettes articulaires des vertèbres correspondantes du stemon. Quelquefois le sixième et le septième scmt unis au milieu par une facette articulaire sur les bords correspondants ; le septième est toujours le plus fort et pourvu d'une seule grande facette articulaire & son extrémité inférieure renflée en forte crÊte hémisphérique. A ce dernier os sternocostal, qui est toujours un peu courbé, tandis que les autres sont plus droits, s'unissent successivement les autres os des côtes suivantes. J'ai examiné ces os jusqu'à la onzième paire de côtes, et j'ai vu que chacun a une forme allongée conique, sensiblement plus large au côté externe et faiblement courbée; il s'attache par une pointe au précédent, et par l'autre large et rugueuse à la côte. De l'extrémité inférieure des côtes on peut déduire que ces os se trouvaient jusqu'à la quinzième paire et manquent seulement à la dernière seizième.
Pour connaître les os des membres du Megatherium^ il suffit d'ënumérer chacune de ces particularités, sans les décrire plus en détail.
Le premier caractère remarquable est la grande différence des membres antérieurs et des postérieurs, en rapport avec la solidité de ces os; les os antérieurs sont grêles et fins en comparaison avec les os forts et excessivement massifs des postériears. Il se répète ainsi dans les membres, ce que nous avons d^à vérifié pour le tronc, que la moitié antérieure est plus faiblement construite que la postérieure qui est excessivement Bolide; différence qui prouve que les deux membres sont aussi d'un usage entièrement différent ; les antérieurs correspondant i^ des mouvements légers, les postérieurs à des mouvement pesants.
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Dans les membres antérieurs l'omoplate a une forme ilktgée triangulaire avec la pointe un peu arrondie en arrièfe, il % 27 à 28 pouces de long dans cette direction, et en arant mx k facette articulaire humérale 17 • 18 pouces de haut. La sorbee externe porte une forte épine, qui court obliquement sur cttti surface, parallèlement au bord postérieur et ya s'unir en afiit par une arcade très «forte avec l'apophyse coracoïde non nrâi forte ; union caractéristique chez tous les Grarigrades, emm aussi la perforation du plan de l'omoplate, ayant l'apcq^yie coracoïde, par un grand trou servant au passage des nerft et des vaisseaux sanguifères. Par la direction oblique de Viciât^ des deux divisions de la surface externe de l'omoplate, Vtsté* rieure, nommée fosse sur-épineuse, devient plus grande qie b postérieure, connue sous le nom de sous-épineuse^ et cette difirence remarquable distingue bien l'omoplate du MegaihÊrim de celle du Mylodon et du Scelidoiheritm^ où les deux (aiem oi fosses sont moins différentes de grandeur. En outre, l'aroide réunissant l'apophyse coracoïde avec l'acromion porte use il* cette articulaire pour son union avec la clavicule.
Cet os est extrêmement fort, mais sans autre caractère ptf* ticulier. Il a une forme cylindrique, un peu courbée en 8, tvminée à ses deux extrémités par un renflement remarqmbb. Sa longueur est de 14 à 15 pouces, sa grosseur de 2 pouces u milieu et 4 pouces à la un. Les deux bouts sont diffëmii; Texteme s'attachant à l'arcade entre l'acromion et l'apophyie coracoïde, est moins élargi mais recourbé en angle obtus eontic la direction générale de l'os, et se termine par une fieu»Ue•^ ticulaire, qui s'unit avec la correspondante de l'arcade. L'iob^ extrémité interne, qui s'attache au manubrium du stenoi, ^ aplatie obliquement, et sa surface plus large se pose contre te même surface de la clavicule opposée et touche la surbee ii* terne du manubrium du sternon, au moyen d'une protubérBsee inférieure, rentrant dans l'excavation de chaque côté de eette surface du manubrium, que nous avons décrite auparavant Ui deux surfaces terminales internes des clavicules sont trèe-ii^ gales, perforées de trous vasculaires et ont dû être eonrerief de cartilages, pour leur union entre elles et avec le manubrium
L'union de la clavicule avec la première côte, que Cv^^ avait supposée, n'existe pas, comme l'a dit Owbm avec rtiaoBf les deux* os sont séparés par une distance vide asseï large.
La grandeur excessive de la clavicule prouve, qM ^
onbres * antérieurs du Megaiherium lui serraient, non-seuleent pour marcher, mais aussi pour d'autres occupations de aadê importance pour l'animal, qui exigeaient de la force, car B mammifères, dont les membres sont uniquement destinés à ircher, comme les chevaux, les ruminants et les autres onlioulés, n'ont pas la clavicule, et cet os est d'autant plus aod que l'usage des membres antérieurs est plus varié et mande plus de vigueur.
L'humérus n'est pas un os très-fort, si on le compare avec fômur. Généralement les deux os des deux membres sont en laiion réciproque ; lorsque l'un est très-fort, l'autre l'est égament ; mais chez le Megaiherium^ l'humérus est beaucoup plus ible que le fémur, et surtout à la partie supérieure qui s'ateke à l'omoplate. Les cinq exemplaires de cet os, que nous ^0118 dans notre Musée, trois du côté gauche, deux du côté tnt, ont une longueur de 28 à 29 pouces et une grosseur de \ pouces en haut, au-dessus de la tête, avec la facette articuire hémisphérique accompagnée de deux tubérosités, qui sont sez faibles, quoique l'externe soit un peu plus grande. Depuis^ devient peu à peu plus gros et forme à la surface antérieure 16 crête intermusculaire allongée, triangulaire, assez faible i comparaison de celle des genres Mylodon et Scelidotherium.
la hauteur de l'extrémité de cette crête, l'humérus de* ent bientôt plus large, s'étendant peu à peu des deux côtés iposés en deux forts tubercules latéraux qui forment, l'inme l'épitrochlée et l'externe l'épicondyle ; l'externe est le us grand, soit plus haut, soit plus large. Au commencement 1 tubercule épicondyle externe, on voit une sinuosité pro- &de sur le bord, pour le passage des nerfs et des vaisseaux inguifères, qui se continue en saillie oblique à travers le côté Miérieur de l'humérus. Tout en bas se forment les deux confies pour l'union avec les os de l'avant-bras, les deux hémisliériques unis en un seul en forme de x , et dont la moitié cteme est un peu plus grande que l'interne. Cette partie terdaale élargie de l'humérus a une largeur de 13 J à 14 pouces, t les deux condjles ensemble de 8 pouces. L'externe est lus fort dans la direction antero-postérieure, l'interne dans la iiection opposée bilatérale. La perforation au-dessus des cou- 7)^ pour la réception de l'olécrâne, n'existe jamais.
Les os de l'avant-bras sont encore plus grêles que l'Humérus, Atf leur portion articulaire qui est très-forte en haut, dans le
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cubitus, et assez forte en bas dans le radius. Le premier» 26 pouces de long et le second 25 ; Tépaissenr moyenne est de
3 à 3| pouces. La partie supérieure du cubitus a 10 à U poacei de large et forme une crête transversale épaisse, arrondie en bout^ plus large sur le côté interne que sur l'externe. La canté sygmoïdeen avant et en dessus de Tolécrâne a de 6^ à 7poHeei de lai^e et est divisée par une élévation transversale, en tax parties inégales; Tinteme plus grande est circulaire et e
4 pouces de diamètre, elle est concave comme une hémi^hère; Texteme, transversalement elliptique, a seulement 2| pouœede diamètre dans son petit axe et 4 dans son grand. A partir delà, le cubitus devient sensiblement plus faible et se termine eifii par une tête articulaire un peu plus forte, de 3( à 4 pouoesdi diamètre, qui porte deux facettes inégales : rintcôrne po« l'union avec le radius, la terminale pour l'union avec le caipe. Le radius commence assez grêle avec une facette articulsire circulaire, de 3 à 3 } pouces de diamètre, qui s'unit avec la mmiié externe de la facette articulaire du cubitus, pour recevoir vm elle le condyle externe de l'humérus. Après, l'os est très-miiee et forme bientôt une petite tubérosité en arrière, qui s'attMhe au cubitus; se relève ensuite au milieu en crête, en avant, pev devenir peu à peu plus gros, et se termine par une massue de 6 pouces de diamètre, accompagnée sur le côté externe de troif tubérosités bien distinctes, séparées par des excavations aeni* cylindriques. A son extrémité, cette massue porte une csTité articulaire cordiforme, de 6 pouces de long et de 4 poueei de large, pour la réception des deux os scaphoïde et semi-losaiie du carpe. La pointe interne descendante de ladite cavité dépasse un peu en avant le premier des deux os du carpe, <|t^ nous venons de nommer, quand la facette articulaire terminelc du cubitus n'entre pas en contact immédiat avec le troisième oi du carpe, le cunéiforme ; ce qui donne aux mouvemats dei pieds antérieurs, correspondant à la main de l'homme, besi* coup de liberté par suite de la grande flexibilité de runion trti* culaire avec le carpe. L'union légère du radius et du eabits* facilite aussi ce mouvement et laisse à l'avant-bras une fictif de la pronation et de supination presque égale à celle de b main de l'homme.
La patte antérieure est grande et presque aussi longte (p^ ravant*6ras. De nos deux exemplaires, l'un mesure ea ligB* droite 22 pouces, l'autre 23; elle est composée de quatre doig^
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l'interne oa ponce manque (Voyez la figure de TÂtlas, pi. XIX, Bg. 1). La partie du carpe est extrêmement courte, en compandson des longs doigts, dont le troisième, correspondant au luatrième de Thomme, est le plus long.
Le carpe est composé de sept os et n'a pas un trapèze séparé avant le métacarpe du pouce, quoique un os allongé soit jrésent, qui se touche avec le trapézoïde et le scaphoïde de la première rangée. Cet os correspond au trapèze et le métacarpe la pouce réunis. Dans la première rangée, les quatre os sont H>mplet8 et assez grands, principalement le scaphoïde (a), qui lépasse tous les autres en grandeur. Il forme avec le semi-lunaire [b)y Tarticulation de Tavant-bras et s'attache au radius ; le cubitus ne s'articule avec aucun os du carpe, il reste distant du Bonéiforme (c), qui a une forme presque cuboïde et plus petite ijae la semi-lunaire. A son côté postérieur s'attache le grand pisiforme (d) qui a la forme d'une forte crête osseuse, dirigée en arrière^ et est posée très en-dehors de la surface des autres os du carpe. Dans la seconde rangée des os du carpe se trouve, sur le côté interne, l'os déjà nommé au lieu du trapèze et un trèspetit trapézoïde {e), contenu dans une excavation de scaphoïde; irient ensuite le grand os (capitatum f)y pas très-grand, qui se trouve retiré dans une excavation du métacarpe du doigt du iBilieu, et touche de l'autre côté, avec le scaphoïde et le semilinaire, mais pas avec le métacarpe du doigt annulaire. En- •ûte vient Tunciforme {hamatuntg)^ le plus grand os de la seoonde rangée ; il touche le semi-lunaire et le cunéiforme, et contient, à l'autre côté, les trois métacarpes des deux doigts externes et une portion de celui du doigt du milieu.
Les cinq os du métacarpe sont présents, mais celui du pouce est uni au trapèze, comme j'ai dit auparavant. C'est un petites ayant une base étroite, en forme de coin, qui s'intercale entre le scaphoïde et l'os du métacarpe de l'index ; il touche le scapliolde par son bord le plus étroit et fait passer en dehors un mamelon court, mais assez gros, à côté du métacarpe du second doigt, qui représente le métacarpe du pouce. Les autres os du métacarpe sont assez grands, mais différents; on peut les diviser ea deux catégories : ceux de l'index et du doigt du milieu sont plus courts et plus gros, les deux des doigts externes sont plus longs et plus étroits. Le premier, dont la base touche le trapézoïde, a 5 pouces de long et est très-comprimé sur ses deux côtés interneset externes; il porte, aux deux côtés, des fhcettcs articu-
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laîres sinueuses qui reçoivent les méUtcarpes voisins. Le métacarpe du doigt du milieu a 7 pouces de long, il est très-gros et fortement élargi à sa base, où il embrasse le grand os du carpe tout entier et touche aussi le trapézoïde par son côté interne, et le cunéiforme par l'externe. Ses deux côtés sont occupés daas leur entier par les métacarpes voisins. Des deux métacarpes externes plus grêles, celui du doigt annulaire a 10 à 11 pouces, et celui du petit doigt 9 à 10 pouces de long, en proportion de la grandeur générale du corps d'animal, plus petite ou pins grande. Les deux s'attachent à l'os cunéiforme du carpe, qie le dernier métacarpe touche seulement par une facette étroite; l'autre portion de la base reste libre en dehors ; mais ils sast intimement unis entre eux et au métacarpe du doigt du mi* lieu par une large facette latérale articulaire. Ces quatre grands os du métacarpe ont une forte tubérosité à la fin de la surface supérieure, avant la facette articulaire, près des phalanges, et cette tubérosité se continue dans Tarfeicalatiei terminale des os, comme la demi-poulie moyenne forte de la facette articulaire même. Les phalanges des doigts seat très-courtes, sauf la seconde de l'index et la terminale oa* gulifère des trois doigts 2 à 4. Au second doigt, la seconde phalange a le double de longueur de la première, et ks deux s'articulent librement entre elles. Les deux phalanges très-courtes du doigt du milieu sont soudées à un seul os, presque cuboïde, qui est excarv^é aux deux facettes articulaires opposées. Les deux phalanges également courtes du doigt aanulaire restent isolées, mais unies par articulation capsulaire; enfin, au petit doigt externe les deux phalanges sont très* courtes et la seconde est rudimentaire ; la première est eaeore pourvue de deux petites facettes articulaires, la seconde d'une seule et se termine en forme de mamelon arrondi, sans pbt* lange onguUfère, qui manque complètement.
Les trois autres doigts (2 à 4) ont de grandes phalanges oa* gulifères, composées d'une gaîne externe et d'un cdneeoia* primé central, qui sert à la réception de la matrice ongoli* l'orme entre la gaîne et le cône. Au second doigt la gaine est cylindrique, un peu courbée en dehors, et toute la phalange • 0 pouces de long, la gaîne seule a 5 pouces. La même phalaog^ du doigt du milieu est extrêmement grande, fort comprimai plus haute et d'une extension énorme. La longueur générale est de 11 pouces et celle de la gaîne de 8 pouces. La phalange
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^Dgalifère du doigt annulaire est de forme semblable mais moins laote et plus allongée ; sa longueur totale est de 9 pouces et «lie de la gaine de 7 pouces. Par cette prolongation des deux 18 du métacarpe et de la phalange ongulifëre, le doigt annuaire devient le plus long, il y a une extension totale de 21 à 12 pouces, tandis que le doigt du milieu a seulement 15 à 1() K>ace8, rindexlGàl? et le petit doigt externe 10 à 11 pouces (*).
Les os des membres postérieurs sont remarquables entre tous es os du squelette du Megatkerinm par leurs proportions consilërables, et dépassent les dimensions des os correspondants de eus les animaux terrestres; le bassin a surtout une extension \i énorme, qu'il dépasse d'un tiers celui de l'éléphant, et quoique le fémur de ce dernier soit plus long que celui du Megathedam, sa grosseur est moitié moindre.
Le bassin de notre exemplaire a un diamètre transversal de S pieds, entre les coins les plus externes des liions, mais il y a les exemplaires où ce diamètre est de 5| pieds et la hauteur générale, de la symphyse du pubis jusqu'au bord supérieur de la crête du sacrum, est de 3^ pieds et s'étend même jusqu'à 4 pieds dans les exemplaires les plus grands. La conformation générale du bassin est néanmoins la même que celle des paresseux vivants, et ne présente avec eux, d'autre différence que la grandeur excessive. Le seul caractère positif différent consiste dans le nombre des vertèbres unies du- sacrum; les paresseux vivants en ont six ou même sept et le Megatherium en a seulement einq. Cette similitude générale se prononce au premier lien dans la direction opposée des liions, qui forment ensemble lUie surface presque unie, un peu concave à chaque côté et di-
(*) CUTIKE dit dans ses Ossem. foss. tome Y, pt.l, page 127, qae la patte antérieure 4ii|niid Tatoo (Da$ypui gigas)^ la plos particulière de tous les Mammifères, doDue U seule esplieatioo des aDomalies de la même patte du Megatherium, Cette compa- '^^iiOB me semble bien fondée, si on regarde que les doigts semblables sont en po- 'îlioa opposée, comme le prouve ma description donnée dans Anh. f. Anai. et Pfujs. (^Uttée 1811, page 705, pi. 18. lîg. 4). Le grand tatou a cinq doigU parfaiU et les W«B (brU à grands ongles sont les trois externes ; les deux internes sont grêles. L'ai^^lofie de la plut grande importance, qui me semble exister, consiste dans l'union ^tax phalanges des doigts 3 à 5, en une seule chez le ùaiypuM, mais cette union *etroii?e chei le Megatherium, au doigt du milieu seulement, non aux autres. Dans Ws pieds des paresseux vivanU, la même union des phalanges est la règle. Je don- «'«•l me descripUoD plus détaillée des os des doigts et principalement des phalanges, ^ le texte accompagnant les planches de l'Atlas (pi. XIX), parce que l'assistance te figuras est nécessaire peur l'explication de ces os particuliers.
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rigée transversalement contre Taxe du tronc de la colonne vertébrale. Chaque ilion est une forme à peu près triangulaire et mesure 20 pouces de haut et 25 pouces de long ; les troU côtés sont un peu courbés^ principalement le supérieur, qui est le plus long et le plus convexe, Tinférieur est concave et le troisième ou interne est le plus court mais le plus gros, il a la moitié supérieure unie au sacrum et l'autre moitié inférieoie libre, en dessous du sacrum, où elle forme une partie du bord de rentrée du bassin. Cette partie est arrondie au coin et le termine à la cavité cotyloïde ; des deux autres bords libres^ l'inférieur sortant en dehors de la même cavité jusqu'à Tëpine iliaque, est assez aigu, et le supérieur, formant la crête iliaque, très-gros, obliquement aplati et d'une largeur de 3 à 4 ponces, a cette partie aplatie, ce qui donne à l'ilion une apparence véritablement colossale.
La cavité cotyloïde,. qui occupe l'angle inférieur interne de l'ilion, a une courbure complètement demi-sphérique à sa sn^ face concave, mais elle paraît elliptique, car les coarbnret antérieure et postérieure de la circonférence sonfsinueuses; le diamètre transversal a 7| à 8 pouces, et l'opposé d'avant en a^ rière seulement 6 1 à 7 pouces. Cette différence se produit pria* cipalement par la sinuosité plus grande du bord postérienr. L'impression pour le ligament rond (ligamentum teres) n'existe pas dans la cavité cotyloïde du Megatherium, car ce ligament manque, comme chez plusieurs autres Mammifères. Une petite trace sur le bord de la facette articulaire de la tête du fémnr, qui se trouve au côté interne, ne me semble pas prouver son existence, car l'impression correspondante manque dans la ca* vite cotyloïde.
Au-dessous de cette cavité et de sa bordure interne se présentent immédiatement le pubis en avant et l'ischion en arrière. Le premier est un os cylindrique de 10 pouces de long, un f^ élargi aux deux extrémités, de 2 pouces de grosseur au mili^l il forme le bord antérieur du grand trou obturateur. Ce trou a une forme allongée ovale de 9 1 - 10 pouces de long et 5 de large. L'ischion forme une grande lame osseuse de 11 à 11} poncesde large au commencement, qui descend en direction obliqne t^ l'intérieur et constitue de cette manière le bord postérieurdo trou obturateur. C'est la portion la plus remarquable dubassis par sa seconde union en haut avec la fin du sacrum, fermaat de cette manière l'cchancrure ischiatique qui, chez le pl^'
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grand nombre des Mammifères, reste ouverte en arrière, mais forme chez le Megatherium Un trou rond entre Tilion, le sacrum rt l'ischion. Ce trou est assez petit dans notre bassin, il a 4 pouces le diamètre perpendiculaire et 5 pouces horizontal et donne passage aux branches du grand nerf ischiatique qui descend du sôté postérieur du pubis^ dans une excavation particulière de l'os et passe par le trou obturateur au côté interne du fémur, Toù il va, par la cuisse et la jambe, jusqu'aux doigts du pied. Le pont osseux, qui termine ce trou en arrière, correspond à Té- ^ne ischiatique des autres bassins et a, chez le Megatherium, ine longueur de 9 à 9| pouces; il s'unit aux deux dernières vertèbres du sacrum, qui dépassent en haut le pont par deux fortes tabérosités dirigées un peu plus en arrière, et indiquent bien les apophyses transversales des deux dernières vertèbres soûlées à l'épine ischiatique, qui se transformait en large pont Mseax comme l'échancrure en trou.
L'ischion descend en bas du trou comme une lame osseuse, peu à peu plus étroite^ et forme, au milieu du bord postérieur usez gros, vis-à-vis du trou obturateur, un coin obtus : la tuberosité ischiatique, et se dirige de là avec son bord peu à peu plus en avant, pour former son union avec la portion correspondante du pubis, qui se tourne également un peu plus en arrière. A leur union au-dessous du trou obturateur, les deux os (mi ensemble 12 à 12 1 pouces de large et leur extension perpendiculaire, en bas de l'union, a presque la même mesure. Enfin ils se touchent pour former la symphyse du pubis, qui est une crête grosse et obtuse, faiblement courbée au bord, de 8^ à 9 ponces de longueur; sa pointe arrondie antérieure avance assez sar le bord du pubis.
Le sacr u m , qui ferme le bassin en haut, se compose de cinq vertèbres soudées, comme le prouvent les quatre trous intervertébraux de chaque côté en haut et en bas des branches laténles. L'os entier, ainsi composé, a 19 à 20 pouces de long et sa largeur entre les crêtes latérales de la surface supérieure est de 10 pouces en avant et 16 en arrière. Tout l'os est perforé longitidinalement par le conduit vertébral, qui a une extension de 3 pouces de diamètre transversal en avant et de 4 en arrière ; sa bâuteur est de 2 à 2| pouces. En dessous du conduit sont les gros corps des vertèbres, au-dessus les arcades soudées. L'areade vertébrale unie est assez mince et perforée à chaque côté ptr quatre trous, d'où sortent les conduits intervertébraux, dont
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chacun se divise en deux branches, l'une en haut, Vautre en bas, pour le passage des nerfs qui ont la même direction. Entre les ouvertures des branches supérieures on voit, an milieu de l'arcade vertébrale, la grande et haute apophyse épineuse et de chaque côté de celle-ci, entre les ouvertures latérales, trois petites protubérances bicarénées; qui signalent les apophyiei obliques soudées des cinq vertèbres, car en avant et en arrière de l'arcade, la première et la dernière de ces apophyses sont bien visibles et séparées de l'arcade, comme les mêmes apephyses des vertèbres lombaires. L'antérieure, qui se touebe avec la postérieure de la dernière vertèbre lombcdre, porte en* core, comme cette vertèbre, une épine très-relevée horizoatal^ ment en arrière de la facette articulaire, qui se dresse, taslôt librement avant la crête de Tilion, comme une épine isolée, tantôt s'unit avec cette crête par une prolongation osseuse, d*oi de chaque côté de la crête iliaque se forme un trou entre l'épine et la crête, comme ceux des apophyses correspondaitei des vertèbres lombaires. Ces différences sont purement indin* duelles. Il en est de même de l'apophyse épineuse qui est, ei général, une orête simple de 11 pouces de hauteur et de 11 pouoes de longueur, se terminant au bord supérieur par lie extension latérale de chaque côte de 1 J à 2 pouoes de largeir, la crête inclinée un peu en arrière dans toute son extenskm* Mais il y a aussi des exemplaires où la crête est perforée es haut, en dessous de l'élargissement terminal, par 3 à 4 trovB, indiquant la séparation de la crête en apophyses isolées, et cette séparation peut se continuer de haut en bas, divinit en vérité la crête entière en apophyses toutes ou à demi-fléparées. J'ai vu un exemplaire du bassin où la dernière apophyse épineuse était seule séparée des autres, et un autre où les trois dernières apophyses se trouvaient en demi-séparation de la portion supérieure. Nous avons dans notre Musée trois crêtes épineuses du bassin, toutes entières, et je crois que c'est la forme régulière ; mais le dessin du Megatherium de Madrid indique les cinq apophyses épineuses du bassin séparées et ii est possible que cet exemplaire les ait eues ainsi, mais c'est aa fait tout exceptionnel.
La cavité au-dessous du corps du sacrum, entre les deaxia^'i' tiés du bassin, formées par l'union des trois os soudés en aa seul, connue sous le nom de l'os innominé, porte le nom ^^ petit bassin, «n opposition avec le grand bassin formé entre 1'^
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leux 08 iliaqaes. Il reste à déterminer la forme et la grandeur le cette cavité du petit bassin. L'entrée est très-allongée et de brme OYale, elle a 2 pieds 1 à 2 pouces de haut et 1 pied de arge au milieu. En arrière Textension devient un peu diffé- 'ente, le diamètre perpendiculaire est de 21 à 22 pouces et le raïuiversal de 17 à 18 pouces.
Le fémur est Vos le plus colossal du squelette et le plus rro6 des os de tous les animaux terrestres. Il a une longueur un lea variable, de 27 à 30 pouces, et une largeur différente au miiea, en rapport de sa longueur de 10 1 à 11 1 pouces ; l'épaisseur Doyenne est de 3 { à 3 1 pouces. Sa forme générale n'est pas lylindrique, comme chez la plupart des animaux terrestres, nais allongée oblongue, les deux côtés plus courts sont occupés m haut par la tête articulaire et le grand trochanter, et en bas Nur les deux condyles de l'articulation du genou. La tête est in hémisphère complet de 7$ pouces de diamètre, avec un bord )ien aigu, indiquant l'insertion du ligament capsulaire. Ce bord I une faible sinuosité sur le côté interne, ce qui semble indiloer l'existence d'un ligament à ce côté, qui peut-être remplaçait le ligament rond. Le col du fémur, au-dessous de la tête^ Bst eourt et a presque la même grosseur que celle-ci. Sur le iftté externe de la tête se présente le grand trochanter, qui bme une espèce de grosse tubérosité de circonférence triangtlaire, large et arrondie en dehors et perforée à la base^ tout piès du col, par une forte excavation ronde ou elliptique (la foise trochantine) pour la réception des nerfs et des vaisseaux stBgiifères dans l'intérieur de l'os. Plus en bas la surface de l'os eil lisse; des deux bords opposés, l'externe a un fort sinus en denous du grand trochanter et le bord interne a, vis-à-vis du ôaos, une autre tubérosité allongée plus faible, le petit trochanter. Au-dessous de celui-ci, l'os a sa grosseur minimum ; il commence à s'élargir de nouveau en bas et devient plus gros à l'endroit où il forme les deux condyles terminaux. Ils ont la fonne d'une demi-poulie de 6 pouces de diamètre ; chacun a 4à 4 1 pouces de large, l'externe est assez convexe, l'autre trèspea ; l'externe est plus relevé en avant, l'interne plus en arlière et chacun a son bord libre accompagné d'une tubérosité presque pyramidale; celle du condyle externe est plus forte que l'autre. Entre ces deux tubérosités, le fémur a sa largeur la plus grande de 15^ à 16 pouces. Une excavation assez profonde qui se continue en arrière, formant une fosse poplitée, sépare
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les deux condyles d'une distance de 2| à 3 pouces. Le bord aatérieur du condyle externe s'unit en haut à la facetta artiea* laire de la rotule d'un plan articulaire, un peu plus que aemi* orbiculaire de 3| à 32 pouces de diamètre.
La rotule est un petit os presque hémisphérique de 3 poaeei de diamètre transversal et de 4 pouces longitudinal, qui se prolonge un peu plus en bas par une protubérance conique, tiôdif que la portion supérieure est plus fort relevée, en avant, en ti* bérosité. La surface articulaire a une circonférence par&ite de 3 pouces de diamètre, elle est faiblement concave et n'est psi divisée en deux moitiés par une élévation médiane ; du moiu les trois exemplaires du Musée public n'ont pas cette aération, comme le dessin donné dans l'ouvrage de Owbv (pi. 2S, fig. 2), présente. Nos exemplaires ont une conformation toute différente ; le dessin cité correspond bien aux huit rotules dt Scelidotherium de notre Musée. Je crois qu'il y a eu une eneir de désignation (*).
Les deux os parallèles de la jambe, le péroné endehorsetle tibia au côté interne, sont unis intimement à leurs deuxextiémités et laissent entre eux un vide allongé ovale de 8 à 10 pouces de longueur et 2} à 2| de largeur; la longueur génénb des os unis est de 20 à 23 pouces. Le tibia est plus fort que le péroné et en général du double de grosseur de l'autre ; celai-li a une grosseur de 4 1 à 5 pouces au milieu, et celui-ci de 2 pouces. La forme particulière de chacun est de celle d'un pilon, élargi aux deux extrémités en forme de massue; en hftetf les deux os sont à peu près égaux, en bas le tibia est beaneoiv plus fort et laisse quelquefois le péroné libre au-dehors, eaai être soudé avec lui et formant un appendice latéraL L'extrémité supérieure est pourvue de deux facettes articulaires, estièrement séparées, correspondant aux deux facettes terminalei du fémur et de même forme. L'interne du tibia est située ple< haut, elle a une circonférence elliptique transversale, fort coscave ; l'externe du péroné ne se relève pas autant en hast, elle est plus étroite, toute plane et moins circonscrite. Elle s vb appendice semi-circulaire en arrière, dirigé obliquement eob^
(') Une semblable erreor a été faite par Bl/onville. qui fait flffurer dam toBO*" téographie, s^nre Megathtrlum^ pl- IV, flg. 3, la rotale do Mylodon gigmUeut eci'^ étant celle du Megatherlum, Celle-ci, flg. 14, est donnée comme a|.parteatft ** fean M^loitm, Voyes Assi. d. Jriia. PM, d, B. A., tome I. ISS.
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pour la réception d'un petit os trilatéral, qni slntercale ici dans l'articalation et laisse passer sur sa face convexe libre postérieure, le tendon du muscle gastro-cnémien externe. Owen a nommé ce petit os la fabella. Par suite de la position plus basse de la facette articulaire du péroné, la jambe entière ne se pose pas en direction perpendiculaire contre le fémur, mais est obliquement dirigée en dehors à son extrémité inférieure, ce qui donne à la jambe une force plus grande pour soutenir, le corps suspendu d'une manière sûre et lui donner un point d'appui des deux côtés externes. L'extrémité inférieure est occupée par une seule grande facette articulaire concave, ayant la forme d'une demi-poulie et de circonférence presque circulaire; dUe est divisée par une crête obtuse en deux portions : l'interne plus petite est circulaire et plus concave; Texterne, semi-lunaire, est plus grande et moins concave. Cette facette s'artirale avec la correspondante de forme opposée de l'astragale. Bar le côté externe est posée, à cette facette articulaire, la plus petite massue inférieure du péroné, qui forme un mamelon trilatéral, touchant par sa surface interne, et pourvue d'une petite tkcette articulaire, la surface externe de l'astragale et formant de ce côté la grande facette articulaire principale du pied sur ce infime os. Les deux autres surfaces externes de la massue du péroné forment une protubérance assez forte, connue sous le nom de malléole externe ; la malléole opposée interne du bord da tibia est plus faible, située plus en haut et très-peu séparée de l'autre surface de l'os, formant une tubérosité allongée 9nle.
Les 08 du pied présentent, comme ceux de la main, un des caractères les plus caractéristiques du genre; c'est la dimension beaucoup plus grande de la moitié postérieure du pied, énormément développée par rapport à la moitié antérieure, qui est en partie rudimentaire ou réduit à un petit volume. Le pied entier mesure, de la pointe ressortant du talon jusqu'à la pmnte du doigt le plus long, qui correspond au troisième chez l'homme, 23 à 30 pouces, et sur cette grande extension l'os du Won, le calcanéum, occupe plus de la moitié, c'est-à-dire 14|àl5|pouces. lia une forme complètement singulière et représente une masse solide, plane en dessous, convexe en dessus, se terminant en pointe allongée-conique en arrière, *vec des bords presque parallèles en avant, où il se termine P»r trois facettes articulaires. Cette partie antérieure a 6 pouces
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de large et est pourvue, sur le côté externe, d'une protubéranes perpendiculairement comprimée, assez forte pour retenir les tendons puissants des muscles fléchisseurs des doigts. Une autre protubérance plus grosse se trouve au coin interne, arec une facette articulaire plane, elliptique, pour l'union avec l'astragale. Cette union se produit principalement par une seconde facette articulaire, plus grande et convexe, située au-dessus da coin antérieur supérieur. Une troisième facette articulaire petite et perpendiculaire existe à l'extrémité antérieure en bas et donne Tunion à l'os cuboïde.
L'astragale est un os également très-fort et du double de grandeur de celui de l'Eléphant, quoiqu'il soit assez variable de grandeur. Des quatre exemplaires de notre Musée publie, le plus grand a un diamètre longitudinal de 10| pouces et le plas petit de 8| pouces. Il a la forme bien connue d'une demi-poalie, avec une grande facette articulaire supérieure bi-sinueuae, poir l'union avec le tibia, et trois autres plus petites, dontdetx elliptiques se trouvent à la surface inférieure pour l'union avec le calcanéum, et une excavée en avant pour la réception de la facette semblable de l'os scaphoïde. Cette facette asseï grande se compose de deux moitiés différentes : l'interne oeavexe, l'externe concave de forme conique.
Le scaphoïde est un os allongé elliptique de 7| poueesde long et de 4 pouces de large, avec les deux surfaces principales très-inégales ; il a le bord externe libre arrondi, de 1 àl| pooee de grosseur. La surface postérieure, qui s'unit à l'astragale ptf ladite grande facette articulaire, est convexe en cône snrsa moitié externe circulaire, et concave dans sa moitié iukrùt transversale elliptique. L'autre surface opposée externe a dea<^ facettes articulaires : l'une triangulaire-perpendiculaire poo^ l'union avec le troisième cunéiforme, un petit os triait' gulaire de 4 pouces long et faiblement concave, avec deia^ grandes facettes articulaires, et l'autre allongée • elliptique transversale, pour l'union avec les deux autres os cunéi^ formes, qui sont unis à un seul os assez grand, avec trois cettes articulaires pour l'union au scaphoïde en arrière, l'autre cunéiforme au côté externe et au métatarse du doig — interne en avant; l'os se termine au côté interne et en bas en ma^ melon fort. Enfin, il y a encore une facette articulaire étroite allongée sur le bord externe du scaphoïde ; elle est toumée peu en bas pour l'union avec le cuboïde.
GENRE MEGATHRRIUM 315
L'os caboïde aune forme cuboïde très*irréga1iëre ; seule, a face externe, visible entre le calcanéum, l'astragale et les leaz métatarses externes, se rapproche assez de la forme qua- Irangulaire. Il est plus haut que large, son diamètre perpendi- Milaire est de 5 pouces et l'horizontal de 3 à 3 ^ pouces. Presque oute la circonférence est occupée par des facettes articulaires, lauf une petite portion de la surface externe, entre le calcanéum st le métatarse du dernier doigt externe. Sur l'autre circonférence se trouvent six à sept facettes articulaires; l'une, la )ostérieurej est assez petite et s'unit avec la troisième facette iirigée tout en avant du calcanéum ; sur son côté interne est ûtuée la facette articulaire la plus grande, qui s'unit à l'astra- ^le. Une troisième beaucoup .plus petite se touche, en avant ie la seconde, avec le coin postérieur du scaphoïde. Entre cette Eacette et la suivante, la quatrième entièrement dirigée en ivant, il reste un espace libre qui s'agrandit à mesure que l'os cunéiforme interne se retire plus ou moins du cuboïde ; il peut mêaie être sans contact avec lui, mais généralement il se trouve une très-petite feicette articulaire pour l'union avec le coin le plus externe du cunéiforme. Ensuite vient une autre luette très-étroite, sur le coin le plus avancé du cuboïde, qui se touche avec le métatarse du plus grand doigt. Lorsque cette liaeette est bien développée, ainsi que la plus petite qui touche arec le cunéiforme, le nombre des facettes s'augmente de sept, nuis généralement il manque l'une ou l'autre, tantôt celle pour le eonéiforme, tantôt l'autre du troisième métatarse. Les deux Cuettes articulaires du cuboïde qui restent encore, s'unissent avec les métatarses des deux doigts externes ; elles sont assez gr&ades. L'une se trouve au coin antérieur du cuboïde et l'autre à la moitié antérieure de la surface externe ; l'une pour le pé- QBlttème doigt, l'autre pour le dernier.
fie cette manière le tarse du Megatherium se compose de six <>«, il lui manque le premier cunéiforme séparé avec l'orteil et ^^ «ccond doigt du pied de l'homme, car les trois doigts présents du Megatherium correspondent au troisième, quatrième «t cinquième de notre pied. Aucun de ces trois doigts n'est P&rfiût; le troisième n'a pas la phalange du milieu, les deux ^vtres n'ont pas les phalanges ongulifères.
Le premier des doigts restants du Megatherium est la partie 'a ping singulière du pied et sa construction est véritablement surprenante. Il se compose de trois os, le métatarse et deux
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phalanges ; la seconde pbalange est une ongulifëre de grandeur triple des deax autres os précédents. Le métatarse est, par la conformation, Vos le plus remarquable du pied du Megatheriom et d'une forme toute particulière.
Ce métatarse du doigt interne, correspondant au troisième de l'homme, est un os très-singulier et à peine corn* parable à un métatarse d'aucun autre animal. Vu d'en haut, sa surface supérieure est presque triangulaire ; la pointe la plus étendue se dirige en arrière pour toucher la même pointe avancée du cuboïde. Deux grandes facettes articulaires oecupent les deux côtés de cette pointe avancée ; sur l'interne se trouve la facette triangulaire concave qui s'unit avec le troisième cunéiforme; sur le côté externe, celle du métacsipe suivant du quatrième doigt. L'autre portion plus large di troisième métatarse est dirigée en avant et porte deux antrei facettes articulaires, l'une plus grande en avant, ayant la fome d'une demi-poulie, s'unit avec la phalange du doigt, l'antie très-petite, interne, s'unit avec l'autre cunéiforme, le seeond ou moyen. En bas de ces deux facettes, le métatarse descend encore beaucoup et forme un fort mamelon libre dans la plaate du pied; il a dans cette direction une hauteur de 6| à 7 poneei. La surface supérieure est de 4 pouces de large et de 4} ^ 5 pouces de long, entre la pointe postérieure et la pointe antérieure les plus avancées.
Les deux autres métatarses du quatrième et cinqoième doigt sont de forme régulière cylindrique de 9| pouces de long, élargis aux deux extrémités, en forme de massue, et ponrvasen cet endroit de facettes articulaires. En avant, chaque métatarse a une très-petite facette presque circulaire, pour Tunion arecl^ première phalange; en arrière, leur conformation est un peu di(' férente. Le métatarse du quatrième doigt est largement étend^ en haut et en bas en lame perpendiculaire, et a trois facette^' dont la plus grande interne s'attache au métatarse du troisièof^^ doigt et au troisième cunéiforme ; la plus étroite basilaire s'a^ ticule au cuboïde, et l'externe moins large que l'interne au mét^ tarse suivant. Celui-ci a une forme un peu prismatique triang^ laire, moins élargie aux extrémités et arrondie à la postérieun^ il a sur le côté interne, avant la base, deux facettes articulain^ rapprochées, se touchant: l'une, Tantérieure, avec le métatarse précédent, et l'autre, la postérieure, avec le cuboïde. Un ma " melon de l'os court et arrondi dépasse cette facette en arrière^
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Les phalanges sont des os assez petits, sauf l'ongalifère in troisième doigt. Ces trois doigts n'ont pas plus de deux phalanges chacun, mais elles ne sont pas pareilles. La première [ihalange du troisième doigt est une lame assez mince, à peine ie 1 pouce de grosseur, d'une circonférence à peu près circulûre, avec deux grandes facettes articulaires : la postérieure ïoncaye, Tantérieure convexe, et un sillon assez remarquable lur le bord inférieur. Elle porte la grande phalange ongulifère Uciforme, de forme semblable à celle du même doigt antéîeur, mais un peu plus petite. Celle du pied postérieur est de 1 à 8 pouces de long, de 3 à 4 pouces de grosseur au milieu de A gaîne basilaire, et de 4 à 5 pouces de haut au même endroit. lok conformation particulière est la même de celle de la phaange correspondante antérieure, mais sa position est différente; û\e n'est pas dirigée en avant, mais plutôt inclinée vers le côté Jtterne et plus ou moins tournée contre la plante du pied. D'après la position de la facette articulaire de la phalange, il ne semble impossible de lai assigner une direction toute droite m avant. Les deux phalanges des deux autres doigts sont de ^tits os irréguliers sphériques, ressemblant chacun à une pomme de terre de 1 à 3 pouces de diamètre ; la première a le louble de grandeur de la suivante. Elles sont unies entre elles Bt avec le métatarse par une petite facette articulaire circulaixe. Les deux phalanges du quatrième doigt ont le double de grandeur de celles du cinquième doigt et sont toujours séparées en deux ; celles du cinquième doigt se trouvent plus souvent réunies dans un seul os, et se soudent par les facettes artienlaires.
J'ai terminé ma longue description du squelette du Megatheimnii et je crois avoir présenté d'une manière complète tous les dractères remarquables de cet animal. Il me reste encore à dire quelques mots sur la forme extérieure et les différences vpéciflques des échantillons trouvés dans les différentes parties ^ l'Amérique.
n n'est pas douteux qu'un animal, d'une conformation de i^uelette si colossale, n'ait pas eu aussi une puissante muscuhtare et, par conséquent, une apparence extérieure lourde et lUissive. Mais je doute que la musculature ait été en propor- % aussi colossale que les os du squelette. Mes raisons pour ••tte hypothèse reposent sur la conformation des os eux- ■lêmes, qui en général sont peu durs, fort spongieux et moins
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pesants que leurs dimensions énormes pourraient le faire supposer ; ils cassent facilement à l'état humide, quand on les trouve dans la terre, et c'est pour cela qu'on peut très-rarement les tirer, en dehors des couches où ils sont déposés, sans les détruire plus ou moins. Mais il y a encore une autre raison, fondée sur la forme des os, qui n'ont pas de fortes crêtes aux coins externes, du moins en rapport avec une forte musculature ; les os du Megatherium sont assez lisses et leurs surfaces ontplutdt des impressions de vaisseaux sanguifères, que la trace des coins de l'attache de muscles et de tendons puissants. Toutes les impressions de cette dernière catégorie sont assez faibles et d'aucune manière en relation avec la grandeur excessive des os entiers. Et ce qui vient donner plus de poids à ces raisonne* ments, c'est l'analogie des Paresseux actuels, qui ont une mai^ culature également faible, quoique leur force, pour se tenir au-dessus des arbres, soit assez grande. Nous savons qu'une conformation particulière des vaisseaux sanguifères ftuîilite l'activité musculaire des Paresseux (*), et nous pouvons snp* poser avec raison qu'une semblable conformation existait chei les Qravigrades, quand nous voyons sur leurs os les fortes impressions des vaisseaux sanguifères. Je crois donc que la forme extérieure du Megatherium n'a pas été aussi lourde que le sqvelette, que la marche de cet animal a été lente, comme celle des Paresseux actuels, et que tous ses mouvements dénotaient na animal apathique, paresseux et indifférent.
Une preuve- importante de l'apathie générale, non-seulement des Paresseux,* mais de tous les Edentés, consiste dans leur enveloppe extérieure qui est toujours très-forte, soit formée de poils longs et denses^ souvent un peu aplatis, soit par des cnirasses composées de plaques ou d'écailles cornées, ou même d'une carapace osseuse. Ces enveloppes solides sont en relation avec l'apathie des animaux (jui en sont revêtus ; il est facile d'en déduire peu de sensibilité de la surface extérieure d'an animal ainsi protégé par une substance dense et dure, qui ne laisse pas de passage aux sensations ordinaires extérieures. L> similitude générale du Megatherium avec ces animaux, et U conformation massive du squelette, ont donné occasion de supposer aussi que ce genre avait une carapace osseuse, et des
(') Voyez, sur cette conilgaration des artAres des Paresseux, l'omTage de W. R^^* Anat. Unters. d. Edentalen, Tubingen, 1S52, p«ge90 et f liv.
'Détents comme Cuvibr, Wbiss, Bucrlakd, et
INVILLE, ont proclamé cette opinion dans
^'oppose, dans son Mémoire sur le Mega-
'^ypothèse, à laquelle ma propre décou-
^> du genre Mylodon, de forme sem-
'um, trouvées par Lund (*), avait
vérité. Mais malgré Tappuique
'îette hypothèse, je crois que
^.^ 'ouvé d*os de la peau sem-
1 ' '^elidotherium, parmi les
3uvé plusieurs fois des
.A conservés, de Megathe-
a de tels os dans les environs
. entier à l'époque de sa mort et de
-dt croire, vu la différence remarquable
.ture entre le Megatherium d*un côté et les
dt Scelidotherium de l'autre, que l'animal le
vait un tégument plus léger et moins pesant, et
de taille inférieure en avaient une plus dure et
ik grande masse du premier lui permettait de se
lui-même ; les animaux moins grands avaient
cuirasse pour se défendre^ et leurs dimensions
lient de la porter avec agilité. Je crois donc que le
n'a pas eu une forte carapace, mais était probable-
légèrement, à la manière des Paresseux actuels.
8 à étudier enfin ce qu'a mangé cet animal colos-
Loi il est supposable que sa nourriture était phyl-
8 nous appuyons pour cela sur la forme générale
ur la structure des dents. Celle-ci est tout à fait
celle des dents des Paresseux et prouve que le
se nourrissait aussi de feuilles, et non-seulement
plantes basses et à ras de terre, comme celles des
ais des feuilles d'arbres assez élevés. En effet, la
nimal ne lui permettait pas de prendre sa nourri-
u du sol, et le manque d'incisives l'empêchait de
intes qui s'y trouvent. Cette supposition de son
avec des feuilles d'arbres concorde bien avec la con-
corps de l'animal. La force beaucoup plus consi-
te qoestioD, mon exposé dans \hf€ti. f.Anat. et Phys., année 1868,
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pesants que leurs dimensions énormes pourraient le faire supposer; ils cassent facilement à Tétat humide, quand on les trouve dans la terre, et c'est pour cela qu'on peut très-rarement les tirer, en dehors des couches où ils sont déposes, sans les détruire plus ou moins. Mais il y a encore une autre raison, fondée sur la forme des os, qui n'ont pas de fortes crêtes aux coins externes, du moins en rapport avec une forte musculatare ; les os du Megatherium sont assez lisses et leurs surfaces ontplntôt des impressions de vaisseaux san<;uifëres, que la trace des coins de l'attache de muscles et de tendons puissants. Toutes les impressions de cette dernière catégorie sont assez faibles et d'aucune manière en relation avec la grandeur excessive des os entiers. Et ce qui vient donner plus de poids à ces raisonne* ments, c'est l'analogie des Paresseux actuels, qui ont une musculature également faible, quoique leur force, pour se tenir au-dessus des arbres, soit assez grande. Nous savons qu'âne conformation particulière des vaisseaux sanguifères facilite l'activité musculaire des Paresseux (*), et nous pouvons sup* poser avec raison qu'une semblable conformation existait chei les Gravigrades, quand nous voyons sur leurs os les fortes impressions des vaisseaux sanguifères. Je crois donc que la forme extérieure du Megatherium n'a pas été aussi lourde que le 8qu^ lette, que la marche de cet animal a été lente, comme celle des Paresseux actuels, et que tous ses mouvements dénotaient un animal apathique, paresseux et indifférent.
Une preuve- importante de Tapathie générale, non-seulcmeii^ des Paresseux,' mais de tous les Ëdentés, consiste dans leur ea^ veloppe extérieure qui est toujours très-forte, soit formée d^ poils longs et denses^ souvent un peu aplatis, soit par des coi^ rasses composées de plaques ou d'écaillés cornées, ou mêm^ d'une carapace osseuse. Ces enveloppes solides sont en relatio^^ avec l'apathie des animaux qui en sont revêtus ; il est facile d'en déduire peu de sensibilité de la surface extérieure d*iii^ animal ainsi protégé par une substance dense et dure, qui n^ laisse pas de passage aux sensations ordinaires extérieures. lJ0 similitude générale du Megatherium avec ces animaux, et ll^ conformation massive du squelette, ont donné occasion de sap-^ poser aussi que ce genre avait une carapace osseuse, et df^
(*) Voyez, sur cette conflcruration des artères des Paresseux, Vouvrage de W. Rirr' Anat, Untcn. d. EdentaUn, Tubingent 1852, page 90 at s jiv.
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sarants très-compétents comme Cuvibb, Wbiss, Bucrlakd, et principalement Blainvillb, ont proclamé cette opinion dans leurs travaux. Owen s'oppose, dans son Mémoire sur le Mega- ^herinm, page 8, à cette hypothèse, à laquelle ma propre décourerte des plaques osseuses du genre Mylodon, de forme sem- )lable à celles du Scelidotherium, trouvées par Lund (*), avait lonné une grande apparence de vérité. Mais malgré Tappuique tna découverte semble donner à cette hypothèse, je crois que î'est une erreur; car jamais on n'a trouvé d'os de la peau semtables à ceux des genres Mylodon et Scelidotherium, parmi les Mdes squelettes de Megatherium ; on a trouvé plusieurs fois des exemplaires complets, magnifiquement conservés, de Megatherium, mais toujours sans vestiges de tels os dans les environs lu corps, qui était sans doute entier à l'époque de sa mort et de son ensevelissement. Il faut croire, vu la différence remarquable le grandeur et de stature entre le Megatherium d'un côté et les genres Mylodon et Scelidotherium de l'autre, que l'animal le plus grand avait un tégument plus léger et moins pesant, et les animaux de taille inférieure en avaient une plus dure et plus forte. La grande masse du premier lui permettait de se défendre par lui-même ; les animaux moins grands avaient besoin d'une cuirasse pour se défendre^ et leurs dimensions Uar permettaient de la porter avec agilité. Je crois donc que le Hegatherium n'a pas eu une forte carapace, mais était probablement garanti légèrement, à la manière des Paresseux actuels. Nous avons à étudier enfin ce qu'a mangé cet animal cdIos- 8ttl, et pourquoi il est supposable que sa nourriture était phyllophage. Nous nous appuyons pour cela sur la forme générale da corps et sur la structure des dents. Celle-ci est tout à fait ■cmblable à celle des dents des Paresseux et prouve que le Megatherium se nourrissait aussi de feuilles, et non-seulement ^^ celles des plantes basses et à ras de terre, comme celles des P&tnrages, mais des feuilles d'arbres assez élevés. En effet, la sature de l'animal ne lui permettait pas de prendre sa nourriture au niveau du sol, et le manque d'incisives l'empêchait de Couper les plantes qui s'y trouvent. Cette supposition de son alimentation avec des feuilles d'arbres concorde bien avec la conlorination du corps de l'animal. La force beaucoup plus cousi-
nVoyet sur celte qoesUon, mon exposé dans VArch. f.Anat. et PAj/s., année i86S, !*»»© 769.
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dérable de la moitié postérieure da corps, et la solidité de la qaeue, lai facilitaient de s'asseoir en dessous d*an arbre; la longueur et la disposition plus grêle des membres antérienn lui permettaient de lever faiblement en haut ces mêmes membres pour atteindre, avec les ongles forts et falciformes, les branches inférieures des arbres et les soutenir à portée de la bouche ; sa tête, longue et facile à relever, se trouvait doneà la hauteur commode pour manger ces feuillages avec tranquillité. L'extension énorme du ventre, prouvée par la grande distance des côtes postérieures et des ailes iliaiques du bassin, indique aussi que le Megatherium était obligé de manger beaicoup pour remplir ses grands intestins soutenus dans cette ca* vite immense. On retrouve cette analogie chez les Paresseux actuels, qui sont pourvujs d*un estomac composé de différentes sections, à la manière des ruminants, et dont la première snr prend par sa grandeur excessive. J'ai examiné moi*mêmeles intestins d'un Paresseux du Brésil et j'ai vu, avec surprise, le premier estomac très-développé, rempli de feuilles finement mâchées, le ventre d'une grandeur énorme en proportion aree l'animal si petit et de conformation aussi grêle. Sans dente le Megatherium a eu un estomac proportionnellement aussi grand, et en l'estimant d'après la grandeur du ventre, où est sa plaee naturelle, on peut dire que son premier estomac a eu àpea pris la capacité d'une barrique ordinaire de vin. Le Megatherin0 continuait son repas en dessous de l'arbre qu'il avait attaqué, jusqu'à la dernière feuille accessible, se relevait pour marcher doucement en tenant le dos courbé, comme les Paresseux actuels, jusqu'à un arbre voisin, où il recommençait de nouveau la même opération. Pour moi, il n'existe aucun doute que tous les mouvements du Megatherium ont été aussi lents que ceux des Paresseux actuels.
Les différentes espèces du genre ne sont pas encore bien déterminées et ne sont pas assez connues pour avoir de Tuleur scientifique. La seule bien connue est celle de notre territoire, c'est celle dont j'ai décrit le squelette; toutes les autres soot douteuses. Cette espèce principale se nomme :
HegatlaerltiHia mmerleaBam, Blumbkbach.
Handb. i. Nalurg. page 73.— Cuvier, Ossem. foss. tom. V. part. 1. page 171, pi. 16.— Bronv, Lethaeageogn, 11.12*'-
— Clift, not. on the Megath, Lond. 1835. — Blainvillb, Ann. d. se. nat. II 8ér. tome XI, page 114.
Megaiherium Cuvieri, Dbsmar. Mammal. 3G5. — Buckland, Bridgew. Treat. GeoL 121. — Pictet, Traité de Paléont, I. 265. pi. VII. fig. 1-4. — GiEBEL. Fna der Vorw. 1. 111.
Megaiherium australe, Oken ; Holl, Petref. 27. 465.
Bradypus giganteusy Pander et D'Altok, i. ReUenfauïih. etc. Bonn. 1821.
Depuis 1788, an de la découverte* de cet animal gigantesque, on a trouvé assez souvent des squelettes entiers dans les dé- ;pots marneux de la formation quaternaire de la province de ^uénos-Ay res ; la grandeur colossale de Tespèce la distingue 'bien des autres, incomplètement connues jusqu'à ce jour, par des os séparés. La longueur de l'exemplaire que nous avons dans le Musée public est de 16 pieds, et la hauteur de la région du bassin, dans sa position naturelle, est de 6 pieds. Le crâne seul a 3 pieds de long, le cou 1.J pied. Le tronc, dans sa courbure naturelle de la colonne vertébrale, a 7 pieds, la queue 5 pieds. L'animal pouvait relever la portion antérieure du corps jusqu'à 12 pieds, diriger la tête eu avant et ployer, avec ses pattes antérieures, les branches d'arbres d'une hauteur de 18 à 20 pieds, BuiYant que le bassin, avec la portion postérieure du corps, se soulevait plus ou moins au-dessus du sol. Les grands ongles fal ciformes des pattes antérieures facilitaient beaucoup cette opération de faire descendre les bmnches, ainsi que la queue forte ^t le talon énorme des pattes postérieures, qui permettaient U'animal de se soutenir quelque temps le tronc fort élevé. Il swnbleque le grand ongle falciforme du troisième doigt interne des pattes devait servir à s'enfoncer, avec la pointe courbée, 8oit dans la terre ou soit en arrière du tronc d'un buisson voi- Bin, afin de donner plus de sécurité au corps suspendu ; la diction de cet ongle vers le côté interne me semble indiquer ^iiele doigt était plus apte à prendre et retenir qu'à marcher.
OiSERYATiON. — Parmi les autres espèces du genre, je citerai ici le Mega- ^«m mirabile de Leidt, espèce assez bien fondée à cause de sa ma- ^oire inférieure, dessinée dans l'ouvrage de cet auteur, page 49, pi. XV. A Mmble avoir eu une grandeur d'un quart plus petite que celle de Tes- P^ principale.
^1 y a une autre espèce également petite, que M. Lund a fondée sous le *ïûiii àB Megaiherium Laurillardi (Mém. d. TAcad. Roy. Danoise de Copen- RÉP. ARG. -> T. m. 21
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hagne. tom. IX, page 143, pi. 35, ûg. 9). fl me semble qae le caleinëam dessiné et décrit par P. Gervais, comme venu de Tarija (Rech. i. Mamro. foss. d'Amer, mérid. page 53, pi. XII, fig. 6), est de la même espéee qte celle de Lund. Le dessin de Blainville (Ostéogr. IV, genre Megatherwm, pi. 4, Çig, 21), qu'il attribue par erreur au genre Mylodon, l'appliqaeà cette espèce. On connaît donc à présent trois espèces du genre Megatkmïïm.
1. La plus grande, décrite dans cet ouvrage, répandue dans la Répt blique Argentine et le Paraguay, et est propre aux terrains voisins desriviêres appartenant au bassin du Rio de La Plata.
2. La moyenne est répandue dans l'Amérique du Nord orientale (Gter gie).
3. La plus petite, originaire du Brésil, est peut-être indigène de U grande vallée des affluents du Rio Amazones.
Genre ficclldotherlum^ Owen
Voyage ofthe Beagle, etc. Zool. I. 73, pi. 20-23. Glossotherium^ Owen. l l. 57, pi. iG,
Ce genre occupe, par la conformation de son squelette, k milieu entre le i^cfl^a/Zt^riMm et le Mylodon; il se rapproche do premier par le crâne et les pattes postérieures, et du second par la denture et les pattes antérieures. Sa grandeur est inférieure à celles des deux genres, mais il ressemble plus de In lourde apparence du Megatlierium que de celle plus élégante du Mylodon. Enfin les dents sont de forme différente de celle d^« deux genres, quoique leurs relations soient plus semblablf* aux dents du Mylodon qu'ii celles du Megnlherium, Les caractères diagnostiques sont comme il suit :
Le crûne allongé avec le museau fort aigu et très-proémin^D^ l'arcade zygomatique ouverte en arrière, les dents inégale* i sur les cinq molaires supérieures, les trois antérieures sont allongées, elliptiques et un peu courbées, les deux postérieur** successivement plus petites, sub triangulaires ; sur les quatre inférieures, les trois antérieures sont plus ou moins triant' laircs, la dernière très-grande est de forme bi-angulease, in»*] tant un 8. Les pattes antérieures ont quatre doigts; decenï"^* les deux internes portent de grands ongles presque droits; 1^ postérieures ont trois doigts, l'interne se termine par un ong»^ très-grand et droit. La queue très-longue et assez mince.
Observation. Presque tous les savants qui ont étudié le genre Sctliif^ therium. l'ont considéré identique au genre Plaiyonyx de Lu5D. et j'afùi
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moi-môme accepté cette opinion, dans les Anales d. Mus. Pûhl. de Buenos Aires, tome I, page 177, avant d'avoir connu, par autopsie, le squelette presque parfait du premier genre. A présent que je l'ai reconstruit dans le Musée public de Buenos- Ayres, je trouve des différences remarquables entre le Scelidotherium et les dessins, donnés par Lund, de différentes parties du squelette du Platyonyx, Ainsi Lund donne à son genre cinq doigta en avant (Act. de l'Acad. Roy. de Copenhague. Cl. phys. tom. IX, pi. 39}, et sur le pied postérieur, les trois doigts se terminent par des ongles aigus, tandis que notre Scelidotherium n'a que quatre doigts en avant et un seul ongle aigu en arrière, Le crâne dessiné par Lund, comme appartenant au Platyonyx Brogniartii [l.l, pi. S8), est tellement différent du crâne allongé du Scelidotherium, que la différence générique des deux animaux me paraît très-vraisemblable. Mais les espèces de Platyonyx ne sont pas connues dans notre territoire, je ne puis pas enirer dans la comparaison détaillée des deux genres, assez voisins l'un de l'autre.
licelidnilaeriuiii leptoceplmluiii, Owen.
Voyage ofthe Beagle, etc. t.l. --Ann, and Magaz, nat. hisiory, 1857. II. page 249. — Phil Transact. of ihe year 1857, page 101, pi. 8 et 9. — Pictbt, Traité de Paléontologie, I. 271. — P. Gervais, Recherches sur les Mammif. foss, de TAmér. mérid, page 48, pi. XI, fig. 1, etc. — Giebel, Fna der Vorw. I. 120. — Bdrm. An. d. Mus. Pûbl. d. Buenos Aires. 1. 179.
Jeunes individus :
Olossolherium^ Owen, l.l. 1. 57, pi. 16.
L'animal que représente cette espèce a eu la grandeur ordinaire d'une vache, sauf que le corps était plus robuste et le tronc moins relevé au-dessus du sol. Le squelette presque par-
r fait, que possède le Musée de Buénos-Âyres, mesure depuis la pointe antérieure du museau jusqu'au commencement de la ^QeueGJpieds de long, sur lesquels le crâne occupe IJ pied,
; le cou l pieds, et le reste appartient au tronc, sans y comprendre la queue qui a 23 pieds. La hauteur moyenne du dos ^t de 2 J à 3 pieds, suivant que les pattes sont plus ou moins droites ou courbées.
Le crâne, dont Owen a donné (Phil. Thvns. l.l.) un dessin de grandeur naturelle vu d'en dessous, ressemble beaucoup par ^ forme à celle du Megatherium^ sauf qu'il est plus petit de
I Moitié et beaucoup moins massif. Le museau avec la portion
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antérieure de la face, en avant de Tarcade zygomatiqne, a 10 pouces de long, et l'autre portion suivante jusqu'aux condjles occipitaux a 13 pouces. Ces mesures sont puisées sur le crâne que nous possédons au Musée et qui est un peu plus grand que celui dessiné par Owen, dont la portion antérieure a 9 pouces et la postérieure 11 pouces. La hauteur du crâne entre le palais et le sommet est de 5 pouces. La longueur de la mâchoire inférieure est de 17 pouces; la distance des deux branches de la mâchoire, en arrière, a 5 pouces; la portion libre en avant des dents est 6^ pouces de long, la hauteur de l'apophyse coronoîde de 7 pouces, et la hauteur du crâne fermé, y compris la mftchoire inférieure, est de 9 pouces. La face occipitale a 4 ponces de haut avec les condyles occipitaux, et presque 6 pouces de large, sur lesquels les condyles occupent 4 pouces.
Je n'entre pas dans une description plus détaillée du crâne, et renvoie le lecteur aux dessins des crânes des Gravigrades, publiés dans l'Atlas, pi. XIV, et à la description contenue dans le texte de la planche. Je préfère étudier, ici seulement^ nn peo plus en détail les qualités distinctives des crânes des autres genres. Ainsi, la comparaison du crâne de l'animal, que nous étudions, avec celui du Megatherium^ le plus voisin comme structure générale, nous montre que la partie libre du mnseau, en avant des dents, est plus longue que la série des cinq dents supérieures, mais plus courte chez le Megatheriuw. Chez celui-ci, l'arcade zygoma tique correspond à la deuxième dent et chez le Scelidotherium à la troisième. La série des dents en arrière dépasse les arrière-narines chez le Megiilhf' rititn^ et n'atteint pas cette ouverture postérieure de la cavité du nez chez le Scelidotherium; cependant elle se trouve chea Iw deux genres, en arrière du milieu de la longueur générale du crâne. Enfin, les dents sont moins distantes que leurpropw largeur, chez le Megatherium, et davantage chez le ScelOot^' rtum; l'espace moyen libre du palais est relativement ph* grand chez ce dernier genre et plus étroit chez l'autre.
J'ai déjà indiqué le caractère principal de l'arcade zygOD*** tique; cette arcade est fermée et forme un arc non interrompe chez le Megatherium, ouvert ou interrompu chez le SceliM^ rium, comme chez les autres genres bien connus des Gra^*' grades. Notre genre possède l'os zygomatique relativement 1* plus élargi et se divisant en arrière en quatre petits lobes pr^' que égaux ; le Uylodon n'en a que trois plus grands, mais ia^
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[aux, rinférieur plus large et les deux autres plus étroits ; eloi du milieu correspond à l'arcade fermée du Megatherium i 86 touche avec l'apophyse zygomatique de l'os temporal, ce ui n'arrive pour aucun lobe chez le Scelidotherium (*). Enfin, l'os ygomatique est assez étroit, de contour cylindrique et forme jie sorte de pédicule qui s'attache par suture oblique ascenante au bord antérieur de l'orbite ; il touche l'os lacrymal sur B côté interne de l'orbite et la courte mais grosse apophyse ygomatique de l'os maxillaire supérieur qui renferme le coulait infraorbital. Cette conformation est en harmonie avec «lie du Megatherium et du Mylodon,
La grandeur et la position de l'ouverture externe du conduit acrymal sont très-remarquables et tout à fait particulières; îlle se trouve un peu en dehors du bord de l'orbite et forme un grand trou de 6 à 7 lignes de diamètre^ occupant le milieu de l'os lacrymal qui est assez grand et élevé en mamelon qui s'étend en haut jusqu'au coin extérieur de l'os du nez, avec lequel Use touche entre le frontal et le maxillaire supérieur (♦♦). Cette position particulière n'existe ni chez le Megatherium ni chez le Mylodon^ chez lesquels l'ouverture lacrymale est relativemait plus petite et moins dirigée en dehors de l'orbite ; chez le Megatherium elle est beaucoup plus en bas.
Les autres caractères du crâne ont moins d'importance et ne présentent que des différences relatives avec le crâne du Mega- 'im'ttin et du Mylodon. Nous nous bornerons à dire quelques mots sur l'extension des os qui composent la caisse du crâne, dont les sutures sont bien visibles dans notre exemplaire. Au premier coup d'œil, la petitesse de l'os intermaxillaire attire l'attention ; il ne dépasse pas beaucoup la pointe du museau •llongé des deux mâchoires, quoiqu'il soit prolongé sur les ^8 jusqu'à l'ouverture du nez, formant une pointe aiguë de 4 ponces de long. Les côtés de l'oriOce du nez sont occupés par les vrais os maxillaires supérieurs qui forment chacun un bord ^, presque perpendiculaire, que dépassent en haut les longs osdn nez, prolongés en avant dans une direction obtuse, et se
n U genre dont l'arcade zy^matique est la plus semblable, est le Coelodon de ^1, doDt M. RiiNHARDT a donné dernièrement une description détaillée, dans les ^ctei de TAcad. Roy. Danoise. V. série, Classe physique, tome XII, page 257 et suiv. H L-Y.
n Le dessin publié par Gervais {LL) indique bien cette position extraordinaire ^ fm lacrjnial.
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touchant au coin externe avec les os lacrymaux, au milieu avec les 08 du front. Ceux-ci commencent par un coin avancé, entre les 08 mentionnés, touchent aussi le coin opposé de l'os de la mâchoire supérieure et se prolongent beaucoup en arrière, dépassant la moitié de la caisse encéphalique ; ils se rejoignent en cet endroit avec les os pariétaux plus courts, qui s'étendent jusqu'à la crête occipitale, réunis par la suture lamboîde à l'of occipital déprimé & la face postérieure du crâne. Tous les eôtét du crâne en dessous des pariétaux sont occupés par les grandi os temporaux, avec leur forte apophyse zygomatique, portant la facette glénoïde à sa base et l'os styloïde très-long en arrière a\i-dessous du rocher. En avant de ces os, dans le fond des o^ bites, se trouve une petite surface formée par les ailes sphénoïdes, qui laisse au milieu de la base du crâne un large espace aux corps des deux os sphénoïdes, avec lesquels se touchent de chaque côté les deux grands os ptérygoïdes, et plos en avant que ceux-ci, les os du palais qui forment la bordure libre de l'ouverture postérieure de la cavité du nez. Ainsi les oi maxillaires constituent la formation entière du palais, avec les deux séries alvéolaires sur les bords externes.
La grandeur moindre des dents, comparée à celle du Ikjtir (Aerium, a pour résultat une évolution plus faible de la partie des mâchoires qui les contient dans leurs alvéoles, et par coa* séquent une hauteur moindre de la région alvéolaire des deux mâchoires. Dans la supérieure, cette différence se prononce bien dans rabaissement moindre du palais, et dans Tinférienre par la portion du milieu de chaque branche, très-peu recourbée, et dans les apophyses coronoïde et condylienne qui sont beaucoup plus courtes. Toutes ces diff^érences expliqueront pla« clairement les dessins de l'Atlas, pi. XIV, qu'une description ultérieure. Le crâne du Scelidotl^rium se rapproche davantage par les caractères indiqués, de celui du Mylodon, mais la forme générale est aussi bien différente en raison du raccourcissement du museau propre au Mylodon^ et plus marquée encore chez le Megalonyx, Une certaine analogie de la forme générale me semble exister entre notre genre et le Coelodon, si on 1^ compare avec les dessins publiés dernièrement par RiiiBAint ({.{. note antérieure), mais comme il manque le museau deee crâne, la comparaison reste vague et incertaine. Cependant te crâne du Cœlodon est relativement plus haut ; la ligne sagittale, presque droite chez le Scelidolherium^ est assez foriemeat
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ourbée chez le Cœlodon et descend à la surface occipitale, suidis qu'elle est brasqaement tronqaée chez le Scelidotherium. 1 existe donc des différences particulières bien prononcées Qtre le genre actuel et les autres genres voisins des Gravi- ;rades.
Ces différences se présentent aussi dans la denture. Le celidolherium a, comme le Megatherium^ le Mylodon et le Mefdonyx^ cinq molaires en haut et quatre en bas, tandis que le œiodon n'en a que quatre en haut et trois en bas, qui se rouvent déjà complètes dès la première jeunesse, comme le rottYcnt les deux crânes des jeunes Scelidotherium que poshàe notre Musée public. Leurs dimensions indiquent qu'ils ont
peine dépassé la première année. On y voit aussi la preuve [ue chaque molaire a eu, au moment de la perforation de la lencive, la forme d'un cône aigu, comme M. le docteur Lund les k dessinées, et il avait fondé sur ces dents du premier âge le ^re Sphenodon; mais il y a révoqué plus tard lui-même après i?oir reconnu le caractère de ces dents du premier âge. Nos izemplsdres ont les dents longues de22 pouces dans la mâchoire supérieure et de 2J dans l'inférieure, quand dans le crâne de l'animal arrivé à son développement parfait, les dents ont 4| pouces de longueur en haut et 4 pouces en bas; elles sont pour- Tues d'une petite surface, pour broyer les aliments, de 4-6 lignes de diamètre, et les deux bords du cylindre vont en divergeant vers la base de chaque dent, d'une manière d'autant plus prononcée que l'âge de l'animal est encore retardé. Leur forme générale est néanmoins identique à celles des dents de l'exemplaire vieux, et la seule différence visible est celle de la grandeur.
Dans la mâchoire supérieure de l'individu âgé, les trois dents ^térieures sont plus grandes que les deux postérieures, mais presque égales entre elles ; la première est un peu plus grosse ^milieu et a une circonférence allongée triangulaire avec les coinB fortement arrondis; la face externe est un peu concave, die a exactement 1 pouce de long et J pouce de large au milieu; kl deux suivantes ont la môme longueur, mais sont moins groises au milieu; leur circonférence est légèrement recourbée ttrla face concave au côté externe. La quatrième molaire supérieure a J pouce de long et la circonférence presque triangulaire avec les coins arrondis, sa moitié postérieure est un peu >Iai large, La cinquième a la même forme, mais la moitié plus
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large est en avant et la longneur totale moindre^ eUe n'a qne J de pouce. Chaque dent est formée par un cylindre de dentine plus dure et de couleur claire, ayant à peine 1 ligne d'épaisseur et renfermant la vasidentine, qui est fiaiblement concave à la surface de trituration et a une couleur plos obscure, plus ou moins noirâtre. Une couche très-fine de cément forme la surface externe du cylindre de la dent; elle manqte lorsque la surface de trituration est déjà usée.
Les dents de la mâchoire inférieure ont la même composition, mais leur forme est un peu différente. Les trois antérieures sont de grandeur et de forme presque égales ; chacune a 1 pouce de large et un contour elliptique allongé, faiblement courbé; la surface interne est concave et l'externe conTexe« La quatrième dent est plus grande et est composée de ieùi dents à peu près comme les antérieures, chacune d'elles est seulement un peu plus petite. Ces deux dents sont sondées de telle manière que l'antérieure a son coin postérieur en arrièie du coin antérieur de la suivante et la dépassant du côté interne* Le tout forme une dent anguleuse de 1^ pouce de longueur, avec un fort sillon de chaque côté; le sillon du côté externe est plus avancé en avant du milieu de la dent, et celui da côté interne plus retiré en arrière du milieu de la dent.
Dans les deux mâchoires les dents sont posées un peu obliques; le diamètre le plus long de la couronne se trouve dans la direction longitudinale de la mâchoire, avec le coin antérieur de chaque dent plus avancé en dehors, le postérieur plus à l'intérieur de la bouche, laissant entre chaque dent voisine un petit espace vide de 3 à 4 li^çnes de distance.
La colonne vertébrale ou épine dorsale se composa de 7 vertèbres pour le cou, de IG pour le dos, de 3 lombaires, de 6 sacrées et de 20 à 22 pour la queue. Toutes ces vertèbres sont une répétition en miniature des vertèbres du Megatherinm.ti ressemblent aussi beaucoup à celles du Mylodon ; celles du dos sont un peu plus petites et leur apophyse épineuse est surtout relativement plus courte. L'Atlas est pareil à celui des denï genres sus-nommés; l'axis ressemble davantage à celui dn genre Mylodon par son apophyse épineuse plus grêle et p'"' reclinée. Les trois vertèbres suivantes du cou sont semblable* entre elles, la cinquième a encore une apophyse épineuse fine et aiguë comme celle des deux antérieures, mais la brancb^ inférieure de l'apophyse transversale a la crôte inférieure bea^'
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eoup pins développée aux deux coins ; la crête inférieure de la sixième rertèbre est très-courte et les coins avancés manquent, mais l'apophyse épineuse est plus haute ; à la septième vertèbre, cette apophyse est encore plus haute et plus forte, et atteint les trois quarts do la hauteur de celle de la première vertèbre dorsale, mais la crête inférieure de l'apophyse trans^ versale manque complètement; cette partie de l'apophyse est rudimentaire , sans renfermer de trou entre ces deux branches {*).
Les vertèbres du dos sont reconnaissables par les facettes articulaires posées sur le corps et sur les apophyses transversales pour l'attachement des côtes ; par d'autres facettes articulaires sur les arcades, à la base de l'apophyse épineuse, que nous avons déjà décrites chez le lUegatherium ; et par la grandeur des apophyses épineuses, toutes inclinées en arrière, dont la hauteur peu à peu décroissante est de 5 pouces pour la première et de 3 pour la dernière. Les neuf vertèbres antérieures ont trois facettes articulaires de chaque côté, deux sur le corps et la troisième sur l'apophyse transversale. Les deux du corps se trouvent seulement sur la première et la seconde vertèbre, au coin antérieur du corps lui-même; à la troisième vertèbre,cette facette articulaire antérieure remonte à l'arcade vertébrale, tout près du corps, et continue sur les suivantes en se relevant jusqu'à la fin de l'arcade en haut. La dixième vertèbre dorsale perd aussi la facette articulaire du coin postérieur du corps et les vertèbres, à partir de celle-ci, n'ont plus que deux facettes articulaires, l'une sur l'arcade et l'autre sur l'apophyse transversale. Ces dernières facettes articulaires sont assez grandes et de forme concave dans les six vertèbres antérieures ; dans celles qui suivent, elles deviennent plus petites et leur surface de concave devient convexe, jusqu'à la dernière des vertèbres dorsales qui ne présente plus qu'un faible vestige de cette surface, composé d'un petit mamelon avancé de l'apophyse. Les facettes du corps, de l'arc et de l'apophyse transversale sont placées sur chaque vertèbre, à une distance fixe, qui augmente d'avant en arrière, en relation de la position
(*) Ce caractère a une importance systématique cl prouve que le Scelidotherlum se rapproche plat du Blegatherium, qui a la même couformaliou ù la septième Tcrtèbre da cou, tandis qae celle du Mylodon est é{calc à la précédente et son apophyse est dittineteineiit perforée.
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occapée par la vertèbre et permet de reconnaître la place de chaque vertèbre dans la colonne vertébrale. Ainsi, dans notre squelette, cette distance est, dans la première vertèbre da dos, de 2 pouces, dans la huitième de 2 J pouces et dans la dernière de 3 pouces. Ces indications suffisent pour calculer facilement Ii distance de toutes les autres ; l'augmentation de cette distance est en proportion de celle de la grandeur du corps des vertèbres, dont la première a le corps égal à celui des vertèbres du con^et la dernière à celui des vertèbres lombaires. L'augmentatioa est beaucoup moindre chez le Scelidotherium que chez le Mefatherium^ comme le prouvent les mesures suivantes du corps de la première et de la dernière vertèbre du dos. Je trouve pour le corps de celle-là 1 1 pouce de large en avant, 1 { pouce de haut, Is pouce de long, et pour le corps de la dernière, 2J pouces de large en arrière, 2 pouces de haut et 2 pouces de long. C'est U même grandeur que celle du corps des vertèbres lombaires. U surface antérieure du corps de chaque vertèbre est toujoarsos peu plus petite que la postérieure, et cette différence de grandeur est bien visible, lorsque l'on compare les deux surfaces de la même vertèbre.
Les trois vertèbres lombaires sont aussi parfaitement séparées, comme celles du Megatherium et ressemblent aux der nières dorsales par leur grandeur, sauf qu'elles n'ont pas de facettes articulaires pour l'attachement des côtes. Leurs apo* physes épineuses sont un peu plus larges et se terminent avec une protubérance fort dilatée de chaque côté. Les apophyses transversales n'ont pas la protubérance externe avec la facette articulaire pour l'attache du tubercule de la côte ; elles sont planes, plus larges et les trois successivement plus longues jusqu'au bassin. Chacune a une crête transversale delasa^ face supérieure à la base, déjà indiquée à la dernière dorsai^i et les mômes facettes articulaires de l'arcade, au-dessos dn canal vertébral, qui se trouvent également aux vertèbres dorsales, sauf à la dernière, où manque la facette médiane postérieure. Chaque apophyse transversale ascend un peu obliqua meut en dehors, terminant avec deux angles assez aigus, dont l'antérieur est un peu plus dirigé en bas, le postérieur plus en haut.
Les six vertèbres sacrées, je les traiterai en même tcmp* que le bassin. Les vertèbres de la queue, suivantes aux sacrée»! ne se distinguent des mêmes du genre Mylodon que par le»^
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dimensions un peu plus petites. Nous en avons douze d'une queue incomplète, dont les trois les plus grandes sont celles du commencement. La première a un corps égal à la facette terminale du sacrum, de 3 pouces de largeur, 2 pouces de hauteur et i | pouce d*épaisseur. Chacune des suivantes est un peu plus petite et a surtout les apophyses transversales moins grandes ; la seconde a 2} pouces de longueur et la troisième 2| pouces. Les apophyses épineuses sont très-basses et ressemblent à un mamelon allongé; elles ne sont pas plus hautes que les apophyses obliques et beaucoup plus petites que les correspondantes du genre Mylodon] les vertèbres des deux genres voisins se distinguent facilement par cette différence des apophyses épineuses. Les vertèbres en arrière de la troisième manquent, mais nous avons une série de neuf vertèbres du milieu que, d'après leur grandeur, je calcule être la septième jusqu'à la seizième. La première de celles-ci a un corps delf pouces de long, de 2 pouces de large en avant et del| pouce de haut, la dernière a l pouce de long, 1 pouce de large en avant et presque la même hauteur. Après cette vertèbre, il doit en manquer encore 5 à 6, car le nombre total est trèsprobablement de 20 à 22 vertèbres dans toute la queue. La vertèbre que je suppose être la septième n'a pas d'apophyse épineuse, mais seulement à sa place une faible crête longitudinale sur l'arcade vertébrale. L'apophyse transversale est bien développée, très-courbée en arrière, un peu renflée vers la fin et aplatie à la surface externe ; dans la queue du Mylodon^ la vertèbre correspondante a une apophyse transversale plus large, plus unie, et allant plus directement en dehors. Dans la cinquième vertèbre, après celle que je viens de décrire, et que je crois être la dixième, l'arcade vertébrale disparaît; à sa place 86 trouvent deux crêtes longitudinales, parallèles, renfermant une saillie semi-cylindrique ; les vertèbres suivantes ont la infime conformation. En même temps, l'apophyse transversale des vertèbres se change aussi en crête latérale horizontale^ un pea plus élargie en arrière, et cette crête devient plus faible dans chaque vertèbre suivante, jusqu'à la fin, où elle manque complètement. Toutes les vertèbres portent en bas des apophyses épineuses inférieures, ayant la forme bien connue d'une fourchette osseuse, attachée aux deux vertèbres voisines. Cette réunion se fait dans chaque vertèbre, par deux petites facettes articulaires ayant la forme de tubercules, au bord antérieur
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et postérieur, réunies aux facettes opposées des rertèbres voisines, pour supporter ces apophyses inférieures. La première vertèbre n'a pas ces tubercules articulaires sur le bord antérieur, ce qui prouve que cette apophyse n'existe pas entre b dernière vertèbre du sacrum et la première de la queue. Toutes les vertèbres suivantes ont ces quatre tubercules articulaim, car je les retrouve encore à la plus petite vertèbre, que je crois être la vingtième; il manque peut-être aux vertèbres te^ minales, trop petites pour avoir ces apophyses.
Dans l'exemplaire du Musée, il reste douze côtes du eôté droit et cinq de gauche (*), mais aucune n'est pas parfaite, il leur manque toujours l'extrémité inférieure, quoique la supérieure avec la tête et les facettes articulaires soient bien conservées. D'après la distance entre les facettes de la tête et la tubérosité de la côte, on peut aisément calculer la position de chaque côte ; j'ai pu constater ainsi, que j'ai sous les yeux les côtes 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 12, 14 et 15 du côté droit et 2, 11, 12, 14 et 15 du côté gauche. Chacune ressemble complètement, comme forme, à la côte correspondante des genres JtfyMoN et Megatheriiim ; comme dimension, chacune est plus petite et plus grêle. La tête est formée d'un gonflement conique tronqué au bout, avec les deux facettes articulaires servant à son attache [au corps et à l'arcade de chaque vertèbre correspondante; le cou, qui vient ensuite, est plus étroit, fort courbé et se termine à la tubérosité par une autre facette articulaire. Dans cet endroit, chaque côte a sa plus grande épaisseur, elle se courbe ensuite vers le bas, devient progressivement pln« mince et forme deux coins opposés, dont l'intérieur est nn peu dirigé en bas et le postérieur un peu plus en haut; celui* ci est un peu plus aigu. Comme aucune côte n'est parfaite, lenr longueur reste douteuse ; la plus longue, que je crois la douzième, a 19 pouces en ligne droite et 22 en courbure ; vu l'analogie reconnue du squelette de cet animal avec celui du H^' gaiherittm, chez lequel les côtes 9 et 12 sont les plus longo^^* elle doit avoir le même caractère et n'a probablement pcw* qu'un ^ pouce de la pointe. Très-probablement le genre Scdidotherium a eu une conformation analogue.
(*) presque toujours le côté droit du squelette entier est mieux coaserTé<p<" gauche ; je crois que l'atiimal, en ruisoo du poids plus fort de ce ciHé, toit ioa^^ mourant sur ce côté, et que le côté gauche, élevé en l'air, est ainsi resté phts esp^ à la dettructioa.
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J'ai à ma disposition trois pièces osseuses da milieu du steriOn et quelques os sternocostaux. Tous ces os ressemblent omplëtement aux correspondants du genre Mylodon^ sauf u'ils sont un peu plus petits, comme doit être aussi du thoax de cet animal. J'ai montré dans les Anal, del Mus. Pàbl. de I. il., tome I, page 168, pi. Y, fig. 3, que le sternon du My^ )don est composé, comme celui du Megatherium (1. 1. fig. 1), de ept vertèbres, et que sept paires de côtes seulement, et non leuf, y sont attachées directement. Je ne doute pas que t Scelidotherinm a eu la même conformation du thorax, car tous avons vu, dans les trois animaux, un nombre des paires le côtes égal, c'est-à-dire seize paires. L'examen et l'étude ixacte de ces squelettes prouvent que le tronc des grands Grarigrades a été construit complètement, sur un même type, iTec un nombre des os égal.
Les os du membre antérieur ressemblent tellement à ceux du genre Mylodon^ qu'il suffit pour les décrire, de les comparer ea notant les quelques différences remarquables; ils sont, comme ceux du Mylodon^ plus courts et relativement plus épais que les correspondants du genre Megatherium^ ce qoi prouve une application différente de ceux de celui-ci. Je crois que le caractère général des os du membre antérieur dea deux genres, Mylodon et Scelidotherinm ^ constate que ce membre a été destiné plus spécialement à la marche et non à nisir des objets placés un peu haut, comme il est évident chez les genres Megatherium et Megalonyx, par la longueur des os des membres antérieurs; ce qui indique aussi comme conséquence qu'ils s'alimentaient avec le feuillage d'arbres âevés. La longueur moindre des mêmes os des deux autres Beares, prouve que ces animaux mangeaient les feuilles d'arbnstes plus bas, et même de plantes molles d'une hauteur moyenne.
L'omoplate bien dessiné, sauf le coin postérieur qui manque, dans l'Ostéographie de Blainvillb, IV, genre Mega- ^fcrtuw, pi. III, fig. 27, ressemble plus à celle du Mylodon ^^^iuitm qu'à celle du Mylodon gracilis^ par sa forme assez courte et haute, sans la prolongation marquée de l'angle supé- '^ en arrière, qui existe dans l'autre espèce et dans l'omoplate du Megatherium, Cependant elle se distingue des deux ^•ptees sus-nommées par l'arcade plus convexe, réunissant l'actomion à l'apophyse coracoïde, ce qui indique une muscula-
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tore plus forte dans la fosse sons-épineuse, et par conséquent une force de mouvement plus grande du membre entier. En proportion de la convexité de cette arcade, toute la fosse ions* épineuse est aussi plus grande que celle du Mylodom rabuAu^ si on la compare avec la fosse sous-épineuse de cette espèee, quoique pas si forte que chez le Megatherium et le Jfybta gracilis^ chez lesquels la fosse sous-épineuse a la droonférenee plus grande.
Les clavicules que nous possédons sont en parfiût étatde conservation ; ce sont des os cylindriques un peu sinueux, de 7 pouces de long et de | pouce d'épaisseur au milieu, terminés à chaque bout par une tête articulaire, dont l'extrémité interne aplatie et élargie s'articule avec le bord du manubriom dn sternon, et Texteme plus petite, ovale, séparée de la partie voisine de Vos par un étranglement, forme un court cou, s'irticuie avec l'arcade de l'omoplate, entre Tacromion et Tspophjse coracoïde. Cette arcade a sur le bord libre antérieur, le plus avancé en avant, une facette articulaire concave^ oorretpondant par sa forme et sa grandeur à celle de la clavicale (% Il n'existe pas d'autre articulation de la clavicule avec la première côte, ni chez le Sceliiotherium, ni chez le Megatkeriu»^ ni dans d'autres genres des Gravigrades.
L'humérus se distingue de celui du genre Mykdm par la présence du pont au côté interne de la surface iiiTérieure, allant du centre de l'os à l'épitrochlée. Ce pont existe chez beaucoup de Mammifères; nous le trouvons chez les chats, les martres, quelques ours, les coatis, les marmottes, plusieurs autres rongeurs, le Cholœptis et les Dasypus. En outre, toutes les crêtes et les tubérosités de l'humérus sont un pen plus fortes chez le Scelidotherium que chez le Mylodan^ ce qni dénote une musculature plus développée et une force plQ< grande dans le genre que nous étudions. Ce développement se prononce aussi dans les mesures de la longueur et de b largeur en bas. Je trouve pour l'humérus de notre squelette de Scelidotherium 13 pouces de long, 7 de large en bas, entre l'épitrochlée et l'épicondyle, tandis que rhumérus da Mylodon gracilis de notre Musée a 14 pouces de long et ans» 7 de large en bas, entre les deux tubérosités. La tubérosité
(*) Cette («cette articalaire de Tarcade de l'omoplate est bien tisible dans rOi^ graphie, etc. /. /. flg. 27, à la partie inférieare.
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leltoïdienne de la surfleice antérieure est surtout plus forte lue la correspondante du genre Mylodon, quoique ayant complètement la même forme et les mêmes crêtes accessoires mperficielles.
Les deux os de Tarant-bras correspondent aussi complètement par leur forme à ceux du genre Mylodon, mais ils ont me dimension plus grande et quelques différences de rapport. Dbez le Mylodon, les os de Tarant-bras sont toujours plus souris que Thumérus d'un quart et même d'un tiers de la lenteur totale. Dans notre squelette du Mylodon gracilis^ Thunérus a 15 pouces de long^ le cubitus 13 et le radius 10. Les mêmes os du Scelidotherium leptocephalum ont les mesures mirantes : humérus 13 pouces, cubitus 14 et radius 11. Cette différence de longueur se retroure chez le Megatherium ; elle 86 prononce dans les os de Tarant-bras, principalement dans la partie grêle de chacun, où la région articulaire est presque aussi forte chez le Scelidotherium et chez le Mylodon. Si Ton prend la bordure antérieure de la carité sygmoïde du cubitus comme point de départ de la mesure^ la partie antérieure a 8 pouces et la postérieure 6 pouces chez le Scelidotherium^ et ehez le Mylodon Tantérieure a 7 pouces et la postérieure également 6 ponces. Pour le radius, la relation est la même ; la partie grêle supérieure, chez le Scelidottierium^ 6 pouces de long et la partie grosse inférieure 5 pouces ; les deux sont nettement séparées par une diminution brusque de Tinférieure, tandis que dans le même os du Mylodon^ les deux parties sont d'égale extension et la transition de Tune à l'autre insensible. Tous les antres caractères sont pareils et on ne peut distinguer les os de Tarant-bras des deux genres que par les rapports différents de longueur, tels que nous les arons expliqués (♦).
La conformation du pied antérieur du Scelidotherium n'est pas connue jusqu'à présent ; j'ai donné un dessin du pied dans l'Atlas (Mammifères, pi. XIX, fig. 2), d'après les deux exemplaires complets qui se trourent dans notre Musée public. Je
n Ikos rOsléographie de Blainville se troave (/./. pi. III. fig. 32 et Sf) le dessin 'm CQbiiDs, que rioscription de la planche attribue à tort au genre Scelidotherium^ ^3 ne ressemble pas aux exemplaires qui sont à ma disposition; la partie supé* 'ÎMfs aoHlessus de la cavité sygmoïde est beaucoup moins grande que la moitié de iKWgiieiir de rinférieure an-dessous de cette cavité. L'os appartient plutôt au geor« ^^itiimyx qu'an Scelidotherium,
336 ÉDENTÉS GRAVIGRADES
renvoie à la descriptâon détaillée des os, contenae dans le texte de l'Atlas, et donne ici seulement la comparaison du pied de cet animal avec ceux des autres Oravigrades, principalement avec le pied du Mylodon, auquel le pied de notre genre se rapproche surtout. Les dififérences d'importance systématique sont les suivantes :
Le pied du Scelidotherium n'a que quatre doigts parfiûta; l'interne, le pouce, est rudimentaire et réduit à un os du métacarpe soudé, comme dans le pied du Megaiherium^ au trapèae, formant avec lui un seul os triangulaire (e), dont l'angle libre très-avançant correspond au métacarpe du pouce et porte quel* qnefois une très-petite phalange {*),
Le trapézoïde, qui touche, dans le pied du MylodoUy le métacarpe du troisième doigt, celui du milieu, ne touche pas cetoi chez le Scelidotherium.
Le gros métacarpe du second doigt s'articule avec le grand os if) du pied et s'intercale entre le trapézoïde et l'os métaearpe du doigt du milieu.
Le métacarpe du même doigt est également très-groa et touche plus largement l'os unciforme (g); il occupe la moitié de son bord antérieur, tandis que l'autre moitié porte les deux métacarpes plus grêles du quatrième et du cinquième doigt.
Les deux doigts n'ont pas de phalanges onguliferes. Lesdeax autres doigts ont de grandes phalanges onguliferes qui sont de double de longueur des deux phalanges des doigts précédents. La forme des phalanges onguliferes est plus large que hante;' elles sont presque droites ; l'axe osseux de l'ongle est un pe« aplati, non falciforme, et la gaîne de la base moins ouverte, presque cylindrique, ou même un peu plus étroite en avant.
Les os des membres postérieurs sont beaucoup plus semblables à ceux du genre Megatherium qu'aux correspondants dn genre Mylodon ; leur comparaison avec ceux du membre antérieur prouve très-clairement la double relation du genre Serf»** therium avec les deux autres, comme type intermédiaire.
(*) Uq pelil 08, correspondant à la phalange du ponce, n'est pu coosenré ^ ancun des trois os du métacarpe du pouce qui existent dans le Musée. Mais tttÊ^ l'un des trois a une petite facette articulaire de la forme que dans les antref ^ tacarpes, il faut supposer qu'une phalange a été également présente sar es «^ carpe. La présence de cette petite facette n'est pas sufQsante, va sa petJteiie« P^ prouver l'existence d'un doigt complet.
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Le bassin a la forme de celui du Megatlœrium^ sauf qu'il est plus petit et relativement encore plus large, mais moins haut. Son diamètre transversal, entre les coins externes des ilions, est de 30 pouces; l'entrée de la cavité du petit bassin, entre la première vertèbre sacrée et la symphyse des pubis, a 14 pouces de haut ; l'ouverture postérieure a 10 pouces de large entre les tubérosités des liions, tandis que la largeur de l'ouverture antérieure n'a que 8 pouces, à la hauteur des cavités cotyloïdes. Celles-ci avec leurs bords externes sont distantes de 18 pouces, et chacune a 4 pouces de diamètre. Le grand trou obturateur a 4 pouces de'long et 2 pouces de large. La crête épineuse du sacrum est inclinée et a 3 pouces de haut en avant, mais devient peu à peu un peu plus basse en arrière; sa longueur est de 11 pouces. Les liions ont 8 pouces de large an milieu et 13 pouces de long du coin externe jusqu'au trou rond qui représente l'échancrure ischiatique; ce trou a une forme un peu elliptique, son diamètre le plus long a 4 pouces et le plus court 3^. L'ischion a 4 pouces de large en arrière de ce trou et 15 pouces de long dans la courbure jusq<u'à la sj^mphyse des pubis, qui a une longueur de 2 pouces. Le pubis a 1 pouce de grosseur au milieu, en avant du trou obturateur, et 9 pouces de long, de la cavité cotyloïde jusqu'à la symphyse. Le sacrum est composé de six vertèbres, mais la première est séparée de chaque côté des autres par un grand trou ovale qui perfore les ûles latérales réunissant le sacrum avec les liions ; on la regarde pour cela, avec raison peut-être, comme la dernière vertèbre lombaire, car son corps est aussi séparé des autres par une facette intervertébrale, quoique les apophyses soient intimement soudées aux suivantes. Les six vertèbres unies dans le sacrum ont 12 pouces de long, ce qui donne pour chaque vertèbre 2 pouces de longueur et trois pouces de largeur dans la figure elliptique de la facette vertébrale antérieure et postérieure. De hautes crêtes latérales courbées unissent les apophyses transversales des vertèbres aux liions et ischions; leur distance est en avant de 12 poucos, au milieu de 7 pouces et en arrière de 9 pouces. Ces crêtes se relient en avant sans interruption aux grosses crêtes iliaques qui rendent le bord supérieur des deux liions très-rccourbé.
Le fémur du ScWirfoi/wTîMm ressemble tout-à-fait à celui du Hegatherium, sauf que sa grandeur est moindre. Les cinq échantillons de fémurs, que nous avons dans le Musée, ont de 15^ à
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16 pouces de long aa côté interne, entre les condyles du haut et ceux du bas, et 6{ ponces de large an milieu. La tête est formée d'une hémisphère complète de 4 pouces de diamètre, avec une forte échancrure sur le côté interne, servant à reeefoir un court ligament rond. Le grand trochanter est très-fort, miii pas relevé en haut de la tête ; il a 3J pouces de grosseur. Doe grande excavation se trouve à la surface inférieure, au-dessus de laquelle les tendons des muscles de la fesse (m. ghitei ou fessiers) s'attachent au fémur, et par laquelle les nerfs et les vaisseau sanguifères entrent dans Tintérieur de Tos. Le petit trochanter forme une faible protubérance au-dessous de la tête, séparée par une courbure assez remarquable du bord de l'extrémité iaférieure, servant à son union avec la jambe. Le condyle interae du tibia est beaucoup plus fort que l'interne du péroné ; les deux convexités elliptiques transversales sont unies en anat par la facette articulaire concave de la rotule, qui occupe exactemeut le milieu de la surface. Cette facette a 2| pouces de large et 1| pouce de haut au milieu ; elle est un peu échancrée. Aa* dessus des condyles, Tos présente de fortes tubérosités; celle de l'intérieur est plus courte et plus aiguë en dehors; Texterie arrondie et plus prolongée en haut, et forme avec le grand trochanter un bord élevé faiblement concave. Enfin, il y a entre les deux condyles une forte excavation assez profonde, qai correspond à la fosse poplitée de l'homme. Les deux condjies réunis ont une largeur de 5J pouces en ligne droite, dont Tia* terne occupe 2J pouces, la fosse poplitée 1\ pouce et le condyle externe 2 pouces.
La rotule, dont nous avons huit complètes dans le Mosée, est grande en proportion de la taille de l'animal, et ressemble plus à celle du genre Mylodon qu'à celle du genre Me§ntheriw$\ elle est ovale allongée, mesure 4 pouces de longueur et grosse en haut, tan<lis que celle du Megatherium est presque hémisphérique (*) ; celle du Scelidotherium se termine en bas par une forte prolongation, et a sur le côté interne une facette articnlaire, convexe au milieu et sinueuse en haut et en bas, de 3 ponces de larircur.
(*) J'ai déjà dit, pa{;e 312, que la rotule dessinée daos Tuavrife de Owni, appartenant au Megatherium, appartient au Scelidotherium, et que BLAiavux, ^ rO$téo(^raphic, tome IV, genre Megatherium, pi. IV, fig U, a donné le dessin ^^ vraie rolole du Megatherium, qu'il a prise pour celle dn Mylodon; ceUe-et ssl^ stnée mCme planche, flg. 7, de M. gigtmteus {Leêtodon ërmatus, Gistais).
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Les deux os de la jambe sont courts en comparaison du imnr, et ce caractère rapproche le genre Sceliiotherium davan- ^e de celui du Mylodon que du Megatherium ; la séparation du bia et du péroné existe comme dans le Mylodon, tandis que les lêmes os du Megatherium ont leurs extrémités soudées en haut t en bas. Ces deux os ne sont pas aussi courts, en comparaison a fémur, que dans le genre Mylodon, et quoique le corps du tdidoiheriutn soit plus petit que celui d'un Mylodon, le tibia du remler est presque aussi long que celui du second. La relation rec le fémur est chez le Mylodon des deux-cinquièmes, et chez iSeeUdotherium de moitié. Les os des deux genres sont semlables, avec seulement quelques faibles différences. Le Scelidoiêrium a les deux os de la jambe plus minces au milieu, [uoique les deux extrémités soient relativement plus larges, nais la forme et les facettes d'union sont complètement les Aimes. Le tibia a 8 à 9 pouces de long, sa tête supérieure a ) pouces de large, le milieu a 2 pouces et l'extrémité inférieure If à 5 pouces. En dessus^ le tibia a deux facettes articulaires inégales, dont l'externe, plus petite et plus plane, est pourvue d'an grossissement très-fort de ce côté avec une troisième faeitte articulaire en dessous pour le péroné. L'extrémité inféneare a deux facettes articulaires, Tune très-grande, divisée en deux par une élévation transversale pour l'astragale, et l'autre plus petite plane-triangulaire pour l'union avec le péroné. La grande prolongation en bas de l'élévation transversale de la finette pour l'astragale est un des caractères particuliers de Botre genre; elle manque dans le tibia du genre Mylodon, chez lequel cette élévation est tronquée en arrière, mais non prolongée. Le péroné est plus grêle au milieu que celui du Mylodon, iBiis trèe-renflé à ses deux extrémités, principalement à l'infé- Beare. La supérieure a deux facettes articulaires, une sur le côté ùteme qui s'unit à la correspondante du tibia, et l'autre sur le eMé postérieur qui reste libre. Celle-ci se continue aussi un pea sur le bord libre postérieur de l'élargissement latéral de la tite du tibia, et forme avec celui-ci une grande facette transversale à laquelle s'attachait sans doute un os correspondant à lAbbelladu Megatherium, suspendu dans le tendon du muscle gistrocnémien externe. Malheureusement cet os manque dans notre Musée, mais la grandeur de la facette articulaire composée de deux parties séparées, celle plus grande du péroné et l'autre plus petite du tibia, prouve que l'os a été présent et
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était relativement plus grand que le correspondant du Uegnlkrium (♦). L'extrémité inférieure du péroné est très-développée, de forme triangulaire, descendant fortement en arrière, comme celle du tibia, et pourvue de trois facettes articulaires, dont Tune triangulaire, dirigée en haut, se réunit avec la facette externe du tibia ; les deux autres sont allongées, se toacheot à leurs coins externes et s'articulent avec les facettes correspondantes du côté externe de l'astragale. Le péroné du Myloion, à la place de ces trois facettes, n*en a que deux ovalaires dont la supérieure correspond à la triangulaire supérieure du Scelidùtherium, et Vautre plus petite inférieure aux deux allongées de notre genre, et s'articule avec l'astragale. On voit par cette différence, que le pied du AiyJodon s'articulait à la jambe d'une manière moins sûre, plus relâchée, et que par conséquent la force portative du pied était moins grande. Le Megatherium^, comme le Mylodon^nne seule facette articulaire pour l'umonda péroné à l'astragale^ mais elle est plus grande, en raison de la tubérosité fort développée formée par l'extrémité du péroné.
Le pied du Scelidotherinm est identique à celui du Megûtheriuniy comme nombre des os et des doigts, mais sa confor mation est plus fine et s'approche un peu de celle du genre Mylodon, sauf le talon, qui a la forme particulière et la grandeur moindre de celui du genre Megalonyr. Notre dessin de la planche XIX de l'Atlas, la représente au tiers de la grandeur naturelle. Les trois doigts présents correspondent au troisième, quatrième et cinquième du pied de l'homme, et il y a seulement six os au lieu des sept du tarse de l'homme, comme dans le pied du Megatherium ; les trois os cunéiformes sont réduits à deux, dont l'interne est encore pourvu, chez le Scelidolk^ niif», d'un os du métatarse du second doigt, souvent soudé au cunéiforme, comme on le rencontre toujours chez le Mfg(i' therium.
Le calcanéum (a) est un os assez fort et relativement plQ^ grand que celui du genre Mylodon ; il a 71 pouces de long et i pouces de large en avant, dans sa plus grande grosseur; il ^ distingue de l'os correspondant du Megalherinm et du Mjjjioi^ par l'étranglement très-prononcé du milieu, qui n'a plus que
(*) Le Mylodon a aussi ane facette semblable pour un os sesainoïde du tfod»^ du fulrocnémien externe, mais elle est plus petite et bornée au tibia, elle manf»^ au péroné. Voyez l'ouvrage do Owen, pi. X\, tlg. t. h'.
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i pouces de grosseur. Ce caractère du calcanéum du Scelido- \kfrium le rapproche de celui du Megalmyx et du Coelodon, laiontla même forme générale, mais la structure plus fine, propre aux pieds de ces deux genres. La portion antérieure du Alcanéum forme un grossissement triangulaire prononcé, ar- •ondi aux trois coins et pourvu, à chacun, d'une protubérance i«sez forte, terminée par ti\)is facettes articulaires de forme et le grandeur différente. La plus avancée est la plus petite, elle !st circulaire et mesure à peine un pouce de diamètre; elle se ^nit à la correspondante de l'astragale. La seconde, la plus ;mnde, dirigée en haut est allongée elliptique transversale et iirme une facette convexe, qui se combine avec la facette Dférieure concave de l'astragale. La troisième, placée sur le ôté interne du pied, est également un peu allongée, presque 'vale, et sert à l'union du calcanéum avec le cuboïde. Le calanéum du genre Mylodon n*a que deux facettes articulaires, u lieu des trois du Scdidotherium. Il n'a pas la prem'ière «tite facette antérieure servant à Tunion avec Tastragale. A Megatherinm^ le Megalonyr et le Coelodon ont les trois correspondantes aux mêmes de notre genre. La portion postérieure la calcanéum est développée en forme d'une massue, tronquée bliquement sur le côté interne et donne le gros talon du ied. II est pourvu d'un gros bord élargi, dirigé en haut, et 'une protubérance ovale, aplatie, dirigée en bas, mais un peu lus en avant et qui forme le vrai coin portant du talon. Sur fi bord supérieur s'attachait le grand tendon d'Achille des luscles gastrocnémiens.
L'astragale (b) est petit, en comparaison du grand calcaléum, et notablement plus petit que celui du genre Mylodon, Il k la forme ordinaire à cet os généralement connue et ne se listingne de celui des autres genres que par des différences reatives. La principale consiste dans la forme des facettes artitalaires, l'unissant au scaphoïde et au cuboïde; ces facettes K>nt plus étroites et plus allon.rées que celles de l'astragale du Uegatherium et du Mylodon, Vue seconde différence existe dans la grande étendue de la facette articulaire du péroné, divisée e&deux bra iches séparées en forme de triangle, dont j'ai déjà parlé précédemment. J'ai décrit deux autres facettes articulaires de l'astragale lorsque j'ai étudié le calcanéum, avec le- •Ittel elles servent d'union, comme chez le Megatherium, Enfin, I& plus grande foeette articulaire supérieure servant à l'union
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avec le tibia, a la forme bien connue de deux portions inégales, imitant une demi-poulie, sans caractères particuliers. Ainsi Vastragale est pourvu de six facettes articulaires, une supérieure pour le tibia, deux inférieures pour les deux facettes du caleanéum, deux antérieures pour le scaphoïde et le cuboïde, et une externe composée de deux sections pour le péroné.
Le scaphoïde (c, o$ naviculare), qui est placé immédiatement en avant de Tastragale, est un petit os asses mince de 3 pouces de longueur, et de 1 1 à 2 pouces de largeur, avec une grande facette articulaire sinueuse du côté de l'astragale» deux facettes à Tautre côté opposé et une quatrième au côté externe, qui touche le cuboïde; les deux de la surface antérieure touchent les deux os cunéiformes. L'os scaphoïde du ScMotherium est un peu plus grand que celui du Mylodon^ et diffère surtout de celui-ci par la grandeur de la portion supérieure moins convexe du côté de Tastragale que chez le Myhldcm.
Le cuboïde (d) est un os presque pyramidal, ayant la pointe tronquée et occupée par une facette articulaire convexe trani* versale qui touche l'astragale, et une autre plus grande plane, opposée et divisée en deux portions par une faible crête transversale, servant à l'attache des deux os du métatarse des deux doigts externes. Une troisième facette ovale se trouve sur le côté postérieur et touche au calcanéum ; deux petites facettei placées en avant touchent le scaphoïde et l'os cunéiforme externe. Le cuboïde du Mylodon est plus gros, moins haut, et 8e rapproche plus de la vraie forme cuboïde, tout en s'en distin guant par la présence d'une facette articulaire de plus, servant à la jonction avec le métatarse du troisième doigt; cette facette n'existe pas dans le cuboïde du Scelidotheriutn^ chez lequel le troisième métatarse est complètement séparé du cuboïde.
Les deux os cunéiformes C/'et g) sont des os minces triangulaires, inégales, avec deux grandes facettes articulaires sur les surfaces opposées larges ; la postérieure touchant le scaphitfde et l'antérieure les métatarses. Celle du premier cunéiforme interne touche le métatarse du doigt rudimentaire ; celle dt second touche celui du troisième doigt. Les os cunéiformei du Mylodon sont plus petits et au nombre de trois, mais l'externe troisième seul est parfait ; les deux autres, du côté interne du pied, sont unis aux métatarses des doigts correspondants, dont l'interne est rudimentaire.
Chez le Scelidotherium, le premier doigt interne du pied
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manque complètement et le second est rudimeutaire; il est représenté par un métatarse triangulaire^ dont un angle libre est dirigé en avant et se termine en mamelon arrondi ; les deux autres, dirigés en arrière, forment les coins supérieur et inférieur d'une facette articulaire allongée concave, qui s'unit avec la correspondante du premier os cunéiforme. Nous avons ce métatarse rudimeutaire de chacun des deux pieds postérieurs ; lealement, au pied du côté gauche, il est séparé du cunéiforme par une articulation, et du côté droit les deux os sont soudes BU un seul de grandeur égale aux deux os de l'autre côté (*).
Les trois doigts suivants, correspondants au troisième, quatrième et cinquième de l'homme, sont parfaits, mais d'une couformation inégale. Le troisième se compose d'un métatarse brès-court, mais énormément gros, dont la facette articulaire le la base touche seule le second cunéiforme, et qui porte à ion extrémité opposée une autre grande facette articulaire ijantla forme d'une partie de la surface d'une poulie. Une grosse protubérance quadrangulaire de l'os supporte les deux hcettes d'en bas et forme la pièce principale du milieu de la plante du pied. Deux facettes articulaires latérales, une de ehaqne côté, réunissent ce métatarse avec les métatarses voilins du second doigt et du quatrième. La facette interne, serrant pour le second métatarse rudimeutaire, est plus petite ((ue l'autre externe servant pour le métatarse du quatrième ioigt. La phalange qui suit le métatarse du troisième doigt est très-courte mais très-grosse, et de la forme ordinaire ; elle a leax grandes facettes articulaires, celle de la base est concave, fit celle de l'extrémité convexe ; elles forment deux demi-poulies, séparées par une forte saillie moyenne. Cette phalange r^résente, comme chez le Megatherium, les deux unies, sans indiquer la séparation antérieure en deux pièces. La phalange terminale ongulifère est très-grande et de la même forme presque droite des correspondantes du pied antérieur. Cette phalange n'est conservée dans aucun des deux pieds à l'état Munplet, mais ce qui en reste prouve^ qu'elle a eu environ S pouces de long, et la gaine séparée renfermant l'axe de
(*) Cette même conformation te retrouve aussi dans les deux pieds da squelette du HjjfMoM graeili»^ conserré dans notre Musée public. Le premier doigt rudimentaire ihi eôCé gauche est formé par un seul os et celui du cété droit par les deux os« ayant memble la grandeur de l'os unique de Tautre côté.
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Tongle a 2 à 2| pouces de large et 3 à 3| pouces de lon<^. Uo? grande facette articulaire bi -concave occupe la surface à la base de la phalange, et il existe une plaque plane ovale de 3 pouces de long et de 2 pouces de large, perforée au commencement de deux grands trous, conduisant à l'intérieur de l'os en avant des deux facettes concaves, tant comme dans la même phalange du Megatherium dessinée pi. XIX, fig. 10 de l'Atlas.
Les quatrième et cinquième doigts sont formés comme ceux du Mylodon et du Megatherium^ d'un os métatarse assez fort et deux petites phalanges de la forme l'une d'une noix, et l'antre d'une noisette, avec des facettes articulaires à une extrémité ou aux deux, sans autres caractères particuliers que quelques* uns relatifs à la forme. Ainsi les métatarses de ces deux doigts sont, chez le Scelidotherimn^ relativement plus grands que chez le Mylodon^ et celui du cinquième doigt est remarquable à la base et à la pointe par la séparation des deux grosses extrémités de la portion moyenne plus grêle et distinctement re88e^ rée. La première phalange du quatrième doigt se distingue par sa grandeur et sa forme plus rapprochée du type des phalanges; elle a 2 pouces de long, tandis que la seconde phalange du même doigt a la forme d'une noix un peu conique ; les deu phalanges du dernier doigt sont courtes et complètement rudimentaires.
On trouve en grand nombre les ossements de cet animal dans toute la province de Buenos- Ayres, et ce sont les plus nombreux parmi ceux des espèces de la famille des Gravigrades; mais jusqu'à présent, on n'a pas trouvé de squelettes complets. Celui de notre Musée a été reconstruit avec les os de plusieurs individus, et néanmoins il n'est pas parfait. D'après la conformation des membres, et principalement des antérieurs, je suis porté à croire que le Scelidotherium n'avait pas la même manière de vivre que le Megatherium; car le raccourcisssemcnt de? pattes antérieures, leur conformation tout-à-fait différente des os plus gros, la forme presque droite des ongles, au lieu d'îitre falciformes, rendent peu probable l'opinion qu'ils auraient été destinés à saisir, en haut des arbres, des branches pour les incliner vers la terre ; la queue mince et faible s'oppose aussi à l'opinion que l'animal en ait fait usage, en guise de support, quand il relevait en haut la partie antérieure du corps; enlinli forme particulière de l'humérus du Scelidotherium et du Jfyi^ tfoft, tout-à-fait semblable à celui du Dasypus gigauteus^ anima'
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fonisseur, mais non grimpant. En les comparant, il paraît pro bable que le Srelidothcrium a pris sa nourriture à terre, arrachant peut-être, avec ses pattes antérieures, les plantes du Ibnd pour les manger, sans être assis, et s'aidant dans cette opération de son crâne fort allongé, qui contrebalançait le cou court de l'animal et lui permettait de saisir à la surface de la terre les aliments nécessaires avec les lèvres, qui recouvraient les os avancés du museau, et ont dû être fort charnues.
Genre Myloden, Owen
Description of the skelelim of an e.vtind yignntir sloth^ etc. London, 1842, in-4».
Ce genre se rapproche, par la forme générale du crâne, du genre existant Bradypus, et peut être regardé comme le prototype gigantesque des Paresseux actuels, dont il diffère surtout par ses membres plus courts et plus massifs, qui reproduisent d'une manière un peu modifiée les caractères des membres du genre Scrlidotherium.
Ayant déjà noté dans la description antérieure de ce genre toutes les analogies de la conformation du squelette et les différences génériques de chaque os, il me semble inutile de donner ici une description détaillée du genre actuel, qui a été aussi décrit par Owen si parfaitement que possible, dans Touvrage cité plus haut, et traité déjà par moi dans les Anales del Mm, Publ. d. B. A.^ tome I, page 100 et suiv. Je me bornerai donc à reproduire ici seulement les caractères principaux génériques fixes et les différences du genre. Les caractères génériques sont les suivants :
Stature du corps asiez grande, mais le crftne court, le museau tronqué; os intermaxillaires ne dépassant pas beaucoup le bord des 08 du nez; arcade zygomatique divisée en trois branches, dont la médiane se rapproche de rap(q)hysc zygomatique de Tos temporal, sans être soudée avec elle. Dents inégales, les antérieures cylindriques, les postérieures prismatiques ; chacune plus large que longue, sauf la dernière de la niftchoire inférieure, qui est bi-anguleuse, et a le double de longueur des autres. Membres assez courts et forts, l'humérus sans pont audessus de répitrochlée, le fémur avec le ligament rond ; les
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pieds antérieurs pourvus de cinq doigts, les pieds postérieun de quatre^ dont les deux ou trois internes ont de longs ongles faleiformes. Queue longue et grêle. Surface du corps coarerte de petites plaques osseuses implantées dans la peau ; chaque plaque a la surface externe presque plane, couverte de petites fossettes^ et lisse à la convexe interne. Toutes les plaques sans cavités pour les racines des poils.
En comparant le cr&ne du Mylodon avec celui du Scelidotkrivm, on peut voir que celui-ci est tronqué en avant, presque au bord de l'orifice du nez, et a eu en même temps le museau rétréci. Il suit de cette altération de la forme générale que les orbites sont posés beaucoup plus en avant chez le Mflodon que chez le Scdidotherium^ et que la caisse encéphalique paraît plus grande en comparaison avec la portion du criue correspondante au visage. Malgré cette différence du type commun^ la conformation particulière du crâne est la même dans les deux genres, et chaque os est seulement un peu modifié, sauf l'os intermaxillaire et la portion de la mâchoire inférieure qui y correspond. L'os intermaxillaire n'a.pas été conun d'OwBN, car il était perdu dan^ le crâne reproduit dans son ouvrage, pi. IV; j'ai eu le bonheur de le trouver, et je l'si décrit dans les Annales déjà citées, I. l'TO. Le dessin se troure pi. y, fig. 5 des mêmes Annales. Il a complètement la forme du même os du Choleapus didactylm^ et en raison de cette analogie, je donne à présent les dessins de la tête de cet animal et des espèces du genre Bradypus^ à ma disposition, à la pi. ^ de l'Atlas, et je renvoie le lecteur au texte de cette planche pour étudier les différences génériques et spécifiques indiquées dans mes dessins.
Chaque os intermaxillaire du Mylodon a presque la forme d'un angle droite composé de deux branches osseuses, dont Tune plus large et plus courte, un peu recourbée en dehors avec son bord libre antérieur, forme le bord antérieur du palais, «t l'autre presque droite, plus étroite, terminée en pointe, suintercale avec la branche correspondante de l'os de l'autre cdté, dans la fente triangulaire du commencement du palais osseux, bien représentée dans l'ouvrage de Owbn, pi. IV, et laissant seulement visible, dans cette incision, la moitié de la bai^ ^^ la branche de l'os intermaxillaire ; l'autre moitié est pl*^ au-dessus du palais, dans l'intérieur de la cavité du nés- -^ Tendroit où les deux branches se réunissent, il reste libre ^'^
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petit espace rond, formant avec le palais osseux contigu un trou, correspondant au conduit incisif de l'homme et des animaux^ et serrant de communication constante entre la cavité du nez et celle de la bouche pour le passage des nerfs et des vaisseaux sanguifères. Dans le palais de TUnau [Choleopus didaciylus), pi. XII, fig. 5, on voit les mêmes deux ouvertures^ une de chaque côté, qui sont relativement plus grandes, comme cbez la plupart des Mammifères, mais généralement ells ont un diamètre plus considérable.
C'est aussi le cas chez Myladon Darwinii^ espèce remarquable par la grandeur des os intermaxillaires très larges, qui laissent deux sillons en avant du palais au lieu des trous incisifs et s'unissent en haut par une arcade osseuse aux os du nez, également très-avancés avec leur bord antérieur.
L'autre os du Mylodon, un peu différent de l'os correspondant du Scelidotherium, est l'os zygomatique. Cet os se partage aussi en branches, convergeant en arrière, mais leur distribution est différente, car le Myiodon n'a que trois branches au lieu des quatre du Scelidotherium. De ces trois, la supérieure est trèslongue et sa pointe recourbée dépasse beaucoup l'apophyse zygomatique de l'os temporal; la seconde est de longueur moyenne, quoique plus longue que la correspondante du ScelidO' iherium^ et elle touche l'apophyse par une suture sans se réunir avec elle. Enfin la troisième branche est plus courte que les deux autres ; elle est dirigée en bas, élargie dans cette direction et pourvue de deux coins plus saillants qui correspondent aux deux branches courtes inférieures de l'os zygomatique du Scelidotherium. De cette^ manière, l'os du Myiodon ne présente qu'une légère modification du même os du Scelidotherium.
En ce qui concerne les autres différences du crâne, il suffit de dire que le museau court du Myiodon va en s'élargissant on peu en avant, tandis que celui du Scelidotherium est plus pointu à cet endroit. Il résulte de cette différence que le Myiodon a une mâchoire inférieure plus élargie en avant, et avait sans doute des lèvres charnues, très-larges et très-grosses, tandis que celles du Scelidotherium ont dû être plus étroites et plus minces. Une seule espèce de Myiodon, le M. Darwinii, se rapproche un peu plus de cette forme par la portion antérieure plus longue, moins élargie, des deux mâchoires. Il en est de même du nez, large chez le Myiodon, étroit chez le Scelidotherium Je ne trouve pas d's^itres différences remarquables à dé-
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crire, et pour achever la comparaison des deux crânes, je n'ai plus à ajouter que la base de la caisse encéphalique, ainsi que le trou occipital et les condyles, sont les mêmes dans les deux genres, avec cette seule différence que cette partie du crâne du Mylodon est plus retirée en arrière, et par conséquent la surface occipitalen'est pas poséeperpendiculairement^maisassez inclinée. Les trous à lu base du contour des rochers sont aussi les mêmes, ainsi que Timpression sur cet os, pour la réception de l'os styloïde, qui a, chez le Mylodon^ comme chez le Scelidolkt' rium et le Megaiherium^ la forme d'un T, mais est moins long dans la portion correspondante au tronc de cette lettre.
Tout ce que nous avons remarqué pour les différences du crâne du Mylodon^ comparé aux autres de sa famille, peut aussi s'appliquer à la mâchoire inférieure, elle est analogue dans les deux genres, sauf qu'elle est plus courte en avant et très-élargie dans la portion du menton, comme je l'ai dit auparavant. En outre, l'apophyse coronoïde et le condyle sont un peu plus forts chez le Mylodon^ la première surtout est plus large, mais pas plus haute; la portion postérieure du rameau horizontal est moins haute, quoiqu'elle soit signée avec les mêmes 3 à 4 faibles crêtes obliques sur le côté externe.
Il reste à parler des dents qui sont moins semblables dans les deux genres, quoique le nombre et la relation des dents entre elles soient les mêmes. On peut dire avec niison que la différence principale des dents réside dans leurs dimensions; nous avons trouvé les dents prismatiques du Srelidolhenvm plus longues quelarges d'avant en arrière; celles du Mylodon sontplus larges que longues, et par conséquent chacune est relativement plus courte, mais aussi plus grosse que la correspondante du Sœlidotherinm. L'espèce la plus grande du genre fait exception à cette dimension des dents, elle les a de forme allongée ellip* tique et toutes les dents égales; les autres espèces les ontim" gales. Concernant le nombre des dents, il est remarquable q^'" se trouve quelques variations du nombre normal de cinq^" haut et de quatre en bas. Nous connaissons deux cas de nombre égal dans les deux mâchoires, soit de quatre ou soit de cinq, manquant dans la supérieure l'une de cinq, la première (.V-P'"** ninii), ou une cinquième adjointe en bas en arrière des quatre (.V. gigantens).
Les vrais Mylodon typiques ont la première et la second*' dent de la mâchoire cylindri(iues, les trois autres triangulai'^*"'
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ivec les coins fort arrondis. La première dent est un peu plus petite que la seconde et sa circonférence est faiblement anguaire ; la seconde a une forme elliptique et les deux ont leur liamètre le plus long dans le sens d'avant en arrière. Les deux intérieures des trois suivantes sont un peu plus grandes que la lemière et ont le côté le plus étroit de leur circonférence triangulaire tourne vers l'intérieur de la cavité de la bouche, ce ôté est légèrement sillonné perpendiculairement et ses trois oins sont arrondis, l'externe est le plus gros. Les quatre lents de la mâchoire inférieure sont plus inégales, et chacune i une forme particulière. La première est cylindrique de forme elliptique et la plus petite des quatre. La seconde est prismaique triangulaire, avec des coins arrondis, et la facette interne lettement sillonnée comme celles des dents du haut. La troiâèrne a la circonférence un peu quadrangulaire, mais comme es coins sont arrondis et les deux facettes plus larges sillonlées, la dent présente la forme d'un 8. Elle est posée obliquenent contre l'axe longitudinal de la mâchoire, les deux farcîtes les plus étroites dirigées en dehors et vers le côté interne. Snfin, la quatrième dent a le double de longueur des autres et son contour est bi-anguleux ; le diamètre le plus long est di- •^é d'avant en arrière. Les deux coins des angles saillants M)ut tournés vers l'intérieur, la face externe est presque Iroite. L*angle antérieur est allongé en avant et un peu plus !;raad que le postérieur non allongé, mais tronqué en arrière. Jhez le Mylodon giganteus (Lestodon) et le M. Darvinii, les deux angles sont tellement arrondis, qu'ils se changent en deux lobes 'lliptiques, dont l'antérieur est plus grand que le postérieur.
L'épine dorsale du Mylodon o. tous les caractères de celle lu ScelidoUèerium et le même nombre de vertèbres ; celles-ci lont toutes un peu plus grandes. J'ai relevé quelques légères liiTérenees dans la description de l'autre genre. Le Mylodon aies ^puphyses transversales des vertèbres cervicales un peu plus ortes et de forme égale; celle de la septième vertèbre est aussi >crforée par un grand trou et la branche inférieure est égaleuent développée que dans les deux autres. Les apophyses épineuses sont un peu plus hautes et plus larges, surtout celles le la septième vertèbre cervicale. Il en est de même pour les ertèbres dorsales, chez lesquelles je ne remarque rien de pariculier, sauf une dimension un peu supérieure. D'après le squeette presque parfait du Mylodon gracilis, que j'ai à ma disposi*
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tion, Tapophyse épineuse de la première vertèbre dorsale n est pas la plus haute, c'est celle de la seconde; la première est ft^ rondie au bout en avant et se termine en arrière par un coii aigu, faiblement remontant, ce qui la fait se rapprocher davtiitage de l'apophyse la plus haute de la seconde vertèbre. Lei suivantes deviennent peu à peu un peu plus basses, mais aniti plus larges jusqu'aux vertèbres lombaires. Celles-ci, au nombre de trois, sont soudées aux vertèbres sacrées du bassin et forment avec lui une pièce très-solide non interrompue ; les apophyiei transversales et épineuses sont aussi soudées, ainsi que le corpi des vertèbres, ce qui forme avec le sacrum et le bassin une grande masse d'os. Le nombre des vertèbres soudées dans ces deux portions de l'épine dorsale est variable dans les différentes espèees, du moins dans les squelettes parfaits que j'ai pu examiner. Le Myloion giganteus a, comme les autres espèces, trois vertèbres lombaires, mais deux seulement sont soudées entre elles et avec les sacrées, dont le nombre est de six. Le Mylodon gmXi a le même nombre de vertèbres, mais les trois lombaires sont toutes soudées entre elles et avec les sacrées. Enfin, le JJ^yUM robustus a trois lombaires et sept sacrées, soudées toutes les dix en une pièce solide.
Les vertèbres de la queue sont très*probablement au nombre de 23 à 24, mais je n'ai jamais vu une seule queue parfaite; il manque toujours les dernières. La queue de l'échantillon do Mylodon robustus, décrit par Owbk, avait conservé 20 vertèbres, mais l'auteur dit que les dernières manquaient, et il calcule les absentes à 2. Dans notre échantillon du Mylodon gracilis, ^ partie restante de la queue se compose de quatorze vertèbres, dont la dernière correspond à la douzième du dessin de Owis; ce qui me fait supposer qu'il manquait 9-10 vertèbres de Itfio- Je connais seulement quelques vertèbres coccygiennes séparées du Mylodon giganteus ; elles ne donnent aucune indication probable sur le nombreltotal et appartiennent à celles du commencement.
Les facettes articulaires de toutes les vertèbres sont lei mêmes que dans le Scelidotherium^ avec la même position ^"^ vertèbres et la même relation entre elles. 11 reste à faire obser ver que l'arcade vertébrale est encore visible, dans la quene da Mylodon gracilis, à la quatorzième vertèbre, où elle forme un fin conduit d'une ligne à peine de diamètre, et que les facettée arti* culaires en dessous des corps des vertèbres, pour rattachement
GENRE MYLODON 351
des apophyses épineuses inférieures, existent encore complètes à la même quatorzième vertèbre, ce qui fait supposer qu'elles se continuent jusqu'à la seizième ou dix-huitièrae.
Nous avons les côtes et des pièces du sternon, des trois espèces nommées, mais complètes seulement celles du Mylodon gradlis^ demi-complètes celles du M, robustus^ et quelques moroeaax du if. giganteus. Je décrirai spécialement celles de la première espèce.
La première des seize paires de côtes est la plus courte; elle a une longueur de 8 pouces en ligne droite, et la portion en haut, qui s'attache à la première vertèbre dorsale, touchant aussi le corps de la dernière cervicale^ est de 2 pouces ; la distance entre les deux facettes articulaires de la tête et la troisième de la tubérosité, ces facettes y compris, est un peu moindre. Les côtes suivantes sont toujours un peu plus longues et leur portion articulaire un peu plus forte, ce qui augmente afiissi, comme dans le Scelidotherium, la distance des facettes articulaires, mais très-peu. Ainsi la quatrième côte a 12 pouces de longueur, la cinquième 15, la sixième 18, la septième 21, et les distances des facettes articulaires, c'est à-dire la longueur de la facette terminale de la tête, jusqu'à la 6n de la tubérosité, 3 à 3} pouces. La septième paire de côtes est la dernière qui s'attache directement au sternon par les os sternocostaux; des paires suivantes s'attachent chacune à l'os stemocostal de la précédente. Nous parlerons plus tard de ces os et finissons auparavant la description des côtes. Jusqu'à la neuvième et la dixième, la longueur augmente, ainsi que la largeur de l'arcade de la côte au milieu ; les côtes, depuis la huitième jusqu'à la onzième, sont les plus longues et les plus larges; depuis la onzième et la douzième, la forme de chaque côte devient différente^ elle est moins comprimée, plus cylindrique, et la longueur se diminue de nouveau. Il y a au Musée deux côtes trèsgrêles, que je crois être les dernières ; elles ont 16 pouces de long en ligne droite^ 1 pouce de large au milieu, sont trèspointues à la fin, et la base a 3 pouces de long entre les deux facettes articulaires de la tête et de la tubérosité. Toutes les antérieures ont presque la même distance entre ces facettes, mais elles sont plus longues ; la plus longue a 23 pouces, les aatres 22; leur largeur varie entre 2 et 2\ pouces vers Textrémité inférieure faiblement plus étroite, qui est tronquée par «ne surface rugueuse.
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J'ai donné une description détaillée, avec des dessins, du sternon et des os sternocostaux, dans les Anales del Mm. Pûhl, de Buenos Aires^ tome I, pajçe 165 et suiv.; je ne la reprendrai pas ici , il suffit de dire que chaque sternon se compose de sept plaques osseuses, presque carrées, pourvues à la surface inférieure d'une élévation qui porte huit facettes articulaires pour les os sternocostaux. Chacun de ces os occupe qtatre facettes, deux d'une plaque et deux de la suivante ou de la précédente. Les os sternocostaux sont intercalés chacun entre deux plaques, correspondant à leur union et alternant avec \ts plaques mêmes ; ils sont de différentes formes et leur longueur va en augmentant depuis le premier jusqu'au septième, qaiest le plus long. Chacun a une tête articulaire qui s'unit aux facettes des deux élévations de deux plaques sternales, et une tubérosité un peu plus en dehors, qui s'articule avec les facettes des pitques sternales elles-mêmes. Plus en dehors de cette portion articulaire, chaque os devient plan, un peu plus large et grw à la surface inférieure, pour devenir un peu plus fort jusqa'àU fin, où il se termine par une facette rugueuse, qui s'unit par ase substance cartilagineuse fibreuse à la côte correspondante. Le j[)remier des sept os du sternon, le manubrium, est le plus grand, et le dernier est le plus long; ils ont ensemble une longueur de 17 5 à 18 pouces. Le premier des sept os sternocostaux du J/yWo» gracilis^ a 4 pouces de long, le septième 13; leur augmentation successive varie entre 1^ et même 2 pouces pour chacun. Après le septième, ils deviennent plus courts et plus petits, à mesure qu'ils sont plus éloignés du septième. Celui de la dixième côte, le dernier que je connaisse, a 4 pouces de long et est assez mince* Dans le sternon du Mylodon robmlm^ le premier était sonde avec sa côte, comme dans le genre Megalherium ; chez le J^lfW<* gracilis il est libre.
Les os des membres antérieurs ressemblent tout-à-fait à ceux du genre Scclidotherium, comme je l'ai déjà dit dans la description de ce genre ; les dilTéreuces se bornent à une relation diffc* rente dans les dimensions. L'humérus du 3fy(o<ion est relativement plus court, et l'avant-bras encore davantage. thczi<î ScelidoU^rium les deux portions du membre sont presque de longueur égale; chez le Mylodon l'humérus est d'un tiers pluslon^ que le cubitus. Il lui manque aussi le pont de l'épitrochlce; de là sort la différence caractéristique de l'humérus du A^îa** therinm. Le pied nïême du Mylodon est relativement plus pcti^
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nais la différence principale réside dans le nombre de doigts, car le Mjflodon a cinq doigts parfaits. Plusieurs petites différences »e présentent dans les os du carpe et des métacarpes. Ainsi, le Bunéiforme du Mylodon touche, en dehors de runcifopdîe^ le métacarpe du cinquième doigt, et chez le Scelidotherium il en reste ^rès-distant. Le trapézoïde touche le métacarpe du troisième doigt, qu'il n'atteint pas chez le Scelidotherium. Le trapèze ftssez grand est soudé avec le métacarpe du pouce, et ses deux phalanges ont une éyolution parfaite, quoique plus petite que les mêmes os des deux doigts suivants. Les trois phalanges ongialifères ont une forme bien distincte, plus falciforme, pins comprimée, plus recourbée et plus aiguë à la pointe ; elles sont surmontées à la base d'une gaîne plus grande et plus distante le Taxe osseux de l'ongle. Cette phalange ongulifëre existe à chacun des trois doigts internes, elle manque aux deux externes qui se distinguent des autres par des métacarpes plus longs et plus grêles, mais aussi par leurs deux phalanges restantes beaucoup plus petites. Ces deux doigts externes du Mylodon et lu Scelidotherium sont en complète harmonie, quoique la forme particulière de chaque os soit assez différente dans les deux genres.
Les 08 des membres postérieurs sont plus différents dans les deux genres que ceux des antérieurs. La différence principale conaiste en ce que tous les os de ce membre, chez le Mylodon, Bout moins forts et un peu plus grêles en proportion que ceux du Scelidotherium.
Le bassin est moins large entre les coins externes des iliona, mais plus long dans la direction de haut en bas et d'avant en arrière. Les liions du Mylodon sont moins triangulaires, ils se rapprochent de la forme d'un orbite, et les ischions avec les os du pubis sont plus allongés et relativement plus grêles. Ainsi, le petit bassin a une circonférence allongée-ovale chez le Mylodon^ tandis que celle du Scelidotherium est elliptiquecourte, et l'ouverture postérieure est à peu* près circulaire.
Une très-grande différence existe dans la longueur du fému r comparé avec les os courts du tibia et du péroné. Cette proportion est pour les deux portions du membre postérieur, comme 18 est à 8, chez le Mylodon gracilis^ et 19 à 9 chez le Myf^tkm robustus^ et 26 à 12 chez le Mylodon giganteus. Il suit de ces mesures, que les os de la jambe sont plus courts que la moitié du fémur chez Mylodon, et assez plus long que cette moitié chez •Ép. ABC. — T. m 23
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Scelidotherium. Quant à ce qui est de la forme particulière, le fémur du Mylodon est plus grêle, surtout dans sa moitié ioférieure, oCi ses deux bords forment une sinuosité très-forte à l'iDtérieur. La poulie de la tête a une impression pour le ligament rond sur le côté interne, et un très-gros trochanter sur Textenie. La partie du fémur entre les deux trochanters est un pen plus large que l'inférieure entre les deux tubérosités en dessons des condyles, mais sensiblement plus large que l'endroit le plos étroit du milieu. Chez le Megatherinm et le Scelid^iheritm^ les trois dimensions transversales du fémur sont relativement beaucoup plus semblables entre elles, l'inférieure est toujours nnpeo plus grande que la supérieure entre les trochanters, et celle du milieu un peu plus courte. Ces relations me semblent prouver un degré de force d'action moindre dans les membres postérieurs du Mylodon, que des deux autres genres. Les trois bcettes articulaires de l'extrémité inférieure sont en contiet, comme chez le Scelidotherium.
La rotule ressemble à celle du genre précédent, sauf qu'elle est relativement un peu plus large dans la moitié supérieare ; elle dépasse la grandeur de la rotule du Megaîherium^ dont elle se distingue par la prolongation inférieure, qui manque à pet près chez celle-ci.
Les deux os du tibia et du péroné ressemblent aussi beaocoup à ceux du Scelidotherium; ils sont séparés et unis Bellement par substance conjunctive. Comparés aux os correspondants du ScAidotherium, ils sont moins forts aux extrémités a^ ticulaires, mais un peu plus gros au milieu. L'articulation inf^ rieure des deux os du Mylodon est surtout moins forte et le malléole externe beaucoup plus petit que le correspondint dn Scelidotherium.
Les pieds postérieurs des deux genres présentent de plt< grandes différences, quoique li forme générale 8oitlâmfi0^ sauf que le nombre de doigts est de quatre chez le JfjfM^; avec l'indication* du cinquième, l'interne ou l'orteil, V' manque complètement chez le Scelidotherium, quand le second est assez rudimentaire et les trois autres seulement sont coiB' plets.
Les os séparés offrent les différences suivantes : le ctlc^* néum a une forme tout-à-fait différente de celui dn SeilH^ therium, par suite de la grosseur très-développée du miliencb^ le Mylodon, Cet os est à peine un peu étranglé au milieu p^'
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une sinuosité courte et faible qui peut même être fermée par un pont osseux, comme elle se trouve chez le M. gigantem, tandis que les autres espèces Tont ouverte. Le dit étranglement divise le calcanéum en deux portions, Tantérieure articulaire etla postérieure du talon. Celle-ci forme une grosse tubérosité irrégulière, un peu plus haute que large, ayant un bord arrondi <m aplati externe, servant à l'attache du tendon d'Achille. L'autre portion, Tantérieure, s'étend plus en haut et en bas, et forme en haut une sorte de crête, en bas une autre grosse iabérosité , et se termine en avant par deux facettes articulaires, dont la plus grande, la supérieure, est fort sinueuse et s'unit à l'astragale ; l'autre, plus petite, inférieure, est triaugalaire et s'unit au cuboïde. La supérieure peut se diviser, par une interruption profonde transversale presque au milieu, géparant la portion postérieure plus grande, de l'antérieure plus petite. Cette séparation se trouve dans le calcanéum du Mflodùn gigantetis et constitue un second caractère particulier de la séparation de cette espèce des autres, comme l'a déjà établi Gbrvais, sous le nom de Lestodon (voyez page 347). Les deux autres espèces de M, robmtus et de if. gracilis n'ont pas cette séparation ; leur facette articulaire servant à l'union arec l'astragale est simple et présente ainsi un caractère trèsdiitinctif entre le Mylodon et le Scelidotherinm d'un côté, et le Mègotherium de l'autre; seulement chez le M. gigantens la facette articulaire pour l'astragale est séparée en deux.
L'astragale est variable dans le genre Mylodofi, ainsi que le calcanéum, car il peut avoir tantôt six facettes articulaires, comme celui du Scelidotherinm et du Megatherium (voyez pages 314 et 338) tantôt seulement cinq. Le premier cas existe chez le Jf. gigantem^ le second dans les deux autres espèces M. rohuit» et M. gracilis. La forme générale de l'astragale rappelle complètement dans le premier cas celle de l'astragale du MegatkerivMy sauf qu'il est moitié plus petit {*); dans le second cas, il prend une forme plus particulière, il reste plus petit, plus bas, et devient plus allongé ; sa facette articulaire supérieure pour le tibia, au lieu d'avoir la forme d'une demi-poulie, est un peu
f^ Dans l'ouvrage de Owen, sur le genre Mylodon , l'astragale de cette catégorie, appAitenant au M. giganteus, est dessiné pi. 23, fig. 3 et 4, et a été pris hypothéticément comme celui du Megahnyx, Aussi dans le voyage du Beugle, tome I. pL Î8, ftg. 5 et 6, ce même os est représenté comme celui d'un Mylodon:^
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])lus plane, car elle est moins séparëe en deux portions: l'externe la plus large et basse et l'interne la plus étroite fort convexe. Les trois autres facettes articulaires de l'astragale sont les mêmes avec celles des autres genres ; une petite latérale externe sert pour le péroné, une concave antérieure pour le scaphoîde et une convexe en dessous de la concave pour le cuboîde.
Les autres os du cou du pied sont moins différents des correspondants du pied de Scelidolfieritim et ne demandent pas une description détaillée, puisque J'en ai déjà parlé dans le genre précédent. Aussi les os des métatarses sont semblables, ceoxda moins des deux doigts externes, qui s'attachent au cuboîde. Les deux autres du deuxième doigt et du troisième méritent une étude un peu plus spéciale, à cause de leur union avec les os cunéiformes et leur forme particulière. Le Mylodon a, comme le Scelidotlierium^ au moins deux os cunéiformes, et peut-être trois, comme chez l'homme. Je trouve dans les deux pieds parfaits dn M, graciliSy une différence notable en ce qui concerne ces os; d'un côté Tos cunéiforme interne est soudé au métatarse da second doigt, de l'autre, ces os sont séparés, et il reste en dehors de la facette articulaire, pour le second cunéiforme, une b* cette articulaire très-petite au scaphoîde, à laquelle un troisième cunéiforme plus interne y a été sans doute réuni. Ce petit os s'est perdu dans les deux pieds, comme il manque aussi dans les autres pieds postérieurs du i/y(odan, jusqu'à présent connns; mais on voit toujours une partie libre du scaphoîde en dehors du second cunéiforme, aussi au pied du M, gracilis que noos possédons, avant le métatarse du second doigt. 11 semble que dans l'échantillon du M. robusluSy décrit et dessiné par Owbï, ce petit os était conservé, car on voit dans les dessins, pi. 21 et 22 de l'ouvrage de Owen, un petit os (f) intercalé entre k métatarse du second doigt et le scaphoîde. Ce métatarse dessiné ressemble tellement à celui des deux pieds du M. gracitit de notre collection, dans lequel le cunéiforme est soudé avec le métatarse, et non à l'autre, où ces deux sont séparés, que j< suis très porté à croire, (|ue la même union intime existaitao^ <lîins rindivi<lu dessiné par Owkn, et que le petit os [f) dessiw avant le second cunéiforme est en réalité le premier et q^il s'articulait au seaphimle par le coin interne qui parait lihï* dans le dossin. Je crois alors que le Mylodon a eu le doigt interne (orteil) du pied postérieur rudimentaire, comme le Sceliiofi^ rlum a vu le second doigt rudimentuire, et que, dans cesdeu^
GKNRE MYLODON 357
res, la déformation des pieds est toujours plus grande pour pieds postérieurs
lu ce qui concerne les doigts parfaits internes du pied du odon, nous trouvons que le second doigt présente la ne inclinaison de T union de l'os cunéiforme avec le métale que chez le Scelidotheriumy ce qui prouve une progression a diminution de ce doigt chez les trois genres : Megatherium, idotkerium et Mylodon, Le Megatherium a seulement l'os eubrme, comme seule pièce qui reste du second doigt; le Scelilerium a cet os soudé au métatarse sans phalange, et le lUyn a aussi cet os soudé au métatarse du même doigt, avec une le phalange parfaite avant l'ongulifère, tandis que le doigt T^antdes pieds du Mylodon, tout comme le troisième des autres ix genres, a toujours deux phalanges.
la forme des phalanges ongulifères du pied postérieur du odon est encore à noter. Elles sont beaucoup plus petites que es des pieds antérieurs, moins falciformes et ont à peine la .tié de la dimension des correspondants des autres pieds, tanque les deux doigts externes postérieurs sans ongles falcines dépassent au contraire un peu les correspondants auteurs en grandeur et en force.
ies quatre espèces de ce genre, dont on trouve les ossements ts les dépôts quaternaires de notre République, sont des aniox moins massifs, que le Megatherium et le Scelidotheriumy quoielles soient plus grandes que celui-ci. Leurs membres plus irts et la constrction plus faible, des postérieurs principalent, ne laissent pas douter que leur manière de vivre a été isi différente. En examhiant la forme grêle, quoique recourides phalanges ongulifères, je suis disposé à croire que les idi antérieurs de l'animal ont été destinés plutôt à gratter 'à faire descendre des branches d'arbres. En proportion de lévation de leurs corps dans la position perpendiculaire, les smbres postérieurs et la queue me semblent trop faibles, les teneurs trop courts et les ongles de ceux-ci trop petits pour ncher des branches d'arbres; je crois plutôt que l'attitude irmale de ce genre a été la marche simple portant le corps en ^tion horizontale, et que son alimentation a été plus spéciament composée de graminées que chez les autres genres. Chez Tune des quatre espèces, j'ai trouvé des petits os ayant k forme d'une demi-noisette, qui étaient implantés dans là peau ftl animal vivant et qui couvraient probablement toute la sur
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face externe. Lorsque, prochainement, Je parlerai de ce tt« espèce, je décrirai ces os plus en détail.
En étudiant les quatre espèces au point de vue de leurs différences, on trouve chez chacune quelques modifications caractéristiques du type général, qui peuvent amener Tobserrateur à des divisions ultérieures génériques, basées sur ces différences. M. Gervais a ainsi créé le genre Lesiodon^ et H. Riii- HARDT le genre Grypotherium. Mais en examinant les deux espèces réunies dans le genre Lestodony on trouve bientôt une si grande différence dans la conformation des dents et du squelette entier, qu'il devient nécessaire de séparer ces deux espèces en genres différents, car Vnne^leLeslodon myloides^se rapproche, dans ses autres parties, beaucoup plus du Mylodon rttbwlyn qne de son congénère, le Lestodon armatus, comme M. GBRVAismême a compris plus tard. Il en est de même du M. Darwinii (le Grifpolheriwn) si on le compare avec le M. rohustus. Ces deux espices sont séparées par des caractères aussi positifs que les deux espèces du genre Lestodon. Je crois donc préférable de laisser les quatre espèces dans le même genre et de les présenter comme des modifications spéciales du même type général Elles se distinguent alors facilement comme il suit :
!• Portion antérieure des deux mûchoires trës-allonfir^e, plus leofo* que la série des dents, la supérieure unie aux os du nex par oie arcade osseuse. M. Dsarirlmll*
!!• Cette môme portion de la mïlclioirc supérieure est plus courte qac la série des dents, et complètement séparée du nez.
A. Dernière dent de la mâchoire inférieure bi-anguleuse , les trois antérieures de forme inégale prismatfquc.
sa. Première dent des deux mAchoires tronquée horizontâleueot comme les autres. JII* r«i^a0t0i«
b. Première dent des deux mâchoires tronquée obliqueoieDt, les autres horizontalement. H. ^rsielllft*
B. Dernière dent de la niAchoire inférieure composée de deux lobe* elliptiques; toutes les autres dents de forme elliptique égale, nuis la première des deux mâchoires tronquée obliquement.
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A. L*os intermaxillaire allongé, uni par une arcade osseuse aux 08 du nez; la partie correspondante de la mâchoire inféneure également prolongée, aussi longue que la série des dents. Grypotherium, Rbinhaedt.
lIjl«don Darwlnll^ Owbn
Zoologff of ike voyage of the Beagle, tome I, pages 68 et 73
pi. xvn-xix.
Blaikyills, Ostéographie, tome IV. Genre Megaiherium,
pi. I, fig. 15.
Gq/poiherium Darwinii, Rbikhardt, Mém. de VAcad. R07.
de Copenh. V. sér. cl phys. tome XII, n^ 4. Scriidotherntm ankilosopum Bravard. Catal. des foss, etc. —
OtKKYAiB, Zool. et Paléont. génér. 1. 132.
Cette espèce a été découverte par le célèbre savant dont elle porte le nom^ à Punta Alta, dans la baie de Bahia Blanca» en Patagonie, où il avait trouvé une mâchoire inférieure presque complète, la seule pièce depuis longtemps connue, jusqu'à ce que M. B.BIKHARDT, de Copenhague, vient dans ce moment de décrire un crftne parfait, reçu de Buenos- Ayres, et envoyé par le docteur Lausbv. Cette découverte a prouvé ce qui m'était déjà connu par les morceaux d'un crâne conservé au Musée, que l'espèce diffère des autres du genre, sous le rapport de l'harmonie générale, par la longueur de la partie antérieure du crâne, appartenant aux os intermaxillaires; ceux-ci étant >UÛ8 par nne prolongation forte^ recourbée en forme d'une ar* ^e osseuse, aux os du n^z, qui a dû être sans doute, pendant l^ne, très-grand et charnu, soutenu par des cartilages attachés U'arcade osseuse et renfermant des nasaux largement ouverts. L'animal a tenu à peu près la grandeur du Mylodon giganteus^ ^ la longueur générale du crâne est de 2 pieds et celle de la li&choire inférieure de 1| pied, encore un peu plus longue que Umëme de l'autre espèce. La figure générale du crâne diffère pur sa conformation très-grêle, ressemblant à celle du Scelido- ^tim, avec lequel Bravard voulait unir l'espèce, à lui bien connue, et par la hauteur convexe de la cavité du nez, encore ^ peu plus forte que la convexité de celle du M. giganteui. Quoique le crâne soit presque 6 pouces plus long que celui du '• robusiuê^ ses diamètres transversaux sont tous plus courts ^t la surface du sommet aussi étroite que celle du
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leptorephalum. Je trouve que le nez aa milieu a 5 pouces de large, le front entre les courtes épines postorbitaires à pdne 6 ponces^ la focette sagittale entre les bords des areades temporales 4 pouces, et la surface occipitale un peu plus de 6 pouces.
Les apophyses zygomatiques des os temporaux sont fortes et distantes presque de 10 pouces, et Tarcade z jgomatîque » aa milieu une distance à peine supérieure. La cari té du nei eitde 6 pouces de haut et sa longueur avant l'apophyse zygomatiqae de la mâchoire supérieure a 8 pouces, jusqu'à raicade qui termine cette cavité en avant. La partie du crâne du \wtA antérieur des orbites jusqu'aux condyles occipitaux est de 16 poueei , et la hauteur de la caisse encéphalique a 5 pouces. L'os ïïjpmatique est de 7 pouces de long et divisé» comme chei lei autres espèces, en trois branches en arrière, dont la supérieure est la plus longue et l'inférieure la plus large, terminant avee deux angles inégaux, le supérieur aigu, l'inférieur arrondi L'ouverture lacrymale se trouve, comme chez les autres Jljfloion^ au coin supérieur de l'orbite, au-dessus d'un sillon deicendant le long du bord jusqu'à l'os zygomatique, tout conune chez Jf. robtutus.
La mâchoire inférieure a 18 pouces de longueur, y compiii le bord antérieur un peu cassé, sur lesquels la portion en araat des molaires occupe 6^ pouces. Les quatre molaires ensemble ont presque 5 pouces de long et la portion en arrière des molaires en a 7. Ces relations des portions sont assez différentes de celles de la mâchoire inférieure du if. robustuê de notre eollection. Je trouve pour la longueur totale 16 ponces, poor la portion avant les molaires 3| pouces, pour la série des molaires 5 pouces et pour la portion en arrière de celle-ci 7| pouces. La mâchoire de M. gracilis a presque les mêmes proportions relatives (3, 5, 7 = 15), et celle de M. giganieus, également tonte complète comme les deux autres, est; identique comme prédse (S}, 7, 7| =18), mais elle diffère surtout par un gnmd inter valle, entre la première dent et les trois autres, qui constitn^ le caractère essentiel de cette espèce. Néanmoins la forme g^ nérale de la mâchoire inférieure du M. Darwinii ne diffère pai des autres et prouve visiblement son caractère congénère^ sanf que le bourrelet double du côté externe de la face du menton est un peu plus fort que chez les autres espèces. Cette àiSi' rence provient naturellement de la conformation plus forte à^
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a partie antérieare correspondante de la mâchoire supérieure, i principalement de la force supérieure que cette mâchoire a enu, à cause deVarcade osseuse entre le nez et rintermaxillaîre. Les molaires des deux mâchoires montrent quelques partialarités, quoique elles aient le type fondamental tout semblable. Concernant les supérieures, je ne donne pas beaucoup le Taleor au nombre de quatre que M. Rbinhardt signale, car on propre dessin indique bien par les cicatrices dans les os, Tant la première dent persistante, qu'une vraie première a zisté antérieurement. Cette première dent se trouve toujours, hei le Mglodon^ dans la partie du bord alvéolaire de la mâhoire supérieure correspondant à la branche postérieure ou Qterne de Tos intermaxillaire, presque vis-à-vis du trou incisif vojez ma figure pi. V, fig. 5 du tome I des Anales du Mus. ¥ubl. \b B. X.)v et exactement à la même place est bien marquée, lans la figure du Mémoire de Rbinhardt (pi. II, fig. 2), la cicarice dont î'ai fait mention. Je ne doute pas que cette cicatrice ndique une ancienne alvéole, et que la première molaire y sontenue a été probablement aussi .petite que la première inféieure, et qu'à cause de cette petitesse elle soit perdue (*). ?eut-être la petitesse de la première dent est en relation avec a grandeur relative plus forte de la seconde, que la même figure de Rbinhardt indique. Cette dent est d'une circonférence lUongée-ovalaire, un peu élargie au-dehors dans le milieu ; les uilrea trois ressemblent au type générique du Mylodon^ sauf iji'ellefl sont moins larges en diamètre transversal et par conséquent un peu plus petites. Les quatre dents de la mâchoire inférieure répètent de semblables différences spécifiques. La pnmière est plus petite que chez les autres espèces et sa forme moins ovalaire. La seconde se rapproche bien à la forme prismatique, chex les M. robusius et M, gracilis; la troisième est un pea plus étroite dans la moitié postérieure, et la quatrième est composée, comme chez le M. giganteiis, de deux lobes ellipiiqoes, sans les coins forts qui existent chez les M. robustus et M. frtcîb'j. Malgré ces petites différences, les dents de M. Bar- VMtt ne s'éloignent pas assez du type générique des autres
n Lai deatiire dn Mylodon me semble plus inclinée qae celle des autres genres à
^v'ulloM» car on troove même dnq dents dans la mâchoire inférieure, com:iiC
totA» et BLADitiLLE Ont noté et figuré chez le M. giganieus (Voyez cette tsr*es).
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espèces^ pour être séparées de celles-ci, et en raison de celaje préfère laisser les quatre espèces du genre Mjflodon unies, eonvaincu que c'est un thème plus digne du zoologiste de montrer les relations intimes des espèces entre elles, que de les séparer sans nécessité urgente en différents genres.
J'ai déjà dit que la grandeur considérable de la tête, dépsa* sant celle de AT. robusius et de M. gracilii^ semble indiqaer ise espèce aussi colossale que le M. giganteua^ mais qui a en peiiêtre les os du tronc et des membres moins massifig que ees mêmes espèces, en conséquence de son crâne plus grêle et de ses dents plus petites. Malheureusement rien est connu de Is conformation des autres os du squelette.
M. L os intermaxillaire court, le bord antérieur libre, courbé en arc peu convexe au dehors ; la partie correspondsAte de Ift mâchoire inférieure faiblement élargie, beaucoup plus oovfee que la série des dents. Mylodon^ Owbn.
Hyl^dto» r»lNi0tiM, Owbk
Description complète du squelette dans l'ouvrage cité plo< haut, London 1842, in i\
Sans entrer dans la description détaillée du squelette, je m^ borne à répéter ici les caractères distinctifs spécifiques, déji donnés dans les Anales d. Mus. PûbL de B, A. tome I, pag. 16t, suivantes.
Le crâoe est un peu plus gros que celui du M. jTOCtlia etw peu plus grand ; l'arcade zygomatique est un peu plus forte et la branche supérieure des trois formant cette arcade en arrièie est surtout plus longue, elle dépasse assez celle du mili^i comme longueur. Le caractère distinctif principal ooiifiB^* dans la première dent des deux mâchoires, qui est horizontil^ ment tronquée au bout, et pas différente de forme, quwQ^ (|uelquefois un peu plus élevée que les autres. Les dents i*|* vantes sont tout-à-fait semblables dans les deux espèces, m*^^ celles du M. gracilis sont un peu plus petites, principalement ^^ dernière de la mâchoire inférieure, qui est un peu plus long^^ chez le Jf. robustus, car la distance des deux lobes angnle»^ est un peu plus grande dans cette espèce.
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A ces différences remarquables des dents se joignent des dit'renées bien reconnaissables dans les membres. Ainsi, l'omoate des deux espèces se distingue par une forme plus courte . plus haute chez le ilf. robustus, qui a le coin postérieur moins rancé, plus obtus et le bord antérieur plus droit et moins naeox. La longueur des trois phalanges ongulifères des pieds itérieors augmente régulièrement dans la proportion des imbres suivants : 1, 1 i et 2. Cette relation ne se trouve pas lez le M. gracilis, qui a la seconde phalange ongulifère presle aussi grande que la troisième.
Le bassin du M, robustus est plus fort que celui du M. gracilis^ L le sacrum contient une vertèbre de plus, c'est-à-dire sept ; elui du ilf. gracilis n'en a que six.
Le sternon des deux espèces est composé de sept pièces, pormt de chaqne côté sept os sternocostaux, dont la première, hez leJf. robustus est unie à deux os, et la dernière à un seul, andis que chez le Jtf. gracilis^ la première pièce, le manubrium, K>rte un seul os sternocostal, qui touche aussi la seconde nèce du sternon, et la septième pièce porte deux os sternoiostaux.
Le fémur du if. robuslus est un peu plus fort que celui du V.graciliSy la bordure externe entre le trochanter majeur et la wubërosité externe plus droite est surtout plus développée ; elle I une faible sinuosité au-dessus de cette tubérosité.
Le caleanéum et l'astragale sont conformes dans les deux espèces par l'union des deux facettes articulaires d'union en une seale grande triangulaire sinueuse, mais ils diffèrent par la grandeur générale, qui est plus considérable, dans le M. rohmi» et par la présence, chez celui-ci, d'une tubérosité assez forte au coin externe antérieur, près de la facette articulaire pour le eabolde , qui est le double de la correspondante du M. graàMi, Les îacettes articulaires, en forme de demi-poulie, servant à Vanion avec le tibia, sont aussi différentes ; celles du M. ro- ^w sont moins fortement sinueuses au milieu et la portion 1« plus petite est relativement beaucoup plus grande dans Mte espèce que chez le M. gracilis.
Toutes ces différences prouvent que le type général du M. robubu était plus massif et justifient le nom de if. gracilis ^ j*ai donné à l'autre espèce, un peu moins lourde.
Les 08 du Jf. robustus se trouvent en assez grand nombre ^ les dépôts quaternaires de la province de Buenos- Ayres,
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mais ils sont moins fréquents que ceux du M. gracilis, Laplal)art des os dessinés dans l'Ostéographie de Blai^vjllb et présentés comme appartenant au genre âfylodan, appartienneDt en réalité au M. gracilis. Les dessins de Touvrage de Owis, représentant le M. robnslus^ peuvent seuls correspondre à cette espèce. L'animal vivant a eu la taille d'un grand bœaf, oa même un peu supérieure ; les mesures des parties principales du squelette, d'après les échantillons de notre Musée, sont les suivantes :
Longueur du corps entier, y compris le crâne et
la queue, à peu près 11 pieds.
Longueur du crànc seul. \\
Longueur du cou 1
Longueur du tronc 3,
Longueur de la queue 3
Hauteur moyenne du dos 4
Largeur du bassin entre les coins des ilions 3-3}
Hauteur de l'entrée du petit bassin 21 poaees.
Largeur de la même en avant 14
Largeur de la même en arrière 15
Longueur de l'humérus 15
Longueur du cubitus 14
Longueur du pied antérieur 14
Longueur du fémur 2()
Longueur du tibia 8
Longueur du pied postérieur 20
lll7l«don gmelllfl
Anales d. Mus, PnhL de B, A., I, 166, 3. Jjestodon myloldes, Gkrvais, rech. s. l. Mammif. foss, de TAmér. mérid.,pag. 47. (♦)
Cette espèce se rapproche par la conformation de tons les os du squelette de l'espèce précédente ; seulement les proportion» eu sont plus iiues et les dimensions un peu moindres. Ceq^* permet de distinguer les os de l'une et de l'autre. Le senl caractère distinctif consiste dans la forme de la première d^t
(*) Dernièrement, M. Geivajs a décltré (Joum. d. Zool., tome VI, paT^ qu'il fait rentrer cette e«pèce dans le i^nre Mylodon.
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38 deax mâchoires, qui est obliquement tronquée, comme lez rUnau actuel des Bradypides; la facette supérieure de . partie tronquée est dirigée en arrière et celle de la dent inféeure en avant. Les autres dents des deux mâchoires ont la ême forme, sauf qu'elles sont un peu moins grosses et la derière bianguleuse de la mâchoire inférieure est un peu plus larte ; la distance des deux angles saillants du côté interne it surtout moins grande.
Il est inutile de décrire plus en détail le squelette, dont nous rons trois exemplaires dans la collection de Buénos-Âjres, .nsi que beaucoup d'os séparés. De ces trois squelettes, Tun it complet ; c'est celui d'une femelle, il a été trouvé avec celui e son petit, qui avait la moitié de la grandeur de la mère ; lais^les os du jeune, parfaits au moment de la découverte, ont té cassés presque tous ; il ne reste plus que quelques parties a bassin, du membre postérieur et de la queue. Le troisième qnelette est celui d'un jeune mâle, dont le sexe est facile à relonnaître par la forme particulière de la symphyse des pubis; i'estmoi-même qui l'ai découvert à l'état incomplet. Il n'y avait le conservé que le bassin, la colonne vertébrale en partie, le uembre antérieur gauche et la plupart des côtes de ce côté. j%B os de ce mâle ne sont pas plus grands que ceux de la 'emelle, mais comme l'individu était assez jeune, il me semble Probable que plus tard ils seraient devenus un peu plus grands et »ea inférieurs à ceux du J/. robustus.
Le crâne bien dessiné dans l'Ostéographie de Blainville Megatherium, pi. I, fig. 8, 8', 9 et 18) est un peu plus court que iclai du M. robustus et son contour supérieur un peu plus con- ''tte. Notre exemplaire a 18 pouces de longueur, depuis le H»rd antérieur de l'os intermaxillaire jusqu'aux condyles occipitaux inclusivement ; le dessin de l'Ostéographie présente la ûtiQe longueur, ainsi que celle du M. robmtus dans l'ouvrage UOwBv; mais comme l'os intermaxillaire manque au crâne iiBL question, il faut croire qu'il était un peu plus long, de 19 à 19 1 pouces. La différence principale de la conformation des os 1^ ciftne consiste dans le zygomatique, dont la branche supé- 'icnre est très- raccourcie et qui n'est pas plus longue que la Hoyenne, et dans la forme plus étroite presque pointue de la *ï*iïche inférieure. Ces caractères sont bien indiqués dans le icasin S' de l'Ostéographie. Toutes les autres différences sont friatiTes, par exemple celles de la mâchoire inférieure, dont la
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portion antérieure en avant de la première dent, est un peu plus courte, et dont le coin postérieur en dessous du condyle est moins saillant.
Les sept vertèbres du cou ont ensemble une longueur d'an pied, comme celles du M. robustus^ et les seize du dos ont trois pieds ; chacune est un peu plus mince que la correspondante de l'autre espèce^ mais sans autre caractère distinctif. Lestroii vertèbres lombaires sont soudées aux six sacrées et ont, réunies à celles-ci, une longueur de 18 pouces, dont les trois lombaires occupent 8 et les sacrées 10 pouces. La dernière de cellesei est un peu mieux séparée des deux autres et imite la forme de la première vertèbre de la queue, sauf qu'elle est beaueoap plus grosse. Les apophyses obliques articulaires sont ellesmêmes bien indiquées au-dessus de l'arcade vertébrale de cette dernière vertèbre. Les quatorze vertèbres conservées de It queue ont une longueur de 25 pouces. Le corps de la premiire a 2 pouces d'épaisseur et le corps de la quatorzième 1} ponces; la grosseur de la dernière est remarquable, en comparaison de la vertèbre correspondante de la queue du Sceliioêherium^ chei lequel le corps de cette même quinzième vertèbre n'atteint à peine que 1 pouce de grosseur et est moins haut que large, c'està-dire un peu déprimé, tandis que le corps de la quatorzième vertèbre de la queue du Mylodon est aussi haut que large et n'est nullement déprimé.
Les cotes et le sternon ont les mêmes relations qneles vertèbres en comparaison des mêmes os du M. rotmstui, U première côte a en ligne droite 7 pouces de long, la seconde 9, la quatrième 13 et la sixième 18; les plus longues côtes soot celles depuis la neuvième jusqu'à la douzième ; la oniièse complète a 23 pouces de long ; à partir de là, elles deviennest plus courtes; la quatorzième a 20 pouces, et la dernière U* Les quatre dernières sont plus grêles que les autres au milita et leur diamètre est elliptique court ; depuis la septième joi* qu'à la douzième, les côtes se distinguent par une largeor de ^ pouces au milieu avec une circonférence très-comprimée, nllo* gée elliptique ; les antérieures sont moins larges, maisnnpca plus engrossies, au côté concave interne, et légèrement crH* sées à la surface inférieure avant le contour convexe postérieer ou externe.
J'ai donné une description détaillée du sternon, illnstrée d'un dessin dans les Anal, d. Mus. PnbL I, page l(»8suiT., pi. ^'t
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^o* 3 > J3 ne la reproduirai pas ici : il suffit de dire que les 08 qui le forment sont les mêmes dans les deux espèces de Mglodan^ ainsi que les os sternocostAux, mais leur union présente quelques différences ; car, chez le M. robustm^ le premier 08 du stemon est en contact avec deux os sternocostaux et le dernier, le septième, avec un seul, tandis que chez le M. gractlû, le premier porte un seul os sternocostal de chaque côté et le dernier deux. Ce dernier os du sternon, formant l'apophyse xipholde, est allongé et fort aplati à son extrémité, chez le Jf. robuiiHs ; mais plus courte peu élai^i en arrière et brusque* ment arrondi chez le M. grac'dis.
Dans les deux espèces, les sept premières paires de côtes s'attaehent directement au sternon et forment les vraies côtes ; le8 sairantes, les fausses côtes, sont attachées chacune à la précédente par des os intercostaux peu à peu pluis courts, et pi^bablement une ou deux des dernières côtes étaient libres à l'extrémité, comme chez les paresseux actuels et beaucoup d'antrea Mammifères.
Parmi les os des membres, l'omoplate et le bassin présentent des différences spécifiques, ainsi que la dimension de la phalAnge ongalifère du second doigt antérieur ; les autres sont •eulement un peu plus grêles dans notre espèce, que ceux du Jf. robtiHtif .
L'omoplate est de tous les os du squelette le plus remarqiable an p<nnt de vue de la différence spécifique, car il imite Ia forme de celui du Megatherium^ et est comme lui très-altengé en arrière. Je trouve que sa hauteur, le long de la crête etteme, est égale dans les deux espèces de Mylodon, et mesure upied environ; mais la longueur d'avant en arrière, qui, chez le Jf. robtêsiug^ a 15 pouces, est de 17 pouces chez le Jf. gracilis, quoique la hauteur soit la même. Cette différence vient : 1^ de ee que la rinnosité du bord antérieur est plus forte, et 2^ que l'angle poatérienr est plus saillant et fort aigu en arrière. La Cf6te externe, appelée l'épine, court parallèlement au bord pofltérienr dans les deux omoplates, et cette analogie fait lue la portion en avant de la crête est plus large chez le If. gracitiâ qne chez le M. robustus ; la grande courbure du )ord antérieur extérieur est la cause de cette différence rcnarqnàble.
Je ne parle pas de l'humérus et des deux os de ravant-hrnn, parce qne leur forme est identique, seulement le cubihM ont
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évidemment plus fort chez le M. rohustuêy suriont dans sa moitié supérieure, auprès de la cavité artiealaire arec Thvmérus. Cette différence fait le cubitus du M. gradlU m pes plus grêle que celui de M. robusku.
Le pied diffère davantage par la relation du deuxième doigt avec les autres ; ce doigt est presque aussi fort que le trdinèiiie et la phalange ongulifère est à peu près de la môme grandev pour les deux. Cette augmentation de la grandeur se prétenle déjà dans le métacarpe du second doigt et est de plus en plis forte pour chacun des os qui le suit, tandis que ches le Jf« f*bustus, les mêmes os restent successivement plus petits et plis faibles, et la phalange ongulifère du second doigt est d'«A tiers plus petite que celle du troisième. Chez le M. rotasiitt, les km phalanges ongulifères correspondent , en suivant une augiMi* tation progressive, aux nombres 3, 4, 6, et dans le pioâ di M. graciliSf la progression est égale aux nombres 2^, 5, 6.
Dans les membres postérieurs la différence spéeifiqoa 9à moins visible ; le bassin seulement en présente mne bien iitts dans le nombre des yertèbres sacrées, qui est de six. ias trois lombaires soudées sont un peu moins fortes qae sdks du M. robusttis^ et leurs apophyses transversales sont nku séparées par deux grands trous intervertébraux, placés de chaque côté. Les corps de ces vertèbres se distinguent de ceux des vertèbres dorsales par deux ouvertures des conduits des vaisseaux sanguifères au milieu de la surface il* férieure, très-rapprochées l'une de Tautre; leurs apophyses épineuses sont unies à la crête sacrée dans une seule lame pe^ pendiculaire un peu élargie au bord libre supérieur. Lei n^ sures des distances des os du bassin sont presque les mènes que celles du M. robustus. J'ai relevé les suivantes :
Jjargeur entre les coins externes^des liions 3 pieds
Longueur des vertèbres lombaires et sacrées réunies 1} pied
Hauteur de l'entrée dans le petit bassin 20 poueee
Largeur de la même entre les cavités cotyloïdes 11 >
Distance des coins postérieurs du saorum 11 »
Diamètre perpendiculaire de l'ouverture posté*
rieure 17 *
Diamètre trans verse de la même 15 »
Longueur du tnm obturateur Ui '
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Nous avons deux bassins complets : Tun, celai d'ane femelle, li a été trouvé avec celui de son petit, et l'autre appartenant un mâle bien reconnaissable par la présence d'une forte tubetsité sur la symphyse des os pubis, servant d'attache pour les ^rps caverneux de la verge du mâle. Ce bassin a appartenu à 1 jeune individu, quoique presque de la même grandeur que dui de la femelle, la dimension de la largeur totale entre les ions est de 3J pieds; l'entrée du petit bassin a 16 pouces de lut et 14 pouces de large. Cette remarquable diJOférence corsspond au sexe masculin et prouve que l'entrée du petit bassin A mâle est plus courte et plus large que celle de la femelle ; sa >rme est ovale, tandis que celle de la femelle est purement Iliptique. Il possède encore les sutures entre les épiphyses exîmes de tous les os du bassin bien visibles. Entre les vertèbres imbûres soudées il n'existe qu'une seule épiphy^e et non eux, comme entre les vertèbres dorsales; tous les bords exernes des os liions et ischions sont formés par des épiphyses HTopres, c'est-à-dire le bord arqué supérieur des premières et la inbérosité postérieure des secondes ; la symphyse des os pubis ist formée non de deux épiphyses, mais d'une seule située au milieu de la symphyse. Cette épiphyse est un os carré, qui a trois pouces de long et quatre pouces de large sur la surface Ksteme, pourvue d'une tubérosité qui sert à l'attache du pe- Qii. L'os s'étend au bord inférieure de chaque côté, formant une prolongation pointue de 3 pouces de longueur, qui suit le long de l'es ischion sur la même étendue, comme épiphyse, mais correspond à l'os médiane comme sa branche inférieure. La pré- Mfie de cet os intercalé dans le pubis, comme épiphyse de la ■ymphyse, n'est pas fréquente. Gervais l'a dessiné dans la Mtmuchmia et je le retrouve dans les squelettes du Dasypus et dtt Praopus de notre Musée. Une forte tubérosité aussi existe dans le bassin du tapir mâle, mais sans la présence d'un os intercalé. On sait bien que le mâle de cet animal se distingue par des ^iganea génitaux énormes et cette particularité me semble iMÛfi indiquée par la présence de la forte tubérosité de la symphyse des pubis, du genre Mylodon^ qui constitue peut-être un ^metère sexuel propre à toute la famille des Gravigrades.
J'ai parlé du fémur de cet animal occasionellement en étu- ^nt celui du Jf. robustus ; il est un peu plus grêle en avant des ^ndyles inférieurs et a le bord externe plus recourbé, garni 4'une tubérosité plus forte au milieu, entre le grand trochanter
lÉP. AK6. — T. III. ^*
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et le condyle externe. Sa longueur est de 18 pouces et sa lar geur, en haut, entre les deux trochanters, ainsi qu'en bas entre les deux tubërosités, est de 8 pouces ; la partie la plus étroite du milieu a 5| pouces de large. Le fémur du jeune animal trouvé avec sa mère a 15 pouces de long et présente, bien léparées du tronc^ non seulement les deux épiphyses ariieoltirtt terminales, mais aussi une grande épiphyse isolée du trochinter majeur. Celui-ci a un épaisseur de 4 pouces chez ranimtlle plus âgé et de 3 pouces chez le jeune. L'épiphyse inférieue comprend aussi, au côté externe, la tubérosité de ce c6té, miii laisse au dehors, appartenant au tronc d'os, la tubérosité moÎBi haute, mais plus étendue dans la circonférence de sa base Ai côté interne.
Les autres os du membre postérieur ne présentent aueiuieiractëre particulier, sauf qu'ils sont un peu plus petits etgrtief. Le tibia a 9 pouces de long, et sa base, y compris les deoz IIcettes articulaires, a 6 pouces de large ; le péroné a la ntee longueur. Le pied, dans son extension complète, a 15 poucside long; il est semblable à celui de Vautre espèce, sauf les petilei différences du caloanéum et de l'astragale que nous ayons à^à mentionnées dans la description de ces mômes os du Jf* f^ bustus (♦).
Il me reste à parler des petits os de la peau, que j'ai déeoiverts chez cette espèce. Je les ai décrits en détail dans lesilufll. d. M. Pûbl. de B. A., tome 1, page 173, pi. V. fig. 8, etphsea abrégé dans VArchiv f. Anat. n. Phys.y année 1865, page 331. avec les additions critiques de l'année 1868, page 759. CespetiU os ont la grandeur et presque la forme d'une demi-noisrtte, plus légèrement convexe d'un côté, presque plane de l'antiû. La plupart ont une forme elliptique, d'autres sont rhomboïde ou trapézoïdes; leur diamètre le plus grand est de 1 à 1,5 cSm et le plus court de 0,5 à 1,0 cm. La surface plane est couverte de petites fossettes de 2-3 mm. de diamètre, toutes de toft^ elliptique et distribuées régulièrement sur la surface, avsedet distances égales entre elles. Je suppose que cette surface étsi^ extérieure, car ces os avaient cette surface en dehors del'û* ilion gauche du bassin de l'individu mâle, lorsque je l'ai déeofl*
(*} L'astragale du itf . gradlis est dessiné dans le Mémoire de M. RlonAlvri i^ le Lettodon armatus, pi. 111, flg. 4. (Mém. de TAcad. Roy. de Copenbafse. CI* '• ^' nat. Y. série, tome XI» 1875.)
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. L'antre surfhce, qai devait être Tinterne, est plus ou 18 convexe; la partie moyenne la plus épaisse a de 0,5 à sm. d'épaisseur, et à partir de là, les bords vont peu à peu l'amincissant et se terminent par un coin fin et aigu. En ainant soigneusement ces coins, on voit que l'un appartient 5té supérieur de la surface de la plaque osseuse et l'autre ^té inférieur, servant à réunir les plaques entre elles ; le
supérieur se pose au-dessus de l'inférieur de l'autre pl€U][ue ine et forme ainsi une couverture écailleuse, unie par les Ls fins superposés des différentes plaques, qui couvre tout »rps. Je les ai trouvées ainsi réunies et soutenues par un fin le mêlé de sable, au milieu de la surface externe de l'ilion le bassin, et parfaitement conservées dans la place qu'elles ipaient pendant la vie de l'animal.
ne me reste aucun doute que ces plaques étaient renfer- 8 dans la peau de l'animal, et recouvertes par un épiderme
ou moins écailleux ou corné à la surface externe. Ces ues étaient coUoquées dans la couche inférieure, plus 88e de la peau, comme chez des animaux voisins, les Dasyi8, qui ont aussi la peau pourvue de petites plaques osseuses plusieurs parties du corps, en dehors de la cuirasse.
aimvATiON. — Je connais comme os de cette espèce, l'os hyoïde et un iafe ossifié da larynx, qae j*ai décrits dans les Anales del Mus, PiihL , 1„ tome I, pa|[e 171, pi. V. fig. 9-11; le lecteur y trouvera les détails conformation, que je ne répéterai pas ici. L'os hyoïde est attaché à aade apophyse styloïde, qui se trouve aussi chez le Mylodon, comme le Megalheriwn et le Scelidotherium; elle ressemble davantage k celui remier genre qu'à celui du second. Elle a la forme d'un marteau, la i 3 pouces de long et la base transversale a 1; pouce de large ( Voyez Ig. 11).
^ Portion antérieure des deux mâchoires fort élargie, beaup plus large que la portion alvéolaire, avec les deux séries dents; celles-ci toutes également elliptiques, les premières laquées obliquement au bout. Lestodon, Gbrvais.
lIjIocloM gigsiiitcufl
Anales d. Mus. Pûbl de B. A. I. 162.
Leslodon armatuSy Gervais. Recherches sur les Mammif. foss. de l'Amer, mérid. page 47.— Mém. de la Soc. géol.
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de France, 2* série, tome IX, mém. V, page 21. 1873. J. Rbikhardt, Bidrag till Kundskab om Lestodon armaiw.
Mem. de l'Acad. Roy. d. Copenhagae. V. série, claue
des sciences naturelles, tome XI, n^ 1. 1875. Platygnathus platensis^ Erotbr, naturh. lidsk. tome III.
page 588-595 (1841).
Cette grande espèce se rapproche du Megatherium par ses dimensions considérables, auquel il n'est inférieur que d'un quart; il s'en distingue, ainsi que les deux autres espèces précédentes du genre^ par une conformation plus grêle des os da squelette. Cette différence de la stature, surtout des os séparés plus variés, a engagé M. Gbrvais à fonder sur l'espèce son genre particulier de Lestodon; mais après avoir comparé les os de cet animal avec ceux des squelettes entiers des trois espèces à ma disposition, je n'ai trouvé qu'une différence de relation, en plus de la différence réelle des deux os du talon : le calcanéom et l'astragale, qui se distinguent positivement des mêmei des deux autres espèces ; le calcanéum a une forme plus allosgée en arrière^ le talon est moins élevé, moins élargi sur les côtés, et la portion antérieure pourvue de deux facettes pour l'oiiioi avec Tastragale, et celui-ci a les mêmes deux facettes séparées Tune de l'autre pour l'union avec le calcanéum. Il l'est pas possible d'accepter ces différences comme des motifs suffisants pour fonder un genre à part, et je conserve, en coiséquence, l'espèce dans le genre Mylodon^ établissant une distinetion pour sa stature plus considérable, et je lui ai donné un non spécifique plus caractéristique que celui donné par GxtTAis, qui nomme cet animal Lestodon armatus^ quoiqu'il ne soit nullement plus armé, soit pour attaquer, soit pour se défendre, qtt les deux autres espèces bien connues.
J'ai examiné deux squelettes presque entiers, dont l'un est la propriété de M. Josâ Pachbco, l'autre moins complet, qui est conservé dans le Musée de Buénos-Ayres, ainsi que plusieurs os isolés provenant d'autres individus, parmi lesquels se trouvent deux astragales complets. Je les ai comparés aTee les mêmes os des autres espèces et je donne ici les dimensioos principales du corps de cet animal, pour qu'il soit possible au lecteur de se former une idée générale de son apparence et de sa grandeur étonnante.
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Longueur du corps entier, y compris le crâne
et la queue 12 pieds.
— du crâne 2 »
— du cou IJ >
— de répine vertébrale du tronc 5 »
— des trois vertèbres lombaires 1 >
— des six vertèbres sacrées 1| >
— des vertèbres de la queue 3| »
— de l'humérus 21 pouces.
— du radius 14 t
— du fémur 27 »
— du tibia 13 »
— du pied postérieur 20 »
lauteur moyenne du dos 5 pieds.
— du bassin, depuis la crête sacrée à la
symphyse des os pubis 3| >
Mstance des coins externes des ilions 3| >
3e8 dimensions prouvent que la conformation générale est ativement moins longue et moins grosse, mais plus haute s celle des deux autres espèces^ et que vu cette différence, Aiemble de l'animal était moins massif que celui du Mega*
Sn ce qui concerne les particularités spécifiques, je me borndà la comparaison des os principaux, sans entrer dans une leription détaillée de tout le squelette et de chaque os séparé. [ie crâne se distingue par une forme un peu plus élevée en rière et beaucoup plus large en avant ; la bouche principalemt a eu une largeur énorme, en raison de la grande extenm, latérale du bord antérieur des deux mâchoires. Cette tension latérale de la région du menton est le caractère le 00 particulier de la tête de l'animal ; tous les autres caracrci présentent moins de différences et sont presque identiques, af Ut surface supérieure qui est un peu plus recourbée et n'a m la grande surface plane des os pariétaux entre les arcades mporales, qui donne au crâne du M. rohustus et à celui du . graeilis^ mais à un degré moindre, une forme aplatie en arbre. Au lieu de cette plaine sagittale, le crâne du M. giganieus une faible crête sagittale, creusée le long du sommet et com- >8ée de deux arêtes parallèles, qui se séparent ensuite vers la "Ate occipitale, laissant un espace triangulaire entre leurs
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courbares, qui remplace un peu la plaine du sommet des deux autres espèces. Cette différence, la plus remarquable de la conformation du cr&nede cet animal, est la conséquence de la plu grande extension des fosses temporales qui serrent à la r^ption des muscles de la mâchoire inférieure, et leur grandeur dépend de la largeur et de la grosseur de l'ayant de cette ml* choire, qui est plus pesante que chez les autres espèees el demande des muscles plus forts pour lui communiquer un moivement sûr et rapide. A partir des fosses temporales, en arant, la forme des crânes des trois espèces est complètement la mène; l'arcade zjgomatique ne présente pas de différence renwquable : l'os zygomatique est divisé en arrière en trois branches, dont la supérieure est la plus longue, comme chez le Jf.rohnhii, la médiane aussi est assez allongée et la troisième intérieve beaucoup plus large, mais nous ne Tavons pas dans un état de conservation suffisant pour connaître exactement sa forme; lei* lement, comme l'arcade zjgomatique tout entière est plu longue que celle du M. rofttîs(tis, nous avons la preuve que b fosse temporale a été aussi plus allongée en avant et phy grande que celle des deux autres espèces. La base du oïlie, entre le grand trou occipital et l'ouverture des arrière-nariieit est tout*à-fait semblable à celle du if. rofrtisftisetà peine n peu plus grande. Cette ressemblance prouve que la différeM de forme du crâne tout entier est causée principalement per celle de la moitié antérieure, contenant les cavités du nez ek de la bouche.
La cavité du nez est un peu plus longue et un peu plus eos* vexe en haut, son contour est moins triangulaire, la base est plu large et les côtés plus convexes, comme ceux du nez du Jf. t^ bustm. La largeur de la base est produite par les os maxillairei, beaucoup plus élargis, en raison de la forte courbe du bord U* téral extérieur en avant.;Cette courbe, produite par ladistanM des premières dents, constitue le caractère principal spécififs^ de notre espèce, déjà bien connue par les dessins de Qmm^^ (Ul. pi. XII, fig. 1) et de Blainvillb (Ostéographie. IV. Jfcf^ therium^ pi. I, fig. 11). J'ai pris les mesures de cette région des mâchoires de notre crâne, et j'ai trouvé que la supérieure i 7 pouces et l'inférieure 8. Chaque mâchoire forme uneexcnû* sance remarquable, d'où sort la première dent cylindriqae di* rigée obliquement en dehors et termine tronquée obliqaemeatt avec une face elliptique-allongée, dirigée en arrière pour le*
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dents sapérieares et en avant pour les dents inférieures. Cette dent est suivie dans chaque mâchoire par un intervalle vide sans dents, de 4 pouces de long dans la supérieure et de 3 pouces dans rinférieure ; ensuite viennent les autres quatre dents de la sapérieure et les trois de l'inférieure, toutes de circonférence elliptique semblable ; chacune a 1 pouce de long, sauf la dernière de la m&choire inférieure qui se compose de deux lobes elliptiques inégaux; le lobe postérieur est plus petit que l'antérieur (*). Ces dents occupent ensemble un espace de 6 pouces dans la mâchoire supérieure et de i^ pouces dans Tinférieure, ee qui donne pour la série complète des dents de la mâchoire supérieure 10 pouces, et de l'inférieure 9 pouces. Cette grande distance, entre la première dent de chaque mâchoire et les raivantes» est une particularité de notre espèce, et on peut la considérer comme un caractère spécifique plus marqué dans notre espèce, car elle constitue seulement une différence relative avec les antres espèces, puisque l'intervalle entre la première et la seconde dent est toujours un peu plus grand que eelni des autres dents.
Le bord antérieur des deux mâchoires présente l'aspect d'un are peu recourbé en dehors et assez aigu, formé dans la mâchoire supérieure par l'os intermaxillaire. Cet os est présent, mais soudé de telle sorte au maxillaire^ qu'il n'est pas facile de l'eu distinguer. Cependant une série de petits trous indique l'ancienne suture entre les deux os et laisse voir ses bords ^aux à ceux des autres espèces. Dans l'espèce actuelle, l'os infcermaxillaire a eu une largeur antérieure plus grande, car ses ailes latérales s'étendent jusqu'à l'excroissance de la première dent et forme un arc séparé des deux excroissances, par une largeur de 4 pouces. Dans la mâchoire inférieure, un arc semblable termine la mâchoire en avant, et son extrémité se finit à chaque côté par un angle aigu ; il y a une largeur de 8 pouces entre ces deux coins ; la distance des excroissances deniifères de cette mâchoire est de 10 pouces et la longueur de la branche entière horizontale de la mâchoire est de 18 pou- ; sa hauteur de l'apophyse coronoïde est de 10 pouces et la
O On troinre eiceptionnellement dans la même mâchoire, en arrière de cette dent MIobéa de la mâchoire inférieure, une cinquième dent petite, simple, comme le prouve le dessin 10 l.l. de l'Ostéographie de Blainvills. Notre Musée ne possède pas «n semblable échantiUon.
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distance des coins externes des denx eondjles de 13 pouces ; chaque condyle a environ trois ponces de large. Ces dimensions peuTent donner une idée de la grandeur énorme de h cavité de la bouche de notre espèce. En outre, la conformation de la mâchoire inférieure est égale à celle des trois antres espèces décrites, avec quelques modifications, conséquences de la difiérence spécifique générale, mais nullement asses i]|lpo^ tantes pour justifier une séparation en genre séparé.
La colonne vertébrale ne présente rien de remarquable à noter; elle est exactement comme dans les antres espècei, sauf que chaque vertèbre est un peu pins grande. II fiiut lealement remarquer que sur les seize vertèbres dorsales^ les quatorze antérieures ont les trois facettes articulaires ponrlei côtes, Tune sur le coin postérieur du corps, l'antre à l'are et la troisième à l'extrémité de l'apophyse transversale ; li quinzième et la seizième vertèbre n'ont pas la facette du coipi: il 7 a à sa place une petite prolongation en forme d'oreillette, s'articulant avec l'arc de la vertèbre suivante à sa baae. Toutes les vertèbres dorsales ont aussi les deux facettes à li base de l'apophyse épineuse, l'antérieure au-dessus de l'areide vertébrale, la postérieure en dessous ; j'en ai parlé en étadiut le Scelidotherium et les deux autres espèces de MyMbm (^) ; eei mêmes facettes manquent aux vertèbres lombaires. Les apophyses épineuses des vertèbres du dos sont inclinées en arrière, sauf la dernière, dont la large pointe arrondie est tournée e& avant, ainsi que celle delà première vertèbre lombaire libre; les mêmes apophyses des deux autres vertèbres lombaires sont soudées à Vos sacré du bassin et forment avec celui-ci nne seule crête épineuse sans interruption.
Les côtes, les os sternocostaux et les stemaux ne sont pas complets dans notre Musée, mais nous en avons plusiean de chaque catégorie, qui prouTcnt que leur conformation a été complètement identique à celle des autres espèces, avec les modifications nécessaires d'une grandeur au moins d'un quart plus fort.
(*) M. REiHHUiDT t donné le dessin d'one vertèbre dorsile rontilèe où les éiSkttf^ facettes articaltires sont biea indiquées ; a est U facette du corps senraot i VtH^ de la facette terminale de la tète de la côte ; h est la fkcette de la face interne 4e ^ tète» et non dn coo, eomnie le prétend l'aateur ; c est la faceUe senraot & U tnWfosité de la céte, et + la postérieure de l'arcade Tertébrale an-dessous de Tapop^jf*' épineuie. Vojei le Mémoire cité plus haut, pi. II, flg. t.
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Les deux membres sont complètement conservés dans le squelette appartenant à M. Pacheco, nous en avons plusieurs M isolés et un bassin complet, qui manque dans ce squelette. J'ai déjà décrit ce bassin dans les Anales d. Mus, PûbL.tortic I, page 162, et plus tard, Gbrvais a donné les dessins de quelques parties d'un bassin cassé, qui appartenait à un individu mâle, tandis que le bassin complet que nous possédons est celui l'une femelle, car les dessins de Gervais (/./., pi. XV. (v.) fig. 3) prouvent que la différence sexuelle de la symphyse des os pubis existe dans cette espèce, comme chez le M. gracilis, chez lequel je l'ai notée auparavant.
L'omoplate ressemble davantage à celui du Jf. gracilis qu'à seluî du M. robmtus ; il a 16 pouces de hauteur le long du bord postérieur, et 19 de large d'avant en arrière. La distance de. l'arcade réunissant Tacromion à l'apophyse coracoïde, du coin postérieur de la cavité glénoïde, est de 10 pouces, et la cavité glénoïde elle-même a 5 pouces de longueur ; la hauteur de l'épine est de 4 pouces au commencement en bas, et la moitié le la surface externe en avant de l'épine est plus large que l'autre en arrière de celle-ci.
L'humérus ne se distingue du même os des deux autres es- [»ice8 que par sa grandeur supérieure et une conformation reafcivement plus grêle. La forte crête intermusculaire deltoïde serrant à l'attache des grands muscles de l'épaule est lortout moins développée et par cette diminution donne à 'humérus quelque ressemblance avec celui du Megatheriuniy inoique la tubérosité externe sur le côté de la facette articu- Aire de la tête, soit encore beaucoup plus forte que celle du Vegatherium et conserve par sa grandeur à l'humérus la ressemblance générique avec celui des deux autres espèces. La portion terminale, ainsi que les condyles et les deux excroisnnces de rëpitrochlée et de l'épicondyle, est dessinée dans le Hémoire déjà cité de Reikhardt et se rapproche assez bien du dessin contenu dans l'ouvrage de Owek, pi. XI, de l'humérus du *f. robusUis. Notre échantillon mesure dans cette partie 9 pouces de large et les deux condyles 5 pouces; chez le M. gracilis, je trouve pour la mesure de cette même partie 8 pouces de large et pour les deux condyles 4 J pouces, quoique la Longueur de l'humérus soit de 15 pouces et celle du M. giganieus 21 pouces.
Le cubitus et le radius sont également peu différents des 08 correspondants des autres espèces, ils sont relativement
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plas grêles à la moitié supérieure et la portion articulaire da cubitus surtout est moins haute. Cette diminution de la portion de la base est aussi notable dans le radius, qui commence en bas de la facette articulaire par un trait cylindrique et de* vient à partir du milieu de son extension brusquement plus large avec un bord sinueux, qui forme une crête assez haate vers la fin (*), tandis que ce même bord du radius des antres espèces forme une ligne droite et tout le radius est de plus en plus large, sans inégalités dans son augmentation.
Je n'ai pas tous les os du pied complets^ mais ils sont asses nombreux pour que je puisse affirmer qu'ils ont la même con* formation que ceux des autres espèces, dont ils ne difièreat que par la grandeur plus considérable. Sans donner plus d'explication pour les autres légères différences, je me borne à présenter les mesures des trois phalanges onguifères, qni ont presque la même augmentation successive que celle du M. robustus^ elles sont seulement un peu plus épaisses et moins pointues. La plus petite du premier doigt a 3 pouces de long, celle du second doigt a 6 pouces et celle du troisièmes pouces; la grosseur de la gaîne, à sa base, est de 3 pouces et la fiusette à la base de la surface inférieure a 4 pouces de long.
J'ai déjà donné une description détaillée du bassin complet^ existant dans notre Musée, dans les Anales del Mmeo Pûblico de Buenos Aires^ tome I, page i62 ; je ne la reproduirai pas ici. L* forme générale rappelle celle du bassin des autres espèce^* mais elle est caractérisée par la grande prolongation en bas d^ la section, composée par les os pubis et les ischions, ce qt^^ rend l'entrée du petit bassin elliptique très-allongée. Le di^' mètre perpendiculaire de cette entrée est de 32 pouces et 1' plus grand transversal est de 15 pouces. La même ouver^ ture du bassin du M. gracilis a 22 pouces de haut et 11 ponc^^ de large; quoique la distance la plus grande des coins extem^^ des liions ait moins de différence, elle a 36 pouces chez l^ M. gracilis et 44 pouces chez le M. giganteus. Les deux bassix*-^ ont aussi le même nombre de six vertèbres sacrées soudée^ Une différence remarquable consiste dans le grand trou obtai
(*) n semble qne le deuin t3 de la pi. ni, da Megatkerium^ dant rOitéofripl»S'^ de Blainville, représente un radius mutilé de cette espèce. Le dessin d'an éekm^ tillon complet, un peu plus grand qne le ndtre, se trouve dans le Mémoire drji câ^ de RiiHiÀBDT, pi. I, M*" 3, i et 5.
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^ar, qui est divisé, chez le M. gigantetis^ par un pont osseux ^lacé au milieu et formant deux trous séparés de forme ellip- ^que ; le supérieur a 4 pouces de long, l'inférieur 3 pouces, le ^ont entre eux a 4 de pouce de large. Dans le dessin d'une partie du bassin, donné dans le Mémoire deGBRVAis (pi. XXV, 11*3), le pont est imparfait et indiqué seulement par deux coins apposés. Le bassin que nous avons l'a parfait aux deux côtés. [1 7 a une autre différence dans le dessin, que j'ai déjà mentionnée auparavant, c'est une forte tubérosité sur la surface externe de la symphyse des os pubis, qui manque dans notre bassin et indique le sexe masculin, comme nous le prouve la même différence des deux bassins de M. gracilis que possède notre Musée public.
Un dessin d'un fémur se trouve dans VOstéographie de Blaiitvillb, Megatherium, pi. lY. fig. 12 ; cet os est beaucoup plus grand que celui du ilf. robmius. Nous en avons deux, l'un eomplet, qui a 28 pouces de long et 12 pouces de large en haut eomme en bas, entre les tubérosités au-dessus des condyles ; l'autre a des dimensions un peu inférieures, il a 27 pouces de loi^ et 11 pouces de large ; le dessin de TOstéographie reprélente un fémur encore plus grand, puisque la mesure indiquée est de 30 pouces. Sa forme est identique à celle du if. robustus^ «anf qu'il est relativement moins large, car le fémur de cette espèce a une longueur de 20 pouces, avec une largeur de 9 ponces en haut et de 8 pouces en bas. Ces dernières proportions sont presque les mêmes en longueur et en largeur que eelles du fémur du M. giganteus, mais la largeur supérieure
dépasse celle du fémur de la même espèce chez le M. robtislus;
le fémur du Jf. gracilis est également large en haut et en bas. La rotule se distingue par sa grandeur remarquable ; elle a
presque le double de grandeur de celle du Megatherium. Notre
pins grand échantillon a 5 pouces de large et 8 pouces de long;
elle est dessinée aussi dans l'Ostéographie de Blaisvillb,
tbgtaherium, pi. IV, fig. 3.
Il n'y a rien à noter dans les deux os de la jambe, que leur
pandeur ; des trois tibias que nous avons, le plus petit a 12
pouces de long et le plus grand 14 pouces ; sa largeur en haut
^tdeS^àO^pouces, et en bas de 6^ à 7| pouces. Le péroné
& la même longueur que le tibia.
La forme générale du pied correspond complètement à celle
du pied des deux autres espèces, comme le prouvent les de»-
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sins que Gbrvais a donnés du pied de notre espèce, pi. VII, dans son Mémoire cité plus haut. Il n'est donc pas nécessaire de nous étendre davantage sur sa conformation ; il suffira de noter que le pied tout entier a une longueur de 30 pouces environ, sur lesquels les trois plus grands os du tarse, le calcanéum, l'astragale et le cuboïde, occupent presque la moitié. Les deux premiers de ces os sont les seuls très-différents dei correspondants dans les autres espèces et qui présentent quelques caractères distinctifs, qui permettent de classer cette espèce dans un groupe particulier ou sous-genre. J'ai déji relevé ces différences au commencement de la description spécifique, et je ne ferai que les répéter ici, sans entrer dans le détail complet des os.
Le calcanéum a environ 12 pouces de long et est par conséquent à peine inférieur à celui du ilegatherium. n s'en di»tingue facilement par son extrémité postérieure arrondie et forme moins grosse du milieu du talon, mais il se rapproche dn calcanéum du même genre par la présence de deux fiuettei articulaires en avant, au lieu d'une seule, comme dans les denx autres espèces. Ces facettes servant à l'union avec l'astragale, la plus petite est plane, transversale et située plus bas au cOté interne ; l'autre, plus grande, convexe et sinueuse, est dirigéeen haut et placée près du commencement de la surface supéneore de l'os. Une troisième facette triangulaire assez grande existe en dessous de cette seconde, à la surface antérieure de l'os, et sert à son union avec le cuboïde.
L'astragale ressemble presque entièrement à celui du Jfef*' therium^ sauf qu'il est d'un quart plus petit et se distingue par cette ressemblance. Il a été déjà dessiné dans deux ouvragei de OwBK, Zool. d. 1. Voyage du Beagk I, pi. XXVIII, fig. H et le Mémoire sur lé Mylodon robustus, pi. XXIII, fig. 3, où Tanteur le présente comme l'astragale du Megalonjfxj plus tard, Gbrvais et Rbinhardt l'ont dessiné de nouveau dans lears Mémoires sur le Lestodon^ sans le reconnaître ni l'nn m l'autre (*)• Owbk dit dans sa description de l'astragale (1- 1*
(*) Le deuia da Mémoire de RinfHARDT, pi. 111, fig. 3 et 4, est trèt-éléfiii *^ point de Yue artistique, mais il n*est pas très-bon au point de vue 8ciettlilk*'t ' cause des fortes dégradations de l'os, scrupuleusement imitées par le dessioaieor. U deMîn antérieur de la Zool d. 1. Voy. du Deagle est beaucoup mieux et peut lerrtr à» modèle, pour la manière de dessiner ces sujets.
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page 132) qu'il ressemble à celui du Megatherium par la profonde nnuosiié de la facette articulaire supérieure en forme de demipoulie, qui le réunit au tibia, mais en réalité cette sinuosité est encore plus forte que celle du genre indiqué et pas du tout en proportion avec celle des deux autres espèces de Mylodan^ où elle est très-faible. Il signale aussi la présence des deux facettes articulaires pour le calcanéum , au lieu de l'unique plus grande des autres deux espèces de Mylodon^ mais il trouve Tastragale semblable à celui des Mylodons, par la facette articulaire Tunis- •ant au scaphoïde, qui est plane et non concave, a la forme d'un entonnoir, comme chez le Megatherium. Il faut ajouter à cette comparaison, que la même facette n*est pas plane chez le Jf. gracilis^ mais assez concave, quoique moin^ grande que celle du Megatherium^ et que dans cette même facette du M. rohustus^ il y a une faible excavation ; celle seule du M. gigantem est complètement plane. Cette différence dans les trois espèces du même gejure me semble prouver, que la conformation particulière d'un seul os n'a pas une grande importance, au point de rae de la diversité générique, car des genres vraiment séparés, comme le Megatherium^ le Scelidotherium^ le Mylodon et le Mega^ lonfXj présentent toujours une différence complète dans le type de tous les os du squelette et pas seulement dans l'un ou l'autre de ces os, comme le M. giganteus^ si on le prend pour représentant d'un genre séparé : le Lestodon, Les autres caractères de l'astmgale correspondent à ceux des deux autres espèces de Myloion, principalement par la grandeur de la facette articulaire pour le péroné, placé sur le côté extérieur de l'os, et par le voisinage parfait de la facette articulaire servant à le joindre aa cubolde, et de la petite facette articulant au calcanéum. Cette portion de l'os porte aussi la facette du scaphoïde. La Dseette pour le cuboïde reste bien séparée dans l'astragale lu Megatherium de la petite facette pour le calcanéum^ par la présence d'une fossette allongée, posée entre les deux facettes articulaires du calcanéum et du cuboïde.
Il n'y a aucun caractère distinctif à relever dans les autres os lu pied, comme Gbrvais les a décrits (1. 1. page 33 suiv.) lorsqu'il a expliqué les dessins qu'il donne du pied. Les os que possède notre Musée correspondent bien aux dessins de cet auteur, sauf les deux phalanges onguifères^ qu'il représente assez fortement courbées, tandis que celles que nous avons sont toutes droites, un peu plus fortes, et la gaîne de l'ongle plus grosse à la base.
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L'axe de Tongle est distinctement aplati à la pointe, tandis que son autre partie est convexe en dessus. La phalange du second doigt entière mesure 4| pouces de long et celle du troisième doigt 5|; les deux petites phalanges du cinquième doigt externe sont aussi soudées en un seul os, dans notre échantillon comme dans les dessins du Mémoire de Gbrvais. En examinant attentivement ces dessins et en les comparant avec les pieds complets du if. gracilis que nous avons dans notre Musée, on voit que Toi naviculaire ou scaphoïde dépasse assez librement à TintërieDr Tos métatarse du second doigt, dont la longueur remarquable et la forme prouvent qu'il est composé de deux petits os; Toi de la base correspondant au second cunéiforme et celui de l'extrémité au métatarse du second doigt. M. Gbrvais a fort biea saisi cette réunion (page 33). Ce passage libre du scaphoïde, ea dehors du second cunéiforme du côté interne, me fait supposer qu'un petit os, le premier cunéiforme véritable, a été attaeké sur cette partie libre du scaphoïde et que peut-être aussi hb reste d'un métatarse du premier doigt a été uni à ce premier cunéiforme, comme le métatarse entier du second doigt Testai second cunéiforme.
Genre HcgmloiijnK Jbffsrs
Amerk. philot. Society, March. 10. 1797.
Ce genre, répandu surtout dans l'Amérique du Nord, oùilt été découvert par l'ex-président Jbffbrson, se rapproche dt précédent par la forme de son crâne court et tronqué en afaot, ainsi que la large séparation de la première paire des dents, en avant des autres, analogie qui le fait comparer surtout de la der nière espèce de Mylodan, quoique ses dents ne soient pas obliqua ment tronquées^ comme chez le M. giganteus, mais horizontalement, comme chez le M. robustus. La large distance de oesdeati entre elles, presque double de celle qui sépare les quatre der nières assez rapprochées, établit une concordance typique entre le genre Megalonyx et Mylodon giganteus, quoique la plus grande distance des dents antérieures de cette espèce se trouve également chez les autres, mais à un degré moindre.
La conformation particulière des dents rapproche aussi In deux genres, car les dents du Megalonyx sont de forme difl^ rente entre elles, la première paire est plus grande et son contour est elliptique; les quatre postérieures sont prismatique
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)lii8 triangalaires, quoique leurs coins soient fortement arronlis. Ces quatre dents sont posées transversalement comme shez le MylodoH^ le plus grand diamètre s*étend des deux côtés sxterneet interne; les dents antérieures séparées des autres mtune direction plus en rapport avec le diamètre longitudinal le la mâchoire et ont le coin postérieur un peu plus tourné en lehors. En outre, la forme du crâne que nous connaissons, linsi que les autres os du squelette, par le remarquable Ménoire de M. J. Leidt, dans le Smith$. Conîrib. to Knowl. M>me VII (1855), se rapproche beauctiup à celle du Mylodon^ sauf qa'il est encore plus développé en avant et principalement au menton de la mâchoire inférieure, qui a une hauteur remarquable par suite des premières dents, plus grandes, contenues à cette partie dans les deux mâchoires. L'arcade zygomatiqae n'est pas connue ; elle manquait dans les crânes qui ont été découTerts jusqu'à présent.
Des os du tronc, nous connaissons seulement quelques vertèbres, qui ressemblent aux correspondantes du Mylodon^ ave^; quelques différences subordonnées, confirmant la particularité da genre. Getie particularité est évidente encore dans les os des membres, an moins dans ceux qui sont bien conservés et coninis. L'hnmérus e§t celui qui ressemble le plus dans son emembleà celai dn Megalkfrium, mais il s'en distin^e par le pont placé aii-de«?u5 de l'épitrochlée, sur le cot^ intérieur, qne nous eonBai««on« déjà comme existant dans l'huméms du Stdiioiherimm, quoique cet humérus soit plus court et d'un", bmt fto«te diffëresK. Celui du M^Qikmyr a 20pooce« de Ion:? et 10 (ponces de lar^^. au décrus des deux condjles inféri^ref, ion diamètre mesiire 3 pouces au milieu : rhuménu du StMido- ^ffvm est pins conn d'us tiers et mobus lar^e en ba« ; celai di JfcyslJkfrJ^ai en es; là repr'>i^c:ûon plus grande. Le9 deux ®i de l'aTant-bras r>s->m:*'.ent p^r leur forme m:oce aux ■^es os d« JfffsIkTfvsi, ^aaf a Ja p'^rtloa artîrr's'.^re de l'oléeraaon dn e«*>â:u?. 'rii e*: ^.f^a-ir-oup m'xn.< fcne e: r<'a pi.» I* grande éléraûco jr>s:r*rl*-ire. f'/rai^^aî Tiae er*te \r^'^\rtT' *I«. Le cnbiiss m 2i'j y\i^<^*: de l^a?. le n^ii^% 17 J ^^jz^^* * . Tout ee q«c mw^i c»x.^ÛK>aj in pied ^^xirl^^r i^
fooopUte; let^ n « î:. :xiLai---Tiî j« 1- -i ç. î: .. -.cw. .i \i
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supposer que le Megalmyx a eu cinq doigts parfaits, mais comme ou n'a trouvé jusqu'à ce jour aucun pied complet, on ne peut appuyer cette hypothèse sur aucune preuve. Pour cette même raison, Leidy n a pas osé donner un dessin du pied reconstruit dans ses travaux, quoiqu'il eût rendu vraisemblable, à la suite de ses recherches, que les trois doigts intériean étaient armés de phalanges onguifères falciformes successivement plus grandes et les deux extérieurs de deux petites phalanges rudimentaires, comme chez le Megatkerium et lei autres genres du groupe.
Nous connaissons seulement quelques os des membres postérieurs, le fémur, les deux os de la jambe et quelques os du pied, y compris le calcanéum et l'astragale. Le f ém u r ressemble eon* plëtement, d'après le dessin Lbidt (pi. XI de son Mémoire), à celui du Scelidotherium, sauf qu'il est plus allongé, car il a 21 1 pouces de long, seulement 7 pouces de large au milieu et 10 pouces aux deux extrémités. Mais la conformation presque parallèlogrammatique de la forme générale de ce fémur le rapproche davantage de celui du Scelidotherium et du Èhfotktrim que de celui du Mylodon, quoiqu'il ait la longueur de ce denier et qu'il soit d'un tiers plus court que le fémur Megaikeriumt^ d'un tiers plus long que celui du Scelidotherium. Il a tout les caractères généraux du fémur massif des Gravigrades, mais il s'en distingue par la présence d'une crête intermusculairSi assez forte au milieu du bord extérieur, correspondant ai troisième trochanter, et par la séparation des trois facettes ter minales qui l'unissent à la rotule, au tibia et au péroné, ceqai constitue le caractère particulier du fémur de notre genre.
La rotule ressemble à celle du Mylodon^ sauf qu'elle est un peu plus petite ; elle a 5 pouces de hauteur et 4 ponces de largeur à la base.
Le tibia ressemble comme aspect général à celui des geniei Scelidotherium et ilylodon^ mais il est relativement plus long; il mesure 12 pouces, c'est-à-dire les trois-cinquièmes du fémar, tandis que dans les deux genres sus-nommés il a seulement oa demi, ou même moins de la longueur totale du fémur. En outre, leur forme est la même, sauf quelques petites modifications, etla séparation des deux os du tibia et du péroné est également com* plète, comme chez ces deux genres; nous ne connaissons pas le péroné jusqu'à présent.
J'ai parlé occasionnellement du calcanéum de cet animal,
GENRE HEGALONYX dSô
en étudiant celui du genre Scelidotherium, auquel il ressemble ; mais il est encore plus étranglé vers le milieu, plus comprimé des côtés et plus étendu sur le bord libre postérieur du talon ; celui-ci forme une grande courbe, semi-circulaire, garnie d'une protubérance assez peu marquée, arrondie au bas du coin inférieur. Il s'articule avec l'astragale au moyen de deux facettes séparées, comme celui du Scelidotherium ^ et avec le cuboïde par une troisième facette, placée au côté de l'inférieure.
L'astragale est un os extrêmement bas et mince, en comparaison de celui du Scelidotherium et du HylodoUy qui est trèsfort; sa longueur la plus grande en travers est de 5 1 pouces, son diamètre opposé longitudinal mesure 3 f pouces et sa grosseur est de 2 I pouces. Il a en haut une grande facette articulaire en forme de demi-poulie, servant à son union avec le tibia^ et en bas deux autres, très-inégales, qui l'unissent au calcanéum; la plus petite de ces deux dernières touche d'une manière intime, à son côté extérieur, une troisième facette destinée au cuboïde, et à son côté intérieur une quatrième très-concave destinée au scaphoïde (*).
Les autres os du pied postérieur, décrits par Leidy, sont le scaphoïde, le cuboïde et quelques cunéiformes, avec des métatarses et des phalanges, qui montrent tous très-évidemment des formes particulières; et font supposer que le pied était composé de cinq doigts égaux aux antérieurs, les trois internes ayant des ongles falciformes et les deux externes des phalanges rudimentaires. Comme aucun de ces os n'est conservé dans notre Musée, je préfère renvoyer le lecteur au Mémoire original de cet auteur, me bornant ici à donner quelques détails sur des os trouvés dans notre pays et reconnus comme appartenant probablement au genre Megalonyx.
Dans le Voyage du Beagle, tome I, pi. XXIX, il y a le dessin d'une mâchoire inférieure que Owbn a regardée comme
(*) M. Leidt a bien reconnu qae Tastragale, dont J'ai parlé page 380, et qai est detsinée par Owen comme appartenant probablement au genre Megalonyx^ ne corretpODd pat à ce genre, mais à un genre à part, qu'il propose, page 14 de son Vémoirey de nommer Gnathopsis OwenU en se basant sur les motifs contenus dans 1UM pobHeatîoD antérieure, dans les Proc. Acad. Nat, Sd. Philad. VI, 117, que je Bê connais pas. J'ai prouvé plus haut que cet astragale appartient au Mylodon pçMnieus, AuparHvant Owen supposait que l'astragale, en question, soit celui d'un Mylodon (Voyage du Beagle, tome I, pi. XXVllI). Leidy croyait que la mâchoire iulerieare dessinée : Voyage du Beagle. pK XXIX, est du même genre GnathopiU.
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celle d'an Megalonyx, mais cette figure n'a aucune ressemblance avec la mâchoire du vrai Megalonyx, comme elle est dessinée dans le Mémoire de Leidy. On ne connaît pas sa provenance exacte, car Owen dit seulement, page 99, qu'elle a été rapportée par Darwin de son voyage. N'en ayant aucune semblable dans notre Musée, je préfère me contenter avec cette courte notice, signaler le fait et faire connaître par la note anUrieure que Leidy a fondé sur ce dessin un genre à part, qu'il appelle le Gnathopsis Otveni. Il me semble possible que ce soit la m&choire très-mutilée et déformée d'un grand individo appartenant au genre Scelidotherium.
Un autre échantillon également assez mutilé se trouve dans notre Musée ; j*en ai parlé dans les Anales d. Mus. PûbLdeB.A. tome I, page 180^ sous le nom de Megalonyx meridianalis, qailai a été donné par Bravard, dans sa liste des animaux fossiles du pays (Registre estadistico, tome I, page 9, 1857). Cet échantillon est la moitié d'un fémur, qui présente les caractères do fémur du Megalonyx^ surtout par la séparation des deux facettes articulaires des condyles de la troisième de la rotule. Les tabérosités au-dessus des condyles sont aussi tout-àrfait semblables à celles des Gravigrades et ne laissent aucun doute que ce fémur soit celui d'un animal de cette famille. La portion terminale bien conservée a 10 pouces de large entre les deux tubérosites, au-dessus des condyles ; l'externe est beaucoup plus grande que l'interne. Les deux facettes articulaires des condyles ont chacune 2 l pouces de large, mais leur distance au milieu est à peine de 1 pouce. La facette articulaire pour la rotule se rapproche beaucoup plus du condyle externe, sans le toucher toutefois ; elle a 2 pouces de large et 1 ^ pouce de haat; elle est très-concave au milieu. La portion du fémur au-dessos des deux tubérosités devient bientôt plus étroite ; les deux bords, l'externe ainsi que Tinterne, forment une ligne fortement courbée vers l'axe central de l'os et arrivent à laisser au milieu seulement une largeur de 4 pouces de diamètre transversal. Ce décroissement remarquable est en opposition avec les fémurs jusqu'à présent connus du genre Megalonyx et prouve une espèce particulière, sinon un genre différent, dont nous n'avons malheureusement aucun autre os qui noas permette de le connaître un peu mieux. La longueur totale de ce reste de fémur est de 12 pouces et constitue probablement un peu de la moitié de la longueur complète de l'os.
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Obseryationb. — 1. J'ai déjà parlé auparavant (page 325) da genre Coelodon, fondé par le Dr. Lund sar une espèce fossile da Brésil et décrit dernièrement plus en détail par M. Reinhardt (Mémoire d. l'Âcad. Roy. de Copenhague, V sér. clas. phys. tome XII, n* % 1878). Ce genre se distingue des quatre précédents par le nombre des molaires, qui est de quatre en haut et de trois en bas ; mais il se rapproche davantage au genre Megalonyx par la présence de cinq doigts à chaque pied. Jusqu'à présent, tacaa os de ce genre n'a été, que je sache, trouvé dans notre territoire, et je ne m'occuperai pas de son organisation, puisqu'il n'appartient pas à notre faune.
2. Il me semble aussi que le genre Valgipes de Gertais [Journ. de Zool. tome III, 161, pi. Y, et tome VI, 204. pi. IV) est assez voisin du genre Coelodon par la conformation des pieds antérieurs et du calcanéum des postérieurs; les seules parties du squelette jusqu'à présent bien connues. Les quatre métacarpes se rapprochent plus au type do ceux du Scelidotherium, quoique l'union des deux premières phalanges des doigts internes dans an seul os constitue un caractère très-singulier et opposé au type du genre susnommé.
3. Pour compléter mes communications sur les Gravigrades. j'avise aa leetear, que M. P. Gervais a fait dessiner des moules des cerveaux des genres Megatheriwn, Scelidotherium et Mylodon, qui ont une grande res- •emblance aux cerveaux plus petits des Tardigrades actuels, dessinés sur Il même planche. On les trouve avec la description dans les : Nouv. ArchiTea du Maséam, tome V. pi. 4 et 5.
SECONDE FAMILLE Fouisseurs. Effodlentia.
Ce sont des Edentés à museau fort, tantôt gros, tantôt pointOy avec des dents toutes d'égale conformation, dont le nombre n'est pas inférieur à huit dans chaque mâchoire de chaque côté, et atteint quelquefois 22 ou même 24. Leur nourriture est ordinairement animale ; ils mangent surtout des insectes et des vers, mais aussi de la viande pourrie et presque tous les autres aliments des animaux omnivores. Il ont les dtngts de devant pourvus d'ongles forts pour creuser la terre, car la plupart des petites espèces vivent dans des caves souterndnes. Le nombre des doigts antérieurs et de leurs grands ongles est variable. Les pieds postérieurs ont presque toujours cinq doigts avec des ongles courts, souvent assez larges et d'une forme imitant plus ou moins ceux de petits sabots. La famille se divise naturellement en deux sous-familles,
suivant la présence ou Tabsence de cuirasse. Les espèces cuirassées forment la première sous-famille des Loricata^ elles sont toutes américaines ; un seul genre africain sans cuirasse forme la seconde sous-famille des Orycteropidae,
Sous-Famille.
Cuirassés. lâmrkmmim.
La cuirasse qui couvre la tête, le tronc et la queue de ces animaux est composée d'une grande quantité de plaques oc* seuses, souvent hexagonales, implantées dans la peau et couvertes à la surface externe d'autres plaques de corne, qui ont tantôt la même forme des plaques osseuses, tantôt sont différentes et généralement plus petites que les plaques osseuses e& d'essous. De semblables plaques se trouvent aussi sur les joues, les jambes et les doigts ; elles sont accompagnées de fortes soies qui sont placées avant ou même dans les plaques osseuses, msis forment très-rarement une fourrière épaisse, car les plaqtes cornées sont généralement libres entre les soies rigides, qvi sont implantées entre elles. Plusieurs parties de la gorge, de 1» poitrine, du ventre et de la surface interne des membres restent plus ou moins nues.
Ces animaux ont très-généralement les oreilles en forme de grandes conques, les yeux assez petits, la bouche pas trèsgrande, le tronc hémisphérique ou ovalaire, les membres courts et la queue assez longue, quelquefois même de la longueur dt corps; ils vivent exclusivement dans les régions tropicales et subtropicales de l'Amérique, et sont surtout répandus dans l'Amérique méridionale.
On a établi deux subdivisions d'après les modifications do type organique; ceux dont la race est éteinte: les Glytodontes, et ceux dont la race existe: les Dasypides. Les piemiers ont toujours huit dents, chacune composée de trois prismes rhomboïdes ; les seconds ont les dents plus petites et simplement cylindriques en différent nombre. Je donne au< uns le nom de Biloricata^ à cause d'une seconde cuirasse qu'il* ont sous le ventre, et aux autres celui de Loricata cingulata, en raison de la seule cuirasse qu'ils ont sur le dos, composée 9M milieu de bandes movibles ou ceintures.
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I. Bilorlcfitfi
Glyptodontidae Owbn. — Hoplophoridae Huxley.
Gomme j*ai étudié ce groupe très en détail dans le tome II es Anales del Mus, Pûbl. de Buenos Aires C*), je ne donne ici a'un extrait de mon travail antérieur et renvoie à cet ouvrage I lecteur désireux de faire une étude spéciale. Les Gljptodontes, comme nous appelons les membres de la ms-famille en général, sont des animaux gigantesques, dont k conformation extérieure rappelle celle des Tatous ou Armaillos actuels, sauf que la plupart ont une forme plus sphérique ; moins allongée que leurs congénères modernes. La différeucc ctërieare la plus remarquable, en plus de la grandeur et de la «ne plus ronde des Gljptodontes, consiste dans l'absence des on turcs mobiles an milieu de la cuirasse, que possèdent les rmadillos; la cuirasse des Gljptodontes est entière, sans flexi- .lité de la partie centrale plus grande ; elle est seulement an m flexible aux bords externes de la moitié antérieure, où les ois ou quatre dernières plaques qui composent la cuirasse ont bord postérieur dépassant un peu l'antérieur de la rangée dvante des plaques, ce qui produit de cette manière des fentes itre les rangées des plaques et donne un peu de flexibilité au )Td lui-même. Mais cette conformation n'est pas générale, nsi le genre Hoflûpkorusu'B. aucune flexibilité au bord externe, a cuirasse se compose de petites plaques osseuses de 1 à [pouces de diamètre, de forme hexagonale; celle du centre 3 la cuirasse sont régulièrement hexagonales, celles des parties Srisphériques sont plus ou moins allongées. Les pla/^ues sont lies par des satmies. et allant vers le centre de la cuirasse, les laques vont peu à peu se soudant intimement; les pkujaes du )rdont leurs satures plus ou moins ouvertes. Chaque pla/^ue a
P) Tai ptHé en rewe, d'mut Bamicn aoMz enni^ltft^, k« w/oihnvT fivrrmfvf y^^ iéi mr eeUe soai ftmïBf, je ine l^nenl àtmn i?î à nvriaxim >% yr\it^ij^*jt nv^vf R ost èerit tar les (^lyMoalei: Cnna« Vdh. V'Ilt/9, Oviv. I. M' mu, Lvvx,
BMT, llAIGBL SB SCSIEi. IrXLCT. i*WCKT. OCkT«j%. H. v, NcTtli. «t tMA 6«r-
lènnieDt i. RwsSAiSf. Le mtmûn de va ansev teu m» Ytéouà^ Mt/d4^Mièer^ taèt 1875, page 165« evf., lait nmaû:n «k iiwM;Ije •rhy^jt ùm l^'^i , tMui *t m lifoiflcalif de dypfetfn dnfai, que je s*» ym k T^fM^Hf. vviv;v «-a «<k 'a. tinn de notre Cunie. Ceaz fei wi 1« « mùMàkrt KMoyr^antîvit. ytwisuui jt ytitert MierioQs tUenee ton
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un dessin régulier externe qui varie un peu suivant la diSëreDee des genres et la position de la plaque dans la cuirasse. Généralement, il 7 a une petite facette centrale hexagonale ou oct<^ne un peu plus convexe, séparée de l'autre surface par des silloni fins peu profonds. Des coins de cette facette centrale sortent d'autres sillons radiaires qui séparent la partie périsphériqae de la plaque en facettes plus petites, et celles-ci réunissent avec les mêmes facettes des plaques voisines, pour former des fiEU^ttei composées semblables à la centrale, en dessus des sutures entre les plaques osseuses. Le genre Panochthus n'a pas cette dispo* sition, toute sa surface est des plaques osseuses, couverte de petites verrues égales, sauf quelques plaques périçphériquef, qui ont une facette centrale^ plus grande et plus convexe.
La surface des facettes n'est pas lisse, mais rude, granulée, onduleuse ou fortement ponctuée, avec de petits trous servant de conduits dans l'intérieur de la substance spongieuse dechaqae plaque, pour la mettre en communication, par les vaisseaux sanguifères et les nerfs, avec le tissu organique de la peaa ea dessus des plaques. Souvent on trouve dans les coins des &• cettes, à l'endroit où sortent les sillons radiaires, de petites fossettes de 1 à 2 mm. de diamètre, qui me semblent être destinée! à contenir les racines des soies ou poils durs qui sortent entre les plaques cornées du dessus. Le bord libre externe de la cuirasse est garni de tubercules coniques ou arrondis, qui sont o^ dinairement plus grands que les plaques unies de la, cuirasse, et leur position correspond aux intervalles entre les rangées des plaques centrales. Ils ont la même surface granuleuse ou rude, mais sans sillons ni facettes superficielles, car pendant la vie de l'animal chaque tubercule fut couvert d'une seule gaîne cornée, qui a tenu le même aspect que les tubercules. Leur forme diffère en raison de la position sur le bord externe de la cuirasse, qui se sépare en quatre parties distinctes : l'antérieure, d'où sort la tête, la postérieure d'où sort la queue et les deux bords latéraux d'oil sortent les pattes. Les tubercules du bord anté* rieur sont courts, très-ovales ou sphériques ; ceux du bord postérieur très-grands et arrondis; ceux des deux bords latéraux plas ou moins coniques, très-petits d'abord et devenant de plas en plus grands à chaque file suivante des plaques de la cuirasse. Ils finissent par former des cônes marqués aux coins postérieurs, entre les bords latéraux et le bord postérieur, qui porte les plus grands tubercules.
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Le nombre des rangées centrales des plaques de la cuirasse est le même pour chaque espèce. J'ai compté de 35 à 42 rangées transversales dans les dlfFérentes espèces, et je ne crois pas qu'il y en ait plus de 45 dans aucune espèce. Chaque rangée a un nombre fixe de plaques, qui s'augmente de Tavant jusqu'au milieu de la cuirasse et décroît de nouveau en arrière. Comme les latérales antérieures deviennent plus petites vers le bas, leur nombre n'est pas constant, mais dans l'autre partie de la cuirasse, le nombre des plaques dans chaque rangée est de 40 à 66, et les files transversales les plus nombreuses de plaques sont les 25 à 30. Je n'ai compté au plus que 58 plaques dans chacune de ces files, chez le Panochthus tuberculaCus^ et 66 chez VHoplophorus euphractus {*),
La cuirasse principale couvre tout le corps, depuis le dos jusqu'à la moitié de la jambe, et laisse une ouverture antérieure semi-circulaire plus petite et une autre plus grande postérieure; les deux sont unies en bas par un large espace ouvert, où se iroavent la poitrine, le ventre et les membres. En examinant l'analogie de ces animaux avec les Tatous vivants, il est trèsprobable que les joues^ les pattes et les doigts ont été également cuirassés par des petites plaques osseuses, mais nous ne connaissons pas bien leur conformation. Nous savons seulement que le sommet de la tête a été couvert de plaques identiques, et la queue renfermée dans des anneaux et des tubes osseux, com* posés chacun de plaques séparées pendant la jeunesse, sauf la base de la queue, entourée d'une partie nue, qui permettait le libre mouvement de cet organe. Ces cuirasses se trouvent aussi chez les Dasypides actuels. Mais les vrais Glyptodontes ont eu aussi sur la poitrine et le ventre un grand bouclier osseux, qui manque chez les Dasypides, et c'est pour cela que je les ai appelés Bihricata. Ce second bouclier était composé de plaques osseuses hexagonales semblables à celles de la cuirasse du dos, mais sans sculptures extérieures et renfermées toutes dans la peau, sans plaques cornées par dessus, et perforées au milieu psr 2à 4 grands trous servant au passage des vaisseaux sanguiftres et des nerfs. Nous avons un grand nombre de ces plaques dans notre Musée public, mais nous ne possédons aucun boudier complet; il semble qu'il s'étendait depuis la poitrine jus-
n D^içrèt mes cakaU , le total de toutes les plaques d'une cuirasse complète ntie de 1,500 à S,SOO.
qu*au bas-ventre et se terminait par un bord ovale plus mince, légèrement arrondi, sans toucher la cuirasse dorsale qui dépassait les bords du ventre et les pattes, et pendait librement avant les pattes et au-dessous de la circonférence du corps. Ce bouclier du ventre n*est pas commun à tous les genres de Gljptodontes ; ainsi le Hoplophorm^ qui se distingue des autres genres par une cuirasse dorsale plus ovale, moins grosse et dépourvue de fentes latérales à sa partie antérieure, il n'y avait pas trèsprobablement de bouclier sur le ventre.
Le squelette, dont nous avons plusieurs exemplaires bien conservés, ressemble, par Tensemble de sa conformation, à celui des Tatous, mais il s*en éloigne par certains caractères distinetifs remarquables, qui se rencontrent dans presque tous les os.
Le crâne n'a rien de la forme allongée du cr&ne des Tatous, il est au contraire tronqué en avant et sa forme générale est plutôt carrée et presque cubique. Le sommet est plan chez la plupart des Olyptodontes, le genre Panochthustile front et les os pariétaux convexes. Les os de cette même portion du ciftne sont très- caverneux et ont de grands sinus frontaux, qui s'étendent jusqu'à la crête occipitale et descendent en bas jusqu'aux pommettes. L'ouverture du nez est grande et son contour est triangulaire, large en haut et plus étroit en bas, avec des bords latéraux connivents, formés dans la moitié inférieure, par une branche étroite, remontant de l'os maxillaire, et au-dessus par les larges os du nez qui avancent un peu en forme d'arcade en angle. L'os maxillaire supérieur a une extension énorme, principalement dans la section formant le palais et contenant les alvéoles de huit dents molaires ; il se prolonge en dessous de l'orbite et forme une grande apophyse perpendiculaire qui l^ donne ainsi quelque ressemblance avec l'arcade zygomatiqne des Gravigrades, quoique chez ceux-ci l'apophyse en dessous de l'orbite appartienne à l'os zygomatique même et non à l'os maxillaire supérieur, comme chez les Glyptodontes. L'arcade zygomatique est forte, tantôt ronde et assez étroite (Glyptod(»)% tantôt élargie en crête et pourvue d'un coin postorbitaire, comme chez le Hoplophorus^ ou d'un pont complet formant ^o^ bite réuni avec l'os frontal, comme chez le Daedicuru$ et le ft* nœhthus. L'os frontal est grand, plus grand que le pariétal, qû s'étend en arrière jusqu'à la crête occipitale, peu élevée w basse comme toute la surface perpendiculaire de l'occiput. Vo9 temporal a une très-grande extension , il occupe toute la paroi
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iterne de la fosse temporale et forme une forte apophyse en rant, servant à Tunion avec Tos zygomatiqne. A la base inféeare de cette apophyse se trouve la facette articulaire pour union avec la mâchoire inférieure, dont la face est tournée on vers le bas, mais en arrière. Le rocher est petit et retiré UI8 l'intérieur du crâne, il laisse la cavité tympanique ouverte Btr le bas ; on ne rencontre pas la vésicule auditive osseuse, ai manque dans tous les crânes observés jusqu'à présent. La mâchoire inférieure est aussi forte que la supérieure et clément grande ; elle avance un peu en dehors de Tos interlaxillaire de la supérieure avec le bord étroit un peu épais rrondi, ressemblant à une cuillère. La branche alvéolaire est rès-haute et son bord inférieur est très-arrondi ; elle est séarée en arrière de la branche ascendante portant le condyle tTapophyse coronoïde. Cette branche est énormément haute, i cause de la grande élévation de la portion alvéolaire de la nftehoire supérieure et elle est inclinée en avant de manière à ioimer avec la branche horizontale un angle aigu variant entre B^ctTO®. L'apophyse coronoïde est petite, peu élevée et arrondie à son coin supérieur ; le condj'^le est aussi très-court et pu très-gros ; sa facette articulaire n'est pas dirigée en haut, mis en avant, et légèrement concave, ce qui lui permet une uuon complète avec la facette convexe de l'arcade zygomatiqae.
Les huit molaires des Glyptodontes sont remarquablement égales; c'est le caractère le plus saillant de cette famille. Ces dents forment une série de 6^ à 7 pouces de longueur ; chacune est séparée de ses voisines par un petit intervalle de 1 à 2 lipies; les dents elles-mêmes ont | à 1 pouce de longueur et sont eoiifpoeées de trois prismes rhomboïdes, dont le premier et le dernier de chaque dent est aplati ou arrondi du coin libre. Les trois prismes unis forment un prisme commun allongé, Buiqué de deux forts sillons anguleux de chaque côté; le prisme a de 3 à 5 pouces de hauteur, il est un peu courbé, il n'y i pas de différence entre la couronne et la racine de la dent, ■ais il est ouvert à la base pour laisser pénétrer dans Tintérieor la matière qui forme la substance dure de la dent. Cette sibstaBce se compose, comme celle des autres dents des Ëdeatés, de trois couches différentes, bien distinctes, à la surfue plane du dessus de la dent. On voit, au centre de chaque dent, une couche mince légèrement ponctuée de vasidentine, qui
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dépasse un peu le haut de la substance voisine, l'ivoire ou la dentine; et autour de la dent il y a une autre couche très-fine plab dure, qui forme Técorce extérieure de l'enveloppe générale de la dent. Cette couche correspond au cément de la dent des autres Edentés. La vasidentine constitue la couche centrale; c'est une paroi mince longitudinale avec trois branches opposées latérales de chaque côté, composées de fins tuyaux calcaires qui vont en direction radiaire, du centre au contour de la couche; la dentine d'ivoire forme la masse principale moyenne entre la vasidentine et le cément, elle est composée de tubes très-fins horizontaux parallèles ; enfin la troisième couche externe, le cément, est homogène, claire, à demi- transparente et d'une formation difficile à distinguer.
Généralement, les dents antérieures de la série sont un peu plus petites et leurs trois prismes rhomboïdes moins bien se* parés; à la seconde dent cette séparation devient plus complète, et augmente un peu avec chacune des dents suivantes, mais diminue un peu de nouveau, entre les deux dernières dents, qui ont le troisième prisme plus petit et les coins externes moins avancés que le premier de la même dent. La forme pa^ ticulière de chaque dent change donc un peu, en raison de sa position dans la rangée, et nous voyons que cette différence peut donner une certaine indication de sa position.
Les dents de la mâchoire supérieure ont le côté extérieur un peu recourbé en dehors; celles de la mâchoire inférieure également, mais en dedans, et leur prisme est un peu plus court que celui des supérieures, mais la forme spéciale de chaqae dent correspondante est la même.
J'ai découvert l'appareil hyoïde de plusieurs espèces de Glyptodontes, et l'ai décrit dans VArchiv. f. Anat. und Pktp, de J. MuLLER, année 1871, page 418 et suiv. pi. XI. Il se compose d'un os impair de grandeur moyenne, qui imite la forme d'un V, et dont les deux branches constituent les deux grandes cornes postérieures qui s'unissent au larynx; la pointe dirigée en avant forme l'os hyoïde lui-même. Cet os est muni de deox petites facettes convexes servant à l'union articulaire st^ deux os longs un peu recourbés et styliforme^. Ces os correspondent aux petites cornes antérieures de l'appareil de l'homme» qui s'unissent avec les rochers des os temporaux, en a'ap* puyaut sur Tos styloïde.
La portion la plus remarquable du squelette est l'épine dn
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do8^ où les vertèbres sonfc unies sans mouvement entre elles et forment une masse fixe. Il n'y a que la première des vertèbres, l'Atlas, la sixième cervicale et les 6-7 vertèbres de la base delà queue qui restent isolées; les autres se transforment en tuyaux solides et n'ont pas le gros corps des vertèbres de la plupart des Mammifères; souvent même les apophyses épineuses et transversales leur manquent. Généralement l'épine dorsale forme cinq morceaux différents^ dans lesquels les vertèbres sont soudées, comme il est expliqué en suivant.
La première vertèbre, l'Atlas, est toujours séparée des autres et mobile par elle-même. Elle a la forme ordinaire de l'Atlas des Mammifères et sa grandeur n'est pas très-considérable; au contraire, on peut dire qu'elle est petite, en proportion du crâne qui est gros et massif. Ses ailes latérales sont courtes et remontent obliquement en arrière^ leur bord extérieur est légèrement dentelé et le bord antérieur est largement arrondi.
La seconde vertèbre, ou l'axis, est toujours réunie aux trois suivantes et forme une pièce commune, appelée os mëdiocervical, qui au milieu a la forme d'un toît percé d'un large tuyau central, avec une forte crête en haut, et s'élargislant de chaque côté, où il forme une grosse apophyse horizontale, se terminant par un bord élargi, recourbé vers le bas. Cette grosse apophyse est formée par les apophyses transveraales des quatre vertèbres soudées^ comme le prouvent les trous ioterrertébraux de chaque côté, percés à la base de l'apophyse commune, et les sutures de la surface inférieure encore reconaaissables sous la forme de lignes transversales finement tracées. Il y a toujours trois trous intervertébraux à la surface supérieure et trois autres à l'inférieure^ qui traversent Tos jusqu'au grand canal vertébral, représenté par le tuyau central de l'os médiocervical. Sur le bord antérieur de ce canal se trouvent trois facettes articulaires convexes à la surface inférieure de l'os, qui constituent l'articulation avec l'Atlas; la facette du milieu est plus avancée et correspond à l'apophyse i>dontoïde de l'axis.
Il y a quelques différences dans la conformation de cet os ches les différents genres; nous les examinerons plus tard en étudiant chaque genre en particulier.
La sixième vertèbre cervicale est presque toujours libre; le Glju^oion davipes et ses congénères font seuls une exception chez
les animaux de ce genre; car la vertèbre s'unit aussi avec l'os mëdiocervical. Dans les autres genres, cette vertèbre est an os faible et mince, de forme triangulaire au milieu, perforé à cet endroit par le grand canal vertébral, qui a la même forme et est prolongé de chaque côté par une apophyse transversale asses grosse. Cette apophyse est perforée à sa base par un petit trot pour le passage de Tartère vertébrale, et porte sur chaque satface des facettes articulaires servant à l'union avec les vertèbres voisines. Il y a quatre facettes de chaque côté de la vertèbre, en avant comme en arrière, c'est-à-dire seize en tout. La plus grande est située à la base de l'arcade, au-dessus du canal ve^ tébral; elle correspond à l'apophyse oblique des autres vertèbres. Une seconde facette assez grande existe aussi en dessoas du même canal; la troisième et la quatrième sont plus aa dehors sur l'apophyse transversale elle-même.
La septième vertèbre cervicale reste séparée du cou et s'unit avec les deux premières vertèbres du dos, formant une autre pièce séparée que j'ai appelée os post- cervical. Cet os a une forme presque carrée plane, il est perforé dans le miliea par la continuation du canal vertébral des vertèbres préeé* dentés, et surmonté au-dessus par une grosse protubérance plos ou moins conique, qui représente les apophyses épineuses des trois vertèbres soudées. Les apophyses transversales sont également intimement soudées et forment une surface unie latérale, perforée par des trous intervertébraux qui indiquent leur séparation antérieure ; de chaque côté il y a trois fentes triangulaires profondes qui servent à recevoir les trois premières paires de côtes. Le bord antérieur de l'os est un peu pins large que le postérieur, et forme la plus large étendue transversale de répine dorsale ; il porte sur les coins externes quelques petites facettes articulaires convexes pour l'union avecls sixième vertèbre cervicale et en arrière à la base de la grande apophyse épineuse conique, deux grandes facettes articulaires concaves presque circulaires, pour Tunion avec l'arcade verte brale de la portion suivante de l'épine dorsale. A côté de Touverture postérieure du grand canal vertébral se trouvent deux autres facettes articulaires allongées pour l'union aveel^ troisième paire de côtes; chacune est accompagnée, en arrière, d'une autre plus petite ronde, ayant la même destination. U première sert à l'articulation avec la tête de la côte, la seconde à l'articulation avec la tubérosité de la côte.
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En arrière de Tos post-cervical se trouve un tujau osseux, légèrement recourbé, composé des autres vertèbres du dos, qui sont généralement au nombre de 10 ou 11. J'ai appelé cette pièce le tuyau dorsal {tiibus dorsalis) ; sa surface supérieure est garnie de trois crêtes, dont celle du milieu est un peu plus hante et les deux latérales sont dirigées obliquement en dehors. Ces crêtes sont d'abord aussi hautes et aussi larges que les correspondantes de Tos post-cervical, mais elles se rapprochent pea à peu davantage en arrière et deviennent plus basses. La médiane correspond à Tapophyse épineuse des vertèbres et les latérales aux apophyses transversales. La surface inférieure est lisse, très-mince et forme un véritable tuyau, oïl on ne voit aucune indication des anciens corps des vertèbres soudées. De chaque côté de ce tuyau, on remarque une double série de trous, Tune à la surface supérieure, près du bord intérieur des crêtes latérales, et l'autre à la surface extérieure du tuyau, en dessous de la même crête. Ce sont les trous intervertébraux qui indiquent l'ancienne séparation des vertèbres soudées. Un léger sillon, qui sort de chaque trou et se continue sur la surface du tuyau, marque davantage l'ancienne séparation en vertèbres isolées. Entre ces trous du côté externe, un peu en dessus de la série formée par les trous, on voit des facettes articulaires pour l'attachement des côtes, placées dans une &tble excavation de la paroi de la crête ; elles reçoivent la grosse tête de chaque côte. Leur nombre correspond à la quantité de vertèbres soudées, quelquefois il y en a une de moins ; chaque excavation reçoit une côte qui s'articule avec deux iacettes diffrentes, comme les côtes de l'os post-cervical.
Les vertèbres qui suivent les dorsales sont unies à un autre tayau solide jusqu'au commencement de la queue. D'après la position en avant du bassin et entre les os innominés, on peut distinguer les deux portions de ce tuyau, dont l'antérieure se compose des vertèbres lombaires et la postérieure des vertèbres sacrées. D'après cette distinction, on peut donc diviser le tayau en deux portions, dont l'antérieure prend le nom de tayau lombaire, et la postérieure de tuyau sacré.
Le tuyau lombaire {tubtis lumbalis) forme un cylindre assez fort qui, au commencement, a un bord un peu élargi surtout à la surface supérieure, oCi il est pourvu de deux petites crêtes, une de chaque côté ; ce sont les continuations des crêtes latérales du tuyau dorsal. A la base de ces crêtes se trouve une
facette articulaire concaye, qui s*unit avec une correspondante convexe, placée à Textrémité des crêtes du même tuyau dorsal. Le bord inférieur du tuyau lombaire n'a pas de facettes articulaires et sa conformation prouve qu'il a été uni avec, le bord opposé du tuyau dorsal par un cartillage intermédiaire. Les deux petites crêtes plus basses au commencement du tayan lombaire suivent la ligne moyenne du tuyau et en cet endroit s'attachent à une troisième crête moyenne du tuyau lombaire, qui sort entre les deux crêtes latérales du bord antérieur et se relève ensuite beaucoup plus, formant ainsi une paroi osseuse, assez forte, au milieu du dos dudit tuyau. Cette paroi représente les apophyses épineuses des vertèbres lombaires. Le nombre des vertèbres unies dans ce tuyau se reconnaît bien par la série de trous ovales assez grands, qui perforent le tuyau de chaque côté tout près du bord inférieur. Il y a généralement sept trous de chaque côté, représentant le même nombre de vertèbres lombaires unies. Le dernier trou est situé entre la dernière vertèbre lombaire et la première sacrée ; il indique bien la frontière des deux portions principales da tuy^u entier uni avec le bassin. Généralement, au-dessus de chaque trou, on voit une petite crête horizontale, qui dépasse un peu le bord antérieur du trou et semble indiquer l'apophyse transversale rudimen taire.
J'étudierai plus tard le tuyau sacré et en même temps qnele bassin, et j'ajouterai ici quelques mots à propos des vertèbres de la queue. Celles-ci sont bien séparées l'une de l'autre et leur structure est assez forte. Chacune a un corps massif, ^^^ arcade au-dessus du corps et d'assez grandes apophyses épineuses, obliques et transversales, dont chacune devient pliu basse et plus courte à mesure qu'elle s'éloigne de la base de 1a queue. Les premières apophyses transversales sont surtout très-fortes et très-longues; elles sont aussi longues que celles des dernières vertèbres sacrées. Ces vertèbres de la queue ont en dessous de fortes apophyses épineuses inférieures (btemapophyses) dont les antérieures ont généralement le double de longueur des supérieures, tandis que la dernière est un petit os, de la forme d'un V, à peine élevé au-dessous du niveau du bord de la vertèbre. On trouve 7 à 10 vertèbres isolées dans la queue des différentes espèces des Glyptodontes, et & la fin de la queue, tantôt une seule vertèbre conique, tantôt une série de vertèbres soudées, de plus en plus petites, qui vont quel-
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qaefoi 8 jusqu'à quatorze dans le tuyau de la carapace, chez le Panochthus Inberetdatus, et ne dépasse pas onze dans le même tuyau du Glyptodon clavipes. On voit donc que le nombre entier des vertèbres de la queue varie de 11 jusqu'à 21.
Les côtes qui sont attachées aux deux pièces de Tépine, à 1*08 post-cervical et au tuyau dorsal, sont au nombre de 12 à 13 paires ; elles ont la forme d'un arc, qui commencerait au renflement de la tête, avec laquelle les côtes entreraient dans les fentes et les excavations latérales des deux pièces susnommées de répine dorsale. La moitié supérieure de chaque côte, y compris la tête, est très-mince et presque plane; l'inférieure devient peu à peu plus forte et ronde et se termine par une autre facette elliptique servant à l'union avec les os sternocostaux. Ceux-ci sont assez forts et réunis entre eux par des facettes elliptiques allongées, placées sur les bords opposés. La première paire des côtes n*a pas d'os sternocostal ; elle s'attache directement au stemon. et, quoiqu'elle soit la plus courte, elle est la plus forte: elle s'étend vers le bas par un plan assez large, réunit au bord externe de la première pièce très-grande du stemon. Cette pièce, connue sous le nom de manubrium^ est une planche osseuse, quadrangulaire, de 6 à 7 pouces de largeur et de 5 à 6 de long, un peu plus étroite en avant et profondément creusée à cette partie, où elle termine par deux angles saillants arrondis, qui s'unissent probablement avec les clavicules des membres antérieurs. Le bord opposé postérieur du manubrium est le plus laige ; il forme un arc recourbé en arrière, un peu plus gros au milieu, avec trois facettes' elliptiques allongées, servant à l'union avec les pièces osseuses suivantes. Au deux facettes latérales s'attachent les os sternocostaux de la seconde paire de côtes, et à la troisième du milieu la seconde pièce du stemon. Cette pièce est composée d'un os très-petit, comme les sui- Tants, qui a environ un pouce de large et moins d'un pouce de long; de chaque côté il y a un creux dans l'union avec la pièce voisine, qui sert à recevoir la tête articulaire d'une paire des 08 sternocostaux. Nous ne connaissons pas exactement le nombres de ces petites pièces du stemon, mais d'après les os sternocostaux, complètement conservés du Glyptodon asper dans notre Musée, on peut supposer que tout le stemon a été formé de 6 ou 7 pièces isolées, y compris le manubrium et Vapophyse terminale appelée xiphoïde. Le nombre des os sternocostaux réunis au sternon est de six et celui des os libres
postérieurs réunis chacun au précédent est de quatre. Les deux dernières paires de côtes terminent libres et ne s'unissent pas aux précédentes. J'ai compté dans cette espèce du genre treize fentes et creux, pour la réception des têtes des côtes, sur les deux pièces de l'épine dorsale, l'os ^ost-cervical et le tuyaadorsal, ce qui prouve qu'il y aurait un nombre égal de paires de côtes, qui se distinguent d'après leurs extrémités, comme il suit :
La première s'attache directement au manubrium ;
La seconde et les suivantes jusqu'à la septième au stemon par les os sternocostaux ;
La huitième jusqu'à la onzième chacune à celle qui la précède;
Les douzième et treizième sont libres à leur extrémité.
La présence dans l'épine dorsale d'une pièce mobile de l'os post cervical et la grandeur de la première pièce du stemon, ainsi que la conformation solide de la première paire des côtes, indiquent une fonction particulière de cette portion do thoru, fonction qui s'explique bien par le mouvement de la tête de l'animal. Cette tête, grosse et carrée, est couverte au sommetpar une forte cuirasse, servant à fermer l'ouverture antérieure de la cuirasse du corps. L'animal la retirait entre les bords avancés de cette ouverture, présentait le dessus cuirassé en avant, et fermait ainsi, comme avec une sorte d'opercule, l'entrée antérieure ; nous rencontrons cette même habitude chez les Tâtons actuels. Pour opérer ce mouvement de la tête, il était nécessaire que l'animal eût une plus grande mobilité dans la portion antérieure de l'cpine dorsale; les vertèbres courtes du cou sentes n'étaient pas sufiisantes pour produire ce mouvement ; les premières vertèbres du dos devaient aider dans cette évolution, et l'os post-cervical dirige le mouvement. Sa position perpendiculaire, suspendu au commencement du tuyau dorsal presqne horizontal , lui permet de diriger son bord antérieur plus en avant et de se retirer plus en arrière, suivant la volonté de l'animal. Le cou, formé de trois pièces mobiles entre elles, peut supporter ce mouvement; l'animal les étend tantôt en ligne droite pour diriger la tête plus en dehors, tantôt leur donne une courbe pour la retirer en arrière. Le stemon doit aussi participer à ce mouvement, par la mobilité du manubrium contre les autres pièces suivantes, et c'est pour faciliter ce mouvement que la première paire des côtes est très-forte.
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.11881 qnand Tos post-cervical s'iaclinait en arrière, pour receoir la tête dans Touverture antérieure de la cuirasse^ le steron se recourbait à Tintérieur^ entre le manubrium et la poron suivante, et ce mouvement était obligé, vu son union avec )8 deux premières côtes, car de cette manière se formait, en vant de la poitrine de Tanimal, en dessous du cou, une cavité ans l'entrée de la cuirasse, pour y recevoir la plus grande ortion inférieure non cuirassée de la tête grosse. La tête s posait en avant de la poitrine, inclinée avec le museau en as et un peu en arrière, présentant en avant le sommet cui- 9U98é, et fermait de cette manière, comme c'est déjà dit, Touerture de la cuirasse du tronc.
Les 08 des membres antérieurs ne sont pas si forts que ceux es postérieurs et ne présentent pas des caractères très-partiallers. L'omoplate est plutôt circulaire qu'allongé et corespond à celui des Tatous par la forte évolution de l'acromion t par la prolongation de l'angle postérieur, qui forme un lobe riangulaire. Le bord supérieur est un arc convexe régulier ; antérieur est un peu sinueux et le postérieur forme un arc rès-concave. La cavité glénoïde n'est pas grande et l'apoliyse coracoïde placée en avant de celle-ci forme une crête etite. L'épine externe est d'abord très-basse en dessous du ^rd supérieur et court ; elle se relève peu à peu davantage, iiesque du milieu de la surface externe et se rapproche un peu )lu8 du bord antérieur. Elle n'est pas très-élevée et a son bord ibre on peu incliné en arrière. A l'extrémité inférieure, la lête de l'épine se dilate et forme d'un lobe large et uni, qui dé- MLsse librement l'épaule, mais sans toucher l'humérus, comme ^ez les Tatous ; sa pointe avance un peu en crochet et est nclinée.
Je ne suis pas sûr que les Glyptodontes aient eu de clavisale, car jusqu'à présent cet os n'est pas connu dans aucune espèce. L'analogie de ces animaux avec les Tatous fait sup- ^ser qu'ils en avaient une, et les deux coins avançants du auinubrium du sternon paraissent avoir servi à l'attache des davicules. La forme de l'acromion, son bord antérieur un peu plus fort que le postérieur et pourvu d'une facette légèrement circonscrite sur la surface extérieure, me paraissent indiquer que la clavicule a été attachée en cet endroit, mais je n'ai pas un 08 que je puisse donner avec certitude, comme en faisant partie, à l'exception de quelques débris d'un os fin cylindrique,
ftip. AK6. — T. m î6
qui m'ont paru faire partie d'une clavicule (Voyez Anàlet i. Mus, Pûbl, deB. A, tome II, page 73.).
J*ai à ma disposition et j'ai pu étudier arec soin l'humérns de sept espèces différentes. C'est un os de 1 à 1 1 pied de long, très-gros en haut, avec une forte tête, portant la facette articulaire circulaire, accompagnée de deux tubérosités, bien séparées par le sillon de la gouttière perpendiculaire, qui reçoit le tendon du muscle biceps. L*externe est beaucoup plus forte et dépassée par le crochet de l'acromion, qui descend en bas, en fo^ mant une crête triangulaire, et présente quelquefois une forte protubérance sur le côté externe de l'humérus, ayant le miliea de sa longueur. Cette protubérance deltoïde est assez mince en bas, mais elle s'étend de nouveau à l'extrémité inférieure des deux côtés, et forme en cet endroit l'épicondyle et l'épitrochiée qui sont assez fortes. Entre ces deux crêtes sont situés les condyles qui s'articulent avec l'avant-bras. Il y a, au-dessus des condyles, une forte cavité qui est toujours présente sar les deux côtes, en avant comme en arrière, pour la réception des bords élevés de la facette articulaire du cubitus. On trouve souvent aussi la perforation de l'épitrochiée pour le passage du nerf médian. Cette perforation existe dans les genres Panochthus^ DœdicuruSy et Hoplophorus, mais manque chez le Glyptodon.
Les deux os de l'avant-bras sont toujours plus courts qne l'humérus et leur longueur n'atteint pas un pied ; généralement ils ont de 9 à 11 pouces. Le cubitus de YHoplophoms est plus court ; ce genre est remarquable par la proportion pins petite de toutes ses dimensions ; son humérus est a 10 ponces Le cubitus et le radius ont été intimement unis par nne substance cartilagineuse intermédiaire sans avoir été véritablement soudés, mais ils n'avaient pas la faculté de se mouroir d'une manière indépendante l'un de l'autre. Le cubitus est remarquable par son olécranon extrêmement gros et long; le radius commence avec la facette articulaire transversale elliptique et le cubitus a une très-forte crête sur le bord postërienr de sa facette articulaire^ les deux forment l'articulation du coude. Les facettes articulaires terminales sont très* grandes et renferment les os de la première rangée du carpe de telle sorte, que la flexibilité du pied ne pouvait pas être très-grande. L« radius est toujours d'un tiers plus court que le cubitus ; la relation des deux os est généralement 5 à 8.
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Le pied antérieur est court et le doigt le plus long a presque la longueur du radius {Hoplophorus); tantôt un peu plus court {Glyptodon)^ tantôt un peu plus long {Panochihus). Les huit os du carpe sont parfaits, quoique les deux premiers de la seconde rangée, le trapèze et le trapézoïde, soient souvent soudés en un seul os. Le pisiforme se distingue par sa grandeur remarquable et par sa forme allongée et pointue, imitant la conque de Toreille allongée des animaux ruminants. Le pied antérieur n'a jamais plus de quatre doigts, mais il lui manque tantôt le pouce (Panochthus^ Hoplophorus), tantôt le plus petit doigt externe (Glyptodon); rarement les deux ensemble manquent (Doedicnrus), Les métacarpes sont toujours assez forts, mais les phalanges des doigts sont assez courtes et faibles^ sauf les onguifëres, qui se distinguent par une grandeur remarquable. Elles ont une forme conique, plus ou moins courbée, dilatée à la base par une bordure élevée qui s'étend principalement sur le côté inférieur de la phalange et forme en cet endroit un plan elliptique, perforé par deux grands trous pour les nerfs et les vaisseaux sanguifères, qui entrent dans l'intérieur de l'os. Ces plans ont supporté les plantules molles de l'animal pendant son existence. De grands os sésamoldes, placés en dessous des phalanges, avant les onguifëres, supportent le plan sur lequel s'attache laplantule molle. Enfin, il existe un grand os central au-dessous des carpes et des métacarpes , pour l'attache des tendons du muscle fléchisseur long des doigts.
Les membres postérieurs sont remarquables par leur conformation massive, le bassin surtout, dont la grandeur est excessive. Quoiqu'il soit composé des mêmes os que celui des autres Mammifères, il a une forme tout-à-fait singulière et se distingue aussi par l'union fixe des vertèbres sacrées avec les vertèbres lombaires, en un tuyau solide^ comme je l'ai déjà indiqué auparavant. Les caractères principaux propres au bassin des Glyptodontes sont les suivants :
Les ilions sont en position presque parfaitement perpendiculûreet directement opposés l'un à l'autre, en ligne transversale ; ils sont soudés au milieu par la haute crête des vertèbres sacrées à une forte croix, dont les branches latérales^ formées par les ilions, sont un peu courbées en avant et légèrement concaves sur toute leur surface antérieure. Leur bord supérieur, qui forme une courbe régulière , est dilaté en avant et
a surtout les coins externes très-élargis ; il est ponryu en dessus d'une quantité de grosses verrues, séparées par d'assesK grands intervalles, qui rejoignent les verrues correspondantefl de la surface interne de la cuirasse, au moyen d'une substance cartilagineuse élastique qui soutient cette cuirasse.
La haute crête des vertèbres lombaires et sacrées complète cet ensemble et forme la branche longitudinale de la croii; elle est pourvue à son bord libre d'un gonflement pareil et des mêmes verrues cartilagifëres, qui soutiennent la cuirasse dam une direction longitudinale opposée.
Une troisième p^tie de l'appareil qui supporte la cuirasse est formée par les ischions, qui se relèvent davantage en arrière et ont une large aile triangulaire ascendante, pourvue sur le bord libre supérieur d'une dilatation semblable qui est occupée par les mêmes verrues car tilagif ères, afin de soutenir la cuirasse des deux côtés, au-dessus du commencement de la queue.
Je donne au support central, formé par les vertèbres lombaires et sacrées réunies aux liions, le nom de croix sacrée, et aux deux supports latéraux postérieurs celui d'ailes ischiatiques. Toute la cuirasse est suspendue sur ces trois supports, et elle n'a aucune autre union directe avec les osda squelette.
L'ilion devient plus étroit par le bas, en dessous de son union avec les vertèbres sacrées, et présente à son extrémité la grande cavité cotyloïde, qui a la forme du rein, et dont le diamètre le plus long est dirigé d'avant en arrière ; on y voit une impression peu marquée d'un ligament rond sur le côté interne. Au-dessus de cette cavité, on regard à chaque coin de l'ilion une grosse protubérance dont l'extérieure est droite et dirigée en dehors, l'intérieure est courbée et a la pointe dirigée en avant. Du bas de cette même cavité sort, dirigé vers l'intérieur, l'os pubis, qui forme une sorte de prolongation cylindrique, quelquefois très-étroit, et en arrière du pubis sort le tronc de l'ischion qui, gros d'abord, se développe ensuite en un plan osseux perpendiculaire, dont la partie supérieure est diiîgée obliquement en dehors et supporte en cet endroit l'aile ischiatique, que nous avons décrite auparavant. Ce plan se prolonge en bas, en devenant peu à peu plus étroit, et forme avec le pubis, en s'unissant au dessous du tron obturateur, une lame dirigée obliquement, vers l'intérieur do bassin; il se termine généralement par un bord ou un coin
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libre, un peu plus gros. Ces bords correspondent à la symphyse des os pubis, qui n'est pas fermée, et laisse au milieu un vide qui a peut-être été fermé par un ligament, pendant la vie de l'animal. Le bassin du Glyptodon n'est jamais fermé par une substance osseuse {*).
En haut, vers le côté dorsal, le bassin est toujours très-fort et bien fermé par les vertèbres sacrées, qui sont intimement soudées entre elles et forment un tuyau solide, non interrompu, depuis l'articulation indiquée plus haut, entre le tuyau dorsal et le tuyau lombaire. La portion de ce tuyau qui appartient au bassin commence entre les liions par deux fortes vertèbres, séparées seulement des deux côtés par trois trous intervertébraux, dont le premier marque la limite entre le tuyau lombaire et le tuyau sacré. Ces deux vertèbres sont réunies avec les liions sans séparation visible et ferment complètement le bassin. En dessous de ces vertèbres et entre les deux liions 86 trouve un espace ouvert, qui descend jusqu'aux cavités cotyloldes, et forme la portion supérieure plus petite de l'entrée du bassin. Cette entrée a son diamètre le plus petit entre les deux cavités cotyleïdes ; celui-ci ne mesure pas généralement plus de 6 pouces, tandis que la portion inférieure plus grande de l'entrée du bassin a une largeur transversale de 12 à 16 pouces, et le diamètre longitudinal de l'entrée est de 20 à 26 pouces.
Les vertèbres qui suivent ces deux premières sacrées constituent un tuyau osseux libre et recourbé, qui forme une espèce d'arcade suspendue au-dessus de la cavité interne du bassin. Cette arcade a une haute crête supérieure, qui est comme la continuation de la crête sacrée, formée par les apophyses épineuses soudées des vertèbres, mais sans vestige des apophyses transversales, car les vertèbres sondées se distinguent seulement par les six trous ovales intervertébraux de chaque côté da tuyau, sauf les deux dernières vertèbres, qui ont seules de semblables apophyses ; celle de la dernière est complète, un os fort qui sort horizontalement du tuyau fort engrossie en corps vertébral, souvent plus séparé de l'autre portion du tuyau, et s'unit avec l'ischion opposé, au point où. l'aile ischiatique sort de Vos principal. La vertèbre pénultième a une apophyse trans-
(*) Lm Dasypides actuels ont ua os séparé et intercalé entre les bords de la >)ttpb|ie ; j'en ai déjà parié plus haut, page 369.
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versale beaucoup plus faible et plus courte, car elle n'atteint pas Tischion, mais qui s'unit au bord antérieur de rapophyse transversale de la vertèbre suivante, au milieu de son extension.
Le fémur est un os très- fort et reconnaissable par deux caractères : la grande évolution du trochanter supérieur externe, qui se relève quelquefois beaucoup au-dessus du condyle, et la dilatation également grande de la face externe inférieure, qui forme une grosse protubérance allongée, pourvue d'an angle aigu supérieur, qui correspond au troisième trochanter du fémur des Dasypides actuels. La facette articulaire hémisphérique de la tête porte l'impression du ligament rond sur le côté interne et les trois facettes articulaires inférieures soit séparées entre elles , quoique très- voisines , par une prolongation de chacun des deux condyles, qui se rapprochent betscoup des coins inférieurs de la rotule. La rotule est pourme d'un bord intérieur très-élevé; c'est un os assez fort, quaditngulaire, avec le bord supérieur très-gros et une facette artietlaire postérieure convexe le long du milieu. Les deux os de li jambe sont toujours soudés et forment un os fort, oblong, pe^ foré au milieu par une ouverture elliptique-allongée et garni i ses deux extrémités de grandes facettes articulaires concarea. La moitié interne de l'os commun, correspondant au tibia, eit plus grosse que l'externe correspondant au péroné; chacnne est comprimée au milieu et assez mince, mais élevée dans 1a direction d'avant en arrière. L os entier a la moitié de la longueur du fémur ou à peine un peu plus. Les facettes articnlaires pour les condyles inférieurs du fémur sont bien séparées par une face intermédiaire, dont les bords internes sont fort relevés, surtout celui de la facette du péroné ; la facette articulaire inférieure pour l'astragale est transversalement oblongue, avec les coins antérieurs arrondis et deux fortes faces concaTei longitudinales, dont l'externe est plus grande que l'interne; laquelle est formée par la grosse protubérance terminale da péroné.
Le pied postérieur est court mais large, au moins àsapor tion antérieure. Il se compose de sept os pour le tarse et a quatre ou cinq doigts. Parmi les os du tarse, le calcanéam se distingue par une grande prolongation en arrière qui indiqua une grande évolution du talon. Il 7 a en avant, sur sa porûon la plus grosse, trois facettes articulaires, deux supérieures pour
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Tanion avec Tastragale, et un pea plus bas une troisième pour Tanion avec le cuboïde. L'astragale est large, mais pas trèshaut ; il porte sur le dessus une grande facette articulaire en forme de demi-poulie^ qui s'articule avec la correspondante de la jambe et en bas une assez grande facette ovale, convexe, servant à l'union avec le scaphoïde et se prolongeant en avant par une petite protubérance en forme de mamelon. Les autres 08 du tarse sont très-courts et ressemblent plus à des plaques osseuses qu'à un os massif. Le cuboïde a trois facettes articulaires assez grandes pour l'union avec le calcanéum, l'astragale et le scaphoïde, et une quatrième très-petite qui l'unit au troisième cunéiforme. Le scaphoïde est un grand os plan, pourvu d'une prolongation postérieure singulière, en forme de lobe allongé et comprimé, qui est placée sur le côté interne du pied en dessous du calcanéum ; il a quatre facettes articulaires, une grande concave en dessus pour l'union avec l'astragale, et trois planes plus petites en dessous, pour l'union avec les trois snnéiformes. Ceux-ci sont des os petits, à surface unie de forme allongée ou triangulaire, qui deviennent successivement ^los grands du côté intérieur à l'extérieur, dans la proportion mivante : Le premier, le plus interne , à moitié de la grandeur la second intermédiaire et celui-ci est moitié aussi grand que l'externe, distinctement triangulaire; les deux autres sont lUongés. Chacun a deux facettes articulaires opposées. La ropérieure sert pour l'union avec le scaphoïde, l'inférieure pour l'attache des métatarses des doigts. Les os des doigts postérieurs sont courts, comme ceux des antérieurs, à l'exception des phalanges onguifères, qui se distinguent des antérieures par leur forme large transversale et ressemblant assez aux sabots ; celles des doigts interne et externe ont une forme triangulaire et sont plus petites. Les métatarses sont des 08 assez forts et gros, les trois internes s'articulent aux trois 08 cunéiformes et les deux externes au cuboïde et à un petit bord du troisième cunéiforme. Les deux premières phalanges sont raccourcies d'une manière extraordinaire; ces os ont deux surfaces planes en forme de disque et sont un peu plus minces an bord inférieur qu'au supérieur. En avant des grandes phalanges onguifères, de forme des sabots, se trouvent, en dessous de la seconde phalange, de forts os sésamoïdes transversaux, et au-dessous des métatarses il y a deux autres os élevés symétriques , avec un large sillon entre leurs bords divergeants
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inférieurs, servant an passage des tendons du long mnscle fléchisseur des doigts. Lorsqu'il manque un des cinq doigts dan les pieds postérieurs, c'est toujours Torteil; quelquefois le petit doigt, Texterne, est très-raccourci, du moins dans ses philanges, mais il ne manque jamais complètement.
Quoique nous ne connaissions de ces animaux gigantesques que le, squelette et les dents, on peut déduire de leur ressemblance générale avec les Dasypides actuels que leur manière de vivre a été jusqu*à un certain point semblable. Les Dasfpides, par exemple, creusent des trous souterrains pour se cacher. Je ne crois pas que les colossaux Glyptodontes aient en la même coutume, car il me semble impossible que des animaux d'une longueur de cinq mètres et même davantage et de presque deux mètres de hauteur, dimensions que les plus grandes espèces ont encore dépassées, aient pu creuser sous terre, avec leurs faibles ongles antérieurs, des trous proportionnel à leur taille. La conformation assez faible des os des membrei antérieurs, en comparaison avec ceux des Dasjpides , ne per met pas d'admettre cette supposition. Les Glyptodontes p'onfc pas été de véritables fouisseurs, mais pouvant seulement gratter la terre pour chercher leur nourriture, s'aidant de leur gros nez, à la manière des cochons, pour relever la terre et j chercher des vers et d'autres aliments. La conformatioD des dents me semble indiquer que leur principale nourriture se compose de vers et de substances molles animales ; ils mangeaient aussi les sauterelles, si on admet qu'elles ont été aossi nombreuses à la même époque qu'elles sont aujourd'hui dans les mêmes régions. Les Dasypides actuels ne dédaignent pas les substances .organiques déjà en état de décomposition, et il n'y a aucun doute que les Glyptodontes ont fait de même. De toute manière, leur nourriture a été mixte, mais de préférence animale, comme celle des Dasypides, et peut-être moins exclusivement composée d'insectes, parce que leur grande masse ne me paraît pas avoir pu se contenter avec une nourriture aussi peu satisfaisante.
Nous connaissons actuellement dans notre pays une douzaine et demie d'espèces assez différentes pour les distinguer en genres bien caractérisés. Je les ai toutes classées dans la table suivante :
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!• Qaatre doigte seulement aux pieds postérieurs. A* Qaatre doigts aux pieds antérieurs, le pouce manque. •• La cuirasse mince n'a pas de fentes mobiles au bord externe
antérieur. 1. Hoplopkorns*
II* La cuirasse plus forte a des fentes mobiles au bord externe antérieur. 2. Panoclitlias*
B« Pas plus de trois doigts parfaits aux pieds antérieurs, le pouce et le doigt externe manquent. 3. Doedlcarns*
II* Cinq doigts parfaits aux pieds postérieurs et quatre aux antérieurs, le petit doigt externe manque.
A* Queue allongée, avec les anneaux de la base d'une surface plane et la pointe cuirassée en forme de tube long.
CSlyptedon
B* Queue courte, les anneaux tubercules, la pointe arrondie et courte. 5. Scklst^plenrum*
OiSKETATiOH. -* M. P. Gertais a donné dans le Mémoire cité plus haut, page 387, n* 3. aussi quelques figures des moules du cerveau des Glyptodontes (pi. 3), avec une addition dans son ouvrage : Zool. et Paléont, gêner, tome I. pt. 37. fig. 3, qui distinguent bien le cerveau de ces animaux de celui des Dasypides, figurés, pi. 2 du Mémoire, par l'évolution immense du cervelet en comparaison avec la petitesse du cerveau. Les Dasypides actuels n'ont pas la même relation des deux portions principales de la masse cérébrale; leur -cervelet est assez petit et le cerveau prend la supériorité dans la masse de l'organe encéphalique. Le même cas se trouve déj& dans le genre fossile à'Eutatus, il conserve bien le type des Dasypides et prouve de cette manière, l'originalité des deux groupes des Édentés fouisseurs eoiiasséi, comme deux types d'une difi'érence primitive entre les Glyptodontes et les Dasypides.
Oenre Hoptoplaonui Lund
Hém. d. 1. Acad. Roy. d. Copenhague. Cl. phys. tome VIII. page 70.
C'est le genre de Glyptodontes le plus voisin du type des Dasypides actuels, pour la grandeur moindre du corps, la forme allongée en ovale de la cuirasse, la texture mince des plaques, leur sarfkce externe plus lisse que celle des autres genres. Il se distingue aussi par la forme du capuchon du bord supérieur de de l'entrée antérieure de la cuirasse, par le manque des fentes ouvertes un peu mobiles du bord antérieur latéral de la cuirasse et par l'absence du bouclier pectoral, au moins on n'a pas trouvé jusqu'à présent de vestiges de sa présence. Les plaques
do la cuirasse sont pourvues de facettes hexagonales , dont une plus grande occupe le centre de chaque plaque, environnée de 6 à 12 plus petites, placées sur les satures entre les plaques osseuses principales. La queue est longue, terminée en tube conique allongé, et couverte à sa base de six à sept anneaux successivement plus petits, chacun d'eux composé de deux rangées de plaques osseuses planes.
Les os du squelette sont beaucoup moins gros que ceux des autres genres et leur conformation est plus grêle. Le crâne a le front assez convexe et une arcade zygomatique fort développée, avec un coin, correspondant au coin postorbitaire du front. L'union de la première paire de côtes avec le stemon est flexible. L'humérus est pourvu d'une forte crête deltoïde et dn pont au-dessus de Tépitrochlée. Les quatre pieds ont quatre doigts, celui qui manque est Tinterne (le pouce ou l'orteil), les autres doigts sont assez longs, et ont surtout la phalange ongaifère très-allongée. Ce taractère et celui de l'humérus indiquent un plus grand degré de force pour creuser la terre.
Nous connaissons quatre espèces indigènes de ce genre.
Hoploplaonui euplursictiui Luhd
Mém. de l'Acad. Danoise, cité auparavant. — Burm. Anai i*
Mus. Publ. d. B, A, II. 219.
Glyplodon gracilis Nodot, Descrip. d. nouv. genre d'Édenté
fossile, page 97. pi. 11, fig. 3.
Nous avons de cette espèce quelques plaques de la cuirasse, qui se distinguent de celle des autres espèces par une faible convexité des facettes superficielles et par les petits trous dont elle est parsemée, qui y forment des espèces de pores, dans la surface même. Lukd (pi. LI. des Mém., tome VIII) a dessiné son crâne, on n'y voit pas indiqué l'angle inférieur de l'arcade zygomatique, correspondant au supérieur plus fort, opposé au coin postérieur orbi taire, et l'apophyse zygomatique descendant de la mâchoire supérieure est moins forte au commencement que celle du crâne de l'espèce suivante. Le pied postérieur est aussi dessiné pi. LU du Mémoire de Lukd; il présente quelques différences, que j'ai étudiées dans mon essai: iiwte, etc., page 217, note.
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HoplopkoriM omatus
Glyptodon omcAus Owen, iescr, catal. ofthe coll. ofcoll, surg. etc. I.
n* 554. — The Zoolog. of the Beagle, tome I. pi. 32. fig. 4. —
NoDOT, 1. 1. 90. 3. pi. 11. fig. 6.
Hoplophorus omaltis Burm. Anal. d. Mus. Pûbl. etc. II. 219,
pi. XVII.
Haplaphortis euphractus G. Pouchet, Journ. d. TAnat. et Phys.
de Ch. Robin, juUlet 18G6.
La cuirasse parfaite du Musée public de Buénos-Âyres a près de 4 pieds de long en ligne droite et 4J pieds en suivant la ligne courbe du dos ; le diamètre transversal du milieu est de i\ pieds, celui de Touverture antérieure est de 1 pied et celui plus large de l'ouverture postérieure 1 { pied ; la hauteur moyenne du dos s'élève à 1§ pied. La queue a une longueur.de i\ pieds, dont le tube formant l'extrémité occupe 13 1 pouces ; chacun des anneaux de la base a 2 pouces de large. La circonférence des anneaux est elliptique; Taxe le plus grand du premier anneau mesure 1 pied et le plus court 6^ pouces. On compte 42 rangées transversales de plaques le long du dos de la cuirasse, celles du milieu (n<»« 20 à 25) ont chacune 66 plaques; ce nombre Ta en diminuant en avant jusqu'à 60 et en arrière jusqu'à 48 plaques par rangée. La cuirasse toute entière contient donc 2,821 plaques.
Il existe plusieurs caractères spécifiques des plaques de la cuirasse. Le principal consiste dans la facette centrale de chaque plaque, qui n'est pas convexe, mais au contraire un peu concave et la surface complètement lisse, sans rugosités nipores. Sur le milieu du dos de la cuirasse, cette facette est très-peu plus grande que celles de la périphérie ; elle devient plus grande sur les côtés latéraux, où. elle dépasse beaucoup les périsphériques. Les facettes de la bordure des plaques sont en nombre variable, mais cette quantité dépasse toujours six, elle est tantôt de huit sur les plaques dorsales et môme de dix à douze sur les plaques latérales. Enfin les sillons qui séparent les facettes sont bien marqués, assez profonds, et chacun visiblement circonscrit par un double bord formant des lignes parallèles.
La cuirasse se prolonge en avant des deux côtés de l'ouverture antérieure et forme un lobe arrondi, qui contient des plaques successivement plus petites jusqu'au bord libre. Cha*
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cune de ces plaques a une facette centrale très-grande, qui occupe sur les dernières plaques du bord du lobe presque tonte la surface de la plaque et laisse seulement apparaître une trèsmince bordure autour. J'ai compté presque douze rangées de plaques dans chacun de ces deux lobes latéraux. Les plaqnes au-dessus de Touverture, formant le capuchon, ne présentent pas cette diminution; elles sont, il est vrai, un peu plus petites que les centrales du dos, mais la différence n'est pas grande. Ces plaques, et principalement les voisines des angles arrondis, où le capuchon s'incline vers le bas pour s'unir arec les lobes latéraux, ont, au contour des facettes centrales, de petits trous qui ont dû contenir, pendant la vie de l'animal, de fortes soiei avec leurs racines, sortant au dehors entre les sutures des plaques cornées qui couvraient les facettes centrales et celles du bord des plaques osseuses. On trouve ces petits trous en grand nombre dans les deux coins supérieurs de l'ouverture antérieure, ainsi que dans d'autres parties, par exemple les anneau de la queue.
Tout le bord latéral de la cuirasse est pourvu à son extrémité d'une série de plaques particulières triangulaires, un pet arrondies et un peu plus grosses au bord libre ; elles sont ma^ quées d'une grande facette semi-circulaire sur le bord et n'ont pas de vestige de fentes mobiles entre ces plaques et les voisines de la cuirasse.
La cuirasse du sommet de la tête a été composée de plaques semblables à celles des lobes latéraux de l'ouverture antérieure; chacune de ces plaques a une facette centrale très-grande et une bordure très-étroite^ avec des petits trous dans les angles des sillons séparant la bordure en facettes externes qui ont dû aussi contenir des soies pendant la vie de l'animal. Les plaques du centre de la cuirasse du sommet sont assez grandes, presque aussi grandes que les antérieures du dos, mais vers la circonférence du sommet elles deviennent peu à peu plus petites et les externes ne sont pas plus grandes qu'un pois.
J'ai déjà indiqué quelques caractères ostéologiques de cette espèce, dans la description détaillée de l'espèce précédente.
Cet animal n'a pas été rare à son époque sur notre territoire, car on trouve assez souvent de grands morceaux de la cuirasse, même tout près de Buenos- Ayres, lorsque le lit du fleuve est découvert par la marée basse; plusieurs fois même on a trouré ici des cuirasses presque complètes, mais généralement sans les
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08 du squelette. Il est assez raxe de trouver ces os en état de bonne conservation, à cause de leur conformation grêle et de lenr grande fragilité, provenant de leur composition peu spongieuse et presque vitreuse.
Hoptoplaonui elegUMi
Anales del Mus. PûbL de Buenos Aires. II. 219.
Nous avons dans le Musée public quelques plaques appartenant au centre du dos de la cuirasse^ avec plusieurs de la série longitudinale moyenne, dans laquelle les plaques diffèrent un peu par leur forme particulière plus élargie en arrière (Voyez L l. pi. XX, fig. 7). Ces plaques sont plus minces que les correspondantes de l'espèce précédente et pourvues de facettes planes, finement rugueuses à la surface, légèrement séparées par des sillons très-fins, peu imprimés et quelquefois à peine visibles. Les autres plaques de même conformation, celles de l'angle de l'ouverture antérieure (I. I. fig. 6), et celles d'un anneau de la queue (fig. 8), ont les mêmes caractères que celles des oorrespondantes de l'espèce précédente, mais en diffèrent assez ponr que je n'aie aucun doute qu'elles représentent une autre espèce remarquable, en outre par les grands trous pour les raeines des poils, qui se voient surtout dans les plaques de la rangée à la base des anneaux de la queue.
Obsehtation. — Les plaques dessinées dans le Voyage da Beagie, Zool., tome I, pi. XXXII, fig. 5, me semblent appartenir à la môme espèce; nous en avons de toutes pareilles dans notre Musée, qui étaient placées dans la cuirasse, sur le lobe latéral antérieur, à côté de l'ouverture. Elle ne peuvent Dullement venir de la même espèce que la plaque dorsale, dessinée/. /. fig. 4.
Hoptoplaorus pumilto
Anales del Mus, Pûbl. de Buenos Aires^ tome II, page 222. 93. tome I, page 77. 4, et page 204. 7.
La moitié gauche d'une mâchoire inférieure très-petite, contenant les alvéoles des six molaires postérieures, conservée dans notre Musée public, m'a servi de base pour type d'une espèce particulière, en raison de la petitesse et de la conformation des dents. Comparant ce morceau avec la mâchoire com-
cane de ces plaques a une facette centrale très-grande, qui occupe sur les dernières plaques du bord du lobe presque tonte la surface de la plaque et laisse seulement apparaître une trèsmince bordure autour. J'ai compté presque douze rangées de plaques dans chacun de ces deux lobes latéraux. Les plaques au-'dessus de Touverture, formant le capuchon, ne présentent pas cette diminution; elles sont, il est vrai, un peu plus petites que les centrales du dos, mais la différence n'est pas grande. Ces plaques, et principalement les voisines des angles arrondis, où le capuchon s'incline vers le bas pour s'unir avec les lobes latéraux, ont, au contour des facettes centrales, de petits trous qui ont dû contenir, pendant la vie de l'animal^ de fortes soiei avec leurs racines, sortant au dehors entre les sutures des plaques cornées qui couvraient les facettes centrales et celles du bord des plaques osseuses. On trouve ces petits trous en grand nombre dans les deux coins supérieurs de l'ouverture antérieure, ainsi que dans d'autres parties, par exemple les anneaux de la queue.
Tout le bord latéral de la cuirasse est pourvu à son extré* mité d'une série de plaques particulières triangulaires, un peu arrondies et un peu plus grosses au bord libre ; elles sont marquées d'une grande facette semi-circulaire sur le bord et n'ont pas de vestige de fentes mobiles entre ces plaques et les voisines de la cuirasse.
La cuirasse du sommet de la tête a été composée de plaques semblables à celles des lobes latéraux do l'ouverture antérieure; chacune de ces plaques a une facette centrale très-grande et une bordure très-étroite^ avec des petits trous dans les angles des sillons séparant la bordure en facettes externes qui ont dû aussi contenir des soies pendant la vie de l'animal. Les plaques du centre de la cuirasse du sommet sont assez grandes, presque aussi grandes que les antérieures du dos, mais vers la circonférence du sommet elles deviennent peu à peu plus petites et les externes ne sont pas plus grandes qu'un pois.
J'ai déjà indiqué quelques caractères ostéologiques de cette espèce, dans la description détaillée de l'espèce précédente.
Cet animal n'a pas été rare à son époque sur notre territoire, car on trouve assez souvent de grands morceaux do la cuirasset même tout près de Buenos- Ayres, lorsque le lit du fleuve est découvert par la marée basse; plusieurs fois môme on a trouvé ici des cuirasses presque complètes, mais généralement sani^ les
GENRE HOPLOPHORUS 413
18 du squelette. Il est assez rare de trouver ces os en état de K>nne conservation, à cause de leur conformation grêle et de eur grande fragilité, provenant de leur composition peu sponlieuse et presque vitreuse.
Hoploplaorus elegHiui
Anales del Mus. PûbL de Buenos Aires. II. 219.
Nous avons dans le Musée public quelques plaques appartelant au centre du dos de la cuirasse^ avec plusieurs de la série ongitudinale moyenne, dans laquelle les plaques diffèrent un leu par leur forme particulière plus élargie en arrière (Voyez . {. pi. XX, fig. 7). Ces plaques sont plus minces que les corespondantes de l'espèce précédente et pourvues de facettes lianes, finement rugueuses à la surface, légèrement séparées »ar des sillons très-fins, peu imprimés et quelquefois à peine isibles. Les autres plaques de même conformation, celles de 'angle de l'ouverture antérieure (I. I. fig. 6), et celles d'un anneau .6 la queue (fig. 8), ont les mêmes caractères que celles des orrespondantes de Tespèce précédente, mais en diffèrent assez lour que je n*aie aucun doute qu'elles représentent une autre spèce remarquable, en outre par les grands trous pour les raines des poils, qui se voient surtout dans les plaques de la Emgée à la base des anneaux de la queue.
Observation. — Les plaques dessinées dans le Voyage da Beagie, Zoo!., >me I, pi. XXXII, fig. 6, me semblent appartenir à la môme espèce; nous Q avons de tontes pareilles dans notre Musée, qui étaient placées dans la iiirasse, sur le lobe latéral antérieur, à côté de Touverture. Elle ne peuvent ullement venir de la môme espèce que la plaque dorsale , dessinée /. /. g. 4.
Hoploplaorus pumillo
Anaks del Mus, Pûbl. de Buenos Aires^ tome II, page 222. 93. tome I, page 77. 4, et page 204. 7.
La moitié gauche d'une mâchoire inférieure très-petite, conenant les alvéoles des six molaires postérieures, conservée laos notre Musée public, m'a servi de base pour type d'une espèce particulière, en raison de la petitesse et de la conformaâon des dents. Comparant ce morceau avec la mâchoire com-
plëte de VHoplophorus omatus, je trouve la branche horizontale de VH. pumilio plus basse et néanmoins plus grosse que celle de Vautre espèce. La hauteur de celle-ci avec les dents est de 3 pouces, et la hauteur de VH. pumilio est à peine de 2| pouces. La longueur des six molaires restantes est de 4| pouces ches VH. pumiliOy et de 5| chez VH. omatus. Enfin, les lobes de chaque molaire sont un peu plus gros chez VH pumilio que chei VH, ornatus; la troisième molaire surtout est plus grosse chei VH. pumilio que celle de VH ornatus. Enfin la symphyse du menton est beaucoup plus courte chez VH. pumilio^ car elle ne dépasse pas en arrière la seconde molaire, et chez VH. orwUui, elle dépasse même la troisième. Il me semble, en raison de ces diflférences, que VH. pumilio était un animal plus petit, mais d'une conformation plus robuste que l'autre espèce à laquelle je l'ai comparé. 11 est possible que la m&choire en question appartienne à une des deux autres espèces, mais comme elle s été trourée séparée, sans les plaques de la cuirasse, il fout l'accepter provisoirement comme une espèce différente.
Observatons. — 1. M. Ramon Lista a porté de son voyage dans la Pittgopie australe un humérus presque parfait» trés-petil, d« 7 pouces longueur, qui me semble appartenir à cette espèce, à cause de sa forme gn-
cile, quoique tout semblable à celui des autres espèces.
2. M. P. Gervais a nommé une espèce qu'il croit nouvelle : H, ditcifert la distinguant des autres par la facette polygone du disque des plaques et le nombre considérable des facettes de la périphérie. Compt. rend, etc., tome 86, page 1362 (1878). C'est trop peu pour distinguer bien une espèce, àaase de la variabilité des plaques dans les différentes régions de la cuirasse.
Genre PanocMUtus
Anales del Mus. Pûbl. de Buenos Aires^ tome II, page 2.
Ce genre est un des plus remarquable du groupe, il se dis* tingue par une taille gigantesque et par sa cuirasse également couverte de petites verrues rugueuses, en quantité de 90 à 50 sur chaque plaque, de la grandeur d'un petit pois, sauf celles placées sur le bord latéral qui ont une verrue centrale plus grande, de la grandeur d'une noisette ou même d'une noix. Ces bordures sont séparées, sur la moitié antérieure de la cuirasse, par des fentes entre les rangées transversales des plaques, qui permettent aux trois ou quatre dernières plaques de chaque rangée on
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léger mouvement d*ayant en arrière ; ces plaques ont le bord en ayant obliquement élargi et passant en dessous du bord plus gros des plaques de la rangée précédente. L'animal a uq grand bouclier sur la poitrine et sur le ventre, composa de plaques lisses, perforées au milieu de plusieurs trous pour le passage des vaisseaux. La queue est allongée et atteint presque la longueur du tronc; sa cuirasse est composée de sept anneaux à la base et d'un long tube un peu plus gros en commençant, ayant chacun de grandes verrues circulaires ou elliptiques, garnies d'espèces de rayons en forme de rosettes. Les plaques terminales de chaque anneau en ont une seule chacune et le tube est muni sur les côtés d'une série de ces verrues successi* vêment plus grandes ; les deujt dernières occupant la pointe ont 8 pouces de diamètre.
Le squelette de ce genre se distingue des autres par plusieurs caractères importants que je me bornerai à indiquer ici, sans entrer dans une description plus détaillée, l'ayant déjà donnée dans les Annales du Musée public de Buenos- Ayres, où sont dessinés tous les os remarquables.
En général, la conformation de ce squelette se rapproche davantage de celle du genre Iloplophorus ; on y retrouve la même structure plus grêle des os; ceux des membres antérieurs ont surtout la même forme allongée, bien prononcée dans les doigts, dont les métacarpes et les phalanges sont beaucoup plus longues que dans les pieds antérieurs des vrais Glyptodons.
Le crâne est plus grand que celui des autres genres, le front et le sommet sont fort bombés, toute la surface supérieure est convexe, avec de grandes sinuosités dans la diploé des os, depuis la cavité du nez et jusqu'à la crête occipitale. L'arcade S7gomatiqae est très-élevée et unie au coin postorbitaire du front par un pont osseux étroit qui ferme le bord orbitaire et forme un ovale non interrompu. Les os du nez font en avantant, en dessus de l'ouverture nasale, un angle aigu dirigé, non ttk avant, mais obliquement vers le bas.
La première paire des côtes est unie à la première section large du sternon par une substance molle, et a été flexible par k vie de l'animal.
L'humérus a l'épitrochlée perforé par un conduit oblique, au-dessus du condyle, dépassé par un fort pont osseux.
Les pieds antérieurs n'ont que quatre doigts, il leur manque le pouce; on ne voit aucune trace des ds de son métacarpe et
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de ses phalanges. Les doigts restants sont de longnear trèainégales, l'interne est assez allongé et les autres successivement plus courts; Texteme ou le petit doigt a une petitesie surprenante, il n'a tout entier que la longueur de la phalange onguifère de Tinterne.
Les pieds postérieurs n'ont aussi que quatre doigts, sans vestiges d'orteil, quoique l'os cunéiforme interne soit encore présent. Des quatre doigts restants, le deuxième, le troisième et le quatrième sont de grandeur normale et ont des phalanges onguifères transversales elliptiques, mais le cinquième ou externe est aussi d'une petitesse étonnante; sa phalange terminale a la forme et la grandeur d'une noisette. Je ne crois pai qu'elle ait été armée d'un ongle, car elle n'a rien de la structure particulière des autres phalanges onguifères.
Nous avons dans le Musée public deux espèces de ce genre remarquable.
Pmi«elatlatt0 taberculattui
Glyptodon tuberculatus, Owbn, Trans. geolog. Soc. 2^ série, tome II, page 82. — Descript. catal. ofthe coll. of iJke Ay* coll. of surgeons, tome I, n^ 558-59. — Burmbistbr, àmI» del Mus. Pûbl. de Buenos Aires, tome I, page 77 et 192.
Schistopleurum tuberculatum Nodot. L 1. page 81. pi. 8. fig* 3 (plaques d'un anneau de la queue), et pi. 9. fig. 1-9 (plaques de la cuirasse).
Panochthus tuberculatus^ Burm. 1. 1. tome II, page 147. - J. Â. Rtder dans : The popul. sdenc. montUy Joiffn* Vol. XIII. no 10. page 142.
L'espèce est reconnaissable par la présence de Termes elliptiques plus grandes et un peu plus convexes seulement dans U dernière rangée des plaques du bord de la cuirasse et les deux à trois rangées antérieures des côtés latéraux; on ne voitp>s ces verrues centrales sur tout le reste de la surface, pas plo^ que de grandes rosettes sur le dos du tube de la queue. Ses dimensions générales sont plus robustes que celles de l'espèce suivante et aussi un peu plus grandes au moins dans les detf exemplaires : l'un complet, l'autre presque complet, qae j'^ examinés. J'ai relevé les mesures suivantes pour cette espèce: Longueur générale du nez jusqu'à l'extrémité de la qaeae, U pieds, sur lesquels la queue seule occupe 4| pieds et le tnb^
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2|; hantear An dos, 4 \ pieds ; circonférence dn milien de la enirasse, 9| pieds. La cuirasse a 35 rangées transversales de plaques; l'arc moyen supérieur de Touyerture antérieure se compose de 16 plaques, les bords latéraux sont incomplets; le bord entier de l'ouyerture postérieure complet est composé de 60 plaques , dont celles du milieu sont plus grandes que les latérales. On trouve fort souvent, dans la province de Buenos- Ajrres, les ossements de cette espèce, surtout des morceaux de la cuirasse du dos.
Pan^elilliaa bnlllier
An. d. Mu». Pm. d. B. A. tome II, page 5, 103 et 149.
Les os de cette seconde espèce sont un peu plus grêles et l'animal tout entier est plus petit, mais d'une forme générale complètement identique ; il se distingue principalement par la présence de grandes verrues elliptiques, fort convexes, sur toute la circonférence de la cuirasse, au moins sur hait rangées des plaques avant le bord postérieur, et peut-être encore sur plusieurs autres des parties latérales. Le tube de la queue a aussi des rosettes elliptiques sur toute la surface dorsale, distribuées régulièrement en rangées transversales entre les petites verrues. Ces rosettes sont inégales dans les rangées alternantes; les plus grandes ont 1} à 1| pouce de long, les plus petites trois. q[aarts pouce; il 7 en a jusqu'à 12 par rangée. Vers la pointe les rosettes du centre des rangées sont peu distinctes et sur les deux côtés les mêmes rosettes ont de 3 à 5 pouces de diamètre et vont en augmentant successivement jusqu'à l'extrémité du tube.
J'ai pu examiner deux cuirasses incomplètes, trouvées dans l'intérieur de la République , au pied des montagnes, dans la couche d'argile quaternaire qui la couvre jusqu'au sommet ; Vune a été trouvée dans la province de Gatamarca par M. Schi- OESSDAVTZ, près de l'estance Granadillos,à5,000 pieds d'élévation au-dessus du niveau de la mer; l'autre par M. Ramallo, à Vina Clavero, sur le côté occidental de la sierra Al ta d'Achala, à ^000 pieds au-dessus du niveau de la mer.
IÉP« àMQ. — T. m ^
Genre An. d. Mus. Pûbl. de B. A. tome II, page
Ce genre est le plus remarquable de tous et le plus oolossal il a les 08 les plus massifs; ses caractères diagnostiques sont les suivants :
Le crâne est uni en dessus, la surface du nez, du front et du sommet sont au même niveau. Il ne présente pas de grandei sinuosités dans la diploé des os et par conséquent il est un peu plus petit que celui du PanoclUbus. L'arcade zygomatique est moins haute que celle du genre précédent, elle est unie avec le coin postorbitaire du front par un fort pont osseux. Le bord antérieur des os du nez avance en angle aigu , comme ceax du Panochlhus^ mais leur direction est horizontale. Tous les os du squelette sont très-massifs, quoique non plus grands que ceux du genre précédent, sauf le bassin, dont l'élargissement énorme de la portion postérieure diffère de celui du bassin de tous les autres Glyptodontes. L'humérus a le pont au-dessus de l'épitrochlée, sur le conduit du nerf médian. Les pieds d'an&t ont trois doigts, il leur manque le pouce et le petit externe, sauf un os métacarpe rudimentaire de chacun, qui manquait aussi avec le pouce dans les deux genres précédents. Les piedi d'arrière ont quatre doig:ts, comme ceux du Panocklhuitiit VHoplophoruSj l'orteil manque. Les os des doigts des qnatre pieds sont plus courts, principalement les phalanges qui ressemblent davantage, par leur faible grosseur et leur forme en lamelles, à celle des genres Glyptodon et Schisiapleurum, étant la diminution de longueur progressive du second à l'externe, quoique moins prononcée que dans les deux genres précédents: Panochthus et Hoplophorus.
Nous ne connaissons pas jusqu'à présent la cuirasse ; jamais on n'a trouvé, avec les os du squelette, d'autres plaques qu^ les plaques lisses du bouclier pectoral et le tube de la qnene. Les plaques de la cuirasse dorsale du tronc et des anneaux de la queue n'ont pas été découvertes.
Les plaques lisses du bouclier pectoral ressemblent aux co^ respondantes du genre Panochihut; elles sont également groises et un peu plus grandes, mais le tube de la queue, la seule partie bien connue de la cuirasse, est -tout-à-fait différente des tabef des autres genres.
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n est d'abord beaucoup plus grand, car réchantillon complet de notre collection mesure 3 pieds 2 pouces de longueur et
I pied de largeur à la portion terminale élargie, tandis que la base ouverte du tube a seulement 8 pouces de large. La portion élargie terminale est déjà bien connue depuis longtemps par les dessins de Blaintillb (Ostéogr. tome lY. Glyptodon, pi. I. fig. 4 et 5) et de Nodot (1. 1. Atlas 8. fig. 6-9); elle est pourvue de rosettes, dont quatre très-grandes occupent la sur« fitce inférieure de la pointe, et quatre un peu plus petites la supérieure; il 7 en a dans cet endroit quelques autres beaucoup plus petites, distribuées symétriquement par paires sur la surface en avant de la pointe; une grande rosette elliptique de 8 pouces de longueur occupe le bord latéral terminal en avant des rosettes de la pointe. Cette partie de la substance osseuse du tube a une épaisseur remarquable et un diamètre de 3 pouces et plus, mais en avant, l'épaisseur de l'os diminue peu à peu, jusqu'au bord antérieur, où la même substance osseuse n'a plus que deux à trois lignes d'épaisseur. Le tujau interne du tube s'élargit en cet endroit, à la manière de l'embouchure d'une trompette, et se termine par un bord libre et mince sans cassure.
II est très-probable que plusieurs anneaux osseux successivement plus larges onfc couvert la base de la queue, comme dans les autres espèces, mais nous ne connaissons positivement rien de cette portion de la queue.
La surface du tube, entre les rosettes que nous venons d'indiquer, n'a pas ses rosettes et ses verrues, disposées dans un ordre symétrique, comme le tube des autres genres; la surface est irrégulièrement ondulée et rugueuse, perforée çà-et-là de trous de différentes grandeurs pour le passage des vaisseaux ; quelques-uns percent la paroi du tube jusqu'à la cavité interne. Cette conformation de la surface du tube me semble indiquer que le dos n'a pas été couvert de plaques cornées, mais probablement d'une grosse couche de peau calleuse^ contenant de petites granulations calcaires, comme on voit dans les parties nues, non cuirassées, du corps des Dasypides. Cette opinion me paraît devoir s'appuyer aussi sur l'absence de plaques d'une cuirasse externe. Un individu presque complet, découvert par M. Josi Pachbco, dont j'ai parlé dans ma description antérieure (1. 1. page 388), B'avait aucun vestige d'une cuirasse dorsale , quoique l'on ai( tiouré la cuirasse du ventre au-dessous du squelette et dans un bon état de oonservation. Tout l'animal était probablement
couvert d'ane cuirasse plus faible, contenue dans une grosse peau, sous de petites plaques irré^lières cornées, comme lai osselets que j'ai découverts au-dessus de plusieurs os du squelette du Mylodon gradliSy et dont j'ai parlé auparavant, page 87(1 La seule espèce jusqu'à présent connue du genre est le :
Doedlranui giganieiui
Glyptodon giganieus^ Sbrrbs, Compt. rend. hèbdom.,das séanc, etc. du 23 oct. 1865. — G. Pouchbt, dans le Journ. de T Anatomie de Gh. Robik, mars 1866.
Glyptodon clavicandatuSy Burm., /. I. tome I, page 181.
Pamchthus giganteus Burm., 1. 1., tome II, pages 91 et 140.
Doedicurus giganteus Burm., I. /., tome II, page 384. ^Ahhandl. d. Kôn, Acad. d. Wissensch. z. Berlin. phy$. Cl de Tannée 1878, page 1 et suiv.
Cette espèce semble avoir été la plus grande des Olypto* doutes ; d'après les os connus d un squelette presque complet, la longueur totale était de 12 pieds, sur lesquels la queue occupe 5 pieds, le tronc 5 pieds et la tête avec le cou 2 pieds; l'élévation moyenne est à peu près de 4 pieds et la drconférence du corps à la hauteur du bassin est de 6 pieds.
Observation.— M. P. Gervais donne notice d'ane espèce nouvelle, qu'il nomme Glyptodon rudis (Compt. rend, hebdom. des séanc. da3 jainl8K8. tome 86, page 136), lui attribuant des plaques osseuses quadrangulaires de la cuirasse, rudes à leurs faces externes, mais sans facettes en forme d« rosaces et sans rayons. Les anneaux de son étui caudal sont formés de pièces séparées les unes des autres et dont les guillochures rappellent la disposition propre aux pièces dorsales. Ces caractères sont en bon rapfx^ avec les parties connues de l'armure du Doedicurus giganteui, et me font croire que les plaques décrites sont propres à Tespèce que nous iyodi traitée sous ce nom.
Genre Gljrpi«dl«M Owbn
Trans. géologie. Society^ tome YI, page SI.
Ce genre forme avec le suivant une section particulière ds groupe, qui se distingue par plusieurs caractères du squelette des deux premiers genres; le troisième tient le milieu entre ces deux sections» que Ton peut désigner sous le nom de Aybp^
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riiae et la Beconde CHyplodantidae. Ces différences, poar le genre Gljfpiodon^ sont les suivantes :
La snrface du crâne forme un plan horizontal, où les os du nez, du front et du sommet occupent le même niveau ; le bord antérieur libre des os du nez forme une arcade courte, sans angle saillant au milieu ; l'arcade zjgomatique est moins élevée en avant, sans coin aigu, et n'est pas unie par un pont avec l'épine postorbitaire du front. La sixième vertèbre cervicale s'unit avec l'os médio*cervical, avec lequel elle forme une seule pièce ; et la seconde vertèbre cervicale, la première de cette pièce, n'est pas séparée en deux portions par une suture transversale, mais elle est soudée. Un fait très-remarquable, c'est que la première vertèbre de la queue est soudée et fixée à la dernière sacrée. La première paire des côtes est aussi soudée au large manubrium du stemon, sans qu'il y ait aucun mouvement entre les deux os. L'humérus n'a pas le pont sur la perforation de l'épitrochlée, mais une crête deltoïde plus forte au milieu du côté externe. Les pieds antérieurs ont quatre doigts, l'externe manque complètement, sans vestige de métacarpe, mais le pouce est présent ; les doigts sont très-courts et ont presque la même longueur que les phalanges onguifères, plus grosses et moins aiguës. Les pieds de derrière ont cinq doigts par&its, également courts et pourvus de grandes phalanges onguifères très-larges. Tous les os du squelette sont un peu plus forts que ceux du genre suivant, principalement le bassin, dont l'os pubis est assez gros, et le fémur, qui a un trochanter très-fort dirigé en haut, élevé au-dessus du condyle de la tflte. La cuirasse du dos est accompagnée d'une cuirasse séparée ventrale, et ses bords antérieurs ont des fentes un peu mobiles, entre les trois à quatre dernières plaques de chaque rangée. Toutes les plaques ont une facette centrale plus grande et six à huit facettes de la périphérie, dont la plupart forment les facettes communes sur les sutures, entre les plaques. Le bord extérieur est revêtu de grandes verrues ovales ou coniques.
Le genre actuel se distingue du suivant par la queue longue, terminée par un tube cuirassé, qui a la moitié de la longueur totale de la queue ; l'autre moitié, celle de la base, est pourvue de sept anneaux, composés de plaques planes et qui contiennent chacune une grande facette ovale terminale et plutiears petites au-dessus.
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On distingue deux espèces dans ce genre : la première seuls est bien connue.
Gljrptod«M clATlpea Owbv
Praceei. geol Soc. March 1839, page 238. — - Tram. ged.
Soc, VI, 81. — The Zool. of the Beagle, tome I, page 106.
— W. Parish, Buenos Ai/res firom ihe conquesi^ 2^ édit., pages 217, 220 et 433.
OwBH, descr. Cal. ofthe coll. ofthe collège of Surgeons^ tome I, n*555.
E. D'Altoh, Abh. d. Kôn. Acai. z. Berlin, Cl. phys. de l'année 1835.
J. MuLLBR, Abh. d. Kôn. Acad, z. Berlin, CI. phys. de l'année 1846.
NoDOT, /. J., 85, Atl. pi. I, fig. 1.
PicTBT, Taiié de Paléont., I, 271, Atl. pi. VIII, flg. 8-11.
GiBBBL, Fauna der Yorwelt, 1, 110.
HuxLBT, Philos. Trans. , etc. , tome 155, de l'année 1865.
BuRM., Anal, d.^us. Pibl. de B. A., I, 195, II, 383, pi. XXXVI. (♦)
L'animal a eu une longueur totale de 9 ( pieds et une cirooaférence moyenne de 5 pieds, la longueur de la queue est de 3| pieds et celle de la cuirasse de 5 pieds. Celle-ci est composée de 42 rangées transversales, dont les plus longues contiennent 52 à 62 plaques. Le bord extérieur, et surtout celai de l'ouYerture postérieure, étaient garnis avec des tubercales très-grands, plus grands que ceux du genre suivant ; chacun d'eux armé d'un mamelon aigu, central ou terminal, asseï élevé. Les plaques de la cuirasse sont aussi un peu plus grandes que celles du genre suivant, et leurs facettes sont planes, peu rugueuses.
Gl7ptodoii retlculatiia Owbk
Descript, Calai. , etc., I, n*»* 556, 557.— Nodot, l. J., pag.91» pi. 10, fig. 1, pi. 11, fig. 0. — BuRM. Anales d. Mus. WNdeB. .4., 1,205, et 11,385.
(*) Les dessins de celte espèce, si souveni reproduits dans presque toos les ^ vrages paléontologiques, ont été copiés sur an échantillon incomplet, et lei >^ seols donnent la véritable confonnation de l'anlasal.
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Je n'ai pa étudier cette espèce d'après l'origiiial, mais je Taccepte, en raison de la description et des dessins publiés par les deux auteurs cités en tête de cet article. Nous n'avons aucun fragment parmi les objets conservés dans notre Musée public, qui s'7 rapporte avec certitude.
Les plaques auxquelles les auteurs ont donné le nom qui désigne cette espèce, se distinguent des plaques des autres cuirasses par la forme irrégulière des facettes superficielles, par leur grandeur supérieure et leur surface distinctement concave, au lieu de former une élévation plus ou moins convexe, comme les autres ; elles sont pourvues d'une quantité de petites impressions ou arcs courts, qui leur donnent un caractère particulier, bien reconnaissable.
J'ai trouvé aussi quelques différences subordonnées entre les livers tubes de l'extrémité de la queue, conservés dans notre Uosée, et je suis disposé à croire que l'un d'eux, d'une sur- GEU^e plus plane, de circonférence elliptique, de facettes latérales plus petites, a dû appartenir à l'espèce désignée, comme le Glypiodon reticulalus^ mais je ne puis appuyer mon opinion sur Bkucune preuve. Je laisse donc en doute l'existence de cette espèce, en attendant de nouvelles découvertes, qui permettront de constater si elle constitue ou non une véritable espèce différente du genre Glypiodon.
Genre SelilatopleiinuM Nodot
Descript. d'un nouv. genre d'Edenté foss., etc. Dijon,
Ce genre est si voisin du précédent que je l'ai regardé auparavant comme un simple sous-genre ou section d'espèces peu lifférentes entre elles. Je ne trouve pas d'autre différence que la conformation un peu plus grêle du squelette, l'arcade zygomatique surtout est plus mince, l'os pubis très-fin et pas plus gros qu'un crayon ordinaire et le fémur moins fort avec l'élévation moindre du grand trochanter extérieur, qui sort presque horizontalement du capul femoris et ne dépasse pas le condyle hémisphérique. L'os médio-cervical présente un caractère plus particulier, il reste toujours séparé de la sixième vertèbre cervicale, et est composé seulement des quatre vertèbres 2 à 5, mais néamoins il a cinq pièces séparées au eommeacement ; l'une est la moitié antérieure de la seconde ver-
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tèbre oa axiê^ arec l'apophyse odontoXde. Cette pièce indique sa séparation antérieure de la postérieure de la mdme seconde vertèbre par une suture transversale soudée, mais toujours vi« sible en arrière de cette apophyse odontoïde ; de cette manière l'os médio-cervical a quatre sutures transversales à sa surbee inférieure, comme l'os médio-cervical du genre Gljfplodo»^ quoiqu'il soit composé seulement de quatre vertèbres et non de cinq, comme celui de l'aufcre genre précédent.
En général, les espèces de ce genre sont un peu plus petites, leur cuirasse est plus convexe, presque sphérique et leur queue très-courte, sans prolongation terminale, couverte d'une cuirasse épaisse conique, composée de neuf anneaux et d'une pièce ovale terminale ; chaque anneau est formé de plaques très-inégales, celles de la dernière rangée forment de hauts tubercules coniques sur toute la surface dorsale de l'anneau.
Je connais trois espèces de ce genre dans notre territoire, très-voisines entre elles par la figure des plaques, mais ssses différentes par les dimensions de la cuirasse.
Selilstoplciirttia eton^aSuai
Anal. d. Mus. Pûbl etc., tome I, page 202 et tome II, p. 389, pi. XXXVIII.
C^est l'espèce la plus grande ; elle se distingue des autres par sa forme elliptique-allongée. Les plaques de la cuirasse sont un peu plus grandes que celles des autres deux espèces, et les facettes de chaque pl8u;[ue assez ondulées, sans rugosités, ni crêtes, ni épines très-fortes et sans cavités entre elles.
L'échantillon de notre Musée a 2,15 m. de long en suivant la courbe du dos, et 1,80 mm. dans son axe longitudinal ; le diamètre transversal est 1,16 mm.^ celui de l'ouverture antérieure 0,30 m. et de la postérieure 0,60. La cuirasse de la queue a 0,90 m. de longueur.
ScliUitoplevrma asperam
Anal. d. Mus. Pûbl. etc., tome I, p. 206, et tome II, p. SB?,
• pi. XXXVIL
Sekislopleurum typus Nodot, /. L^ page 21, pi. 1-S.
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L'espèee a une forme ploB courte, moins ovale, avec la surface de la cuirasse très-rude et garnie de fortes épines courtes, ou de petites crêtes, séparées par des concavités réticulaires pour chaque facette des plaques.
Les dimensions de la cuirasse et de la queue sont les fuivantes :
Longueur de la courbe du dos 2,04 — 2,05 m.
Axe longitudinal droit 1,65 — 1,98 »
Diamètre transversal du milieu 1,18 — 1^21 >
Diamètre transversal de l'ouverture postérieure 0,66 m.
Longueur de la queue 0,80 »
Nous avons un exemplaire presque complet de la cuirasse, il ne lui manque que la partie antérieure du côté de l'ouver^ tnre. Le squelette, trouvé avec la cuirasse, est entier, sauf quelques morceaux des côtes.
Sclilatoplcaniiii laeTe
Anal. d. Muê. PùbL etc., tome I, page 204, tome II, p. 391, pi. XXXIX.
Cette espèce est la plus courte et la plus grosse, car la cuirasse forme une sphère presque régulière, pourvue d'une surtàce plus lisse, moins rude que celle des deux autres espèces ; les fiEicettes des plaques sont sans épines, ponctuées seulement de petites concavités^ qui ressemblent à des pores et sont entourées d'un bord bas, ne formant pas une crête.
Les dimensions de la courbe du dos sont les suivantes :
Longueur de la courbe du dos 2,00 m.
Longueur de Taxe 1^59 >
Diamètre transversal du milieu 1,28 »
Longueur de la queue 0,60 »
L'espèce a la cuirasse la plus élégante et la conformation la plus légère du squelette ; nous possédons deux bassins presque complets^ remarquables par la présence de sept vertèbres soudées dans l'arcade du sacrum, en arrière de la réunion avec les ilions, tandis qae dans* les deux autres espèces cette arcade ne se compose que de six vertèbres.
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II. Ii^rlcata •Ittgvlatii
Datypiiae
La 80118-famille actuelle est une rëpëtition en miniature de la précédente, avec quelques modifications, soit de la cuirasse, soit du squelette. Aucune espèce n'atteint la grandeur du CarpinchOi qui est le plus grand Rongeur, et la plupart sont de la taille du lapin ou au-dessous.
La cuirasse des animaux de cette famille, bien connus sous le nom populaire des Tatous ou d'Armadillos, se distingue de celle du groupe précédent par deux caractères principaux. En premier lieu, leur cuirasse ne forme pas une courerture eutiare, mais est composée de trois portions séparées : Tune far les épaules, la seconde sur le milieu du tronc et la troisième sur la croupe. La première et la troisième portion sont au boucliers entiers, mais celle du milieu est composée de plasieurs bandes parallèles, unies entre elles et avec les portionf voisines par des replis de peau, ce qui donne une grande flexibilité au tronc des deux côtés et permet à ces animaux de ployer le dos à volonté. Le second caractère consiste dane le manque du bouclier de la poitrine et du ventre, qui existait chez les Glyptodontes de la sous-famille précédente.
Tous les autres caractères de l'organisation des deux groupes, concernant la conformation de la cuirasse, sont plus on moins semblables. Les Tatous ont aussi un petit bouclier sur le front et sur le sommet de la tête et une gaîne cuirassée sur la queue, dont la portion basilaire est composée d'anneaux mobiles, quand la queue a la longueur du corps, ou d'une coiliasse entière conique, quand la queue est plus courte; les joues et mêmes les pattes, jusqu'aux doigts, sont couvertes de compartiments composés de plaques osseuses implantées dans la peau et couvertes à l'extérieur de petits écussons cornés. La cuirasse dorsale est formée de la même manière que celles des Glyptodontes, par des plaques osseuses généralement hexagonales, couvertes de petits écussons cornés, qui ont tantôt la forme et la grandeur des plaques osseuses, tantôt forment un éousson ovalaire sur le disque de chaque plaque osseuse et d'autres très-petits sur les sutures entre les plaques, recouvrant comme chez les Glyptodontes, les facettes communes des plaques voisines. Les bandée de
GROUPE DES CUIRASSÉS A BANDES 4S
miliea de la onirasse sont toujours formées de plaques osseases oblongnes, ainsi qne les bords voisins dés deux boncliers de répanle et de la cronpe, mais les ëcnssons cornés externes placés an-dessus des plaques appartiennent à Tune ou à l'autre des deux catégories que je viens d'indiquer ; tantôt ils ont la forme des plaques plus grandes, tantôfc ils sont plus petites et posés seulement sur le milieu des plaques osseuses, d'autres reeouvraïkt les sutures entre les plaques. Cette dififérence de la conformation de la cuirasse distingue les deux types subordonnés de la sous-famille des Tatous.
Plusieurs espèces ont non-seulement une cuirasse, mais encore un pelage plus ou moins épais. On le trouve plus souvent sur la surface ventrale du corps, et alors quelquefois il est toutà-fait fourni en cet endroit, comme chez le CMamgdopharus par exemple; d'autres espèees ont des poils plus gros, ressemblant à des soies, moins nombreux et plantés tantôt sur le ventre seulement, tantôt sur tout le corps Ces poils sortent tantôt des sutures, entre les plaques osseuses, au bord des plaques (Au^ptis), fcantôt des plaques elles-mêmes percées de petits trous sur les contours des facettes superficielles, couvertes d'écussons cornés séparés {Praopus).
La conformation générale du squelette est moins forte que celle des Glyptodontes, quoique cependant assez forte en comparaison de la grandeur du corps des Tatous. Les caractères principaux visibles dans le crâne consistent dans sa forme allongée en avant avec le museau plus ou moins aigu, ce qui lai donne une apparence conique au lieu de la forme carrée de celui des Glptodontes. L'arcade zjgomatique n'a pas l'apophyse qui descend de l'os maxillaire supérieur, et l'orbite est toujours largement ouvert en arrière, comme chez les vrais Glyptodontes. Les dents des deux mâchoires sont petites, * cylindriques et de chaque côté au moins de huit, mais le nombre le plus grand est de vingt-quatre. La colonne vertébrale du dos est flexible et ses vertèbres ne sont jamsds soudées en pièces solides ; seulement la seconde vertèbre cervicale est souvent soudée avec les deux ou trois suivantes en une seule pièce. Plus généralement les vertèbres sacrées sont soudées et forment une arcade solide, semblable à celle des Glyptodontes^ quoique la portion terminale, unie aux ischions, soit toujours composée de plusieurs vertèbres en nombre de quatre à six. Les autres vertèbres libres du sacrum, en avant de
éaS ÉDENTÉS FOUISSEURS
celle0-ci, conservent ausfii leurs apophyses kransr^rsales en forme de petites lames latérales. La symphyse des os pubis est fermée par un os particulier interoalé (*)• L'omoplate sa distingue par un acromion très-grand^ recourbé en dessus de l'épaule et qui quelquefois articule avec Thumérus. Celui-ci même a une forte crête deltoïde et ressemble beaucoup à celui des Glyptodontes ; le pont au-dessus de Tépitrochlée est toujoun présent. Le nombre des doigts antérieurs est variable entre quatre et cinq, leur forme est tantôt égale, tantôt très-inégale, et dans ce dernier cas, les doigts externes sont pourvus de grands ongles falciformes ; les pieds postérieurs ont toigovrs cinq doigts. Le fémur est pourvu d'un grand troehaater énorme, relativement plus haut que celui du fémur des Olyp* todontes et d'un troisième au milieu du côté externe, également très-fort. Le tibia et le péroné sont unis en haut et en bas en un seul os commun et ressemblent assez ainsi aux mêmes os des Glyptodontes, sauf qu'ils sont plus allongés et plus grêles en proportion. Le pied a le talon fort allongé en arrière et les deux doigts extrêmes, Tinterne et Texterne, sont très-petits.
Les Tatous vivent seuls dans des trous qu'ils se creoseDl sous terre, et qu'ils changent de temps en temps pour s'en créa* ser un autre ; ils s'y cachent pendant la journée et sortent an coucher du soleil pour chercher leur nourriture, qui se compose de vers et d'insectes. Il ne dédaignent pas la viande pourrie et même les excréments, pour y chercher des vermisseaux. Lorsqu'ils sont captifs, ils mangent tous les restes de la nourriture de l'homme, soit animale, soit végétale ; mais ils évitent toujours la société de l'homme. Leur chair rôtie est considérée dans le pays comme un aliment très-délicat.
La femelle a de 1-2 petits, sauf celle du Proopui hybridus, qai fait de 9 à 11 petits (^), dont généralement la moitié meart
0 Le professeur Giebel, dans son essai (Zeitschr, f. d. getammt Nmurw., 1^* page 105, 1S61) sor les Dasypodes qae j'ai recoeillis moi-même, et qui sont Sépoiéi daos le Mosée Public de Halle, dit qu'il D'à pas trouvé l'os qui ferme la ajapk^i* des pubis, chez aucun Mammifères, à l'exception du D. viUo$U9^ et que la tjf^' physe du D, conurus est largement ouverte. Dans les squelettes conservés dam aoir* collection, l'os intercalé dans la symphyse bien fermée du D. gigûi, do D- ^' lortu, du D» conurus et du Praopui hybridui est bien visible.
(**) AzAiA mentionne deux cas où, à sa connaissance, cette espèce a produil es nombre de petits. Nous conservons dans le Musée public neaf fétus trouvés daaitsi SsmeUf » si même douas sont oontenns d'une aeyle portée.
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bientôt ; elle est manie de deux ou de quatre tétines, dont une paire, dans le second cas, est située sur le bas ventre. Il 7 en a toujours une paire sur la poitrine, tout près de l'aisselle. Les petits naissent en octobre.
Obssayâtion. — Uae qaestîon importante a été soalevée dernièrement à propos do changement des dents de lait, qui sont remplacées par des dents permanentes très-différentes. M. Gbryais a, le premier, observé (Hist. nat des Mammifères, tome [I, page 252) qae les dents de lait do Prat^nu 9^netM$ IDasy/nu Peba, Desmar. Cachicame de Buffon) sont poorvos de deox racines séparées, tandis qoe les dents adultes sont onifoimément cjlindriqoes avec one ouverture à la base, remontant en forme de cône à rintérieor. M. Flower, qui a examiné les dents du même animal à ses Èigeê différents, croit {Proe. Zool. Soc. 1868, page 378) que la division des dents de lait, en deux racines, est produite par le germe des dents de remplacement, qui se forme en dessous des dents de lait, dans une cavité sur le côté interne des racines de ces dents ; ce germe entre peu à peu dans la racine des dents de lait et la divise en deux branches opposées. Je puis assurer qoe cette explication de la formation de la racine divisée n'est pas juste, qie chaque dent de lait du Praopus Q^-cinetuê a deux racines primitives parfaites, et que ces racines sont bien fermées dans toute leur longueur, saof à la pointe extrême, où chaque racine a une petite ouverture. Elles sont aussi implantées dans des alvéoles bien séparées et assez distantes ; le germe des dents de remplacement se forme dans une petite cavité située en dessous de Tintervalle osseux qui s'étend entre les alvéoles des deux racines de chaque dent, et le germe ne sort pas de sa cavité avant que la dent de lait ne soit bien parfaite, avec ses deux racines bien séparées, placées dans leurs alvéoles ; de plus, le germe ne touche jamais ces racines. Les observations de Flower sont bien exactes, mais il a observé des individus trop jeunes pour bien connaître les racines des dents de lait, car ces racines se forment peu à peu et ne sont complètes que lorsque l'animal a atteint presque la grandeur de la mère, comme le prouve l'exemplaire que j'ai examiné moi-même et qui m'a été envoyé de Rio-de-Janeiro, dans de i'espritde-vln. Il est exact, comme le dit Gervais, que le nombre des dents de lait soit de sept dans les deux mâchoires et que la huitième dent, la dernière, ne sorte que plus tard, et ne sont pas remplacées par une suivante; cette dent n'a pas- deux racines séparées, mais une seule cylindrique ouverte, comme les dents de remplacement.
Les dents des Tatous, lorsqu'elles sont neuves, sont pourvues de deux mamelons très-rapprochés, opposés et placés au sommet de la surface de tritoration ; les dents de lait ont aussi la même forme. Celles des deux mâchoires sont en position alternative, parce que la mâchoire inférieure a fénéralement one paire de dents de plus que la supérieure. Les surfaces de tritoration prennent en conséquence la forme d'un toit et présentent deux
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sorfaoet incHnéef, dont une facette est dirigée ea avant et Tautie enamèn, cet deux facettes sont divisées par une crête transversale.
J*ai examiné aossi l'espèce de Praopu$, qoi remplace, dans notre territoire, le Praopus Q^einetus da Brésil, c'est-à-dife le Proopuê hyhrièn. Cette espèce a dans Tâge adalte sept molaires en bant et en bas de ehaqae côté des mâchoires et se dislingae principalement par les écassons coroét convexes de la carapace dorsale. Les jeunes, dont je possède plusieurs fétu an moment de naître, n'ont que trois molaires, dont les germes sont dé|> présents chez le fétus. Dans cet état, le germe pHmîtlf de la dent est ans petite follicule pleine d'un liquide, avec un faible dépôt calcaire en desias de la surface interne. Après la naissance, les trois molaires sortent de b gencive et ont la forme sans racines isolées, comme Fixywm les a décrites, mais avec un double mamelon à la couronne. Peu à peu les autreiie présentent et alors les antérieurs, qui ont servi davantage, eommeneeol à avoir la couronne usée et la racine bilobée. Ce dernier caractère vientsnei tard et seulement lorsque l'animal a déjà presque la grandeur de la mers. Ces dents à couronne courte et à deux racines séparées font place à dei dents beaucoup plus longues, cylindriques et à simple racine ouverte à b base.
Lee six espèces de la sous-famille, qui se trouveiit dans notre territoire, se divisent d'après leur organisation différente en trois genres bien distincts, et chacun d'eux se compose encore de sections formées de plusieurs espèces assez voisines, cou* nues dans différentes régions de l'Amérique méridionale. Les différences de la cuirasse constituent les trois genres suivants:
A* Les écussons cornés de la surface de la cuirasse ne sont pas symétriques avec les plaques osseuses ; chaque plaque a un écusson central et plusieurs petits au contour sur les sutures entre les plaques.
1. Prsi«pa»« B* Les écussons cornés de la surface de la cuirasse sont sjroétriqses avec les plaques osseuses.
SI* Les ceintures du milieu de la cuirasse sont bien distinctes des deux boucliers des épaules et de la croupe.
Genre Wrmmpum Burk
Syst. Ubers d. Thiere Bras., I, 2d5.
Dosypti^, Wagler. Ta^tisia, Fa. Cuvibb.
Ce genre a toute son organisation tellement différente de eelle des autres membres du groupe, qu'il n'7 a de semblable que sa forme générale, quoique sa stature soit plus grêle» le museau plus pointu, les oreilles d'un ovale plus allongé, la queue et les pattes plus longues et les doigts plus minces, sans différence remarquable entre ceux de chaque pied.
Les petits écussons de la carapace du sommet delà tête, ainsi que ceux de la poitrine, du ventre et des membres, sont égaux aux plaques osseuses qu'ils couvrent ; toutes les plaques osseuses de la carapace portent au-dessus, non pas un seul écusson corné, mais plusieurs, dont un plus grand occupe le centre de chaque plaque et les autres le contour auprès des sutures. Sur les plaques des boucliers des épaules et de la croupe il 7 4 un écusson central et généralement six autour; dans les bandes du milieu de la cuirasse, chaque plaque a au centre un écusson triangulaire allongé et un autre plus étroit sur les sutures entre les plaques. Les anneaux de la queue ont seulement des écussons symétriques aux plaques, un sur chaque plaque.
Les ongles des doigts sont tous semblables, étroits et allongés, les antérieurs plus longs que les postérieurs: il 7 a quatre doigts en avant et cinq en arrière.
Le squelette se distingue par sa configuration, plus forte ; les apophyses des vertèbres principalement et surtout les transversales des vertèbres lombaires ont une élévation énorme; les côtes surpassent aussi de beaucoup par leur largeur celles de l'autre genre et ont sur le côté extérieur un sillon longitudinal remarquable. Les six vertèbres cervicales en arrière de TAtlas sont soudées. L'humérus a la perforation surmontée d'un pont de Tépitrochlée et une très-forte crête deltoïde. Les quatre doigts du pied antérieur suivent la règle générale par leur conformation; le premier, qui correspond au pouce de l'homme, est beaucoup plus court que le suivant et celui-ci un peu plus court que le troisième ; le doigt qui manque est le
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cinquième, correspondant au pins petit de l'homme ; il n'eit indiqué que par un petit os rudimentaire du métacarpe (*).
Le bassin est remarquable par les élévations prononcées des crêtes des liions en avant et en arrière ; les vertèbres sacrées conservent leurs apophyses épineuses séparées. La dimension du troisième trochanter du fémur dépasse celle des autres espèces, ainsi que le péroné, dont une crête basilaire externe est terminée par une épine saillante. Les pieda postérieurs sont remarquables par la petitesse des deux doigts, Tia* terne et Texteme, comme aussi par la longueur du calcanéiiiii et par la diminution des premières phalanges, qui scmt plus courtes que les secondes ; les onguifères sont très-grêles, fort pointues et en harmonie avec leur grandeur. Ces animaux soat plus digitigrades que plantigrades.
Le crâne se distingue par Tarcade zygomatique très-haate en avant, et par les os pariétaux très-courts, en comparaiioi des os frontaux, qui sont très-longs.
La seule espèce de notre territoire est répandue dans lapro* vince de Buénos-Âyres, où elle n'est pas rare; Asaxa, le premier, Ta décrite et a donné des détails sur ses mœurs.
Prii«pis« liyferlétui
BuRM. Rei$e d. d. La Plata SI II, 428 42. Dasypus hybridus^ Dbsmar. Mammal. 368. — Darwiv, ZmI.
ofthe Beagle^ II, 92. — Waokbr, Schrbb. Suppl. IV, 191,
Rapp. Edent
Dasypus T-cindus, Schrbb. Sâugeth. 220, tb. 72 u. 76. Tatusia hybrida^ Lbssok. — Martik, Proc. Zool^ Soc. 1837,
page 13. — TuRKBR, <Wd., 1851, page213.~ Grat, iW.,
1865, page 373.
Muletia septemcinctaj Grat^ Proc. Zool Soc. 1874^ page 2U|
pi. 41.
La Muliia^ Azara, Apunt. etc., II, 156, n* 58.
L'espèce a la forme du Tatou commun, nommé par BvrfOf le Cachicame, et se distingue principalement par les écuisoai très-convexes de la cuirasse du dos et par le tronc relatif^
n Voyei ma description des piodt des Talons, dans VArtk. f. Aimt. «. Pkfi* ^ ranaéo1S71,|MSo701.
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ment an pen plus large. Le nombre des bandes du milieu de la cuirasse varie entre six et hait, mais la plapart des indivi das ea ont sept, même les pins petits et les fétus, dont j'ai neuf à ma disposition, tons de la même portée. Les verrues cornées de la surface inférieure du corps sont pourvues de quelques soies fortes (2-4) qui sont implantées dans le bord, soit anté* riear, soit postérieur, mais jamais dans les deux bords de la même verrue.
Les individus de grandeur moyenne ont les mesures suivantes : tête, 3 pouces ; oreilles, | pouce ; cuirasse du tronc, 9 pouces en suivant la courbe ; queue, 6 pouces ; hauteur moyenne, 4 1 pouces.
La queue a six ou sept anneaux à la base et se termine en o6ne pointu, très-mince au bout ; cette partie occupe un peu plus de la moitié de la longueur. Il y a sept dents dans la mftcdioire supérieure et huit dans Tinférieure ; chacune est cylindrique, faiblement unie en forme de toit à la surface qui broyé les aliments ; la première et la dernière sont un peu plus petites que les autres. Le squelette a neuf vertèbres du dos avec le même nombre de paires de côtes, dont cinq s'attachent directement au sternon par de forts os stemocostaux; le dernier est le pins fort et soudé encore avec le sixième et le septième. La première^ pure de côtes est très-élargie en bas. Le nombre des vertèbres lombaires est de six et celui des sacrées de huit, dont deux sont unies aux liions et quatre avec les isehions. La queue contient 22 vertèbres, dont la première s'unit encore souvent avec la dernière sacrée ; les cinq premières ont de larges apophyses transversales ; à partir de la sixième, leur longueur diminue et à la treizième ces apophyses se changent en faibles crêtes latérales.
Observatiohs. — 1. AzARA dit de cette espèce que tonjonrs les jeanes de la même portée sont tous d'un seul sexe, soit mâle ou femelle, comme le loi ont dit des habitants de la campagne. Je peax confirmer ce rapport par communication de personnes qoi ont fait dans la campagne de notre province la même observation, jusqu'à douze petits à la fois.
Les vrais Datypuê^ comme le Peludo (D. villo9u$), ont seulement deux jeonei, jamais plus, dont Vun est mâle et l'autre femelle, d'après le même obserrateor. La première fois, la femelle en porte généralement un seaK
9. Au même genre appartiennent encore trois antres espèces bien distinctes :
atP. ASG. — T. IJl. ^
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Fr, 9'Cinctu8, LiKVÛ. Syst. Nat. h 54. 6.— Dm. Um§icaUÊa
Pr. Wi£d. ~ Da$. Peba, Dssmar.
2. Pr. Peba, Buaif. ZeiL f. Zool. u. Zoot., l, 199. — D(U. Kappkri,
KaAUSS, Àrch. /. Naturg., 1862, I, 24.
3. Pr. hirustus, Burm . Àbh. d. naturf. GeselUch. z. Halle, 1862, 147. Comparez sur ces espèces ma : Syst. Ubers. d. Thier. BroM. I, 300, note;
ReUe d, d. La Plata St. II, 347, et Grat, Proc. Zool. Soc. 1865. 372. — La Muletia eemptemeincta de Grat /. l. est vn Pr. kyhridms avec la (foeee matilêe, dont les dernières 10 vertèbres manquent.
Genre Basypiui, Lihk
Sysl. Natur. 1, 53 (1766).
Je prends ce genre comme Ta établi son fondateur, e'est^à* dire comprenant sans les deux dernières espèces des six, réa* nies sous le nom qn'il a choisi ; car les qnatre restants ont «se organisation fondamentale toute semblable et se distingasit seulement par de légères variations dn type général, sans jfdsenter de différences génériques de valeur, comme odlei qii distinguent les genres Praapus et Datifpus^ que j'ai classifiés.
Le corps est dans toutes ses parties un peu plus massif; k museau moins allongé, la tête plus large, le tronc plus gros, les pattes et la queue plus courtes; les doigts plus ou moins ia* égaux, et leur nombre est généralement de cinq à chaque pied. La cuirasse se distingue bien par la ressemblance complète de la forme des écussons cornés avec les plaques osseuaea da dessous, chaque écusson recouvrant une seule plaque osseuse, sans dépasser les sutures entre les plaques voisines. Ces plaques sont tentôt lisses et alors les écussons cornés le aoat aussi, tentôt les plaques sont plus ou moins rugueuses et gn* nuleuses, les écussons sont alors analogues. Les soies qui le trouvent souvent avec les plaques sont toujours implantéei dans les sutures entre les plaques, jamais dans les plaqaei mômes, et la surface des bandes se forme d'une seule rangée d'écussons rectengulaires semblables, et non de deuxrangéei d'écussons triangulaires de différentes grandeurs.
Le squelette, quoique assez fort, n'est pas aussi solide (l>e celui de l'autre genre. Dans la configuration du ciftne^ ^ grandeur presque semblable des os du front et des pariétaox,*^ on ne regarde pas la pointe antérieure prolongée au nea, ftésente un caractère remarquable. Aussi l'arcade zygomatif*^
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e8^elle moins haute en avant et Tapophyse zygomatlctue de la mâchoire supérieure est-elle surtout beaucoup plus petite. Les vertèbres cervicales restent plus séparées^ les dorsales et les lombaires ont des apophyses moins hautes ; eette dififérence se prononce d'une manière bien évidente dans les apophyses obliques, qui ont seulement la moitié de la hauteur de celles du genre Prooptu, Les côtes sont très-différentes par leur largeur moindre, sans sillon longitudinal et sans la crête forte du bord. Dans le bassin, les apophyses épineuses des vertèbres sacrées sont réunies dans une crête assez basse en avant et n'ont pas de séparation libre. Enfin, la queue est généralement plus courte et le nombre des vertèbres varie entre 14 {D. conurus) et 24 (£. gigas) ; la conformation des pieds est trèsimportante.
Une seule espèce (D. conurus) a quatre doigts en avant, les antres en ont cinq, et le même nombre se trouve dans les pieds poeiérieurs de toutes les espèces. £n avant, les doigts sont toBJours plus ou moins inégaux ; les internes sont plus minces et lenrs os plus grêles que les externes ; le second doigt est toujours le plus long et pas le troisième, comme il est de règle chez les Mammifères. Les doigts n**' 3, 4, 5 sont plus courts et leur longueur décroît très«sensiblement ; il manque le petit doigt quand le nombre de doigts est de quatre. Les deux ou trois doigts externes se composent toujours de phalanges plus oouFies que ies deux internes, sauf l'onguifère, qui, au cou- 'traire, est plus grande que pour les internes. Dans quelques eas, la première phalange des doigts externes manque (D. gigas^ D. coatinif), ou si elle est présente (D. viUosmy D. mnutu$) leur grandeur reste beaucoup au-dessous de la seconde. Les cinq doigts des pieds postérieurs sont de grandeur ordinaire et étayéa d'une manière régulière, et tout le pied n'a pas d'autres particularités remarquables que la ressemblance des phalanges ongaifères avec des sabots, par suite de leur forme élargie, chez quelques espèces (D. gigaSy D, conums), La première phalange des doigts n'est pas courte, comme dans le genre précédent, mais elle a la même grandeur que la seconde ou même elle est plus grande.
Nous avons quatre espèces de ce genre dans notre territoire, qui se distinguent d'une manière si frappante que les auteurs les ont classées dans quatre genres différents. J'accepte ces genres comme sections subordonnées d'un seul genre.
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I. Le nombre des dents dépasse dix de chaque côté dei mâchoires.
1* WtimmmémmÈmmf Fr. Cutisr. Chêloniscus^ WA«Ln.
Le nombre des dents est de 16 à 24, de chaque côté des den mâchoires, et leur forme très^singulière; chacune ae eompoie d'une lame étroite, fort comprimée et courte. La cuirasse eit formée à la surface par des écussons lisses, presque canéi, bordés de petites verrues allongées; ceux des bandes sont pet différentes des écussons des deux boucliers. Sur les cinq di%ts des pieds antérieurs, les trois externes ont de grands ongiei faldformes.
El Maxime, Azara, Apunî., etc., II. 110. n» 58. — Cvrin, Rech. sur Ossem. foss. tome V, pt. 1, page 120, pi. XI, fig. 1-3 et 10. — Pr. Wibd., beiir. z. Naiurg. Bm. E 516. 1. — Wagvbr, Sohrbb. Suppl. IV. 169. 1. — Bimi. Sy$t. Ubers, etc. I. 277. 1.
Dofyptis giganteus, Gboffr., Dbsmar., Mammal. 868. - Gripfith, Anim. Kingd.j III. 280, avec fig. — Lssioii Mamm. 900.
Priodonks gigas, Owek, Odontagr., pi. 85, fig. 1.— Qirtais, Voyage de F. db Castblkau, Mammif., pi. XVIII.— Rapp. Edentaten, tb. 4.
Prionodus gigaSy Gray, Froc, ZooL Sac. 1865. 374. Second Cabassou de Buffok. Quadr. X, pi. 41.
Cette espèce est la plus grande de Tépoque actuelle, msû elle a à peine un tiers de la grandeur de la plus petite desOI/p* todontes disparus; notre exemplaire indigène, trouvé kmtpii* de la Villa*Nueva, sur le chemin de fer de Rosario à Cordor», pendant la construction, a en ligne droite 4 pieds 6 poieetd^ long, sur lesquels la tête occupe 8 pouces, la cuirasse du trose 2 pieds 4 pouces et la queue 18 pouces. Sa forme est ramassée, le museau allongé, mais pas très-aigu; le tronc plus large <pe haut et la queue conique-allongée. Les oreilles sont courtei^i ovales, assez larges, de 1| pouce de hauteur; l'ongle le f\^ grand des pieds antérieurs a 6 pouces de long en ligne droite»
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sa forme est pointue et sa largeur est de 1 pouce à la base et n'a plus à la pointe que 2 lignes.
La cuirasse se compose de plaques osseuses oblongues, quairangulaires; chacune porte un écusson corné un peu plus petit, laissant sur le contour un bord calleux, plissé en verrues edlongées qui portent a%x sommets de petits écussons cornés semblables. Très-souvent les plaques osseuses ont sur le bord postérieur de petits trous d'où sortent des soies fortes, mais la plupart des soies se perdent avec l'âge. Les trois portions de la Buirasse dorsale sont composées de la même manière, sans dif- (éreftce notable entre elles, et par conséquent, les bandes du milieu, dont le nombre est variable, ne sont pas très-séparées, n y en a généralement douze; les deux suivantes du bouclier de la croupe sont encore bien séparées, à leurs deux côtés, et plus ou moins mobiles. Le sommet de la tête porte un écusson ovale, composé de plaques Irrégulières ; aussi les pattes et la queue de même sont cuirassées; la forme de leurs plaques est plus régulière, mais pas très- exactement anguleuse. Le mnsean, la gorge et toute la surface inférieure jusqu'à l'anus ne sont pas nus, mais couverts de petits écussons granulés distants les uns des autres. La femelle a deux tétines, une de chaque côté, au milieu du ventre, de 1 pouce de long chacune.
L'espèce est répandue dans toute l'Amérique méridionale tropicale, mais assez rare dans cette vaste étendue. Notre Musée en a reçu trois exemplaires, un de la Bolivie, des environs de Santa Cruz de la Sierra, un autre du Paraguay et un troisième de notre République, qui a été trouvé dans la province de Cordova, comme je l'ai dit auparavant.
Obsievatioh.— Je ne parie pas du squelette de cet animal, parce qu'il a été plusieurs fois décrit par diflérents auteurs. Je cite la description de Cunu, Resh. sur Ossem. fost., tome V, pi. I, de Rapp, illostré par un dsssiOv dus son ouvrage sur les Edentés, page 318, note; la mienne dans ■A Sy$L Uben d. Tkitre Bratil I, page 279, et dernièrement celle de buoss. dans W%ÊgfM,ii/ti'$ Àrehiv. i. Naturg, année 1866, tome I. p. 971. J'ai comparé cette dernière description avec le squelette de Texemplaire du pays, et j'ai donné les résultats de mon étude dans les ÂeUu de la Soe. fàUant., I, page 33, à la fin dn premier tome, ÀnaL d. Mus. Pûbl. de B. À. Enfin, je remarque encore que la dernière vertèbre cervicale n'est pas loodésavec la première dorsale, comme le soutient Gertais dans son essai wr VSmiaUêt SegwmU, page 37.
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II. Les dent8 sont au nombre de dix, ou moins de dix, dans chaque côté des mâchoires; Tinférieure a souTeai une dent de plus que la supérieure.
A, La première des neuf dents de la mâchoire supérieure se trouve dans Tos intermaxillaire ; dix dents en bas.
HMijrptui Tlltosiui
Dbsmar., MammaL 370.— Griffith, Anim Kingd. III. 292. — Wagkbr, Schrbb. Suppl. TV 175. 4. — Bimii.,Jlm d. d. La Plata. St. II. 427. 40. — Grat. Prœ. Zod. Soc 1865. 376 (•).
ElPeludo, AzARA, Aptmt, etc. II. 140, n^ 56.
C*est l'espèce la plus commune dans la province de Buénoi- Ayres; elle est aussi répandue à l'Ouest, jusqu'à Mendoza et u Sud, jusqu'à la Patagonie supérieure. Les adultes ont 19 poncei de long, ainsi répartis : la tête 3|, la cuirasse du tronc lOeik queue 6 pouces. La forme est semblable à celle de l'espèce précédente, c'est-à-dire longue et basse sur les pieds; mais la longueur moindre de la queue, les ongles des doigts antérieurs moins inégaux et la queue cuirassée d'anneaux l'en distingaeni bien et facilement.
Les plaques de la cuirasse ne sont pas lisses, mais couyertei de petites facettes élevées, dont une, un peu plus grande, occupe le milieu en avant du bord postérieur et les autres lacir conférence sur les deux côtés et le bord antérieur ; les plaqaei des bandes ont la facette du milieu très-allongée et triangulaire, la pointe dirigée en avant. Cette même disposition se retrouve aussi dans les écussons cornés, en dessus des pUques. Le nombre des bandes du milieu de la cuirasse vaiie de six à sept; quelquefois la première bande des plaques dt bouclier de la croupe est plus séparée des autres, on dirsU alors qu'il y a huit bandes flexibles. Le bord externe postérieur de ce bouclier est garni de plaques triangulaires pointues en forme de dents. Les plaques et les écussons du centre de
(*) Par erreur, Giàt dit que les detiias da crâne de cette espèce, dosoéi ff GnssL. tb. 3, i, 5, ûg. 1, appartieuncDt aa />. 6-diicliM; le crftne de celle sip<<* est plus étroit et ces dessins représentent bien le crùne du />. rf/tosM, (|M j'ii *#" porté moi-mèine à Halle.
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la oairasse sont pourrus de longues soies rigides, implantées dans le bord postérieur des plaques ; le nombre des soies varie de deux à douze ; généralement, les plaques des deux boucliers n'en ont que deux^ mais celles des bandes en ont 8, 10 et même 12. Ces mêmes soies fortes couvrent aussi toute la surface inférieure, où elles sortent aussi des verrues osseuses, implantées dans la peau ; la queue et les pattes sont aussi couvertes de ces soies, c*est là où se trouvent les plus longues ; celles de la poitrine sont les plus fortes.
Les pattes antérieures ont cinq doigts, dont le troisième porte l'ongle le plus long, mais pas beaucoup plus fort. Le quatrième ongle a presque la même grandeur, le second est un tiers plus court, Texterne et Tinterne à peine la moitié du troisième. Les cinq ongles des doigts postérieurs sont plus courts, assez pointus, et ne diffèrent pas beaucoup de grandeur.
Le squelette n'est pas aussi massif que celui de la première espèce. Le cr&ne ressemble tellement par sa forme et par tous ses caractères spéciaux au crâne du Dasypus S-cincim (D. setosui Pr. Wibd) qu'il est facile de prendre l'un pour l'autre. Cependant le crâne du D. ô-cinctus est relativement un peu moins large et l'arcade zjgomatique est plus étroite ; notre espèce a eette arcade beaucoup plus élai^e en arrière et plus recourbée en dehors. Le nombre de dents est le même, neuf dans la mâchoire supérieure et dix dans l'inférieure; les trois premières lont saccessivement plus petites en avant; toutes les dents, MMif la première du haut, située dans l'os intermaxillaire, et les deux premières du bas qui lui correspondent, ont la surface le trituration en forme de toit, avec une crête transversale au milieu. Les vertèbres cervicales restent séparées ; les dorsales lont au nombre de onze, les lombaires de trois, les sacrées de liuit et celles de la queue de dix-huit ; les deux dernières sont Bxtrômement petites. De onze paires de côtes, six s'attachent diieelement au stemon et la première est très-élargie. Les doigts en avant sont très-remarquables par le raccourcissement de la première phalange des trois externes et par la grande différence de longueur, entre le métacarpe des trois internes et celui de rextenie(*). Dans le pied postérieur, seulement le métatarse dn cinquième doigt externe s'arrête brusquement.
f) Yoyei la dcseriptîoa et le dewin que j'ai dcnnét éass FifreUv. f. Ami. •. PkVi. UlUp^se 700. pi. IVUI. Sg. 3.
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Observàtiox. - Nous possédons dans le Musée cette même espèce fossile, de la formation quaternaire, représentée par deux exemplaires ; Tua consiste en une cuirasse presque complète avec le crâne, on demi-huméras et un fémur, et l'autre en un crâne assez bien conservé. Les deox échantillons ne diffèrent pas des individus actuels ; ils sont de la même grandeur et tous les détails de leur conformation sont semblables.
B. Toutes les dents de la mâchoire supérieure sont contenues dans l'os maxillaire lui-même; Tintermaxillaiie est sans dents.
Tsituolii Lsssov. Encuberi GtKAY
Le corps est ovale, aplati et n'a pas la propriété de se rouler sur lui-même en forme de boule ; les plaques et les écussons de la cuirasse sont couverts de petites facettes convexes, diaqtie plaque est pourvue de longues soies rigides plantées sur le bord postérieur. Les oreilles sont assez petites, le museau fort pointu ; il y a huit dents en haut et neuf en bas.
Dbsmar. Mammal. 371. — Darwik, ZooI. of the Beagk.U^ 93.— Wagner, Schreb. Suppl IV. 177.— Gay, Pk. Ckil 1, 131. — BuRM. Reise d. d. La PUUa ^,, II, 428. — Grat, Proc, Zool. Soc. 1865, 376.
Dasypus patagonicus Desmar., Nouv. Dict. d'hist. nat., tome XXX, page 491.
Tatnsia minuta, Lbssok Mon. etc. 847.
El Pichiy, âzara, Âpunt. etc., II, 158, n^' 59.
Quirquincho des Argentins.
Cette espèce, ressemble beaucoup à la précédente, mais elle est plus petite d'un tiers. Elle a le museau plus pointu, et lei oreilles assez courtes, de 6 lignes de hauteur. La conformation de la cuirasse est plus élégante et les soies moins nombreuses, quoique plus longues que celles de l'autre espèce ; chaque pU' que de la cuirasse dorsale porte une seule soie forte au milieu du bord postérieur, de 1 J pouce de longueur ; la poitrine et le ventre sont presque nus, mais les pieds sont couverts du càié externe des soies plus courtes, sortant du bord des écussons cornés en nombre plus considérable en haut du pied. La queoe
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n'a de soies que quelques-unes sur les plaques de la base. Les ongles des pieds antérieurs sont plus longs et un peu plus comprimés ; ceux des postérieurs plus courts et plus unis.
Le bouclier des épaules est composé de 9 à 10 rangées de plaques et d'écussons, ayant les mêmes granulations que ceux de l'autre espèce et le même nombre de rangées. Les bandes mobiles sont au nombre de sept à huit, et le bouclier de Tarrière-train est aussi composé, dans les deux espèces, de neuf rangées, dont les dernières plaques du bord sont triangulaires et très-ûguês. La queue est un peu plus longue, plus pointue, mais également couverte de plaques et d'écussons allongés.
La longueur totale est de 15 \ pouces, ainsi répartis : tête, 3 pouces ; cuirasse du dos, 8 pouces ; queue, 4 1 pouces.
L'espèce est répandue dans le sud de la République Argentine, de Mendoza jusqu'à Bahia Blanca et la Patagonie supérieure ; elle vit comme les autres dans des trous sous terre.
Obsxrvation. — Noos avons dans le Musée an monstre très-remarqoable dseette espèce par la singalarité de sa conformation; c'est un indivîda complet et bien formé^de grandeur naturelle et d*un âge assez avaneé,qui est attaché à une moitié de corps, composée d'un bouclier plus petit que celui de la partie postérieure, avecles pattes postérieures et le bassin. Ce demi-corps aitréani au premier complet, à Tendroitde la queue et de l'anus; ces deux oiganea sont communs à l'un et k l'autre ; il se servait des pattes du demi* corps, opposées aux pattes postérieures du corps parfait. Ce demi-animal était aussi parfiûtement construit dans sa moitié de son corps que l'autre ; u grandeur était seulement moitié moindre. Les soies du bouclier et des psttes sont aussi nombreuses dans les deux parties de ce monstre.
Whmjnwm 99murmm Is. Geoffroy
Revue zoolog. Année 1847, 135. — Wagnbr Schrbb. Snppl. V, 178, 5. — BcRM. Beise d. d. La Plata St. II, 426, 39. — GiBBBL, ZeiUchr. f. d. gesanU. Naturw. 1861, tome XVUI, pi. 3-5, fig. 3 (crâne). — Gray, Proc. Zool.
Soc. 1865, page 380. — Murik, Trans. Lmn. Soc. tome XXX, page 71, pi. 20-26 (anatomie). — Grat, JVoc, Zool Soc. 1874, page 244.
Cette espèce, par sa forme convexe, complètement orale, est celle qni ressemble le plus aux Glyptodontes disparus et est leur reproduction en miniature. Cependant la tête est beaucoup plus allongée, le museau très-pointu et le sommet du crâne couvert d'un fort bouclier, composé de grandes plaques de différentes formes, distribuées symétriquement autour de quatre plaques plus grandes, placées au centre de la longueur. Toutes ces plaques, comme celles des cuirasses dorsale et caudale, sont distinctement tuberculeuses ; ces tubercules sont un peu plus grands sur le bord et plus petits au centre des plaques. Une soie courte se trouve aussi au milieu du bord postérieur des plaques chez les individus frais, jeunes et intacts. Les grandes plaques des trois bandes du milieu de la cuirasse présentent distinctement ces deux catégories de tubercules et oei soies. Le bouclier des épaules contient huit rangées de pU* ques au milieu et dix sur le bord latéral. Chaque bande est composée de 23 à 25 plaques. Le bouclier de la croupe eit formé de 16 à 17 files de plaques le long du milieu et de 15 sir le bord extérieur, jusqu'à Téchancrure pour la queue, qui est bordée de 13 à 14 plaques. La queue a des plaques et des écu^ sons plus convexes, non disposées en ceintures, mais alternant régulièrement. Les joues, la gorge, toute la surface inférieure et les pattes sont couvertes de longues soies brunes, plantées au bord des petites plaques garnies aussi sur les pieds d'écussons cornés. Les membres antérieurs ont quatre doigts (^) dont le troisième porte un ongle extrêmement grand, fort recourbé ; le doigt manquant est l'externe ou le petit doigt. Les membres postérieurs ont cinq doigts, dont les trois plus grands, ceux du milieu, ont des ongles plus élargis. L'animal que j'ai observé vivant plusieurs fois, marche seulement sur les ongles des pieds et ne touche le sol avec la plante nue que lorsqu'il est assis. En avant, les ongles des deux doigts n<* 2 et 3, et en arrière des trois n^ 2, 3 et 4 sont ceux qui touchent le soli quand l'animal marche.
(*} L'exemplaire décrit par MuRil (/. /.) n'atait que trois doigts. Il lui Baiiqs>>^ rinterne (le ponce) qui est très-petit. Cette absence d'oo doigt est une rare exosptioB' Voyes ma descriptioD, Archiv f. AntU. u. Phffê. 1S71 . page 70S, pi. XVU. Sg. 1
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L'espèce est répandue dans le sad de la République, de Bahia Blanea jusqu'à Mendoza, et se trouve principalement dans la Pati^nie supérieure, au sud de San Luis. La femelle n'a qu'an seul petit; deux fois j*ai constaté le fait d'une femelle pleine d'un fétus parfait. La même espèce a été trouvée à l'état fossile ; nous possédons dans le Musée une carapace presque par&ite, qui ne se distingue en rien de l'espèce actuelle.
OssERVATiov.— Comme la monographie de M crie donne une description anatomiqua parfaite de Taniroal, je me borne à donner ici quelques détails sur le nombre des os. La mâchoire supérienre a neuf dents et l'inférieure la même nombre: Tareade xygomatique est très-mince, plas mince que dans ancme autre espèce du groupe. Les cinq vertèbres cervicales du mîlisa du cou sont soudées et les deux dernières ouvertes en dessus, sans aicade fermée; il y a onxe vertèbres dorsales et paires de c6tas, dont six s'attachent directement au stemon; le nooibre des vertèbres lombaires est de quatre, celui des vertèbres sacrées de douze, et celui des vertèbres de la queue qnatone. Le cr&ne se distingae, par sa forme conique allongée et son nmseau très-pointu, de celui des autres espèces et se rapproche beaucoup du erine du Praopmi hyhridus. Les pieds de devant resseinblent à ceux du D. gigoê, et ont aussi les deux phalanges des doigts 3 et 4 réunies en une seule, avant la phalange onguifère. Le cinquième doigt antérieur n'existe pm dans notre espèce: il n'y en a aucun vestige, quoique dans Fespèce Igfcs seuibiable de la Guyane, le D. trieinetwê, ce doigt soit présent et pmsque aussi petit que le correspondant du D. giga$.
Espèces fossiles.
J'ai déjà nommé deux espèces identiques aux actuelles, ce sont:
1 Dasffpui tilUmu, page 438.
Ikâm/pm ammrus^ ps^e
On a trouvé deux autres espèces difiérentes des actuelles dans notre territoire; Tune a été décrite par Gbrvais, et porte le nom de :
Hém. de la Soc. géol. de France, II série, tome IX, n^ 5, pi. 28 et 29.
Cette espèce a tous les caractères ostéologiques des vrais loupas, qaoique la forme générale du crâne se rapproche plvs
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de celle]da crâne du Praopus O-cinctus. Le nombre de dents est de neuf en haut et de dix en bas; dans les denz mâchoires, il j a on espace assez long à la pointe, sans dents. Quant à la descrip* tion et les dessins des autres os du squelette, je ne tronre pat de différences remarquables ; le manque d'une articulation entre Tacromion et Thumérus existe aussi chez quelques espèces vivantes, par exemple le D. viUosus^ et la relation des doigts du pied antérieur correspond aussi au type de eétte même espèce. L'absence delà première phalange, que Tautevr a cru devoir constater, ;n'est pas prouvée; il est très-probable que le petit os de cette phalange a été perdu, lorsqu'on s déterré l'animal. L'espèce dépassait beaucoup en grandear le D. gigoi^ car son crâne mesure 0,26 m. de long et 0,11 m. et large (presque U pouces de long et 4 J de large) ; mais il ee rapproche plus, comme stature, des espèces du sous-genre JSiphracHis que de celles Pnonodofilei, et il forme un sous^gsnie particulier entre ces deux, se rapprochant aussi un peu di genre Proùpus. L'espèce tat découverte, dans la République Argentine, par le collectionneur, dont M. Gsrvais a choisi le nom pour la désigner.
L'autre espèce fossile, encore inédite, a été trouvée daai U province de Buénos-Âyres, par M. Fr. MoasKO, qui la ooaserve dans son Musée archéologique. J'ai vu et examiné super ficiellement les échantillons, il y a quelques années, mais pa« assez pour pouvoir les décrire scientifiquement, et je ne sais pas où sont déposés actuellement les restes en question, poor répéter mon premier examen.
Genre C?Maw7dl«pli«r«a Harlah
Ann. ofthe Lyc. of the Nat. HisL of New- York, I, pi. 4. 1825.
Ce genre est remarquable par sa petite stature, analogue^ celle de la taupe, et même partageant ses habitudes sonterrti' nés. Les caractères diagnostiques sont les suivants -
La carapace dorsale est une cuirasse commune allongée; elle n'est pas divisée en différents boucliers : du front, det épaules et de la croupe, mais composée de bandes transversale^ de plaques carrées, jusqu'à la fin du tronc, ou un bouclier per pendiculaire, semi-orbiculaire, bien séparé du reste de la cti* rasse, termine le corps. La surface inférieure est couverte de
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hmgB poils touffus, soyeux ou lanugineux. La conque des oreilles est presque nulle ; les yeux sont très-petits. Les pattes ont oinq doigts, en avant comme en arrière ; les antérieures ont des ongles falciformes, dont les trois externes sont trèsgrands ; les postérieurs ont des ongles petits et pointus. La q«eiie courte est cuirassée et aplatie à la fin en forme de qpaiule.
: Le erftne est large en arrière, assez court, et le museau finement pointu. Dans la mâchoire supérieure il j a huit dents, dans Tinférieure neuf de chaque côté. Le reste du squelette, bien connu par les recherches de Yarrbl et de Htrtl, correspond par tous ses caractères principaux à celui des ûasypus typiques. La seule différence remarquable consiste en ce que la symphyse des pubis reste largement ouverte et que les plaques osseuses du bouclier terminal sont soudées et forment un éonsaon hémisphérique, uni aux os innominés du bassin par les fortes apophyses osseuses. On trouve trois apophyses fortes à ohaque côté et une au milieu, çn dessus de la queue. Les deux supérieures sortent du sacrum, les médianes et les inférieures de l'ischion. Deux autres hautes apophyses supérieures sont attachées an milieu de la créfte sacrée et forment deux prolonglitions perpendiculaires des ischions qui constituent une singnlarité remarquable.
VtÊÈmwKjAm^flÊmvwm Uemmmmâum Harlav., 1. 1.
Zoôl joum. II, 154, pi. 6. — Isis, v. Okbk, 1830, 424, tb. 4. — Yarrbl, Zool.joum. III, 544, pi. 16. — ftî», l. l. 926, tb. 8. — Wagnbr, Schrbb., Suppl. IV, 187. — Hyrtl, Ahh. der Kais. Acad. d. Wissensch. z. Wien, phys. CL, tome IX, 1855. — Gilliss. Un. St. nav. astr. Exped. II, 158, pi. U. — BuRM., Beise d. d. La Plata St. I, 287, et II, 428. — Grat, Proc. Zool. Soc. 1865, 381.
Ce petit animal a une longueur totale de 6 pouces, dont la tête occupe 1| pouce, le tronc 3 pouces, et la queue 1 1 pouce. Le bouclier dorsal est libre sur le côté du tronc et attaché seulement le long du dos : il commence sur le front, en avant des yeux, et se compose de 28 rangées transversales de plaques carrées, dont les 10 premières successivement plus larges appartiennent à la tête ; les autres, presque également larges, au tronc. Les deux premières rangées ont 4 plaques chacune, la
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troisième 7 à 8, la dixième 16 plaques et les suiYanies quelques plaques de plus jusqu'au milieu du dos, où les plus longues sont composées de 24 plaques ; la dernière rangée du dos contient 18 plaques. Du bord de cette rangée plus courte sort une frange épaisse de longs poils assez rigides. Le boueUer terminal un peu convexe a une circonférence presque demi* circulaire, un peu anguleuse vers le bas, à l'endroit où la queue sort d'une écbancrure moyenne ; il est composé de cinq rangées de plaques et d'écussons ovales peu marqués, eoieentriques, sur le bord supérieur, dont les deux plus voisina da même bord sont séparés par des séries de poils «emblabki à ceux de la frange. La queue est couverte de légers âmssou pareils à ceux du bouclier. Tout le corps en dessous de li cuirasse est couvert de longs poils blancs, aojeux, sauf lei pieds qui ont des écussons semblables à ceux du bouclier, ter minés par des poils plus forts en avant des ongles et des bordi externes.
L'animal vit dans des trous d'un terrain sablonneux et b'sb sort que très-rarement, pendant la nuit; il se trouve dans roieit de la République» de Mendoza à San Luis, et. principalemeat dans les régions du bord du Rio Tunuyan. Généralement, on iidique le Chili comme son pays d'origine ; c'est une erreur, oa l'a reçu souvent du Chili, en raison du commerce plut actif de Mendoza et San Luis avec cette République qu'avec Buenos- Ayres. Aucune espèce de Dasypus n'est originaire du Chili) celles qui se trouvent actuellement au Chili ont été introduites de Mendoza.
Observatiox. — Une seconde espèce da genre, qui se dislingae pir ans taille un peu plus grande et par l'attachement Oxe des côtés de la cairasse au corps de ranimai, existe dans la Bolivie; je Tai décrite sous le nom de Ch. retusui {Âbh. d, naturf. Gesellsch. x. Halle, tome W\, page 167, ib Ij- M. Grat Ta séparée, comme genre particulier, sous le nom de INirfltnsUriaretu^a. Proc, Zool. Soc. 1865. 381. Nous l'avons reçue de Saott Cruz de la Sierra; peat-étre vit-elle aussi dans le nord du Grand Cbaco.
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TROISIÈME FAMILLE ITeraUlIngula, Illiqbr. Lipodonta, Nitzsch.
Fourmilliers.
Ce sont les vrais Edentés typiques, sans trace de dents dans les deux mâchoires, avec une tête allongée, un museau long pointu, une bouche assez petite et une langue fine cylindrique, capable d'être tirée par Tanimal très-en dehors de la bouche, pour prendre les insectes, fourmis et termites^ qui constituent la nourriture presque exclusive de ces animaux. Leur corps est aussi allongé, couvert tantôt d'un poil épais et long, tantôt de grandes écailles cornées; la queue est longue, les pattes et les doigts courts, terminés en avant par de grands oi^I^s falciformes et pourvus en arrière d'ongles courts, droits et pointas. Leur crâne est remarquable par le manque de l'arcade zygomatique, la petitesse de l'os intermaxillaire et par la m&choire inférieure très-faible et mince.
Ces animaux sont exclusivement tropicaux et vivent sur les deux hémisphères. Ceux qui appartiennent à l'Orient (Afrique et Asie) sont couverts d'écaillés et forment le genre Mani$j ceux de l'Occident (Amérique méridionale) sont couverts de poils et forment le genre suivant :
Genre Mygmc— pMuma» Livvjf.
Syst. Nalur. I. 51.
Les espèces de ce genre sont depuis longtemps bien connues oomme les animaux presque les plus particuliers à l'Amérique méridionale; ils ne se trouvent pas dans le centre de la République Argentine, mais seulement à l'extrême frontière nord da Qrand Chaco et des anciennes Missions des Jésuites, dans la province de Corrientes. Aussi, comme ils ont été assez bien étudiés par plusieurs auteurs, entre lesquels je cite comme les plus sérieux Azara et Renggbr, et comme je les ai décrits moi-même dans ma Syst. Ubers. d. Thiere Bras,, tome I, p. 302 et soiv.y je ne donnerai pas ici d'autres détails, n'ayant rien à ajouter de nouveau à mes communications antérieures; je me borne donc à citer les auteurs les plus importants qui ont parlé des deux espèces connues dans ces régions. Cette partie du Qrand Chaco n'appartient du reste plus à notre territoire.
HjrrmecopliAga juliatoy Likhiî
SysL Nat. I. 52. 3. — Cuvibr, Règne animal, I. 231.^ Pr. Max v. Wibd., Beitr. z Naturg. Bras. II. 537. 1. — Rbnggbr, Sâug. Parag, 300. — Wagnbr, Sohrbb. Sufpl. IV. 204. 1.
El Nurumi 6 Yoqui^ Azara, Apunt.^ etc. I. 66, n« 8.
(ko hormiguero grande^ des Argentins.
Cet animal vient assez souvent des Missions à Buenos* Ayrei, où j*en ai vu plusieurs fois des individus vivants, maia ib ne vivent pas longtemps en captivité. La grandeur considérable, qui peut atteindre jusqu'à 8 pieds de longueur, sur lesquels la tête occupe 1 pied, le tronc 4 pieds et la queue 3 pieds avec let longs poils en forme de crinière, le fait facilement reconnaître.
tb
El Cagmré, Azara, II. 74, n» 9.
Oso hormiguero ckico des Argentins.
Cette espèce est beaucoup plus petite queTautre et n'a à peine qu'un quart de sa grandeur; le poil est plus court, plos rigide, et l'extrémité à partir de la moitié de la queue est pea velue; il y a de petites écailles entre les poils. La couleur générale est fauve-grisâtre, avec une raie longitudinale noire de chaque côté, qui commence étroite aux épaules et se termine à la base de la queue, s'élargissant beaucoup sur les côtés da tronc jusqu'au dos et au ventre. Les quatre ongles des pieds antérieurs sont assez inégaux, celui du pouce est extrÊmement petit, le troisième est le plus grand, le quatrième a la moitié da second plus petit. Il est commun dans le Paraguay et an nord du Grand Chaco.
Observation. Les individus du Paraguay que j'ai vus étaient on p^^ plus petits que ceux du Brésil que j'ai obser\'és auparavant; ilséUi^ot toi]Û<>u>*^ marqués de la raie noire latérale, très-bien suivie, tandis (p^ ceux du Brésil ont souvent cette raie de couleur brune ou inéme U t^
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d'une eoalear homof ène grise-jaonâlre, avec une feible indicalton ploi foneèe de la raie en aTant aar lea épaules. Il y a auati des variétés tontes noires, eomme l'exemplaire dessiné par Axarà dans son voyage, l'Atlas, pi. 7.
Jusqu'à présent, aucune espèce du Myrmecùphaga n*a été rencontrée à Tétat fossile dans rAmérique, quoique un grand animal fossile, trouvé dans TAncien Monde et nommé Maerth therium par Lartxt, semble appartenir à la famille des FournjiUers. Les espèces fossiles de Myrmecophaga^ que M. Lund avait cm avoir trouvées, dont l'une > le if. gigantea^ lui semblait de grandeur gigantesque, (Ann. d. Se. nat. 2. sér. t. XI, pi^e 221), sont reconnues plus tard par lui comme erronées, et ladite grande, comme appartenant au genre des Gravigrades Mtlodan (Ann. etc., tome XIII. page 816).
Une autre communication d'un Orncterapus, animal africain dont j'ai donné notice page 388, que D'Orbiovt fait suivant OwjiH, dans son Voyage, etc., partie paléontologique (tomelll, pi. 4, page 146), est aussi fondée sur une erreur, car l'animal que OwBK compare à VOrycteropus^ fut nommé par cet auteur Glossotherium^ et plus tard reconnue qu'il était fondé sur un grand morceau d'un crâne d'un jeune Scelidotherium^ conlme je l'ai déjà noté plus haut, page 323. — Voyez : Zool. du Voyage du Beagle, tome I. page 57 suiv.
ïïÈt aie. — T. ui
DEUXIÈME ORDRE
ONGULÉS. UsiaiJKAVA
Les caractères diagnostiques de la deuzlème section géntrtte des Mammifères résultent, ainsi qae pour les deux antrei, de la conformation terminale des doigts, occupés par un ongle plas ou moins semblable au sabot des chevanx, qaoiqne tièi* souvent plus petit. La phalange ongulée est assez haute e( porte un sabot corné, tantôt circulaire, tantôt de forme orale, qui entoure la phalange, comme un soulier pour le pied de Thomme. Le sabot est formé à la surface externe d'une fbrte couche de corne, et à Tinférieure d*une couche plus fiûble, tt milieu de laquelle est indiquée une partie plus élerée qui oo^ respond à la plante calleuse qui se trouve chez les Mammifèrei onguiculés, que nous avons traités antérieurement, mieux formée en dessous de l'ongle au bout du doigt onguifbre. Le sabot le plus parfait est celui du cheval; chez les autres il eit plus petit, et enfin chez les chameaux el les éléphants il o^ cupe seulement la pointe terminale des phalanges onguléei, soutenu et accompagné d'une large plante calleuse de ploi grande étendue que les sabots mêmes.
On peut dire avec raison que la présence d'un sabot est seulement le caractère diagnostique externe du groupe des Ongulés, et que toute la conformation du corps, et principalement du squelette, prouve d'une manière très-évid^te la particnlarité du groupe, comparé avec les autres. Mais de toutes les parties du corps, ce sont les membres qui montrent de la minière la plus claire cette particularité; nous donnerons donc les détails plus complets de ces seuls organes des Ongulés.
Le caractère essentiel de leur conformation consiste dans It hauteur des membres, comparée à la grandeur du tronc; aiicnn autre Mammifère n'a les membres aussi hauts et aussi grêle* que les Ongulés les plus typiques. L'occupation unique des membres à la marche est en rapport avec cette hauteur; aouî un Mammifère à sabots ne peut pas fouiller la terre on grimper
sar les arbres; le seul mouyement possible est la mardhe plus oa moins rapide sur la surface de la terre, ou la nage dans Teau, qui n'est autre chose qu'une marche artificielle dans cet élément. Par cette raison, les Ongulés touchent le sol seulement avec la pointe de la troisième phalange, qui porte le sabot, et très-rarement avec la phalange entière, ou aussi arec la seconde, con^me les chameaux. On les nomme par cette position perpendiculaire des phalanges, les Onguligrades, en opposition ayec les Onguigulés, qui sont Plantigrades ou Digitigrades, à mesure qu'ils touchent le sol ayec tout le pied Ott seulement ayec les trois phalanges des doigts.
En raison de ce mouyement circonscrit, les membres antérieurs des Ongulés n'ont pas de clayioules, et l'épine de l'omoplate se termine en pointe courte, sans se prolonger en acromion bien séparé; l'épine même est en général &ible et plus forte dans sa moitié supérieure que dans l'inférieure. Un autre caraetère ]^rononcé des membres antérieurs consiste dans le peu de longueur de L'humérus ; cet os n'a pas le pont au-des? sus de répitrochlée, il est d'autant plus court que le caractère d'Ongulé est plus éyident. Nous trouyons le même raccourcisr •ement dans le fémur des membres postérieurs ; il est plus court que le tibia chez les Ongulés typiques, qui sont les che* mnx et les ruminants, et plus long seulement chez Téléphant^ 1m cochons, les hippopotames et les rhinocéros, qui ont encore le cubitus un peu plus long que l'humérus, tandis que chcs l'éléphant les deux os sont à peu près d'égale longueur. La yaleur de cette relation entre le haut du bras et l 'ayante bras, comme entre la cuisse et la jambe, est augmentée par la forme et la grandeur du pied. Celui-ci est d'autant pluh long et le nombre de doigts est d'autant plus réduit que l'humérus et le fémur sont plus courts en proportion des deux os de la aeconde partie des membres, et que le cubitus en avant et le péroné en arrière sont plus rudimentaires. Les chevaux et les ruminants sont les meilleurs exemples de cette règle ; les éléphants, avec cinq doigts parfaits et les autres types cités auparavant, qui ont quatre ou trois doigts, ont le pied seul beaucoap plus court que les espèces qui ont un ou deux doigts. Ceux*ei sont les vrais Ongulés typiques, les autres sont des types d'exception, ayant une propension plus ou moins forte à se rapprocher des autres Mammifères.
Pour séparer ces deux groupes d'une manière plus certain^
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Cette séparation des Ongulés en trois tribus a été accepK'e presque généralement dans l'état actuel de la science, enniiue base de leur sépai-ation systématique ; elle est en vérité utile, an point de vue ostéologique ; mais comme purement zoolodque, il me semble que c'est une union trop forcée d'unir io^ Cochons, les Hippopotames, les Rœufs et les Cerfs dans ie mCme groupe ; je préfère accepter la classification de Kumlnants, qui forment un groupe séparé assez bien fondé suraot organisation particulière et laisser tous les autres Ongnki,
O Je préfère accepter les noms dérivés de la langue latine pour leur romposiii-^ plus facile k prononcer, plus agréable et plus signincalive.
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Ces trois tribus sont :
Les Ruminants, avec deux sabots et doigts parfaits
généralement sans incisives dans la mâchoire supérieure. 2te Les Pachydermes, de un à cinq sabots et doigts
parfaits, la plupart avec quatre ou six incisives dans la
mftehoire supérieure.
•Si Les Proboseidiens, avec cinq ou quatre sabots pour-
Yos d'une grande plante calleuse et le nez prolongé en
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on peaC étvdief la conformation de l'astragale dans les pieds posiërienrs; il fournit un caractère de grande valeur. Cet 08, si facile à reconnaître par sa grande facette articulaire en forme de demi-poulie, a sur la surface dirigée rers le bas, dsns la position naturelle, tantôt une seule facette articulaire asses grande, tantôt deux plus ou moins inégales de grandeur, séparées par une crête transversale assez bien prononcée. Dam le premier cas, la facette articulaire simple touche seulement Tos scaphoïde, situé en ayant et au-dessous de l'astragale; dans le second cas, l'astragale touche le même os par sa facette articulaire interne et touche aussi le cuboïde par sa fiicetto externe. Cette différence remarquable a été déjà lelerée par CuTisR (Rech. s. Ossem. foss., tome III, page'72), maissasi que l'auteur lui ait donné une valeur systématique ; plus tari, Owxn l'a reconnue {Conirib. to îhe hitt. of Brii. fom. JAuMk page 57, London 1848) et a montré que les Ongulés qui ont lei doigts par paires (2 ou 4) ont deux facettes articulaires, et lei Ongulés à doigts sans paires (1, 8 ou 6) ont une seule fiaeette. II nomme les premiers Paridigitaia {Ariiodaeitfla ou lêoiâOilê)^ les seconds, hnpariiigUata {Perisfodaciyla ou Aniiodacijflê) (^ Au premier groupe appartiennent les Ruminants, les Cochooi et l'Hippopotame ; au second, les Chevaux, les Tapirs, lei Rhinocéros et les Eléphants, parmi les Ongulés actuels. C^ pendant la différence très-grande et complète de Torganisation de TEléphant a engagé Owrn à séparer celui-ci des antrei Imparidigites et en a fait un troisième groupe principal sons le nom de Proboscidiens (Probasddea), comprenant non-seulement les Eléphants actuels, mais aussi le Mûstodon et le Dinotkeriim, disparus et appartenant à la faune antérieure.
Cette séparation des Ongulés en trois tribus a été acceptée presque généralement dans l'état actuel de la science, comme base de leur séparation systématique ; elle est en vérité utile, au point de vue ostéologique ; maïs comme purement soologl* que, il me semble que c'est une union trop forcée d'unir les Cochons, les Hippopotames, les Bœufs et les Cerfs dans le même groupe ; je préfère accepter la classification de Ruminan t s, qui forment un groupe séparé assez bien fondé sur ooe organisation particulière et laisser tous les autres OognléSi j
O Je préfère accepter les noms déri?6s de U langoe latine pour lear ceop0ii^ piM tecHe à prononcer, pins agréable et pins significative.
sauf TElëphant, dans le second groupe des Pachydermes, rangeant l'Eléphant dans un troisième, celai desProboscidiens. Les plus grandes similitudes et différences de l'organisation me semblent ainsi mieax indiquées que dans la réu* nion des Ruminants avec les Cochons dans une même tribu sous le nom de Paridigités. Ce nom avec son caractère nous reste pour classer les Pachydermes en sous- tribus^ et comme il est bien évident qu'il 7 a des Pachydermes à cinq doigts, qui ne sont pas des Proboscidiens, on peut admettre aussi des genres à deux doigts, par exemple VAnoploîherium avec les Cochons, comme de vrais Pachydermes typiques ; tandis qu'on trouve dans la conformation particulière une ressemblance plus forte et plus intime du squelette de ceux-ci avec les Imparidigités qu'avec les Ruminants, organisés sur un type du squelette tout^à-fait original et particulier.
J'accepte donc la division des Ongulés en trois tribus, oomme elle est établie page 36, dans la table synoptique du système des Mammifères et comme je l'avais déjà dit aupara- ▼ftoti dans mes Anal. d. Mus. Pûbl. d. B. A.^ tomel, page 233 sniv»
Ces trois tribus sont :
1. Les Ruminants, avec deux sabots et doigts parfaits, généralement sans incisives dans la mâchoire supérieure.
% Les Pachydermes, de un à cinq sabots et doigts parfaits, la plupart avec quatre ou six incisives dans la mftchoire supérieure.
3. Les Proboscidiens, avec cinq ou quatre sabots pour- Vus d'une grande plante calleuse et le nez prolongé en trompe.
HUITICME TRIBU
RUMINANTS. RUMINATIA Pecora ou Bisuloa.
Cette tribu forme un des groupes les plus naturels et Im mieux connus des Mammifères, car elle comprend la plaptri de nos animaux domestiques, qui ont été un des plus grudi moyens de la civilisation. Ils sont bien connus de toai le monde et ne méritent pas une longue description. Nous botu bornerons à indiquer leurs caractères diagnostiques.
Un des caractères les plus péremptoires consiste dans le manque des dents incisires dans la mftchoire supérieure, tandîi que l'inférieure en a six ou huit. Les molaires sont au nomim de six, séparées des incisives par un grand espace vide, où sont placées quelquefois, principalement chez les mftles, de courtes canines coniques. Les molaires sont composées de deu lobes, chacune avec un côté uni et un convexe, en opposition dans les deux mâchoires, comme celles des Rongeurs. Chaqae lobe renferme un vide semi-circulaire entouré d'émail, ainsi qu'aussi la surface externe.
Le cou de la plupart est très-long, quoique composé aussi de sept vertèbres cervicales seulement ; le tronc a une ftrme assez comprimée des deux côtés ; la queue est courte on de longueur moyenne, les membres sont très-hauts^ suivant le vrai type des Ongulés, et terminés par deux doigts égaux, chacun pourvu de deux sabots de forme opposée, par nne face aplatie, ce qui a fait donner à ces animaux le nom de Bifor* qués.
Le squelette se distingue par plusieurs caractères, dont quelques-uns leur sont communs avec beaucoup d'autres ani* maux ongulés, pourvus de sabots. Ainsi, les orbites sont fe^ mes en arrière par un pont osseux, formé par deux apopbTJ(f<> l'une de l'os frontal, l'autre de l'os zygomatique, réunies par une suture au milieu. Dans les quatre membres, l'os sopé* rieur, humérus et fémur, est plus court que les deux os da mi-
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lieu, ek leaos delà troisième portion da pied sont enoore plus longs que œox des deux antres. Les deux os de l'aYant-bras sont intimement unis ; le fémur n'a pas le troisième troéhanter externe, et des deux os de la jambe, le péroné est rudimentaire ; l'astragale s'articule ayec le scaphoïde et le cubolde, qui sont unis dans un seul os, sauf chez les Tjlopodes. Le métacarpe et le métatarse de chaque pied sont longs et sondés dans un os simple, connu sous le nom de l'os de canon, qui est pourru à l'extrémité inférieure de deux condjles séparés. Il y a aussi quelquefois des vestiges des detix autres métacarpes et métatarses latéraux, et il peut même exister un doigt complet plus petit. Les phalanges des deux doigts principaux sont trèê-inégales et la troisième est de forme triangnlaire pointue.
La composition des intestins est très-particulièfe par la présence de quatre divisions de l'estomac. Les ruminants, qui sont des heirbivores exdusifii, rompent les feuilles des herbes par le moarement de la tête^ les serrent entre les incisives inférieures et le bord calleux de la mftchoire supérieure, et les intioduisent sans les mâcher beaucoup dans le premier estomac le plus grand, la panse; elles passent quand il est plein dans le seecmé très-petit, le bonnet, celui-ci en forme chaque fois une petite boule pour la faire revenir dans la bouche, où l'animêl la remftche à loisir. Quand cette opération est terminée, les fvbstances alimentaires descendent directement dans le troisième estomac, le feuillet, ainsi nommé par suite des lames parallèles qui tapissent l'intérieur; elles y restent quelque temps avant de descendre dans le quatrième estomac, le plus grand après le premier et nommé caillette; c'est là ou commence la digestion analogue à la fonction de l'estomac nmple des autres animaux.
Les Ruminants n'ont qu'un seul petit, qui peut marcher ans- Btôt après sa naissance et accompagner sa mère; il se nourrit de son lût, qu'il tête aux pis situés sur le bas- ventre, entre les caisses des pieds postérieurs. Pendant la jeunesse, le caillette est le pins développé des quatre estomacs, peu à peu la panse •'étend davantage à mesure que le pelât commence à se nourrir d'aliments vitaux. La robe se compose d'une seule catégorie de poils, tantôt longs et onduleux, tantôt courts et droits.
Les Ruminants vivent sous toutes les zones et sont répandas sur tonte la surface du globe. L'Amérique méridionale est lue des parties du monde qui en possède le plus petit nombre
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d'etpèees ; wmê n'arons rar notre territoire ni antUopef, li 'bOMifs, ui montons, eomme prodnitf primitifih nude fenleBieiit deux genres: des lanaa et des eorbi qni représentait deiz Cunillfis diiMrentes.
PREMIÈRE FAMILLE TTLOPODES. VTIi«P«DA, iLLieBR.
La mAchoire supérieure des animaux de eette famille porte dans Fos intermaxillaire, lorsque la denture est parfiûte, me petite dent eonique qui peut être regardée comme une incùâre, l'inférieure n'a que six indsires. Les canines sont présentes au moins chea les mâles. Les molaires jont réduites au nombre de Tingt, c-est-à-dire cinq dans chaque mAchoire de chsqse c6té^ ou même dix-huit; dans ce cas, c'est la petite première is bas qui manque. ••
* Les sabots restent petits et occupent seulement la pointe dt doigt; ils ont en arrière de chacun une plante calleuse ipi touche le sol pendant la marche.
Les deux genres : le Camelui arec les doigts unis par ue grande plante commune, et VAuchetUa arec la plante séparée en deux, une pour chaque doigt, sont répandus dans les deux hémisphères; le premier dans l'hémisphère oriental, le second dans l'occidental. Nous l'avons aussi sur notre territoire.
Oenre AmelMBliii Illiobr.
Ce genre se distingue du rrai chameau par sa stature plm petite et le manque de bosses adipeuses au milieu du dos. Cet animaux ont la stature grêle, le cou très-long, les oreillef aiguës et hautes, la lèrre supérieure bien fendue, le dos courbé en arc, la queue courte et les membres hauts; les deux doigts terminés en sabots très-petits, chacun accompagné d'ooe plante calleuse en arrière. Les durillons sur articuladoni des pattes, qui existent chez le Chameau, manquent au Lassa et k la Vigogne.
Les dents canines existent, mais elles sont très-petites, pris* cipalement les supérieures, plus petites que les ineisîTef > ^^
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manquent ofaes \tê femelles. La première des cinq molaireé e$i d'Une petitesse ettraordinaire et manque quelquefois complètement dans la mftchoire inférieure, la seconde est aussi trèscourte; les trois suivantes sont beaucoup plus grandes, elles se composent de deux petits lobes égaux arec une cavité centrale semi-lunaire; la dernière de la mftchoire inférieure a trois lobes et trois cavités. Les molaires de lait sont au nombre de trois, et se distinguent de celles qui les remplacent par leur grandeur plus petite, plus grêle et par des coins externes perpendiculaires plus aiguës et plus saillantes. La première est petite, les autres ont deux lobes et la troisième inférieure trois. Après ces trois molaires de lait, sortent la quatrième permanente, et un peu plus tard la cinquième, ensuite se changent les trois antérieures en remplaçantes.
Le cxftne est remarquable par ses orbites fort saillants et par le museau très-étroit. Le nombre des vertèbres du dos est de douze arec le même nombre de paires de côtes, dont sept s'attâchent directement au stemon. Les vertèbres lombaires sont au nombre de sept, les sacrées de quatre et celles de la queue de vingt, dont les douze dernières sont très-flnes et courtes. Le péroné est réduit à un petit os basilaire et les deux dernières phalanges des doigts se posent parallèlement sur le sol.
Les deux espèces sont originaires du côté ouest de l'Amérique méridionale et se trouvent aussi dans les provinces cor* respondantes de notre République, Tune au Nord, l'autre au Sud, jusqu'en Patagonie et dans le détroit de Magellan.
Auclieiil» liftOMi
Camelus Glama, Linvé, Sjst. Nat. I. 91. 3.
Auchenia Lama^ Illigbr, Prod. s. Mamm., etc. — Wagner, SoHRBB. Suppl. IV. 523, et V. 479. — Cuvier, Règne animal,!. 258. — Brandt, merkw. Saûgeih.^ etc. L tb. 1 et 2.— TscHtJDi, Fn. per. Mamm.j pages 19 et 221. — Gay, Fn. ehil. I. 152. — Burm. Reise d. d. La Plata. St. IL 428.44.
Var. fera. Auchenia Guanaco s. HuanacOy autorum.— Meyen, nov. act.phys. med. Soc. Cae$. Car. nat. cur. tome 16, pt. 2, page 552, tb. 40,— Gilliss, Un. Si. nav. astr. exped. II. 170.
L'espèce la plus grande a la grandeur d'un cerf commun
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d'Eurepe; les poil» longs, lamtgmeax, ont une ooalenr soigebran''Clair9 la tôto et les membres sont oourerts de pmls conrU déprimés, d'nn griselair, la poitrine et le ventre sont blancs. Elle vit en tronpe de cinq à dix dans les Cordillères, dapsii le Hant-Pérou jusqu'à Valdivia et dans les plaines de la PaUgénie, où les Indiens les chassent aTOc leors bolas, se serreni de lenr peau pour faire leurs tentes et leurs yêtements, et de leur yiande pour leur nourriture piincipale. Je l'ai rencootrée plusieurs fois dans ces contrées pendant mes voyages. Voyei ma itefiSy etc., tome I, pages 248, 251.
Obsbrtatior. — Il ne me reste aaenn doute, que le Lama domestiqoé •oit le descendant da Gaanaco saavage. L'opinion opposée de TscmiDr, produite avec an si grande emphase contre Minir, n'a pas de valeur; or les différences des crânes et des couleurs ne sont pas plus grandes que celles des nombreuses ▼ariétês de nos bétails. Les Lamas doroestiqnéi ont la taifte un pieu plus forte, ils sont généralement de couleur blanelw imImlée de Boîr, ou toat-ii^fait noir» atec des poils plus courts et dépriiséi.
L'espèce se trouTe aussi à rétat fossile dans Ufonaatloo qsattrsaiis; nous euETons dans le Musée pablic plusieurs os, par exemple des vertébres du cou, des mâchoires inférieares, et j*ai vu aussi un crâne, pro* priété de M. Moaino. Oo irowre sur les espèces fossiles quelqoei indications dans les Anales del Mus. Pûbl. d. B. i., tome I, page S33.ot j'ai relaté tout ce qui m'est connu sur les ossements fossiles de ce fesre troavéd'dans notre territoire.
Auelteiila TIcmaMsi
CuviER, M. — Wagnbr, Schrbb., Suppl. IV. 523. 4. -
TscHUDi, (. {. page 223. tb. 17. Camelm Paca, Linn^^ Sjst. Nat. I. 91. 4. Var. domestica. Atichenia Pacùy autorum.
Cette espèce est un peu plus petite et d'un port plus élégant; elle rappelle le Dûm d'Europe; la couleur de l'animal sauvage est jaune«clair, homogène, tirant un peu sur le griifttrs sur la tête et les membres; les poils sont moins longs, plus doux et plus onduleux.
Cet animal vit plus exclusivement sur les hautes Cordillères et ne descend pas dans les plaines ; je l'ai vu plusieurs fois dans mon voyage entre Copacavana et Copiapd, sur les hauts plateaux, entre les deux chaînes de cette partie de la montagne. Voyez : Mie^ etc., II, 270.
L'espèce se trouTe depuis longtemps domestiquée dans le Përoa et la Bolirie, où elle est bien oonnae sous le nom d' Alpnca: la plupart des individus sont d'une couleur brune obscure ou noire ; ses poils sont plus courts et plus semblables à la laine et fort estimés pour des tissures.
SECONDE FAMILLE
CERFS. CmWWlVA Genre Cerrws , Lini.
SgH. Naiur. I. 92, 29.
Les Cerfs sont les plus élégants des Ruminants et les plus répandus sur le globe ; une espèce, le Renne, rit dans les régions les plus boréales des deux hémisphères. Ils sont reconnaissables par leur taille grêle et surtout par leurs pattes minces, et par les proéminences osseuses ou bois, couverts pendant quelque temps d'une peau relue, comme le resie du corps, qui sort des os frontaux de la tête et commencent, après une courte tige toujours couverte de peau, par un anneau de tubercules et de grains, connu par les chasseurs sous le nom de la rose. En dessus de cet anneau, le bois se dirise en plusieurs branches fourchues, dont le nombre est rariable et s'augmente ^▼ec l'flge et cette grande protubérance est remplacée annuellement par une nouTclle plus grande. Elle se sépare de la t£te en dessous de la rose par l'absorption d'an anneau des raisseanx sangoifëres, et l'animal reste quelque temps sans bois, jusqu'à ce que les noureaux se soient reformés par une croissance molle de la tige conrerte de peau ; elle atteint peu à peu sa grandeur naturelle sons cette peau. Alors, l'euTeloppe tombe et les bols restent nus, courerts d'nne surfine brune luisante comme d'an Ternis naturel.
Les mftles seuls portent ce bois ; le Renne bit une exception a cette règle.
Les Cerfis ont, comme les autres Ruminants, sauf les Tylopodes, huit incisires en bas et aucune en haut : très-souTent ils ont de petites canines, au moins chez les m&les et six mo- (, dont les trois postérieures ont presque le double da
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grandeur des aatéHeares, ' peu à peu ' plus petites en arani ; chacune a un ereuz œntoil Bemi*luuairef qui commenee ea double, un pour chaque Mit ; la dernière molaire , inférieure, composée de trois lobes, a trois ereiix. Les inférieures sont plus étroites et oblongues, les supérieures plus larges et presque carrées.
Un des caractères remarquables des Cerfs consiste dans dei fossettes lacrymales/qui forment un sillon sans poils en arant de Tangle antérieur de chaque œil, et descendent obliquement ▼ers le nez. Le crànC: a une .profonde impression de Tos lacrymal, à Tendroit de la fossette, au-dessus des sillons souTcni une interruption entre les os. du nez, les lacrymaux et les mâchoires supérieures, qui communique avec les sinus frontaux sans entrer en contact arec cette fossette^
Les autres parties remarquables du corps sont les grandes oreîlleii, la lèvre supérieure non fendue, le nez nu, les poili eourts, droits, fins et épais, la queue très^courtOt et la présence de deux petits sabots en arrière des grands, avec des petiti doigts accessoires plus ou moins par&its.
Nous avons quatre espèces différentes de cette famille esr notre territoire.
A* Espèces grandes, avec des bois assez forts, qui forment de trois à six branches, en commençant dans la jeunesse par une seule dague, comme le cerf d'Europe. Les mâles ont des canines, mais elles viennent assez tard et beaacoup plus tard que les bois. La queue est assez longue et les pattes postérieures ont une petite brosse en dessas du talon, sur le côté interne. Blasiocerus^ Gray.
ennis pulvd^Msws Dbsvar
Mammal. 143. — Cuvisa, Règn. anim. I, 261.— Pu. Wiid. Beitr. etc., II, 580, 1. — RsHaesa, Saugeth. Parag. 314. — LioHTBHST. Darêt. netisr Sàug. tb. 17. — Waohbb, SoHRBB. Suppl. lY, 367, 16, et V, 367, 18. — Pouchbros. Mon. d. cerfs, Arohiv. d. Mus. etc.« VI, 152, 1. — Gbat, Kmnvley Menag.y page 68. — Ann. N. H.^ II série, t. 1^« page 127. — Buaic. SyK. Vhers. L 313. 1. — Reiu d. i. ^ Plata, Si. U. 130. 16.
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Cervus diehoîomui, Illiobr, Abh. d. Kôn. Acaâ. z. Berlin,
pl^fs. CL 1811, page 108 et 117; ElGmzû'pucû.AzKKk, Apunt. L 33, n<> 4.
Cierbo des Argentins.
Ce grand cerf^ est un peu plus petit que le cerf oomman d'Europe, mais du même aapeet, sauf le bois, qui est toujours plus court et rarement pourra de plus de quatre branches. A la seconde année il commence par une seule dague, à la troisième année le bois a deux branches presque égales et à la quatrième trois, ou môme quatre, à mesure que les deux branches se divisent en fourchette, ou seulement une, Tantérienre. Plus tard, les deux branches principales reçoiyent une troisième sous-branche en bas, ce qui fait que le bois a cinq ou six branches à cette époque, mais sur un côté seulement, l'autre en a cinq ou quatre; je n'ai pas vu un nombre de branches plus grand et même ce nombre des cinq ou six est rare. Nous avons un bois, dont un côté a six branches et l'autre quatre ; je n'ajamais vu cinq ou six braQehes sur les deux bois, mais RBNoi ORR dit qu'il en a vu des exemples ; très-rarement, les branches supérieures forment une petite pelle, par suite de l'union des deux sous-branches supérieures à leur base. La couleur de la robe est un beau rouge-brun-canelle, avec la gorge, la poitrine et le ventre blanc. Le nez nu est noir, avec une bordure brune en dessus et une tache blanche en avant de la lèvre supérieure; le museau et la fossette lacrymale et les sourcils sont gris ; le dos du nez est plus ou moins noirâtre ; les pattes et la queue sont brunes. Quelques longs poils noirs se trouvent en avant de l'angle antérieur des yeux. Les jeunes nouveau-nés n'ont pas de taches blanches.
L'espèce vit dans les forêts au bord des grandes rivières et se trouve dans toute la République, au côté oriental, jusqu'aux îles du Rio Parana; elle manque dans la partie occidentale du pays. La meilleure description qui en ait été donnée est de RsHeexa.
OHBRVAnoR. -r- Nous avons un tronc da squelette de eette espèce, dont la portion du dos se compose de 13 vertèbres, de 7 lombaires et de 4 sacrées.
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c^g vu ^m^mtoi 0AT
Qat et Qbryaib Ann. d. 8C. nat 11^ sëriei tome IV, fëyrier 1846, page 81. — Gat Fn. clUl. 1, 169, 2. Atl. pi. 10 et 11. — PuoHBRAV Aroh. d. Mas. 1. 1. VI, 484. — Wa. QVBB, SoHaBB. S^êfpL Y. 382. — BuaMj Naiure, tome IX, page 82.— WiBaM. Àrck fi NUurg. 1876, tome I, p. Ifi.
CiÊprtolm kuMiB^ Orat, Xim. of. N. H. II série, tome VI, piH^ 224. — Proc. Zool. Soc. 1849, page 64, pi. 12.
Furàfer Huêmel Grat Adu. 1. h tome IX, page 427.
Cervefuus audicus, Lxssor, Nour. tabl. d. Règn. aain. MammaL 173.
EquHt biiukui UohiVk,8agg. etc., 2 édit. page 262.— Tnd. espag. I, 364.
Variété de la Bolivie et da Pérou.
Cervui antitienriê D'Orbioitt, Nout. Ann. da Mu^. III, 94.— Voji^ede l'Amer, mérid. tome IV, Mammif. page 26, pi. 20. — PncHBRAK, Archiy. d. Mas. VI, 467, 490. - Waqkbr, Sohrbb. Sappl. IV, 384 et V, 380, 27. - TsoHuof, Fn. pemana, I, 241, tb. 18.
Fwrdfer antisiensis^ Grat, Annal. 1. 1. IX. 427.— Proc. Zod* Soc. 1869, 496.
Hamela leucotis, Ann. Mag. N. H. V série, tome X, 445 et XI, 214. — PhilippiWibgm. Arch. f. Naiurg. 1870, 1, 46 et Revista dentif. y Hier, Dec. 1873, n® 14, page 380.
Cette espèce, que Molika a décrite le premier comme no âne à deux sabots (Equus bisulcu^), a la grandeur et la taillada Renne, sauf les bois, qui sont beaucoup plus petits, et comme chez les autres espèces de cerfs, ne se trouvent seulement que chez le mâle. Le corps est assez ramassé, il a presque la grandeur de l'espèce précédente, mais les bois sont plus petite et pourvus seulement de deux branches, une plus courte en avant et l'autre plus longue en haut ; celle-ci est quelquefois assez longue, d'un pied et demi de hauteur. Le poil est très-épais ^^ plus dans Thiver, il ressemble à celui du renne. La couleur est pendant l'été d'un brun obscur mêlé de jaune, chaque poil a un long anneau jaune au milieu. Le bord du nez nu est Doir^^ cette couleur s'étend le long du dos du nez jusqu'au front. L^
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poila kmgs internet dea ormlles sont bladca et lé bord de. la eonqne est eonreri de pmlB courte el noirs. Le contour de l'raus et le dessous de la queue sont blancs, comme dans TeGH pèse prëoëdaite, mais le yentre et la poitrine sont bruns^obsour ou noirfttres* Bn dessous du telon se trouve une courte brosse de poils plus longs brun^foncé.
Pendant l'hiver, la couleur brune se change en gris oendrd asseB clair et D'Orbioitt a dessiné l'espèce à ce moment.
Le grand exemplaire de notre collection a & ^ pieds dé Ion. gueur du ne^ jusqu'à rextrëmite de la queue ; la tête seule a 11 pouces, les bois ont 1 1 pied de haut, les oreilles 7 \ pouces, la hauteur du dos au milieu est de 2 } à 2 { pieds et la queue 6 à 7 pouces de longueur. Il y a souvent des exemplaires plus petite de 8 1 à 3 f pieds de longueur, lorsqu'ils sont plus jeunes.
Ce cerf est répandu dans toute la Cordillère, depuis l'Equa* tour jusqu'au détroit de Magellan ; il vit seulement dans les vallées élevées, où d'épaisses forêts lui permettent de vivre* et descend pendant l'hiver un peu dans la plaine, mais ne s'éloigne jamais beaucoup du pied de la montegne. Il n'est pas rare dans la Pategonie occidentale, où le chassent les Indiens qui le connaissent bien sous le nom de Guamul^ Guemul et Hua* «Nil, ainsi que le prononcent les Araucanes, et trafiquent de sa peau jusqu'à el Carmen et Bahia Blanca, sur les bords de l'Atlantique.
OssitVATioii: ^ Dans mon essai déjà t\\è. publiô dans les Wikskarii's, Àrehiv,, j'ai passé en revue tout ce qui a été publié et dit sur cette espèce qu'on STaît à tort divisée en deux.
C^erviia esunpeatrla. Fb. Cuvibb
Dict. d. se. nat. YII, 484. — Dbsmar. Mamm. 444. -* Pa» Wm. Beiêr. eto. II. 583. 2.— Rshogsr, Sâug. Parag. 350^ LicHTBNBT. Darst. eto. tb. 19. — Wagvbr, Schrbb. SuppL ly. 369 et y. 368. 19. — Burm. Sysl. Vher$, I. 314. 2. — Bei9e, eto. II. 430. 47.
CsriTtts Isiicogfus/er, GoLDFUss, Schrbb., Sâug. Y. 1127.
BlMoe^rus campestrUy Grat, Ami. Mag. N.B. II. sér. IX, 428.
BtGwizé'H, ÂZARA, AjmnL eto. I. 41, n® 5.
Yenaio (mftle) et gama (femelle) des Argentins
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Il a 4a moitié éb fai taille da -toif coomaa et eât eneece plai petit que le Daim;. sa taille est très-élégante, fort grêle el d*ane ooaleur roage'jaaiifttrey asseï claire pendant Tété, naii d'an gris plus obscnr et jaunâtre pendant rhiver; les longs poils de Tintérienr des oreilles, la lèvre inférieure, la gorge, le tour des yeux et toute la surface inférieure et intéri^ire dei pattes sont blanos, ainsi que les longs poils infiérienrs de It queue. Le dos du nez est un peu plus foncé et brunâtre, aiiui que la portion inférieure des membres.
: Les bois sont courts, ils ont rturement plus d'un pied si 14 pouces de long; à Tétat complet, ils portent trois branches i'égale distance et presque d'égale longueiir, mais on trouve aimi des bois avec quatre et cinq branches, quoique, dane ce cas, lei deux côtés du bois soient très-souvent inégaux, quatre d'u côté et cinq de l'autre ; il est môme rare de trouver deux boii égaux avec quatre branches. La branche inférieure ou la sapé* rieure se divise alors en fourchette pour former plus de troii branches, et même les deux peuvent être fourchues de Tuii oa de l'autre côté. Un seul exemplaire de notre collection posaède deux bois égaux avec cinq branches, la branche supérieure eit largement fourchue et celle du milieu pourvue d'un petit it* meau accessoire à la base, beaucoup plus court que la branebe même. Toutes ces dififérences se trouvent sans ordre fixe, ce sont des variétés individuelles, mais non les conséqaeneei d'une évolution fixe et successive. Le changement annuel dei bois n'est pas aussi fibce, mais généralement les vieux bois tombent pendant Thiver, cessant à la fin d'août.
Les jeunes nouveau-nés ont des petites taches blanches eo série régulière, le long de chaque côté du sommet du dos, et quelques autres plus grandes, irrégulières des deux côtés do tronc en dessous de la série dorsale.
L'espèce se trouve en grandes troupes dans toutes les plaines ouvertes de la République, mais elles se retirent promptemest des endroits peuplés par l'homme. Aujourd'hui les régions les plus australes de la province de Buenos- Ayres et le nord deb Patagonie en contiennent encore de grandes quantités.
Obsbrtatioivs. ^ 1. Le mâle vieux a autour de ranns, sous la queue» i« bas-ventre et les côtés intérieurs des euiues, des poils Irés-ioufii V^' dants au-dessous du corps comme une lorie crioiére. Un de ces asinrai > été dessiné dans l'édition anslaise de Cctibe» Règne animal, tone 1^'
|Mife 135, par Hahilton-Siiith ; ce àemn, et U deeeripUoo qui r«ceoiiipagne« ont foaroi à U. A. Wagner l'occasion d'en faire une espèce différeote sous le nom de Cervus comoius, Schreb. Suppl. tome IV. 968, tb. 241. fig. 13. J'ai va plusieurs exemplaires de ces vieux mâles dans un troupeau nombreux de la Rande Orientale. Voyez ma Reiêe etc., tome I. page 59 et tome II, page 431.
3. Le squelette très-mince, a le même nombre de vertèbres du tronc que le Cervuê paludo9u$, il n'y a que six lombaires; la queue contient 11 vertèbres. Les métacarpes des ongles accessoires manquent, mais les dernières pbalanges sont présentes.
B. Espèces petites arec un bois simple, formé d*ane seule dague pendant toute la rie ; la fossette lacrymale est courte et la brosse de longs poils en dessous du talon est très-petite; la queue est très-petite, et plus courte que dans la section antérieure. Les canines manquent généralement. Subulo, Ham. Smith. Coastus Grat.
CerviBsi spoiusiy Illigbr
Abhanil. i. kân. Acad. z. Berlin, phjs. cl. 1811. 106. — DB8MA&., Mamm. 445. — Wagner, Sohrbb. SuppL IV, 388 et V. 384. — Rbhggbr, Sûug. Parag. 356. — Pr. WiBD, Beitr. etc. II. 317. 3. — Lichtbnst., Dar^t. etc. tb. 25. — - TsoHUDi, Fn. PertJUina I. 238. — Puohbrak, Mon. des Cerfs, 1. 1. 471 et 490. — Burk. SyU. Ubers. I. 316. 3. —Brise, etc. II. 431. 48.
Coosstfs rufus, Gray^ Knowl. Uenag. 69. pi. 47. — iltm. Mag. N. H. II sér. tome IX. page 432.
GtuizA-ptYd, AzARA, Apuni. I. 51, n^ 6.
Ce petit cerf, qui n'atteint pas la taille d'une chèrre femelle de moyenne taille, est d'une couleur homogène rouge-brun, un peu plus foncée le long du dos et plus pâle à la surface inférieure. Les lèvres et la gorge sont blanchâtres ; le dos du nez tire sur le gris ; les longs poils de l'intérieur des oreilles sont blancs-jaunâtres et la même couleur se retrouve en dessous de la queue, autour de l'anus, et de la surface intérieure des cuisses.
Les jeunes nouveau-nés ont des petites taches blanches presque également distribuées, comme chez les jeunes du Csrvtfs campeiirit.
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J'ai troQvë l'espèce dans les forêts près de Pârani et de Tuouman, où elle n'est 'pas rare.
er¥«ui aiaipllc^rMto* Illigbb
AbhafM. d. K&n. Acad. z. Berlin, phys. a. 1811, page 107.
— Pr. Wibd. Beitr., etc. II. 586. 4.— Rbhmbr. Sâugetk. Parag. 359. — WAGmiR, Schrbb., Svppl. IV. 390. 27 et V. 386. 30.
CervuB nemarivagus, Fr. Cuvibr, Dict. d. se. nat. VU. 4B3.
— Dbsmar., Mamm. 446. — Lichtbvstbin, Dar^.^ etc. tb. 21. — TscHUDi, Fn. Peruana^ I. 240.— Puchbran, Mon. desCerfs,!. 1. 478. 2.
Coassus nemarivagus, Qrat, Ann. Mag. N. H. IL sér. tome U,
page 431.
Guazû'bird, Azara, Apunt. I. 57. n« 7.
Cette espèce est encore un peu plus petite que la précédente; sa couleur est un peu plus claire et tire sur le jaune; elle est plus grisâtre pendant l'hiver ; le front est presque gris, les longs poils de Tintërieur des oreilles sont blancs, un pea jaunâtres, ainsi que les lèvres, la gorge, le devant du cou, la poitrine et le ventre jusqu'à la surface inférieure de la queue et l'intérieur des membres.
Les nouveau-nés ont une couleur plus grise, tirant sur le brun le long du milieu du dos^ et sur le blanc sous le ventre; les côtés du tronc sont décorés de trois séries de taches blanches, depuis les épaules jusqu'à la fin des cuisses.
Je n'ai par rencontré cette espèce, dans mes voyages dans l'intérieur de la République, mais elle existe dans le nord an Grand Chaco, dans les terrains voisins du Brésil et appartenant à présent au Paraguay; il est probable qu'elle se trouve aussi plus au Sud, dans le nord de notre territoire, aux environs do Rio Vermejo; ainsi je la cite comme Argentine.
Espèces fos|siles
Des os et des bois fossiles de Cerfs ne sont pas rares dans le terrain quaternaire supérieur; nous avons une quantité considérable de mâchoires inférieures dans notre Musée public. Ces mâchoires et les débris des bois ressemblent de telle manière
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aux deux espèces vivantes, le Cervui paludoius et le Cerpw campesiriê^ que je suis porté à croire que ces deux espèces existaient déjà pendant l'époque quaternaire du pays. Brayard a distingué trois espèces fossiles de Cerfs : il nomme la plus grande C. tnagnuê et la plus petite C. pampeanuê (voyez tome II, p. 218 de cet ouvrage). La troisième, qu'il a nommée C. enirerianus^ ne m'est pas connue (Gbrvais, Zool. et Paléontologie gén. 1. 133).
REUVIERE TRIBU
PACHYDERMES. PACHYDERMA
Nous réunirons sous ce nom tous les Mammifères ongulés qui ne sont ni des Ruminants, ni des Proboscidiens, et auxquels on ne peut reconnaître un caractère fixe diagnostique, applicable à tous, en raison de la grande variété de la taille générale, de la conformation des dents et des pieds, dont le nombre des doigts varie entre un et cinq, quoique le nombre le plus général soit de trois ou quatre. Il est vrai, la peau de la plu part est grosse et forte et souvent sans poils, ou seulement couverte de poils rares et durs comme des soies ; mais il y a aussi des types couverts de poils épais et courts, assez fins et déprimés, comme le Tapir et les Chevaux. La même variété se rencontre dans les dents. La plupart des Pachydermes ont six incisives dans chaqae mâchoire, des canines et six ou môme sept molaires de chaque côté des deux mâchoires, mais tous ces nombres ne sont pas fixes ; les incisives et les canines manquent chez quelques ilAtnocaros, et les canines seules manquent au Hyrax dans l'âge avancé. La position et la forme des dents est aussi variable; tantôt elles forment une série sans interruption, comme chez plusieurs genres disparus (Anùplotherxum^ Macrauchenia)^ tantôt elles sont séparées par de larges vides en groupes distincts, comme chez la plupart des genres.
En ce qui concerne leur conformation particulière, on trouve dans les molaires deux variétés principales de la couronne et des racines, qui se rapprochent, par leur type fondamental, des
mêmes des den^ groupes des dents molaires des Roagenrs, à conronne grosse avec des racines séparées ou prismatique sang racines isolées, sans que les incisives et les canines aient une différence semblable. Les incisives ont la forme générale d'an ci* seau, avec une couronne coupante droite ou un peu en pointe; les canines sont coniques ou prismatiques et plus ou moins recourbées en arcade; les deux, comme toujours, ont la racine sim* pie. Dans les molaires, dont les antérieures sont plus petites, celles-ci remplacent les dents de lait qui tombent, et portent, par cette rénovation, le nom de prémolaires. On distingue deux types princip'Bux sous les noms dernièrement appliqués des Sélénodontes et des Bunodontes. Les molaires de la première catégorie sont composées, comme les molaires des Ruminants, de deux lobes semi-lunaires, plus ou moins séparés, plus reconnaissables dans les molaires inférieures, qui sont étroites-oblongues, que dans les supérieures plus laides et carrées. Celles-ci ont sur le côté externe deux tubercules aigns triangulaires, plus hauts que la moitié interne de la couronne, et sur ce côté interne^ plus bas, deux lobes arrondis, séparés par un fort pli d'émail transversal, plus ou moins ondulenx. Quelquefois un vide central existe dans chaque lobe des molaires supérieures, comme dans celles des Ruminants. En cet endroit, le côté interne des molaires inférieures est ouvert, ce qui donne a chaque lobe la forme de la nouvelle lune à sa première phase. Les molaires des Bunodontes ont toujours la couronne d'égale hauteur et sont pourvues, sur la surface de trituration, d'une multitude de petits tubercules ou collines, arrangés en lignes longitudinales, dont au moins deux lignes parallèles de tubercules un peu plus grands se distinguent, comme correspondant aux deux moitiés inégales de la couronne des Sélénodontes. Ces molaires ont toujours des racines isolées aussi en deux rangées parallèles; les molaires des Sélénodontes sont souvent prismatiques, sans racines isolées, ou n'ont ces racines que très-tard, lorsqu'elles sont tout-à-fiedt usées et que la conronne a déjà presque disparu.
Le second caractère principal de la tribu consiste dans les membres, quoiqu'ils présentent les mêmes deux variétés d'aspect que les dents molaires. Quand ils sont grêles et hauts, comme ceux des Ruminants, l'humérus et le fémur sont courts et des deux os de Tavant-bras et de la jambe l'un est rudimentaire; aussi le pied est toujours plus long que chskcun de ces os,
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Ainsi sont constitués les membres du cheval. Mais d'autre part^il 7 a aussi des Pachydermes dont les membres sont courtSf et chea lesquels les trois sections principales de chaque membre sont à peu près d'égale longueur^ comme chez le Cochon, THippopotame et le Rhinocéros. Dans ce cas, les deux os de Tayant-bras et de la jambe sont parfaits et le pied plus raccourci, du moins toujours l'antérieur. Un autre caractère encore plus important consiste dans le nombre des doigts, tantôt distribués par paires, deux ou quatre, tantôt en nombre impair de un, trois ou cinq. Nous trouYons alors Tastràgale, arec deux facettes articulaires terminales chez les premiers, ou avec une seule dans le second cas. Cette différence fondamentale sert de base pour établir les deux groupes des Paridigités et des Imparidigités, comme nous Tavons déjà dit plus haut. La valeur systématique de cette division augmente, quand nous voyons que les premières se rapprochent plus des Ruminants, et quelques-uns des seconds avec cinq doigts tout-àfait des Proboscidiens. Nous suivrons ces différences naturelles pour reconnaître les caractères des groupes et nous divisons les Pachydermes en trois sous-tribus, qui sont les :
Paridigités avec 2-4 doigts et ongles ; Imparidigités avec 1-3 ongles ; Multidigités avec 5 doigts et ongles.
La faune actuelle sud-américaine est pauvre en Pachydermes ; nous n'avons dans notre territoire que deux genres, un paridigité, le Cochon, nommé Dicotyles, et un a,utre imparidigité, le Tafdrus ; mais quelques autres genres disparus augmentent le nombre des types indigènes, ce sont les genres Equus^ Hippidium, Macrauchenia, Toxodon^ Nesodon et Typotherium^^ de notre faune quaternaire, qui composent quelques-uns des genres les plus remarquables des Mammifères. Nous connaissons aussi de l'époque plus ancienne tertiaire quelques types, dont nous parlerons plus tard à la fin de notre étude de chacune des trois sous-tribus mentionnées.
I. PARIDIGITÉS, PARIDIGITATA
Chez ces animaux l'astragale a deux facettes articulaires terminales séparées par une faible crête ou sillon transversal dont l'externe s'articule avec l'os cuboïde et l'interne avec l'os sca-
phoïde. Le fémur n'a pas le troisième trochanter externe et le nombre des doigts est de quatre ehez les genres actuels. Mais il y a aussi des genres à deux doigts, semblables au type des Ru* minants ; même s'il y a quatre doigts, les deux du milieu sont plus forts et les vrais supports du corps. Les deux os de l'avantbras et de la jambe, sont complets et restent toujours séparés, ainsi que les métacarpes et les métatarses.
Ces derniers caractères de la présence de deux doigts seulement, avec des métacarpes et des métatarses séparés, et des os de l'avant-bras et de la jambe séparés également, constituent la famille des Anoplotheridae^ qui est pourvue d'une série de dents non interrompues, de six incisives, des canines et sept molaires de chaque côté. Bravard signale, dans son Catalogue, des espèces de cette famille, indigènes tertiaires ; il a donné à une d'elles le nom de :
AMoploilierlviii AmerlciiiivHi
Monogr. d. I. terren. (en. etc., page 45. — Gbrvais, 2iOoI. et Paléontol. génér. tome I, page 132.
J'ai déjà dit dans le tome II, page 243 de cet ouvrage, tout ce que je devais dire au sujet de ce prétendu Anoploikerium. Je ne puis me prononcer avec conviction, car je n'ai vu aucun os assez reconnaissable pour l'attribuer à ce genre, et je croû, avec Qbrvais (l. 1.), que l'existence du vrai Anoplotherium dans notre territoire tertiaire n'est pas admissible.
Moi-même ai parlé dans les Ann. and Magaz. N. Hisi. lY, èér.y tome 7, page 52. 1871, d'un os de crâne conservé dans notre Musée public et trouvé dans une couche sablonneuse de Ift formation tertiaire, à Paranà, qui présente quelque ressemblance, à la portion occipitale, de VAnoploiherium gronde^ de Blainvillb (Ostéogr. tome IV, genre AnùpUAherium^ pi. 8); mais cette ressemblance externe se suffit pas pour Tattriboer au même genre. Cet os peut appartenir avec le même droit à un genre inconnu, et ne donne aucune certitude de Texistenoe du genre Anoplotherium dans notre faune tertiaire.
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SEULE FAMILLE LES COCHONS. SVIHA
Ce sont des Pachydermes paridigités à quatre doigts, dont les denx du milieu sont plus grands et pourvus de forts sabots qui touchent le sol pendant la marche; les deux autres plus petits, un de chaque côté, sont placés en arrière des grands et ne touchent le sol qu'avec la pointe et même pas du tout. Leur tête est allongée, et le museau fort se termine par un boutoir tronqué propre à fouiller la terre ; les oreilles sont grandes, le corps courert de soies fournies, grosses et rigides ; les dents sont en nombre variable, mais généralement il y a six incisives étroites, de fortes canines recourbées Tune et l'antre vers le haut, et six fortes molaires pourvues de plusieurs petits tubercules égaux et inégaux du type des Bunodontes.
Les Cochons sont des animaux omnivores, et quoique leur nourriture consiste principalement en firuits farineux et en racines farineuses, ils mangent aussi des vers, des coquilles, des grands insectes et même des petits vertébrés, comme les lézards et les couleuvres.
Il n'existe dans l'Amérique méridionale qu'un seul genre représenté par deux espèces, répandues presque dans toute la zone chaude et tempérée.
Obseevatiox. — Li description déuillée. donoée de ce genre et ses espèces par Resgces, Azaha, Le Pri5ce de Wiedd et moi-même, dans les livres déjà dtés, me permet d'être très-court dans mon exposé actueL
Genre INeMylcfly Ccvixr.
Le Règne animal, tome I, page 215.
Ces Cochons ont une petite taille, avec une fourrure épaisse pas très-rigide, sous laquelle se cache, au milieu de la croupe, une grande glande avec l'ouverture en haut, d'où sort une liqueur fétide. Les métacarpes et les métatarses des deux grands doigts sont soudés à la base et le doigt petit extérieur des pieds postérieurs manque. Ils ont quatre incisives en haut et six en bas ; de courtes canines assez grosses et six molaires
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saccessÎTement plas grandes, chacune composée de deux lobes principaux avec quatre tubercules accompagnés de petites granulations, et un cinquième tubercule à la dernière molaire qui est beaucoup plus grande. Leur estomac est composé de plusieurs poches bien séparées.
Les deux espèces vivent dans les forêts et ne se trouvent pas dans les endroits où cette condition manque. Azarà, le premier, les a distingués, et Cuvibr leur a donné les noms scientifiques :
Blevtyles lAM«t«ui, Cuvibr
Règne anim. I. 245. — Dict. d. se. nat. IX, 519. — Disi.
Mamm. 384, 620. — Pa. Wibd. Beitr. etc. II. S64. 2. -
Rbvqqbr, Sàugetk. 322. — Tschudi, Fn. Per. 217. 2. —
BuRH. Sytt. VberSy etc. I. 325. 1.
Sfis albirostris^ Illigbr, Abh. d. Kân. Acad. 2. BerUn^ fi^i^.
Cl. 1811. 108.
Dicotyles aIMr(»fm , Waonbr» Sohrbb., Suppl. IV. 906. 2.—
Tajacu^ Fr. Cuv. et Qboffr. Hist. nat. d. Mammif. II,
pi. 89.
Tanicati, âzara, Apunî. etc. 1, 19^ n« 2.
La couleur des animaux de cette espèce est brune-noirfttre, chaque poil a un anneau clair, jaune-blanchàtre, avant la pointe; la bordure du nez, de la lèvre supérieure et toute la lèvre inférieure sont blanches. Leur taille est un peu plas grande que l'espèce suivante, un peu plus petite qu'un mouton; ils ont généralement 3J à 3) pieds de long; la tête seules presque 1 pied^ la hauteur du dos est de I5 à 1 J pieds ; l'oreille a 3 pouces de haut, elle est arrondie au coin supérieur; la queue n'est pas visible. Le squelette possède treize vertèbres dorsales et six lombaires ; le nombre des sacrées et des coccjgiennes est aussi de six, quoique la queue ne soit pas en de* hors du corps.
Ils se rencontrent dans les forêts du Nord et de l'Est, mais principalement dans le Paraguay et la partie voisine du Brésil; je ne suis pas sûr que cette espèce existe sur notre territoire»
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Blc^tjlMi imfngmmiumf Cuvibb
Règne anim. I. 245. — Dbsmab, 1. 1. 393. 619. — Pr- Wibdd, Beitr. etc. !!• 6B7. 1. — RsHoeBR, /. 1. 328. — Tschudi, 1. 1. 216. 1. —Wagner, Sohreb. Suppl. IV. 306. 1. — Burm. Syst. Vbers. I. 327. 2. — Beise, II. 432. 49.
Sus Tajam, Lirai, Syst. Nat. 1. 103. 3. — Illigbr, 1. 1. 108.
Pécari, Buffok, Hist. nat. Mamm. tome X, pi. 3.
Taytetù, âzara, Apunt. etc. I. 23, n^ 3.
Chancho del monte ou Javali des Argentins.
Cette espèce est un pen plus petite que l'autre, le tronc est relativement un peu plus court ; la couleur est un noir presque pur, sauf un anneau jaune-blanchâtre sur chacun des poils vers le milieu ; les lèvres ont la couleur du tronc, mais il y a sur les côtés, en avant, une raie oblique blanchâtre, commençant aux épaules et remontant sur le milieu du dos. Les poils de cette raie ont les anneaux blanchâtres plus larges, sans être tout-à-fait blancs.
Le crâne est un peu plus petit et diffère par la forme légèrement concave du front, un peu bombé sur le sommet et se relevant plus en arrière par la crête occipitale prononcée; une différence principale consiste dans le trou infraorbital beaucoup plus grand.
Les jeunes nouveau-nés ont une couleur brune tirant sur le rouge vers le dos et sur le jaune sous le ventre, avec de courts anneaux jaunâtres^ très-peu marqués à chaque poil ; la raie oblique de Tépaule n*est pas indiquée.
La longueur totale n'arrive pas à 3 pieds; la tête a 9 à 10 pouces, le tronc 2 pieds, les oreilles 2| pouces; la hauteur moyenne du dos est de 1\ pied.
Cette espèce se trouve sur notre territoire, dans les provinces de Corrientes, Entre-Rios, Tucuman et Cordova, où j'ai vu une peau mutilée à San Antonio de la Punilla, et une à Tucuman.
Espèce fossile
Nous avons dans le Musée public, deux crânes fossiles mutilés, dont la denture seulement est bien conservée; Tun a été trouvé à Buénos-Âyres même, en creusant les caves d'une
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grande brasserie ; l'autre dans la campagne de notre province. Les dents ne se distinguent pus de o^e de Tespèce vivante et me font croire que les deux espèces sont identiques. BLAiNvaiB a dessiné la moitié d'une mâchoire inférieure (Ostéogr. III, genre Sus, pi. IX), qui peut s'adapter avec mes échantillons de la mâchoire supérieure.
IL IMPARIDIGITÉS. IHPARIDIGITATA.
L'astragale a une seule facette articulaire terminale, qui l'unit avec le scaphoïde; le cuboïde s'articule non avec Tastragale mais seulement avec le calcanéum et le scapholde. Le fémur possède un troisième trochanter externe fort; le nombre des doigts est de un ou trois, exceptionnellement de quatre sur les membres antérieurs chez le Tapir; mais toujours l'un des doigts, celui qui correspond au troisième de l'homme, est plus fort et un peu plus grand que les autres. Quand il existe un seul doigt c'est celui-là qui subsiste.
Les molaires suivent le type des Sélénodontes, mais présentent des différences suivant les groupes ou genres.
Les Imparidigités sont plus nombreux que les Paridîgitës, non-seulement dans notre époque, mais aussi dans les époques antérieures, et comprennent quelques-uns des types les plos anciens des Mammifères disparus.
Nous les divisons en quatre familles :
Solipèdes, un seal doigt bien développé, accompagné de deux autres plus ou moins réduits ou rudimentaires,
Palaeothériades, le cou fort allongé et trois doigts presque d'égale grandeur aux deux membres.
Tapiroïdes, avec le cqu court et quatre doigts parfaits, en avant, mais seulement trois en arriére.
Rhinocéroïdes, avec le cou très-court et trois doigts presque égaux aux deux membres, quelquefois accompagnés du reste d'un quatrième rudimentaire en avant.
Nous avons des représentants des trois premières familles dans notre territoire, dont quelques-unes ont aujourd'hui disparu, mais ont existé pendant les époques quaternaire on tertiaire.
PREMIÈRE PAHILLE
SOLIPÉDES. SOIilDVitfCdJIiA.
Les animaux de cette famille rappellent^ par leur aspect ex* teneur et la hauteur des membres, la forme générale des grands Ruminants élancés. Leur tête est fort allongée, en avant; ils ont les trois catégories de dents, chacune bien séparée de Tautre par un espace dégarni.
Les molaires supérieures ont une couronne carrée, les inférieures une oblongue et les deux sont composées de deux lobes plus ou moins compliqués et onduleux. Le nombre normal est de sept en haut et de six en bas; le nombre des incisives est de six dans chaque mâchoire. Le cou est modérément allongé, le tronc assez fort et les membres ont une hauteur considérable; l'humérus et le fémur sont courts, le cubitus en avant et le péroné en arrière, sont réduits ou rudimentaires, et le pied est plus long que les deux autres parties principales; il y a trois doigts, dont celui du milieu est plus grand que les deux autres, plus courts, souvent rudimentaires et alors sans 6abots.
Les chevaux qui sont les seuls représentants actuels de cette fomille, ont vécu dans l'Amérique méridionale pendant les époques tertiaire et quaternaire; ils ont disparu dans toute l'Amérique avant le commencement de Tépoque actuelle, mais depuis ils ont été introduits de nouveau, par les conquérants européens. Nous connaissons, dans notre territoire, quatre espèces éteintes, que j'ai traitées en détail dans une monographie spéciale : Los Caballos fôsiles de la Pampa Argentina, Buenos- Ayres, 1875, fol. (publié en deux langues, espagnol et allemand). J'en donne ici un court extrait et renvoie le lecteur à mon livre pour de plus amples détails.
Obsbivation.— Une synopsis des changements que la famille des Solipèdet a subis dans rAmêrique du Nord, pendant les formations tertiaire et quaternaire, a été donnée par M. Marsh, dans VAmeric, Joum, of Se, and Arts, jnny 1879, et cet essai a été traduit dans le Kosmos allemand, tome VU, page 432,
Genre E«uêy Lmi
Systema Naturae. I. 100. 33.
Les dents molaires sont des prismes quadrangulairea un peu courbés, sans racines séparées, jusqu'à Tê^e très-avancé; c'est alors seulement que se forment de courtes racines coniques. Les incisives et les molaires ont au milieu de la couronne des fossettes : les incisives une seule, les molaires deux, entourées par une lame d*émail^ onduleuse dans les molaires, dans laquelle le cément s'accumule avec les ans et arrive à les fermer peu à peu. Alors chaque molaire se compose de deux lobes entourés d'émail; chaque lobe est composé de deux croissants et les supérieurs ont un petit disque accessoire interne qui donne aux molaires de la mâchoire supérieure, l'appsurence d'être composées de trois tubercules transversaux dans chaqse lobe et de deux dans l'inférieure. La première des sept supérieures est très-petite et se perd généralement, la première qui reste est plus longue que les autres et de contour triangulaire dans la mâchoire supérieure; mais dans l'inférieure, la première et la dernière molaire ont la môme forme triangulaire* Les canines manquent généralement chez les femelles, dans les deux mâchoires ou au moins dans l'inférieure; quelquefois aussi chez les mâles, dans la même mâchoire inférieure. Les pieds ont un seul doigt parfait, avec un grand sabot circulaire; les deux doigts accessoires postérieurs sont réduits à des métacarpes et métatarses très-faibles, et n'ont pas de phalanges (%
Nous connaissons, dans notre formation quaternaire, deux espèces fossiles de ce genre.
EqiBus cuririileiiSy Owbk
Zool. of the Voy, of the Beagle^ tome I, page 108, pi. 32, fig. 13 et 14.— Leidy, exst, Mamm, of Dacotaand Nebrasca, p.2fi0. — BuRM. Los Cab, fôs.^ etc., pages 51, 54 et 67. — pi. III, fig. 3, a. et b.
(*) Quelquefois l'un ou l'autre, principalement l'interne antérieur, et trè»-rareoeot les deux de ces doigts arxessoires, ont des petites phalanges avec un sabot partit. Voyeï Anales del Mus. PùbL de Buenos Aires, tome I, page 438, note ••, et MâèH, dans Améric. Joum, of Se» and ArtSy juny 1879, /. /.
Equus cabailo affinis^ Lund^ Mém. de TAcad. Roy. de Copenhague. Cl. phjs. tQzae.XII, page 90, pi. 49, fig. 2 et 4.
Equm americanus, Gbrvais. Gat, Fn. chil., tome I. p. 146. Atlas Mammif., pi. 8, fig. 7.
Eqmu tnacrognathns^ Gbrvais. Recherches sur les Mammif. foss. de TAmér. mërid., pi. 7, fig. 2 et 8.
Nous ne connaissons de cette espèce que les dents, qui sont en tout conformes à celles de Vespèce actuelle d'Europe, sauf que le prisme est un peu plus recourbé sur le côté interne de la mâchoire. Ces dents se distinguent de celles de l'espèce suivante par deux caractères bien visibles.
1. Le disque interne du lobe inférieur des molaires est beaucoup plus large et distinctement anguleux à ses deux coins, l'antérieur et le postérieur.
2. Le pli principal du milieu entre les deux lobes des molaires inférieures, sortant du côté externe de la dent, est pourvu d'un petit pli secondaire assez fort à la pointe interne.
Eqtnis Arucnllnus
BuRH., Los Cahallosfôsily etc.. page 56 et 68. 2,*pl. IV, fig. 1 et 2.
Une seule molaire supérieure et une demi-mâchoire inférieure m'ont engagé à fonder cette espèce nouvelle, en raison des deax caractères suivants, différents des autres espèces.
1. Le disque interne du lobe antérieur de la molaire supérieure est plus petit, son contour est elliptique, sans indication des deux coins opposés aigus,
2. Le pli principal du côté externe des molaires inférieures, entre les deux lobes de chaque molaire, est plus étroit et finement recourbé au coin interne, sans le petit pli secondaire qui se trouve dans l'autre espèce.
Du reste, le prisme entier de la molaire supérieure est aussi recourbé que celui de l'autre espèce, mais beaucoup moins que dans les espèces du genre suivant.
J'ai reçu la molaire de la province de San Luis, ainsi qu'un fragment du tibia, plus petit que le tibia du cheval domestique, et la mâchoire inférieure a été trouvée dans l'intérieur de la province de Buenos- Ayres.
GQnre Hlpiildltmi, Owbk
Philoe. Trans.^ tome 159, pt. 2, page 560.
Ce genre se distingue de tous les autres connus de la famille par les os du nez, remarquablement courts et réduits à la portion postérieure, située entre les os frontaux et les os laorymanx, mais pourvus d'une prolon8:ation antérieure librement sas* pendue au-dessus de l'ouverture du nez, et formant une longue apophyse étroite et aiguë, en forme de dague, qui s'étend jusqu'au bord des os intermaxillaires. Les dents molaires sont trèsgrosses, plus courbées, pourvues de courtes racines, avee une forte couche de cément et des plis d'émail moins onduleox ; le disque interne du lobe antérieur des supérieures est relati* rement très-petit et son contour est elliptique, sans angles aigus opposés. Les pieds ont deux doigts accessoires rudimentaires, sans phalanges et sans sabots, et les antérieurs un petit os accessoire sur le côté externe, attaché àl'unciforme etaa métacarpe du quatrième doigt, qui représente le métacarpe dn cinquième.
Ces animaux ont eu plutôt l'aspect de Tàne que du cheval; la tête très-grande, le cou plus court, le tronc un peu plus petit et des membres plus bas, avec des sabots plus petits et trèsprobablement aussi de longues oreilles et la robe rayée de l'âne ou des zébras, qui vivent actuellement dans l'Afrique méridionale. Nous en connaissons deux espèces :
Hippldlum principsilc
BuRx. Los Cab. fus. y etc., page 66, pi. III, fig. 1 et 3.
Equu$ principalis, Lcnd» Mém. de TAcad. Danoise etc., tome XII, pi. 49, fig. 1.
Equus macrognathusy Wsddbll, Voyage du sud de la Bolivie, page 204.
Equus neogaeus^ Gbrvais^ 1. 1. pi. 7, fig. 1, 4. 5, 9 et 10.
Variété :
Hippidium arcidens^ Owbk, Phil. Trans. 1. 159, pt. 2, p. 5C5«
La taille est supérieure à celle de l'espèce suivante ; le crâne plus large, les dents plus grandes, mais les membres sont plus grêles et un peu plus longs.
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Cette espèce est connae par la denture complète, dessinée dans monlirre 1. 1., et par un os de l'aTant-bras, dn membre antérieur gauche.
MippMInm mM^Mwa
Bcnx. IM Cab. fô$. etc., page 65, pi. I, U, VII et YUI.
E^ÊMM meogoims hxrsD. l. f. fig. 3 et 5.
EfÊMS DetOki Grrtais (. (. pi. VU, fig. 7, 8, U, 12 et 13.
L^e^èee a la taille nn pea pins petite, principalement la tête ; les dents sont d'an quart moins grandes, leurs lames d'émail plus onduleuses, mais les membres sont plus courts et phuimmassés.
Nous aTons dans le Musée publie un squelette presque entier, avec le même nombre de vertèbres que le chcTal dômes* tique, mus à peu près de la grandeur de celles de Tàne ; sauf le cxftne, qui a 2 pouces de plus long que le crâne d'un cheval Ofdinaire (23 pouces à 24). Tons les os ont la forme de ceux du iqnelette du cheval actuel, avec quelques légères modifications dana leur grandeur relative, conaistant principalement dana la eolonne vertébrale et les côtes plus grêles, mais les os des ■embres sont presque aussi forts.
OasEiTATiox.— Dernièrement, M. lUxo!c Listà a rapporté de son voyage dans b PalagODÎe australe, des régions supérieures du Rio Chico, affluen Rord du Rio Santa Cmz, un morceau de crAne contenant la portion médiane dapilaia, avec les deux rangées de molaires et les faces externes de la iBichoire supérieure, en dessous de Forbite d'un côté. Les molaires, dont ni sont présentes au côté gauche et les trois antérieures du droit, ressemblent par leur forme tellement aux dents de VAnehitherium tmrtliamen$e iftkeotherium kippoïdft Blai5till£. Ostéogr. IV, Palaeotkerium, pi. VII;, uofqn elles sont moitié plus petites, que je ne peux douter de leur caractère congénère avec l'espèce à laquelle a appartenu Téchantillon que je pos- ^ id. Ces dents ressemblent complètement par leur grandeur aux denta de ÏÀnekitherium Bairdii Leidt [The ancient, Fauna ofXebnuea^ page 67, pli, fig. SI et pi. XI, fig. 3). Je serais disposé de réunir les deux espèces, ti jt M supposais pas que le reste de la conformation présentera des diffé- ■eaees plus remarquables que les molaires seules. Ainsi je propose d'accepter l'espèce patagonienne comme différente et de la nommer :
AmeUtlierlnm amaiimle
Je donnerai plus tard un dessin de Téchantillon en question
dans l'Atlas, où je le décrirai alors plus en détail. Le tanrû du dépôt dans l'An^érique du Nord, passe pour Pliocène ; l'âge des couches patagoniennes est généralement considéré comme contemporain.
DEUXIÈME FAMILLE
PAIiAE^TMBmiABAE
Un cou très-allongé, avec les sept vertèbres très-fortes, et trois doigts plus ou moins égaux à chaque membre, garnis de sabots assez petits, tels sont les caractères diagnostiques de cette famille.
Le nombre des dents est le même que celui des Solipèdes: six incisives, de petites canines, sept molaires en haut et six en bas ; mais la conformation des molaires est plus simple. Celles de la mâchoire supérieure ont trois coins perpendiculaires sur le côté externe et deux lobes dirigés obliquement en arrière, sur le côté interne, séparés par de grands vides ouverts entoarés par une lame d*émail. Les molaires inférieures sont eomposées de deux croissants, ayant la face concave tournée rm le côté interne.
Dans les membres antérieurs, Vos de la portion supérieure est moins court, ou même plus long, dans les postérieurs, que ceux de la seconde portion, qui dépassent un peu en longueur la troisième portion. Il résulte de la conformation des os do nez et du crâne que ces animaux ont été pourvus d'une trompe charnue comme le Tapir.
Nous avons dans notre faune un seul genre très-particulier de cette famille éteinte.
Genre HaersMiclieiilsi Owbk.
Zool. etc., ofthe Beagle, tome I, page 35. OpislhorhinuSy Bravard, Msc. {*).
L'animal a la grandeur d'un fort cheval, et principalement son crâne a la même forme générale, sauf que la région du nex,
(*) Il faut Doter qan ma dtscription aciérieara te fondait tor let plandwi éemnées par Biataid, saDS connaître alors let objett mèmet que j'ai à préeent daat ki
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remarqaablement rétréoie vers le front, où elle forme entre les orbites une ouverture allongée-ovale, accompagnée d'impressions musculaires, en arrière, qui prouvent Texistence antérieure d'une trompe assez allongée et flexible. Les six incisives ressemblent à celles du cheval, sauf qu'elles sont plus inégales, les centrales plus petites et leur couronne est moins épaisse, sans fossette centrale. Les canines sont très-comprimées et plus semblables aux incisives externes qu'aux cônes de celles du cheval. Des sept molaires supérieures {*) les quatre prémolaires ressemblent aux canines, quoiqu'elles soient successivement plus grandes, par la face externe comprimée de leur couronne, en arrière de laquelle, sur le côté interne, on voit deux grands creux, entourés de lobes minces, dont le postérieur est à demi-ouvert en arrière. Les trois vraies molaires beaucoup plus grosses ont trois forts coins perpendiculaires externes, entre lesquels se trouvent, sur le bord externe de la couronne, deux hauts tubercules triangulaires aigus et sur le côté interne de ceux-ci, dans la portion plus basse de la surface de trituration, deux lobes larges séparés par un fort pli ouvert, terminé à la fin interne par un troisième lobe médian; chacun des trois lobes renfermant un creux, sauf Tantérieur un peu plus grand qui peut en renfermer deux. Par suite de cette conformation particulière, la molaire très-usée renferme quatre ou cinq creux ronds, posés en deux rangées, opposés deux à deux, et le cinquième au milieu des autres ; celui-ci, comme le reste du pli du milieu entre les deux lobes principaux, qui correspond au coin médian du côté externe.
Les molaires inférieures sont plus simples, chacune est composée de deux croissants qui forment au milieu un lobe fort et renferment deux creux, dans leurs deux courbures concaves.
Toutes ces dents sont beaucoup plus grandes que les correspondantes du cheval, et en raison de cette grandeur forment une série sans interruption, depuis les incisives jusqu'à la dernière molaire. Celle-ci a un contour triangulaire pointu en arrière ; les autres deux vraies molaires sont quadrangulaires et chaque suivante est un peu plus grande jusqu'à la dernière.
Au premier moment de sortir de la gencive, les sommets
(*) Aoptravani j'avais compté huit molaires supérieures, induit par les figures de BiAVABD, et oe soapçoaoant que les caoines peuvent avoir deux racines séparées, comme elle les ait en vérité dans les figures publiées plus tard par Gbbvais. itP. A16. — T. m. 31
aigus des lobes des dents sont formés d'une crête d'émail, finement festonnée en dessus, mais bientôt ces crêtes s'usent par la trituration et se changent en surfaces unies d'iToire poli avec une lame externe d'émail ; ces surfaces deyienneni peu à peu toujours plus grandes par l'usure (*).
Il est bon de noter que les trois molaires de lait présentent une différence remarquable par l'absence du coin médian externe perpendiculaire et par la présence d'une ceinture élerée à la base de la couronne sur le côté externe, nommée OfifiiliMi, dans le langage scientifique, qui manque dans les molaires de remplacement et donne à ces molaires de lait une ressemblance remarquable avec les dents du genre Paheotherium (^.
Je ne donne pas ici plus de détails sur la conformation di squelette, que j'ai décrit dans les Anal. d. Mu». Pûbl. de B.A., tome I, page 32 suiv. ; j'ajoute seulement quelques mesures et notes additionnelles.
Les vertèbres de l'épine dorsale sont très-fortes, beaucoup plus fortes que celles du cheval. Les sept vertèbres du cou réunies ont une longueur de 3 J pieds, chacune des deux plus longues, qui sont la troisième et quatrième, mesure 8 pouces. Elles ressemblent aux vertèbres cervicales des Ruminants par le cours du conduit de l'artère vertébrale sur le côté interne de l'arcade. Le nombre des vertèbres dorsales n'est pas bien connu, mais on peut supposer qu'il était de 16 à 17; celui des vertèbres lombaires est très-probablement de 7, nous en avons 6 dans le Musée ; la dernière est remarquable par les fisu^ttes articulaires qui l'unissent à la précédente et à la première sacrée, comme dans le cheval. Nous ne connaissons pas bien les vertèbres du sacrum et de la queue ; une seule coccjgienne est conservée dans notre Musée, ainsi que deux côtes, semblables à celles du cheval, mais plus longues et beaucoup plus fortes. Gbrvais a dessiné sept vertèbres coccygiennes dans son second Mémoire sur cet animal. Les os des deux membres presque complets existent dans le Musée, au moins d'un côté du corps. L'omoplate est trop cassée pour bien la décrire. L*humérus
(') Les molaires toutes nonvelles après le changement des cadoqaei sont detiiaéei par Gertais dans les Mém. de la Soc. géolog . de France, Il lérte, tome IX, pi. tl.
(**) Il me semble possible qoe Biatard ait pris cet molairea d« lait da Mmrmhchenia pour des molaires du Palaeotherium, ce qoi loi fkit éUMir Ttipèet fili a nommée P. paranenu. Voyez tome II, page S48.
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ressemble complètement à celui du Rhinocéros ; il est aussi fort et a la facette articulaire de Tépaule simplement hémisphérique, sans la forme de demi-poulie, comme celle du che- Tal. Sa longueur est de 15 pouces. Les deux os de Tavant-bras sont intimement soudés, quoique chacun soit très-fort et leur séparation primitive encore bien reconnaissable. Le radius forme une forte crête en avant et dépasse en largeur le cubitus, mais celui-ci est plus épais. La longueur des deux os réunis est de 2 1 pieds et le radius seul a exactement 2 pieds. Le pied antérieur complet nous manque, mais Owen et Obrvais en ont donné de bons dessins, celui-ci le plus complet pi. 8 des Reoh. s. 1. Mammif. foss. de l'Âmér. mérid., qui prouve une longueur totale de 1 J pied. Les relations des trois portions principales des membres antérieurs sont donc comme 15, 30, Ifi, tandis que chez le cheval elles sont dans la relation de 12, 13, 18, c'est-à-dire que le cheval, a un pied relativement plus long, mais le haut-bras et Tavant-bras beaucoup plus courts.
Nous avons le membre postérieur du côté gauche parfait, sauf lecalcanéum, qui a été dessiné par GervaisI. l. Le fémur et le tibia sont déjà bien connus par la description de Owbk ; le premier a 20 pouces de long, il est assez grêle et est pourvu d*ane faible crête, au lieu du troisième trochanter externe, et de fortes articulations terminales. Le tibia uni intimement avec le péroné très-faible, a 16 pouces longueur et le pied entier est presque aussi long. On voit par ces mesures que le pied postérieur est relativement moins long que Tantérieur. Le ealcanéum^ comme il est dessiné pi. XVIII, fig. 7 du second Mémoire de Qbkvais, a une longueur de presque 6 pouces et 86 distingue de celui du cheval, qui lui ressemble beaucoup, par le fort élargissement externe'garni d*une facette articulaire allongée sur le côté de la facette articulaire anguleuse, servant à Tanion avec Tastragale. Cette facette s'articule à Textrémité forte et grosse du péroné ; elle se trouve chez quelques Paridigités, mais manque chez les Imparidigités. Alors l'anomalie de la conformation du calcanéum est fort remarquable dans un animal qui appartient aux Imparidigités par tous ses autres caractères, et prouve que les caractères fixes de notre classification systématique sont imaginaires et que la nature spéciale des animaux est constituée souvent malgré eux. Cette articulation accessoire du calcanéum avec le péroné donne plus de force au pied dans sa position naturelle, et faci-
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lite le mouyement propre à cet animal loitird, dont le squelette a une conformation pesante.
Nous avons dans notre faune la seule espèce bien connue de ce genre remarquable, découvert par Darwik, sous la forme d*un squelette imparfait, et que nous ont depuis mieux fait connaître les découvertes de Bravard.
OwEK, I. I., page 32^ pi. VI-XV. — Obrvais, Mém. s. 1. Mammif. foss. etc., page 36, pi. VIII. — Burh., Anal. 4. Mus. Pûbl. d. B. A., tome I, page 32, pi. I-IV, et page2S2, pi. XII. — Abh. d. naturf. Gesellsch. z. Halie^ tome IX, page 252, pi. VII-X.— Gbrvais, Mém. de la Soc. gëoKde France, II série, tome IX, n<> 5, pt. 5, pi. XXI-XXUI.
Opisthorhinus Falcaneri, Bravard, Caial. d. np. fon. etc.— Gervais, Zool. et Paléont. génér. etc., tome I, page 130.
L'espèce n'a pas été très-répandue, car les ossements sont assez rares ; nous en avons les parties principales d'un squelette y compris le crâne. Son dépôt se trouve dans les couches inférieures quaternaires ou post-pliocènes et non des tertiaires pliocènes, comme quelques auteurs le soutiennent. L*animal a été contemporain des Qravigrades et des chevaux du genre Hippidium.
Observation. - Une seconde espèce mentionnée par Bravard dans son Catalogue des animaux fossiles argentins, sous le nom de Opisîhorkinwi minor, a été fondée diaprés les vertèbres cervicales du Guanaco fossile, dont les échantillons sont conservés dans sa collection. Une autre espèce, également plus petite, a été décrite par Huxley, sous le nom de Maetêwr chenia boliviensis dans le Report on the Geology of South^ÂmêHca kjj D. PoRBES, Froc, geoL Soc, 21 nov. 1860.
TROISIÈME FAMILLE
TAPI ROI DE S. TAPimiBAE
Cette famille est très-voisine de la précédente par la dentore et la forme du crâne ; elle s*en distingue par le cou coort; même plus court que le crâne, et par les membres plus bu,
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les antéiiears sont relativement plus courts que les postérieurs et quelquefois pourvus de quatre doigts. C'est le cas dans le seul genre vivant.
Genre Tapiras Brissok.
Ces animaux ont la taille d'un grand cochon, ou même la dépassent ; le nez est plus allongé et forme une petite trompe charnue, sans aroir le bord aigu relevé du boutoir, qui distingue celui du cochon. La peau est couverte de poils courts déprimés; les oreilles sont assez hautes et arrondies; les membres antérieurs sont pourvus de quatre doigts à ongles assez grands, sauf l'externe, qui est plus petit et plus élevé, et touche à peine le sol ; les postérieurs ont trois doigts et des ongles ^aux aux grands des antérieurs ; la queue est trèscourte*
Le ciftne est remarquable par la forme des os du nez courts, élargis à la base, fortement pointu en avant,et parla forte impression musculaire sur le côté des os du nez, dans les os frontaux et la mâchoire supérieure, pour les muscles de la trompe. Il y a six incisives en haut, dont l'externe est plus grande que les petites canines; les canines du bas sont très-larges. Les sept molaires supérieures non usées ont trois tubercules externes, dont rantérieur est plus petit, et deux lobes transversaux plus bas sur Tautresurface; elles deviennent successivement plus grandes d'avant en arrière. Les molaires inférieures plus étroites ont seulement les deux lobes transversaux, et l'antérieure, qui est un peu plus longue, a un troisième demi-lobe en avant. L'épine dorsale a dix-neuf vertèbres dorsales avec le même nombre de paires de côtes, dont neuf s'attachent directement au stemon; quatre vertèbres lombaires, dont les deux dernières sont réunies entre elles et au bassin par les apophyses transversales ; le sacrum se compose de six vertèbres soudées dont les dernières ressemblent complètement aux premières vertèbres coccygiennes qui sont au nombre de treize, les trois dernières extrêmement petites. Les deux os del'avant-bras réunis sont un peu plus longs que l'humérus, mais les deux de la jambe sont un peu plus courts que le fémur; le pied antérieur est plus court que le cubitus, le postérieur plus long que le tibia.
Noos en avons une seule espèce dans notre territoire; elle est
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répandue dans les forêts de toute l'Amérique méridionale orientale, mais ne dépasse pas beaucoup le tropique du Sud.
TApIrus rallliuiy Blumbnbach.
Handb. d. Naturg. éd. IV. (1791), page 120.— WAeirit, ScHBBB. Sâug. VI. 377. tb. 319.— Ej. Suppl IV. 284. 1. - BuRx. Syst. Ubers. I. 331. 1.— Beise, etc. II. 432.
Tajrirus americMnus, Baiss. Règne animal, 119. 1. — Cuma, Règne animal, I. 250.— Pr. Wied. lieitr., etc. II. 549. 1 — Rbngger, Sàugeth. Parag. 312. — Tschudi^Fa. per.L 213. 1.
Hippopotamus terrestrUj LiNKii. Syst. Nat. éd. X, tome 1. 71 2.
Tapir ou Anta^ Buffok, Hist. nat. Mammif. XI. 444. pL 43. et Suppl. VI. 1, pi. 1.
£1 Mborebi, Azara, Apunt. I. page 1, n^ 1.
AfUa ou Gran Bestia des Argentins.
La fourrure courte et déprimée se prolonge sur la nuque et l'occiput, formant une crinière assez longue; cette fourrure a une couleur homogène brun^foncé, sauf le bord supérieur des oreilles qui est plus ou moins blanc. Les jeunes nouTeau*néi ont des petites taches blanches sur la tête et les côtés du trono, en quatre rangées longitudinales. Le mâle est remarquable par un scrotum énorme et une verge forte, dirigée en arrière, avec une glande bilobée revôtue de petits tubercules externes, bien décrits par Azara. La femelle porte deux tétines au bas-rentre, et se distingue par sa stature générale plus petite.
L'espèce se trouve dans les grandes forêts de la province de Tucuman, dans le nord du Orand Chaco et dans les forêts des Missions de la Province de Corrientes; sa grandeur ordinaire est celle d'un grand cochon; la tête avec la trompe mesure 1} pied, le tronc 3| à 4 pieds, la queue 3 pouces, et la hauteur moyenne 3 à 3| pieds. L'animal a un naturel doux et s'accoutume bientôt à l'homme; il mange toutes les substances végétales et recherche les endroits où le sol est salé, afin de satisfaire son goût très'vif pour le sel.
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III. MULTIDIGITÉS. HlJIiTIDlGlTATA
SEULE FAMILLE TOXODONTES. TOXOD^BTTIA
Ce groape, que j'ai fondé en 1866^ dans le tome I, page 254 des Anales del Museo Pûblico de Buenos Aires, se distingue des Imparidigités par l'absence du troisième trochanter, au milieu du côté externe du fémur, et des Paridigités par l'astragale pourra d'une seule grande facette articulaire terminale, pour l'anion ayec le scaphoïde, sans avoir la séparation en deux qui permet de toucher en même temps le cuboïde. Toute la confor* nation du calcanéum et de l'astragale ressemble plus au type des Proboscidiens qu'au type des Imparidigités et des Paridigités, et il est très-rraisemblable que le nombre des doigts a été le mtaie, e'est-à-dire cinq à chaque pied, comme l'existence en est prouTëe dans les pieds antérieurs du genre Typotheritnn. Le ealeaaéum du Tùxodon s'articule avec le péroné par une forte fteette du côté externe, touchant celle de l'astragale, dont elle est séparée seulement par un coin aigu; cette facette est plus grande encore que la correspondante de la Macrauchmia,
Nous en ayons, dans notre faune, trois genres disparus aujourd'hui : le Tjipoiherium, le Toxodon et le Nesodon ; les deux premiers sont de l'époque quaternaire et le troisième de la ter liaire. Ces trois genres sont assez conformes par la denture et me semblent appartenir à la même famille.
Genre T«x«di«B, Owbn
Tkê Zool. of ihe Voffage of tke Beagle, tome I, page 16.
La stature générale des deux espèces bien connues de ce genre est celle du Rhinocéros, et même la conformation partienliàre de plusieurs os du squelette est très-semblable; il me semble aussi admissible que les Toxodons ont eu une élévation oa crête sur le nez, comparable à la corne du Rhinocéros* à cause du fort tubercule qui se trouve sur la symphyse des deux os iatermaxillaires, opposé au coin gros et saillant des 08 du nei, qui en sont fort rapprochés.
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Le crâne assez abîmé, découvert par Darwik et décrit par OwBM {l. {.)> a 2 i pieds de long, depuis les incisiTes ntioyeiiiiet jusqu'à la fin des condyles occipitaux, et se relève, dea rochers à côté des condyles occipitaux jusqu'au sommet, de 1 pied; il a une courte crête sagittale immédiatement avant la crête arquée occipitale et devient alors uni en avant, formant une surface frontale rhomboïde, descendant en arcs des deux côtés vers les orbites et prolongé en avant, par une légère pente, jusque sur le dos semi-cylindrique du nez. Cette face supérieure du crftne a21 ^ pouces de long et la partie en avant des os du nez, formée par les os intermaxillaires, a 8 pouces. Tous les os du crâne sont forts et gros ; chaque condyle occipital a un diamètre transversal de 4 pouces et une hauteur de 3 pouces, tandis que la distance des deux est de 1 } pouce Iseulement ; le grand trou occipital presque circulaire a un diamètre de 2 pouces, mais les deux gros condyles rétrécissent beaucoup le conduit du canal vertébral en avant, pour le passage de la medula obUmgotê^ en dehors du crâne.
Les caractères spéciaux du crâne sont nombreux ; un des plus remarquables est rétrécissement de larégion derouvertare du nez , quoique les incisives très-grandes demandent une lar* geur double pour les os intermaxillaires. En avant des orbites, le crâne devient plus large et on distingue une très-forte apophyse zygomatique, perforée par un grand trou infraorbitaire. L'arcade zygomatique, sortant de cette apophyse, a 1 pied de long et 5 pouces de large en avant ; elle a en cet endroit une échancrure semi-circulaire de 1^ pouce de diamètre, qui participe aux orbites. Ceux-ci sont terminés en arrière par une forte épine, placée au-dessus , et ils ont une circonférence ovale de 4 pouces de hauteur et de 3 pouces de largeur, sans être complètement fermés en arrière; ils se confondent avec la grande fosse temporale, qui a 11 pouces de long et 7 pouces de large en arrière. Là où elle se termine en haut, on voit, dans une petits protubérance de Tos temporal, l'ouverture du conduit auditif, et en dessous le rocher qui est fort, avec une g^sse masse osseuse, descendante, correspondant à la portion mastoîde. En avant de cette masse, et séparée d'elle par un grand intervalle, l'apophyse zygomatique de l'os temporal porte la grande &• cette articulaire transversale pour la mâchoire inférieure.
La surface inférieure du crâne, bien dessinée dans le Mémoire de OwBK, pi. 1, se compose en avant du palais de IB pouces de
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longueur, mais seulement de 2 pouces de largeur en avant et de 5 en arrière, entre les dernières molaires. Ici se termine le palais avec deux gros coins osseux, largement distants, entre lesquels sont les arrière-narines. Ensuite, vient la base du crftne, formée par l'os sphénoïde au milieu et les rochers des deux cdtés. Cette surface du crâne est mieux dessinée dans mes Amies, etc., tome 1, pi. IX, fig. 2, où je donne aussi, page 261 suiv., une description détaillée des trous et des tuberosités visibles ici. Le même dessin montre que les os intermaxillaires s'étendent jusqu'à la région la plus étroite de la partie antérieure du crâne, et que la portion postérieure du palais est formée par les os du même nom, bien séparés de la région de la mâchoire supérieure, correspondante au palais, avec la région alvéolaire. La même pi. IX donne aussi fig. 3, la vue exacte de la surface occipitale presque circulaire, remarquable par une convexité centrale, pour l'attachement du grand ligament de la nuque et deux grands trous, perforant l'os jusqu'à la cavité encéphalique {*).
La denture du Toxodon se compose de quatre fortes incisives en haut et de six moins fortes en bas ; de petites canines qui doivent tomber bientôt, et de sept molaires en haut, mais de six seulement en bas. Les incisives et les molaires ont ce caractère particulier que la couche externe d'émail n'est pas fermée et laisse voir à quelques endroits l'ivoire à la surface externe. Dans les incisives, toute la surface postérieure est sans émiûl et dans les molaires ce sont les coins antérieur et postérieur qui n'en ont pas. Pour le reste, toutes les dents sont sans racines séparées et forment des prismes homogènes, depuis la oouronne jusqu'à la base, imitant ainsi la conformation des dents semblables des Rongeurs. Les incisives ressemblent à un ciseau et ont la forme d'une lame simple; les molaires ont des plis d'émail, dirigés obliquement d'avant en arrière, sur le côté interne, du moins les postérieures plus grandes nommées vraies molaires, tandis que les premières prémolaires restent simples, sans plis. Les molaires supérieures ont le contour triangulaire d'un prisme et sont fort recourbées en arc concave ; sur le côté interne, elles ont un pli profond à ce côté, avec un pli
n Lm condyles sont trop distants dans ce dessin et cette errenr vient de ce qu'ils étaient deini*>ct8sés ; plus tard, j'ai reçu un antre crâne parfkit, d'où sont prises WÊê nsiiifsi entérienrot*
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accessoire plus faible à )a cinquième et à la sixième dent. Les molaires inférieures plus étroites et oblongues n*ont pas de courbe ; les trois postérieures sont pourvues de deux forts plis surleeftté interne, et d'un seul pli plus faible sur Texterne, avant le milieu. Cette portion de la dent est un peu plus grosse que l'autre en arrière du pli externe. Les petites canines sont ovales cylindriques, sans couche d'émail ; elles se perdent bientôt daÂs la mâchoire supérieure, mais se conservent plua longtemps dans l'inférieure.
Tout ce que nous connaissons des os du squelette prouve que l'animal a eu une structure très-massive, supérieure à celle du Rhinocéros. Nous avons dans le Musée : l'Atlas, l'Axis, deux vertèbres du cou, quelques-unes du dos et quatre lombairei d'un jeune individu, ainsi qu'une côte et les os des membres. Ceux que nous possédons parfaits ressemblent beaucoup aux eorrespondants du Rhinocéros. Gbrvais a dessiné quelquesuns de ces os, dans son Mém. prem. sur les Anim. foss. de l'Amer. Mérid.,pl. IX ; j'y ai joint le dessin d'un demi'bassiiiY dans mes Anales^ etc., tome I, pi. X. Je ne veux pas répéter ici la desciription antérieure que j'ai donnée, dans ces iluote» n'ayant aucun nouveau renseignement à ajouter. Il me semble suffisant de donner ici quelques mesures des osprincipaux^ qui font ressortir clairement le caractère massif du corps des espèces du genre.
L'Atlas, conforme à la fig. Ide Gbrvais, (. /., a 14 pouces de large entre les ailes latérales et 4 pouces de long entre les deux facettes articulaires sur le côté du canal vertébral ; la facette antérieure sert à .recevoir un condyle occipital, la postérieure à l'union avec l'Axis.
La longueur de celle-ci est de 8 pouces entre les bords externes des deux facettes articulaires pour l'union avec l'Atlas ; son corps a Ss pouces de long, y compris l'apophyse odoa* toïde, qui a 1 1 pouce.
Le corps de chacune des deux vertèbres cervicales a l|pouee d'épaisseur et la surface vertébrale, servant à la jonction, a 3 pouces de large. Les vertèbres du dos, dont nous possédons trois cassées, sans apophyses, sont un peu' plus griandes, et les deux surfaces articulaires du corps sont inégales, comme dans les vertèbres du cou ; l'antérieure est légèrement convexe, Is postérieure tout-à-fait plane, chacune a 3^ pouces de large.
La côte a la forme élargie des côtes du Rhinocéros ; odls
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qne nons avons n'est pas parfaite, le morceau a un pied de long, 3 ponces de large et | pouce d'épaisseur au milieu.
Nous avons les portions supérieure et médiane complètes des os du membre antérieur du côté droit, ainsi que l'omoplate qui est mieux conservée que celle représentée par Gbrvais, {./., fig. 2.
Notre édiantillon a 23 pouces de long et 10 pouces de large au milieu de la plus grande longueur ; le coin basilaire antérieur est moins arrondi que celui du dessin cité plus haut et l'épine externe, qu'il représente cassée, a le bord supérieur très-penché, avec l'indication d'un coin saillant au milieu, eomme sur l'épine de l'omoplate du Rhinocéros, quoique moins prononcée. Nous avons quatre humérus, mais un seulement parfait ; ils sont de deux catégories, comme je l'ai déjà dit dans les Amaîê$^ page 278, et appartiennent à deux espèces différentes. Le plus grand a 18 pouces de long, 8 2 pouces de large en haut et 8 pouces en bas ; le plus petit, correspondant au dessin fig. 8 de Gkrvais, a environ 16 pouces de long, 8 1 pouces de large en bas et 8 pouces en haut. Le grand est perforé en dessus des condyles inférieurs, le plus petite non. L'humérus du Rhinocéros a une crête deltoïde plus avancée en coin aigu, non arrondi comme celui du Toxodon.
Le cubitus parfait de notre collection a 18 pouces de long, comme l'humérus, et la portion correspondante au radius manquant, qui fut bien séparé, a 12 pouces. Les deux os du Rhinocéros sont moins inégaux de longueur ; le cubitus ainsi que l'humérus ont 20 pouces, le radius a à peu près 14 pouces. Ces mesures prouvent que les Toxodons ont eu des membres antérieurs plus courts, mais assez plus forts.
Nous n'avons rien du pied antérieur dans notre collection.
Le bassin est connu incomplètement ; les os innominés du 66té droit, qui ont été dessinés dans mes AnaleSy ressemblent beaucoup à ceux du Rhinocéros, et j'ai donné leurs mesures page 280, qui prouvent une grandeur générale presque égale.
Le fémur est très -différent. C'est un os plus grêle, sans indieation du troisième trochanter externe, tout-à-fait semblable à oelai de l'Eléphant et du Mastodon, mais beaucoup plus court. J'en ai à présent deux exemplaires sous les yeux, ils présentent, comme les humérus, des (Ûfférences spécifiques ; l'un, le plus grand, a 24 pouces de long, l'autre, le plus petit, a seulement 22 poueea; Gbbvais, dans la fig. 6, a dessiné le plus petit. En le
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comparant avec celui du Mastodon, le seul genre des Proboteidiens à ma disposition pour l'examiner, je ne trouve d'autre différence que celle de la grandeur, qui est moitié moindre, et la distance du grand trochanter de la tête articulaire sphériqae relativement un peu plus forte.
Les deux os de la jambe sont plus différents; nous aTons trois tibias, et Obrvais et Blaikyillb l'ont dessiné. Cet os est court en comparaison du fémur et ne dépasse pas 14 \ pottcea, mais la portion supérieure avec les deux facettes artieulaires concaves pour les condyles du fémur, dont l'interne est un peu plus grande que l'externe, est très-forte ; elle a 7 | poaees de large d'avant en arrière et 6 pouces des deux côtés. Cette grande dimension antéro-postérieure est produite par use forte créte^ arrondie au bout, qui descend de la tubérosité antérieure^ dirigée vers le côté externe, et qui ne diminue que plus en bse. Sa forme générale ressemble aussi à celle du tibia du Rhinocéros. Le péroné nous manque, mais on voit bien ses desx attachements au tibia, dont le supérieur a été fixe et rinférioir formé par un tissu mou, comme le prouve la large face triangs* iaire du tibia sur le côté externe de la facette terminale pour l'astragale. La grandeur de cette fiskcette d'attachement prouve aussi que le péroné a été très-fort en bas, beaucoup plus fort que celui du Rhinocéros, et pourvu d'une facette articulaire terminale, comme le péroné du Macrauchenia^ pour l'union avec le calcanéum. Ainsi^ la facette terminale pour l'union avec le pied se compose de trois portions ; la centrale du tibia en forme de demi-poulie ; une petite interne, moins forte malléolaire ao coin du tibia, qui touchait le côté interne de l'astragale et une troisième assez grande malléolaire du péroné qui touchait une large facette articulaire du calcanéum, au côté externe de U ftusette servant à son union avec l'astragale.
Parmi les os du pied postérieur, je connais le caleanéuni en trois exemplaires, l'astragale, trois métatarses et une phalange. Le calcanéum est un os relativement petit et déprimé, il a 5 1 pouces de long et 4| pouces de large dans es portion antérieure. La portion du talon est courte et asseï épaisse, sans étranglement remarquable, avec quelques protubérances terminales pour l'attachement du tendon d'Aehiiie (Voyez mes dessins Anales etc., tome I, pi. XI, flg. 6 et 7). La portion antérieure est très-élargie par une tubérosité placée sur le côté interne , qui porte la petite facette ovalaire des deux pour
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ranion avec Tastragale. La séparation plus complète de cette tubéfositë da reste de la masse du calcanéum, constitue un caractère particulier du genre Toxodon et ne se trouve pas à un degré égal* chez aucun autre Ongulé; le calcanéum le plus comparable me semble être celui de TEléphant, d'après les dessins de Blaivvillb, Ostéogr. III, genre Eléphas^ pi. YI et VU, avec lequel je l'avais déjà comparé dans ma description autërieure. Le calcanéum a un caractère encore plus voisin de celai de l'Eléphant et principalement du Dinoiherium^ dessiné dans rOstéogr. III, pi. II du genre, par la présence d'une grande feicette articulaire sur le côté externe de celle pour l'as* tragale, qui rappelle la même facette du genre Macrauchenia {*) et s'articule avec la facette terminale du péroné, également très*grosse et plus grosse que chez les autres Ongulés. Cette facette ne se trouve chez aucun Impaiidigité, mais seulement chez les Probiscidiens, quelques Ruminants (les Camélidés) et chez les Paridigités (les Cochons) ; elle détermine la classification systématique du Toxodon, extrêmement difficile à préciser. C'est pour cela que je l'ai séparé de tous les autres groupes des Ongulés, et en ai formé un groupe particulier.
Le calcanéum a encore quatre autres facettes articulaires^ dont deux à la surface antérieure correspondent à l'astragale, les deux autres postérieures ou inférieures au cuboïde et au scaphoïde. Les deux facettes opposées à l'astragale sont déjà mentionnées, Tune plus grande convexe et en forme de croissant se trouve immédiatement à côté de la facette particulière pour le péroné ; l'autre, plus petite, plane, elliptique, a la tubérosité séparée de la surface interne antérieure. Les deux autres de la surface postérieure ou inférieure du calcanéum sont très-inégales. L'une, très-grande, occupe cette surface en arrière des deux grandes antérieures pour le péroné et l'astragale, dépassant un peu en bas le bord de ces facettes ; elle est orale, transversalement tronquée à son côté interne et s'unit avec le cuboïde. L'autre très-petite, en forme de demi-croissant et plane, occupe le bord interne tronqué de cette même &cette, mais se pose dans une direction opposée, formant avec
n IL Gbitàis, parlant de cette facette de la Monrattchenla, comme d'ane singularilé trèa-Dotable du f^nre (Mém. de la Soc. géol. de France, II série, tome II, n* Vypage It) ne mentionne pas l'existence de la même facette chef le toxodon. Je fal dîlà décrite et dessinée dans les Anal. d. Miu. Pûhl, de B. A.^ tome If
PH«ni,pi.i,flr6.
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elle un angle presque droit, efc doit être destinée à l'nnion avee le bord externe du scaphoïde.
L'astragale, déjà connu de Gbrtais et de BLAimmu (Voyez mes Anales^ etc., tome I, page 283), est un os petit en comparaison de l'astragale plus grand des Prot>oscidieii8 ; il est surtout très-mince, cependant sa forme se rapproche beaucoup de celui des Proboscidiens et non de Tastragale plus élevé du Rhinocéros. Il est beaucoup plus épais sur le côté interne, obliquement prolongé, et porte en cet endroit une facette articulaire ovale concave bien séparée, servant à Tunion avec l'apophyse malléolaire du tibia. Le côté mince externe de Tastrtgale est intimement attaché à la large facette articulaire dt calcanéum et forme l'union avec la portion malléolaire dt péroné, si développé chez cet animal. Le bord de l'astragale dt même côté s'unit intimement avec la grande facette malléolaire du calcanéum, participant à l'articulation avec le péroné, de la même manière que chez les Proboscidiens. La surface inférieure de l'astragale est occupée par trois autres facettes, dont deux s'articulent avec le calcanéum et une avec le scaphoïde* Les deux premièires correspondent aux facettes du calcanéum, d^à mentionnées , l'une plus grande est sur le rôté interne, l'autre plus petite, plane-elliptique est au milieu; la troisième la plus grande, légèrement convexe, se trouve en avant de cette seconde petite et sert au scaphoïde.
Malheureusement, nous n'avons aucun autre vestige des cinq autres os du tarse du Toxodon^ mais la grande analogie des deux os décrits avec ceux du type des Proboscidiens me laisse supposer qu'ils ont eu une ressemblance égale. De toute manière, la grande extension des deux os conservés, réunis et position naturelle, prouve que le pied du Taxoian a été trèslarge, et pour cela il faut admettre comme certain le nombre considérable de cinq doigts, comme chez les Proboscidiens. Le calcanéum du Mastodon, séparé de l'astragale, que nous avons dani le Musée public^ a une dimension longitudinale de 8 pouces et la même transversale en avant, tandis que la dimension longitudinale et transversale des mêmes deux os unis du Taxoiom est de 6 pouces. Cette relation des deux dimensions prouve la confor mitédu type des deux genres : aucun autre Ongulé n'a ces dimensions égales et toujours la dimension longitudinale est plus grande que la transversale, parce que le nombre des doigts est inférieur à cinq, il est de trois ou quatre. En vertu de ce pripeipe,
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le Toxoion doit avoir eu cinq doigts, comme les Proboscidiens.
Nous connaissons seulement quelques os des doigts et une phalange; ils sont conservés dans notre Musée public.
Sur les trois métacarpes ou métatarses, que nous avons dans le Musée, deux sont semblables, mais le troisième est assez différent. Les deux semblables, dont Tun est dessiné dans nos ifuifef, etc., ont 6 pouces de long sur le côté interne et 2| à 2 1 pouces de large à ses extrémités. La base est pourvue d'une facette articulaire occupant toute la surface terminale, divisée en deux par une faible crête transversale, dont Tex* terne est beaucoup plus grande que Tinterne. La forme arrondie du bord de ce côté de Tos prouve qu'il n'était pas suivi d'un autre os semblable de ce côté. L'autre côté opposé interne a une facette articulaire sur le bord supérieur allongé transversai, qui prouve qu'un autre os semblable était uni de ce côté. Cette facette est jointe par le haut, sans aucun coin, avec la supérieure interne, majs elle est très-séparée par un sillon profond de la surface de l'os en bas ; il y a une protubérance bien prononcée, qui se dresse de la surface de l'os en bas du sillon. Cette protubérance me semble indiquer que l'os voisin a été assez distant et a formé avec lui un angle ouvert, comme on le voit dans les métatarses de l'Eléphant. L'extrémité inférieure est pourvue d'une grande facette articulaire en forme de demi-poulie, avec une légère crête transversale médiane obtuse, sur le côté postérieur, mais simplement convexe sur le côté antérieur, et accompagnée de chaque côté d'une protubérance semblable, un peu plus petite que la surface interne en haut.
Le tlroisième os du pied que nous avons est plus court, mais plus large. Sa longueur est de 4 f pouces et la largeur est également de 2 J pouces en bas et de 2 en haut. Il présente à la surface terminale une grande facette -articulaire transversale un peu convexe, et dé chaque côté de celle-ci une facette allongée, bien séparée, sur le commencement de la surface latérale : une de ces deux facettes, l'externe, est plus petite et triangulaire, l'autre interne est en forme de croissant avec des coins arrondis. Celle-ci est séparée, comme dans l'autre os, par un profond sillon du reste de la surface de ce côté; il y a aussi une petite protubérance en avant. On voit, par cet arrangement des facettes articulaires, qu'à chaque côté de l'os il 7 en avait un antre, et, par la forme de l'os même, il est évi-
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dent qu'il n'était pas placé au milieu de deux os, mais qu'il était en société de quatre ou cinq, parce qu'un côté (l'externe) avec son bord arrondi est beaucoup plus mince que l'autre (l'interne), dont le bord est tronqué. L'extrémité inférieure est complètement pareille à celle de l'autre os; elle est pourvue d'une grande facette articulaire en forme de demi-poulie, avec une crête transversale plus forte sur le côté postérieur, où paraissent être fixés les deux os sésamoïdes des métacarpes on métatarses.
Je suis porté à croire que les deux os antérieurs sont des métacarpes en raison de leur forme plus grêle et plus longue, et que le troisième de la seconde catégorie est un métatarse, parce qu'il est relativement plus court et plus gros.
La seule phalange, que nous avons, est un os presque caboïde, un peu plus large que gros, de 1 Ipouce de haut et 2 pouces de large, avec une facette articulaire supérieure légère ment concave et une autre inférieure presque pi \ne, qui se dresse sur le bord antérieur du coin, avec une prolongation angulaire à la surface antérieure de l'os, dont le bord postérieur est distinctement sinueux. Ce côté de l'os est plus mince que l'antérieur et sa hauteur ne dépasse pas 1 1 pouce, comme c'est la règle pour les phalanges des Ongulés en général. La forme courte et massive de l'os me fait supposer que c'est plutôt une phalange première d'un doigt externe du pied postérieur et non d un antérieur.
Nous connaissons trois espèces différentes appartenant à l'époque quaternaire, existant dans les couches du sol de notre République. Il me paraît douteux qu'il y en ait dans les terrains plus anciens de l'époque tertiaire.
Obmbrvàtion. — M. Gervais a donné le dessin d'un moule de la civile cérébrale da Toxodon, qui prouve que le cerveau de cet animal a été tréipetit, en comparaison de la grandeur du crâne. Toute la région du front et du sommet du crâne est occupée par de grandes sinuosités, s'étendant jusqu'à Vocciput, en continuation de la grande cavité du nez qui occupe les trois quarts de la longueur du crâne, jusqu'en arriére des orbites et dei épines orbitaires postérieures du front. Cette observation, qui se trouve bien confirmée par deux crânes parfaits que nous possédons, est d'accord stk Topinion de Cuvjbii, que les Mammifères terrestres, les plus anciens di globe, ont été des animaux inférieurs en énergie vitale et f^-dépoarvos d'intelligence (Ossem. foss., tome 111, page 44). La même opinion a depmi été acceptée généralement et prouvée de nos jours par R. Owin [iiiii. ^ Magax, nat. hisL, Y série, tome II, page 220).
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M. GmvAis ft pablié aassi, d'après les colleetions d'ossemeots fossiles traosporiées de Buenos- Ayres à l'Exposition internationaJe de Paris, en 1^8 (Compt rend, etc., juin 1878, page 1359, suiv.), qaelqaes opinions nouvelles sar la position systématique du genre Toxodon, tendant à prouver que cet animal a une grande ressemblance avec l'Hippopotame et la Êunille des Cochons. Il suffît de dire que la forme de l'astragale s'oppose entièrement à cette hypothèse et que tous les autres caractères d'analogie des membres, que cet auteur a fait valoir, sont inférieurs à ceux qui rattachent le Toxodon aux Proboscidiens.
Les genres curieux plus anciens de l'Amérique du Nord, le Brontotherium et le Dinoceras^ n'offrent pas non plus de relatiom systématique avec le Toxodon, quoique le nombre des doigts de Dinoceras soit de cinq, parce que leur astragale touche, suivant le type des Paridigités, en même temps le cuboïde et scaphoïde. comme il est facile de le voir dans les beaux dessins publiés par M. Marsh, dans VAmer. Journ, of ic. a. ÀrU, vol. 7 (1874) et vol. 11 (1876).
Sans entrer davantage dans d'autres détails descriptifs, on peut déjà établir la diltmction des trois espèces connues, d'après la forme des dents incisives.
Toxodon Buraaeiflterl, Gibbbl
ZeiUchr. f. d. ges. Naturw., tome XXVIII, page 134 (1866).
— Anal. d. Mus. Pûbl. de B. A., tome I, page 256, pi. IX^
XetXI, fig. Iet4.
T(Kcod(m Owenii, Burm. Boletin de la Soc. PaUont.y page 13
Les deux incisives médianes supérieures sont un peu plus grandes que les deux externes, dont il y en a une de chaque côté ; dans la mâchoire inférieure, ces mêmes dents externes des six ont la même grandeur que les quatre médianes et sont arrondies en forme d'arc au bout.
L'espèce toute entière a été un peu plus grande que la suivante, mais^ les os des membres sont en même temps un peu plus grêles.
Toxodon Ourenli, Burm
Anal, d. Mus. Pûbl. deS. A., tome I, page 272, pi. XI, fig. 2,
3 et 5.
Tùxodon platensis, Owbn, Zool. of the Beagle, tome I, p. IG,
KÉP, AR6. — T. m 3t
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pi. I-IV. — D'OaBiovT, Voyag. d. rAmér. mérid., tome III, pt. 4, page 143, pi. IX. fig. 1-4. Toxoion angu^idens, Owbn, Report on îke sixih meeî. BrU. Ass. f. sàenee etc., en 1846, page 65.
Les deaz incisives externes des quatre supériearea sont ui peu plus grandes que les moyennes, et des six inférieures, les externes dépassent les autres en largeur ; elles sont obliquement tronquées et se terminent par un coin aigu externe. Le crâne est un peu plus fort, principalement la région en avant de Tarcade zygomatique, mais elle n'est pas plus grande.
Tous les os du squelette sont un peu plus petits que les correspondants de Vautre espèce, mais relativement un peu plus forts.
Nous possédons un crâne parfait de chaque espèce dans le Musée public.
Tomodoii INirwliilf« Owbh
Zool. of the Voy. ofthe Beagle, etc., I, page 28, pi. V. — BuRM., Boletin de la Soc. PaleorU.^ I, page 16. — Anale$, etc., tome I, page 274.
On ne connaît de cette espèce qu'un grand morceau de li mâchoire assez abîmé, qui diffère du correspondant des deax autres espèces par les six incisives, dont le contour assez gros est presque triangulaire, et qui sont prismatiques non déprimées et planes comme celles des autres espèces ; les molaires antérieures sont aussi plus grosses.
Genre HeMiAon, Owbn
Report ofBrit. Assoc. ofthe adv. of science^ en 1846, vol. XVI, page 06. — Philos. Trans. ofthe year 1853, page 281 suiT.
Les ossements connus de ce genre ressemblent tellement aux os correspondants du Toxodon que l'on ne peut douter de l'union des deux genres dans une même famille. Owkv, le fondateur des deux genres, l'a bien reconnu et l'a appelé Toxodontia.
Nous connaissons seulement la plus grande portion d'na crâne, avec toutes les dents en place et des dents de plusienn
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Mpèoee. Le crftne ressemble extérieurement au crftne da Itoâdon, sauf qu'il est beaucoup plus petit, car le morceau consenré a seulement 6 1 pouces de long, depuis les incisives jusqu'à la cavité glénoïde de Tapophyse zygomatique de Tos temporal, et la largeur entre les arcades zygomatiques a un peu plus de 3 pouces. Hais ce n'est pas la grandeur extrême des espèces, car d'après les dents isolées bien conservées que nous possédons, on peut admettre que l'espèce la plus grande dépassait la taille d'un grand Rhinocéros et que d'autres ont eu les proportions du Zèbre et du Lama. La portion la mieux connue est l'antérieure du crftne, avec la mâchoire supérieure et le nez qui sont fort semblables aux mêmes parties du crâne du TKtodon.
L'os intermaxillaire est très-élargi en avant, pour supporter les six incisives, dont les deux plus grandes du milieu sont séparées par un intervalle ; dans la mâchoire inférieure, qui a aussi six incisives, leur distance et leur grandeur sont égales. Des petites canines comprimées, avec des bords aigus, se trouvent en haut comme en bas. Le nombre des molaires est de sept dans chaque côté de chaque mâchoire, les quatre antérieures sont des prémolaires successivement plus petites en avant. Les molaires supérieures sont fortement recourbées sur le côté interne et pourvues de racines bien isolées, très-différentes de la couronne. Celle-ci a une couche extérieure d'émail, qui fait un coin perpendiculaire plus ou moins fort sur lec6té externe avant le milieu de la couronne, et un pli ondttleux profond, opposé à ce coin, sur le côté interne, accompagné de quelques plis secondaires qui sont bientôt séparés de la couche principale d'émail et forment des grains isolés au milieu de l'ivoire, quand la surface supérieure est usée. Les s^fc molaires inférieures sont plus étroites, allongées et oblongues, avec un pli aigu d'émail court sur le côté externe, avant le milieu et sur le côté interne deux plus profonds, plus ouverts et plus onduleux, accompagnés de plis secondaires, dont la séparation est bien visible lorsque la dent est usée. Les vraies molaires supérieures ont quatre racines divergentes ; les prémolaires et les inférieures deux distantes l'une de l'autre. Nous avons dans notre Musée public quelques vraies molaires très-usées, prouvant que dans un âge très-avancé tous les plis secondaires et les grains d'émail isolés de la couronne se perdent, à la suite de l'usure par la trituration; il ne reste de vi-
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sible que le pli principal. La couche externe d'émail n'est pu fermée jusqu'à la base de la couronne» elle est interrompue par un intervalle ouvert sur le côté antérieur et en arrière, de la même manière que la couche des molaires du Taxoiom^ qui est toujours interrompue depuis le commencement.
La région du crâne, à l'ouverture du nés, est trèa-ékroite, comme chez le Toxodon^ et les os du nez avancent en prâte, comme ceux du même animal. Le palais a la forme de celui dt Toxodon, avec les mêmes deux grands conduits des Taisseaui placés au milieu ; la portion postérieure avee les coins saillants» des os du palais à côté des arrière-narines, fut cassée ainsi qu'une partie des os du palais. L'arcade zygomatiqoe est aussi forte que celle du Toxodon et a presque la même forme. La mâchoire inférieure est remarquable par une branche ascendante très-élevée, pourvue d'un fort condyle traneversal, qui s'unit avec la cavité glénoïde également transver sale et convexe de Tapophyse zygomatique de l'os temporal La position du rocher est en arrière de cette cavité; il a les côtés externes avançant, comme chez le Toot^odon et présente une excavation bien marquée, semblable à celle du même genre.
Les autres os du squelette ne sont pas connus jusqu'à présent. J'ai vu une vertèbre dorsale rapportée de la Patagonie H, avec un morceau de la mâchoire inférieure, contenant la caniae et les trois prémolaires suivantes, conformes au dessin 14 (pi. XVII) du Mém. de Owbk. Cette vertèbre porte les troU facettes articulaires pour les côtes : deux aux coins du corps et la troisième à l'apophyse transversale, et présente de chaque côté une perforation remarquable de l'arcade vertébrale, consistant en uu grand trou en arrière de l'apophyse transversale. Ce trou a dû servir sans doute de conduit aux grands nerfB, sortant de la moelle épinière, car les deux facettes articulairei» des coins du corps de^ la vertèbre ne laissent aucune ouverture entre elles et entre les arcades vertébrales voisines, pour le passage d'un nerf en dehors du conduit vertébral. Je crois que cette vertèbre appartient à un Nesodan^ car sa grandeur eorretpond bien à un morceau de la mâchoire inférieure, qui a ëuf trouvé avec elle dans la même localité.
(*) Li vertèbre m'i été montrée par M. Ràsoii Lista, qai Pi apportée de m voyage en Patagonie, do Rio Chieo supérieur, avec le morceau de U miebolfe iaSrieure.
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Jt crois aussi que l'os de la jambe décrit par Laurillard dans le Voy. de D'OaBieHT, sous le nom de Megamys patago" nimiis (voyez page 274) appartient au même genre Nesodon, dont les ossements ne sont pas rares dans la Patagonie, principalement dans les terrains au sud du Rio Negro^ et parce que la grandeur du tibia est bien en harmonie avec les dimensions des 08 connus de quelques Nesodons.
OwBv a défini, d'après les différences de la grandeur et conformation - des molaires, quatre espèces du genre, que je ne ferai que nommer ici, sans donner d'autres détails, que le lecteur trouvera dans le Mémoire de Tauteur : une définition courte et exacte des quatre espèces n'étant pas possible.
Genre TfpéiUeHumÊ, Brayard
GiRTAis, Zool. et Paléont. génér., tome I, page 134. Mesoiherium, Sbrrbs, Oompt. rend., tome 44, page 961.
Ce genre a été découyert par Brayard. Des exemplaires pei à peu trouYés, un a été porté par Saeuiv à Paris, dtms ui état presque parfait de conserYation du squeletteL, qui eoRt* titue un des plus remarquables animaux. Il mérite le nom d'un animal typique, que Brayard lui aYait donné, car il réunit plusieurs caractères fort distincts des Mammifiores à saboli, ou Ongulés aYoc ceux des Onguiculés ou Mammifères à ongles simples, quoique la conformation de son crftne et de ses dents soit tellement semblable au type du Toxodon et du iVifssA», que son classement aYCC ceux-ci dans une même &mille n'est pas douteux.
D'après les quatre crânes de ce genre que j'ai dans les mains, dont trois sont cassés et un presque aussi complet que ledesrin de la pi. XXIII de l'ouYrage de Gbryais, cet animal a eu la taille d'un bélier assez grand et presque la même stature. Le crâne a 9 pouces de long, depuis les dents incisiYCS jusqu'aux condyles occipitaux et 7 pouces de large entre les arcades zygomati' ques ; la portion antérieure du nez est étroite et a à peine 2 pouces de large ; elle est encore plus étroite en arrière, à Tendroit où les os intermaxillaires s'attachent au palais. La ré- ^on des orbites s'élargit brusquement jusqu'à une largeur de i pouces, qui reste la même jusqu'à la caYité glénoïde serYant à l'attache de la mâchoire inférieure. La caisse encéphalique de- Yient ensuite plus étroite, mais s'élargit bientôt de nouYean entre les régions de l'ouYerture auditiYC, jusqu'à la surface occipitale, fort inclinée, qui a 5 pouces de large et 4 pouces de haut y compris les forts condyles occipitaux. L'extension trans* Ycrsale en cet endroit est de 2} pouces, dont 1 pouce appartient à chaque condyle et le reste au grand trou occipital. La surftee occipitale inclinée obliquement en haut descend» à partir de ce trou, en arrière, et termine par une crête occipitale pas très-haute et aiguë, faiblement recourbée. Vu en dessus, le nez est long, chaque os du nez ayant une longueur de 5 posées et une largeur de 1 pouce et s'étend jusqu'au bord antéieur des orbites. Le front court a 2 | pouces de large et se ter
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raine en arrière en une très-forte épine postorbitaire d'un pouce de long, dirigée obliquement en dehors et en arrière avec une faible courbe en bas, an coin. Immédiatement entre ces deux épinea commence la crête sagittale, formant une espèce de coin longitudinal pas très-élevéle long du milieu du sommet, et termine en arrière par la surface courte mais large du sommet, en avant de la crête occipitale^ qui dépasse le bord postérieur de la grande fosse temporale. Cette fosse, bordée en avant par l'épine postorbitaire, a 3 2 pouces de long et 1 1 pouces de large au milieu, elle se termine à l'extérieur par la forte arcade zygomatique, qui forme en dessous des orbites une forte masse sous* orbitaire> et en bas par un arc régulier assez aigu qui s'arrête en ayant et en haut à l'os lacrymal, celui-ci occupant le coin supérieur et antérieur de chaque orbite entre les os frontaux, les m&choires supérieures et les os zygomatiques; car l'apophyse zygomatique de la mâchoire supérieure est très-courte et dépasse à peine, en dehors, la suture externe de l'os lacrymal. L'apophyse zygomatique de l'os temporal est au contraire très-grande, elle est dirigée très en avant, jusqu'au bord inférieur de l'orbite, tandis que, en bas de l'arcade zygomatique, l'os da même nom occupe tout le bord de l'arcade, jusqu'à la cavité glénoïde, servant à l'union avec la mâchoire inférieure. La portion antérieure du crâne est occupée par les grands os intermaxillaires, qui s'étendent jusqu'à la région la plus étroite da nez et ressemblent complètement par leur largeur plus grande en avant, aux mêmes os du Nesodon et du Taxodon; quoique le nombre des incisives soit moindre. Il n'y en a que deux. La région opposée à l'extrémité postérieure du crâne se compose d'un os occipital assez petit, formé, dans le crâne d'un individu jeune que nous possédons, de quatre morceaux ou centres de la formation: le central basilairedu corps, en avant du grand trou occipital, entre celui-ci et le corps de l'os sphénoïde; les deux condyles qui entourent le trou occipital et présentent à leur côté externe une forte apophyse mastoïde pour l'union avec les os temporaux; et enfin un plan supérieur métiane qui forme un petit coin supérieur du grand trou occipital, et s'étend en haut et en dehors en une surface rhomboïde perpendiculaire, qui forme la portion centrale de la surface occipitale. Il reste de chaque côté un espace également grand pour les os temporaux, qui forment les bords externes de la surface occipitale et s'unissent en bas aux rochers et aux portions mas*
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omprimée imite celles des Rongeurs ; mais elles sont jnrnes d'une couche d'email en arrière et en ayant, et sont creusées par une fosse transversale à la surface coupante, sans présenter le bord simple en forme de ciseau, comme les incisives des Rongeurs. Leur surface antérieure est légèrement striée par des rides sur le côté externe, un peu convexe. Chaque incisive a 1 pouce de large et forme une courbure prèsque demi-circulaire dans l'os intermaxillaire. Des quatre incisives inférieures^ les deux du milieu sont grandes, quoiqu'un peu plus étroites que les supérieures et moins courbées ; les deux externes sont très-petites et presque droites.
Les cinq molaires de chaque côté de la mâchoire supérieure ont la conformation et la grandeur relative des cinq postérieures du Toxodon ; elles en reproduisent exactement le type. Leurs prismes sonC fortement courbés et posés en direction oblique; chaque molaire a le côté externe de sa moitié antérieure dépassant la molaire suivante. La première molaire a | pouce de long, la dernière a 1 pouce. Toutes ont un contour triangulaire allongé, avec un fort coin aigu placé en avant. La surface externe est presque plane et sans pli d'émail, mais seulement un peu onduleuse en avant; l'interne a deux forts plis d'émail, qui divisent ce côté en trois lobes presque égaux, dirigés obliquement en arrière. Les quatre molaires inférieures sont plus étroites que les supérieures et un peu plus courtes ; la série supérieure mesure 3 1 pouces et l'inférieure 3 \ pouces. Leur courbe est plus faible et leur conformation interne différente, car chaque dent a un seul pli sur les deux surfaces, l'in-teme et l'externe, avant le centre, et il paraît ainsi être bilobé. Le pli du côté externe est très-profond, l'interne très-court et les deux ont leurs coins opposés se touchant, sans qu'ils soient réunis.
La mftchoire inférieure ressemble, comme aspect général, beaucoup à celle du Daman {Hyrax cnpensis)^ avec cette seule différence que la branche perpendiculaire est un peu plus haute et l'apophyse coronoïde moins forte. Notre exemplaire mesure 10 pouces de long, sur lesquels la portion antérieure, en avant des molaires, occupe 2| pouces, la série des molaires 3| pouces, et la portion en arrière 4 | pouces ; la branche a 7 pouces d'élévati on à la région des condyles. Les incisives occupent ensemble 2 \ pouces de longueur ; les séries des molaires ont une distance de 1 f pouce en avant et de 2 ^ pouces en arrière ; la distance des deux condjles est de 6 1 pouces, chaque con-
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toïdes de l'os occipital. Oà les deux portions occipitales des os temporaux se touchent avec Tos occipital et forment ehacun on angle fort saillant au milieu de la face occipitale» il reste, dans les deux coins de ces angles, un trou perforant ladite face, de même que chez le genre Toxodon.
Sur la base inférieure du crâne on voit, en avant du corps de l'os occipital, le corps semblable de Tos sphënoldal, et de eha* que côté, entre les deux, le rocher déjà mentionné, remarquable par une forte protubérance aiguë en bas, presque au milieu de sa surface. Du corps de l'os sphénoïdal sortent en bas les ailes ptérygoïdes, qui entourent les arrière-narines et forment de chaque côté deux grandes apophyses distantes, terminant le palais en arrière. Cette conformation est complètement identique à celle du Toxodon^ sauf la seule différence que, chez le TyfxAherium^ chaque apophyse se divise en deux, dont l'externe plus grande est réunie aux ailes ptérygoïdes et l'interne plus courte est arrondie en forme de noyau et reste libre.
Le palais est remarquable par une forte convexité en haut, ce qui indique l'existence d'une très-forte et grosse langue, et par la direction des séries de dents, dont chacune est légèrement recourbée et qui sont fort conniventes en avant; car Is distance des dents antérieures est de 1 ^ pouce» et celle des dernières de 3 pouces. Les deux grands conduits pour les vaisseaux, qui sont présents dans le palais du Toxodon et du Mmodo», manquent chez le Typolherium ; le palais de ce genre est sans ouvertures, mais pourvu en arrière d'une crête basse, sa milieu de son extrémité, et au lieu des trous des incisives, il y a un large vide entre les os intermaxillaires, qui conduit à la cavité du nez.
La denture de ce genre est remarquable par la différence da nombre de ses dents avec celui des deux ieiutres genres, quoiqoe la conformation des molaires soit la même. Le Typolherium a deux incisives en haut et quatre en bas; les canines lui manquent et le nombre des molaires est de cinq en haut et de quatre en bas de chaque côté des deux mâchoires (^).
Les incisives supérieures sont très-grandes, et leur forme
(*) Lt difTérence da nombre des dents ne peut pas constituer on obstadeis rapprochement des deux genres Toxodon et Typotherium, dont la forme est sra* blable. Le s^nre T(/potherium n'a pas les deux prémolaires antérienrct plus pelilci du genre Toxodon*
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très-comprimée imite celles des Rongeurs ; mais elles sont pourvues d'une couche d'émail en arrière et en ayant, et sont creusées par une fosse transversale à la surface coupante, sans présenter le bord simple en forme de ciseau, comme les incisives des Rongeurs. Leur surface antérieure est légèrement striée par des rides sur le côté externe, un peu convexe. Chaque incisive a 1 pouce de large et forme une courbure près* que demi-circulaire dans l'os intermaxîllaire. Des quatre incisives inférieures^ les deux du milieu sont grandes, quoiqu'un peu plus étroites que les supérieures et moins courbées ; les deux externes sont très-petites et presque droites.
Les cinq molaires de chaque côté de la mâchoire supérieure ont la conformation et la grandeur relative des cinq postérieures du Toxùdan ; elles en reproduisent exactement le type. Leurs prismes sonC fortement courbés et posés en direction oblique; chaque molaire a le côté externe de sa moitié antérieure dépassant la molaire suivante. La première molaire a | pouce de long, la dernière a 1 pouce. Toutes ont un contour triangulaire allongé, avec un fort coin aigu placé en avant. La surface externe est presque plane et sans pli d'émail, mais seulement un peu onduleuse en avant; l'interne a deux forts plis d'émail, qui divisent ce côté en trois lobes presque égaux, dirigés obli* quement en arrière. Les quatre molaires inférieures sont plus étroites que les supérieures et un peu plus courtes ; la série supérieure mesure 3 { pouces et l'inférieure 3 \ pouces. Leur courbe est plus faible et leur conformation interne différente, car chaque dent a un seul pli sur les deux surfaces, l'in-teme et l'externe, avant le centre, et il paraît ainsi être bilobé. Le pli du côté externe est très-profond, l'interne très-court et les deux ont leurs coins opposés se touchant, sans qu'ils soient réunis.
La mâchoire inférieure ressemble, comme aspect général, beaucoup à celle du Daman {Hyrax cnpensis)^ avec cette seule différence que la branche perpendiculaire est un peu plus haute et l'apophyse coronuïde moins forte. Notre exemplaire mesure 10 pouces de long, sur lesquels la portion antérieure, en avant des molaires, occupe 2j[ pouces, la série des molaires 3| pouces, et la portion en arrière 4 | pouces ; la branche a 7 pouces d'élévati on à la région des condyles. Les incisives occupent ensemble 2 \ pouces de longueur ; les séries des molaires ont une distance de 1 1 pouce en avant et de 2 ^ pouces en arrière ; la distance des deux condyles est de 6 1 pouces, chaque con-
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dyle a 1 pouce de large. Un coin aMex fort du bord inférieur, opposé à Tapophyse ooronoïde, indique Textension en avant du muBcle masséter.
L'épine dorsale que nous ayons n'est pas parfiûte» il lai manque quelques yertèbres de chaque catégorie^ ce qui m'empêche de connaître leur nombre total exact. J'ai à ma disposition sept cervicales, dix dorsales, deux lombaires, deux sacrées, mais aucune de la queue.
La première cervicale, l'Atlas, dessinée, par Gbrvais (/. I., pi. 24. fig. 1) ressemble beaucoup à celle du Toxadon par set ailes latérales larges et arrondies et se distingue nettement de eelle du Daman, qui a les mômes ailes beaucoup plus courtai . L'Axis est aussi semblable à la môme vertèbre du Taxodom^ quoique beaucoup plus petite. La seule différence remarquable qae je trouve consiste dans les facettes articulûres antérieures, sur le côté de l'apophyse odontoïde, qui sont recourbées en haut es forme de demi-lune, sans être directement dirigées en dehors, oonune celles de l'Axis du Taxoim. L'Atlas a 3| pouees de large, l'Axis 2 pouces en avant entre ces fitcettes articulaires et 2 pouces de long, y compris l'apophyse odontolde. Lei cinq fertèbres cervicales suivantes ont un corps court, qui a 1 ponce de long à peine ; elles sont de forme transversale ellip* tique et ont d'assez fortes apophyses, dont les obliques se distinguent surtout par leur grandeur. Elles forment, unies avec les deux premières, un arc courbé en haut et non une ligne droite, ce qui indique que l'animal a porté la tête relevée, comme -les chèvres, quoique son cou soit beaucoup plus court et ne dépasse pas 8 pouces de longueur. L'apophyse transver sale est perforée à sa base par le conduit de l'artère vertébrale jusqu'à la sixième, cette perforation manque à la septième. La sixième vertèbre a cette apophyse élargie en forme de crête forte et descendante; les vertèbres 4 à 6 ont l'apophyse transversale un peu élargie à la fin, les vertèbres 2 et 3 l'ont pointue. Les apophyses épineuses sont fines, de 1 pouce de haateur, sauf celle de l'Axis, qui a la forme ordinaire d'une crête fort élargie en avant. La septième vertèbre cervicale a de chaque côté du corps, sur le coin postérieur, une petite facette ^ articulaire pour la première côte.
Les dix vertèbres dorsales que nous avons sont les dix premières se suivant ; elles sont complètes et ont la plupart les apophyses transversales conservées, mais les épineotea maa-
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quent partout; aussi ne peut-on connaître leur hauteur. Les deux dessina de Gbrvais ({. I. , 6 et 8) semblent indiquer que les antérieures ont été assez hautes et les postérieures, ainsi que les apophyses épineuses des rertèbres lombaires, plus basses.
La première rertèbre dorsale se distingue de toutes les autrea par les fortes apophyses transversales distantes de 3 { pouces entre les coins externes ; les apophyses obliques antérieures sont encore relevées en haut, comme celles des vertèbres cervicales, mais les postérieures sont plus courtes, plus planes et garnies de petits tubercules au bord de Tarcade vertébrale, comme dans toutes les vertèbres suivantes. La surfeuse antérieure du corps est légèrement convexe, la postérieure un peu concave. Six facettes articulaires existent sur chaque vertèbre dorsale, quatre aux coins du corps et deux à la fin des apophyses transversales. Celles-ci deviennent de plus en plus petites avec la vertèbre suivante. Les apophyses transversales, à partir de celles delà première vertèbre dorsale, deviennent de plus en plus courtes jusqu'à la cinquième; la distance des coins externes de la seéonde vertèbre a 3 pouces, celle de la troisième 2i pouces, celle de la quatrième 2\ pouces et celles de la cinquième 2 \ pouces. Cette dernière distance se conserve pour toutes les suivantes jusqu'aux lombaires. En même temps, chaque apophyse transversale suivante se relève davantage, en dessus de Tantérieure, jusqu'à la septième ; à partir de celle-ci, elles descendent de nouveau vers la fin de la série, qui doit être probablement de 13 ou 14 vertèbres. Les apophyses épineuses, dont je ne connais que la base, me semblent être toutes inclinées en arrière jusqu'aux lombaires, qui auront été perpendiculaires.
Je connais seulement deux corps des vertèbres lombaires, chacun a un peu plus d'un pouce de long ; le dessin 8 de Obrvais (f.{.) en représente une parfaite, vue d'avant et prouve que les apophyses transversales sont assez longues et légèrement descendantes en direction latérale ; l'apophyse épineuse est plus courte que la transversale. Je ne connais des vertèbres sacrées que les deux antérieures qui portent les liions; Gbrvais a donné le dessin du bassin ((. (., 9) presque complet. Ce bassin présente une conformation très-particulière.; il est fort allongé en arrière, avec une seconde jonction des os ischions avec le sacrum au moyen des tubérosités ischiatiques, que nous avons
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déjà démontrée dans les bassina des Gravigrades et des Fonttseiirs entre lesEdentéa. Cette seconde jonction est sans exemple chez les Ongulés et mérite une grande attention. Une certaine analogie de la conformation du bassin arec celai du Tatous ne peut être méconnue. Le nombre des vertèbres ancrées est de sept ; les deux premières sont unies aux îliont et les deux dernières aux ischions. La symphyse des os pubEi renferme un vide au milieu dans le sens de la longueur, aceompagné en bas d'une protubérance, probablement poar l'attulit des corps caverneux. Les crêtes antérieures des itions se distiognent par leur forte conrbe en dehors. Toute la longueur do bassin a environ 11 ponces et le diamètre transversal entre Isa coins externes des itions est de 9 pouces, tandis que celui de> protubérances ischiatiques est de 4 ponces à peu près.
Les deux vertèbres de la queue, dont Gshvais a publié \fs dessins (l. t., 10 et 11) prouvent que la queue a été courte e( faible, comme celle des Cerfs et des Antilopes.
J'ai une douzaine de côtes de cet animal, mais tontes en débris, aucune n'est parfaite. Gbrvais donne le dessin de h première, dont j'ai aussi un exemplaire ; elle est assez forte en bas et pourvue en haut d'une grande protubérance, en rapport avec la grande facette articulaire de l'apophjse transvernie de la première vertèbre dorsale.
Nous avons les os du membre antérieur complets ; ils soni déjà dessinés dans l'ouvrage de Gbrvais, cité plus hnut, ce (jai me permet de les étudier rapidement.
L'omoplate a 7 pouces de long, du coin supérieur postérieur jusqu'à, la tin de l'apophyse courte coracoïde, un pea courbée en bas, en avant de la cavité glénolde ; celle-ci s anr longueur de 2 pouces et le bord supérieur de l'omoplaleal pouces de large en ligne droite. Tout le contour forme as triangle allongé, tronqué en haut par la cavité glénulde. l' crête se dirige en diagonale longitudinale, 'paratlèlemenl sa bord antérieur dans toute sa surface externe ; elle se rapproche davantage en bas du coin postérieur de la cavité gléaoId«, es allant en augraentaiil, et se termine par nue forte prolongaticB aiguii en forme d'épine, qui a deux pouces de longueur en dosns de la cavité glénoïde et en est distante de 2 povcM. Ea avant de cette épine terminale, le bord supérieur de la créu se dilate et forme une autre épine conrte triangntaii horizontalement eu arrière, plus semblable k celle
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plate de l'Eléphant qu'à celle du Rhinocéros, qui a cette épine plue en haut, an milieu de la crête entière. Je ne trottYC aucun Ongulé avec une omoplate complètement semblable ; tous ces animaux ont la crête externe plus rapprochée du bord antérieur que du postérieur, tandis que chez le Typotherium cette crête, généralement nommée épine, est plus Toisine du bord postérieur de Tomoplate, comme ches les Rongeurs subongulés, par exemple le Bf/drochoertu et le Dolichoiis; le second surtout aune omoplate fort semblable, quoique pas exactement de la même forme.
Je ne connais pas la clavicule, que Qbryais a dessinée {L /., pi. 25, fig. 2). Suivant ce dessin, c'est un os droit, assez fort, de 4 pouces de longueur et de \ pouce de grosseur, à son extrémité externe. Il s'articule à la forte apophyse terminale de l'épine de l'omoplate. La présence de cet os chez le Typotherttftm, comme Ongulé, est une exception remarquable de la construction générale de cet ordre des Mammifères.
L'humérus, dont j'ai à ma disposition quatre échantillons parfoits, ressemble beaucoup à celui du Rhinocéros, avec la différence d'une plus forte évolution de l'épitrochlée, perforée en dessus, par le conduit pour le nerf médian et l'artère du cubitus. La présence de ce conduit chez cet animal, quoiqu'il ioit asseï petit, constitue une autre exception à la règle générale que les animaux ongulés n'ont jamais ce conduit ; il ne se trouve seulement que chez les Onguiculés, pourvus de clavicules et capables d'appliquer leurs membres antérieurs à des usages spéciaux et pas uniquement à la marche. Comme le Typoîherium possède aussi une clavicule et comme la même règle doit s'appliquer à cet animal, la présence de ce conduit prouve, qu'aucune loi de l'organisation n'est sans exception, lorsque des conditions urgentes l'exigent. Je suis de l'opinion de SxERBs, rapportée par Gbrvais, que le Typotherium a été un animal demi-aquatique, à la manière du Carpincho actuel de la Cunille des Rongeurs, et que sa ressemblance avec le type de cette tribu des Onguiculés n'est qu'une analogie extérieure, présentée par un Ongulé en raison de sa manière de vivre, sans qu'on puisse en déduire une véritable affinité du TypatherUtm avec les Rongeurs, comme Obrvais le prétend, à mon avis, sans raison (^). Nos quatre humérus ont de 8 à 9 pouces
(*) DMit Mt Zoologie et Paléont. fraoç., tome I« page 8S9, il i placé le T^pothe- Hum positif ement parmi les Roogeun.
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de kmg; la protabéranee banlaire externe est on pmi plut kMte qae la tête articalaire; la crête deltoïde est fort dirigée en dehen et forme un gros bord arqué. La tige en dessous de la erSfes t 1 pouce d'épaisseur et la portion articulaire inférieure aSpeueei de large, sur. lesquels les deux oondyles occupent 2 poueei.
Les deux os de l'ayant^bras, dont j'ai exMniné irms pairsi, sont complètement séparés et leur conformation se lapprocke plus du type des Onguiculés que de celui des Ongulée, car oi reconnaît bien que leur mouvement réciproque a été libre. Je leur trouve une assez grande ressemblance avec lea mêmes m du Carpincho {Bj/drochoerus), sauf que ceux du Tffpoêkirimm mmi un peu plus grands et relativement plus forts.
Le cubitus parfait a 11 1 pouces de long, sur lesquels la po^ tion en avant de Tarticulation du coude, qui correspond si radius, occupe 7| pouces. Le grand olécrane est très-large» ses deux coins sont recourbés à Tintérieur et se terminent es crêtes opposées. Il y a entre elles une forte cavité intérieure. La facette articulaire sigmolde est très-grande et la portioi inférieure interne est surtout très-étendue. Elle a, à Textérieur, la fetcette articulaire semi-circulaire pour la tête éi radius. Dans cet endroit, Tos est fort comprimé, en dessous de la cavité sigmoïde, il a 1 1 pouce de haut et est ooncave de chaque côté ; plus en bas, il devient plus grêle, presque qnsdrangulaire, aplati en avant et arrondi en arrière et se termine à la fin par un renflement bien prononcé, concave en avant, avec deux facettes articulaires inégales sur le bord libre, dont Tune petite et ronde se touche avec la correspondante du radius et Tautre allongée plus longue avec Tos pyramidal (trififtrum) du carpe.
Le radius est beaucoup plus grêle et plus court, il a7 \ poe* ces de longueur; il commence par une tête, formant à peine une massue concave au bout, pour s'articuler avec la portion extérieure hémisphérique du condyle de l'humérus. En dessni delà tête, il y a une petite protubérance opposée au cubitus et surmontée par la facette articulaire en demi-lune, servante l'union avec le même os ; à partir de là, le radius devient cylindrique et légèrement recourbé^ avec une crête obtuse longitudinale en arrière, terminée en bas par une forte dilatation transversale, pourvue à l'extérieur de quatre crêtes obtuses et àVintérieur d'une forte facette articulaire postérieure concaTe, pour l'union aux deux os scapholde et semi-lunaire du carpe.
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Le bord en detsat de cette facette a la petite fitcette articulaire ronde, pour runion avec le cubitus.
Le pied complet du côté droit, que j'ai sous les yeux, a 7 pouces de loug et sa forme générale ressemble beaucoup au dessin d'un pied, publié par Copb, sous le nom de Sffnaploiherium Laniui (^), sauf que les os métacarpes de notre pied sont un peu plus courts et relativement un peu moins grêles. Gbryais a donné aussi des dessins des différents os, qui composent le pied (/. /., pi. 25, fig. 6-19). Je trouTe dans ces dessins une resscfnblance générale avec le pied du Daman (ffyrox), quoique les os internes du carpe soient relativement plus grands et les externes plus petits. On peut le comparer aussi avec le pied du Carpincho, qui ressemble également à celui du Daman, comme l'a prouvé déjà Blaihvillb parla comparaison qu'il a présentée dans rOstéographie de Hyrax^ pi. III. Les os scaphoïde et semilunaire sont séparés comme ceux de VHyrax^ et ne sont pas soudés en un seul comme chez V Hjfdrochœrns ; le soaphoïde touche au grand os de la seconde rangée et le semi-lunaire à Tunciforme. Celui-ci s'élargit beaucoup en dehors et est dépassé dans toute sa longueur par le pyramidal, qui se distingue par une forte prolongation en dehors, s'articulant avec le pisiforme au moyen de deux facettes articulaires. Ce dernier os est très-long et dirigé tout en arrière ; il est beaucoup plus long que celui du Cabyai ou Carpincho. Le trapèze est aussi beaucoup plus grand que le même os de ces deux animaux (^). Le trapézolde est aussi très-grand, plus grand que le grand ôs qui est en réalité très-petit, mais l'unciforme est très-grand et allongé en dehors, quoique pas très-gros à ce côté.
Les cinq métacarpes sont des os assez forts, sauf celui du pouce ou premier doigt, qui est beaucoup plus grêle que les autres et n'a que deux pouces de long. Celui du second doigt est le plus long, il a 3 1 pouces et est aussi le plus fort : il s*articule avec le trapèze, le trapézoïde et le grand os du carpe et avec la base du troisième métacarpe, qui dépasse les deux côtés du grand os. Sa longueur est de 3 1 pouces. Le méta-
(*) Sixih asu. report of the Un, Slai» geolog, Survey^ etc., pafo 55S, pi. 6 (1173). Le crâne de ranimai, destiné pi. 5, reuemble trèt^a à celui du Typo' ttcrticm, mais il s'en rapproche par la forme du pied antérieur, toulrà-fait sembla- Ue et la présence des phalanges ongulées fendues.
f *) Dans l'Atlas je donnerai les dessins da sqaebtte du Typotkerium et ceux des os des dens pieds.
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carpe du quatrième doigt a 3 pouces de long et est an peu plai fort que celui du troisième doigt ; il s'articule avec le large imciforme, dont la base est très-élargie,et aux deux métacarpes voisins, par les bords de la base dilatée en dehors. Enfin, le cinquième métacarpe a seulement 2 1 pouces de long, mais Cât assez gros ; il s'articule principalement avec le quatrième métacarpe et un peu par son bord externe avec l'unciforme. hu cinq premières phalanges ont chacune 1 pouce de long ; ceUe du pouce est très-grêle, les quatre autres ont la même grosseur que les métacarpes, mais la cinquième est un peu plus grêle que les trois précédentes. La seconde phalange du pouce manque, celle des quatre doigts suivants ne dépasse pas | pouce de longueur, mais ont presque la même grosseur au milieu que les premières. Les quatre phalanges ongulées correspondent en grosseur aux phalanges précédentes et dépassent les second&t comme longueur. Elles ressemblent à la base à ces mêmes phalanges et s'élargissent à Vautre extrémité en un petit sabot étroit, fendu en long au milieu par une fissure allongée triangulaire, assez ouverte au bout et plus ouverte sur le côté en haut qu'en bas. Cette même forme du sabot se retrouve aussi dans le doigt interne postérieur du Daman, comme il est dessinée dans rOstéographie dé Blainvillb, pi. III, du genre Hyrax,
Les membres postérieurs ressemblent aux antérieurs par la grandeur des os et ont la même relation entre eux, que ceui du Carpincho ; ils sont moins longs relativement que ceux dn Daman.
Le bassin, dont un bon dessin setrouvedansleMem.de Gbrvais (pi. 24, fig. 9), a 1 pied de long, depuis la crête iliaque jusqu'à la tubérosité izchiatique, et la distance des coins externes des liions est de 8 pouces. Les liions sont assez lar^^s et fort recourbés en dehors ; les ischions, très-allongés en arrière, et les pubis assez minces, laissent au milieu de la symphyse un vide ouvert allongé, fermé à la fin et prolongé en tubercule. La cavité cotyloïde est à 6 pouces de distance de Is crête iliaque et à 4 | pouces de la tubérosité ischiatique; sou diamètre est de 1 J pouce, et sa circonférence est interrompue au bord inférieur par un large sinus pour le ligament rond. Le trou obturateur est ovale, il a presque 3 pouces de lonjç et 2 pouces de large : il es( bordé par des branches osseuses a«sez minces et étroites. Les liions sont en contact avec les deux
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premières yertèbres sacrées, et les tubérosités ischiaiiqaes avec les deax dernières des sept vertèbres sacrées, par un fort pont osseux, correspondant à l'apophyse en cet endroit chez le Toxadon et la plupart des Pachydermes. Tous ces caractères particuliers du bassin, que nous avons déjà notés auparavant, page 50B, en le comparant avec celui des Edentés, dont la même conformation est la règle, nous surprennent chez un Ongulé et prouvent que notre animal est un type exceptionnel, ne pouvant être bien considéré au point de vue de Torganisation des animaux actuels.
Le fémur est un os assez fort, mais peu long ; il dépasse à peine Thumérus d'un pouce de longueur. L'échantillon que j'ai dans les mains a 9 i pouces de long, 2 1 pouces de large en haut et 2 1 pouces en bas. La tête avec l'hémisphère d'articulation est assez distante du corps et le grand trochanter a une hauteur modérée. En dessous de la base, il y a de chaque côté une faible crête sur le bord de la tige; la crête externe est un peu plus longue. Elles correspondent exactement aux mêmes crêtes du fémur du Daman, comme on le voit dans les dessins de rOstéographie de Blainvillb, pi. III, du genre Hyrax^ mais le fémur du Typotherium est plus grand et relativement un peu plus fort. Le milieu de la tige cylindrique a 1 ^ pouce d'épaisseur et la région des condyles inférieurs est très-forte. Les deux condyles sont un peu inégaux, l'interne est le plus large; la facette articulaire de la rotule est grande, elle ail pouce de long et 1 1 pouce de large.
La rotule que j'ai pu étudier a 1 1 pouce de long ; sa forme est triangulaire avec un angle inférieur plus aigu et distant de la surface postérieure, qui porte la facette articulaire convexe le long du milieu, comme celle du fémur est concave dans la même direction.
Les deux os de la jambe sont plus courts que le fémur, le tibia a 8 pouces de long, le péroné 7 pouces ; le premier est fort, principalement à ses deux extrémités, et un peu recourbé à l'intérieur. Le péroné, très-grêle, a aussi ses deux extrémités assez-dilatées, celle du haut avance en avant et celle du bas vers le côté externe. Les extrémités des deux os portent des facettes articulaires ; la facette supérieure du tibia touche exclusivement aux condyles du fémur et celle du péroné au côté externe du tibia; la facette articulaire inférieure pour le cou du pied est formée par les deux os, dont le péroné forme la
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forte articalatioii malléolaire^ qui touche la surface latérale externe de Tastragale, et le tibia porte la facette réceptionnaire de la demi-poulie de l'astragale.
Le calcanéum n'a rien de particulier; il y a 3 pouces de long et 1 I pouces de large entre les deux facettes articulaires pour l'astragale. Le talon en arrière de ces facettes a 1 ^ ponce de long et l'autre portion avec les facettes articulaires a la même longueur. Le talon se termine par un renflement, avançant surtout du côté intérieur, f Les deux facettes pour l'union ayec l'astragale sont assez inégales, l'externe plus grande est transversalement ovale, l'interne plus étroite est allongée reniforme ; les deux sont séparées par un vide étroit de 2"*. La ^portion du calcanéum avant ces deux facettes est étroite, mais assez haute ; elle porte à la fin la facette articulaire concave reniforme pour le cuboïde et sur le côté externe un petit tubercule fort élevé^ sans facette articulaire. La grande facette pour l'astragale est pourvue d'un bord incliné en arrière et vers le côté externe, qui touchait la tubérosité malléolaire dn péroné.
L'astragale est un os petit, surtout remarquable par la portion étroite terminée en petite facette hémisphérique ponr le scaphoïde. La grande facette en forme de demi-poulie occnpe toute la surface supérieure et s'étend sur le côté externe en facette articulaire, descendant obliquement en dehors, ponr l'union avec la portion malléolaire du péroné, qui porte nne facette articulaire correspondante au côté interne. Les denx facettes articulaires de la surface inférieure correspondent, comme forme et grandeur, à celles du calcanéum qui les touchent; l'interne occupe la surface inférieure de la prolongation, qui se termine par la facette articulaire hémisphérique ponr le scaphoïde ; l'externe plus grande est immédiatement en dessous de la grande facette en forme de demi-poutie pour le tibia.
Les autres os du tarse me manquent, m^ds Obryais les a dessinés ((. (.,pl. 25, fîg. 26,29). On reconnaît que le scaphoïde et le cuboïde sont assez petits, et des trois cunéiformes denx seulement sont parfaits. Le scaphoïde s'articule exclusivement avec l'astragale par une facette fort concave et porte en avant les deux cunéiformes, dont l'intérieur est très-petit.
Le nombre des doigts postérieurs est de quatre; il manque l'or teil. Les métatarses sont un peu plus courts et plus gros que les
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métacarpes, correspondants et les deux premières phalanges sont un peu plus longues que les antérieures ; les phalanges ongulées sont plus grandes, plus dilatées et n'ont pas la fissure médiane des antérieures.
De tous les os du pied, je ne connais de vue que deux métatarses, mais ils sont dessinés complets dans le Mémoire de Obryais, pi. 26, fig. 30-34.
La conformation du squelette prouve que c'était un animal tout-à-fait particulier, qui réunissait dans son organisation des caractères fort opposés et qui jusqu'à présent n'ont été rassemblés chez aucun autre Mammifère. Ainsi il est très-difficile de fixer d'une manière positive sa place dans la classification. ,
Pour moi, le Typotherium est un Ongulé, anormal sous quelques points de vue^ mais lié intimement au Toxodon par la conformation du crâne et de la concordance typique des dents ; il n'existe pas un autre Mammifère plus voisin de lui. Ce rapprochement est confirmé par les pieds, qui ont aussi une ressemblance générale et se terminent par des phalanges élargies ongulées, très-semblables à celles de VHyrax et de quelques Ongulés disparus. Le fémur, les os de la jambe et du tarse sont aussi très-semblables aux mêmes de ce petit Ongulé moderne, et justifient la comparaison des deux genres, qui sont toutà-fait conformes par le nombre et la grandeur relative des incisives et même des molaires, si l'on considère que les antérieures^ les. pluspetites du Typotherium^ ont été disparues. Il existe entre le Typotherium et le Toxodon les mêmes analogies qu'entre VHyrax et le Rhinocéros. Une conformation identique de la mâchoire inférieure et quelques caractères analogiques du crâne chez VHyrax et le Typotherium^ établissent entre ces deux animaux un degré de rapprochement. La différence de la conformation des os des membres antérieurs, la présence de la clavicule, la perforation de l'humérus d'un pont en dessus de l'épitrochlée, enfin le mouvement libre du radius et du cubitus entre eux, permettant la pronation et la supination, sont des caractères exceptionnels chez un Ongulé, produits par l'application des membre^' antérieurs à des usages qui sans doute ont été leur fonction particulière chez le Typotherium, L'animal n'était pas exclusivement aquatique, mais il a été comme VHydrochaerus^ à moitié amphibie et aussi bon nageur que celui-ci. Sa noiyrriture a dû probablement consister en grosses racines farineuses
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de Scitaminées, des Iridées et d'Aroidées, qui se tronYent généralement dans les endroits humides.
Tont ce qu'on a dit sur son affinité avec les Rongeurs et principalement avec les Lièvres, repose sur la confusion des notions de Tanalogie et de Taffinité véritable ; quelques os du Typotherium sont semblables à ceux du Lièvre, quelques autres sont semblables à ceux du Castor ou du Carpincho, mais de cette ressemblance on ne peut déduire une véritable affinité avec ces animaux, car la denture et le reste de la construction du squelette du Typotherium 8*7 opposent C'est un Ongulé^ un peu anormal, mais ce n*est pas un Ongni* culé, parce que dans ce cas son organisation serait encore plus anormale que dans l'autre.
' J'accepte, avec Marcel de Serres et Gbrvais, l'existence d'une seule espèce qui réunit les trois de Bravard, nommée.
Tjpotlterluai crlstaiaai
Gbrvais, Zool. et Paléont. génér., tome I, page 13i,
pi. 22-25.
Mesotherium cristatnm^ Serres, Compt. rend, etc., tome 41,
page 961 (1857).
Typotherium protum^ médium et minutum^ Bravard, Catal. d.
Mamm. foss. etc. — Gbrvais, (. (., 132.
Comme nous ne connaissons rien de la forme extérieure de cet animal, je ne peux donner d'autre description que la précédente du squelette. Cet animal a eu la grandeur d*un fort mouton ou d'un cochon de stature moyenne. Il vivait sur les bords des grandes rivières, au milieu des forêts et se nourissait de plantes demi-aquatiques. La conformation des membres antérieurs plus forts que les postérieurs prouve qu'il a été bon nageur. Sa denture le rapproche beaucoup du Toxodon et du Nesodon^ avec lesquels il forme un groupe de Pachydermes exclusivement propre à l'Amérique.
Observation. — La distinction en trois espèces établie par Brayàrd se base, à mesare des os conservés dans sa collection, que j*ai examinés, sur quelques légères différences dans leur grandeur, principalement pour les ha* mérus et les cubitus. Pour moi je pense que Thumérus un peu ptm grand, qui à 9 } pouces de longueur, a appartenu à un mâle, et Tautre plus court, de 8 7 pouces, à une femelle. Il en est de même pour les deix
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eabitos, l'an qai a 11 ^ poaces de long, est d'un mâle, Tautre qui a 10 7 poaces d'ane femelle. Un troisième cabitas de 7 ponces de longueur appartient k un individu très-jeune ; ses épiphyses sont encore séparées et Brayard Ta pris pour celui d'une troisième espèce qu'il nomme T. minutum.
APPENDICE aux PACHYDERMES
AMrapotlierliini patugonlemii
Dans rintroduction du tome (page 14, note), jai avisé le lecteur que M. Fr. Morbno a rapporté de son vojage dans la Patagonie australe, des affluents supérieurs du Rio Santa Cruz, les restes d'un animal semblable au Brontotherium^ dernièrement reconnu et décrit par M. Marsh, Amer. Joum. ofscienc. and arts, vol. V, page 486, Juny 1873 et vol. VII, Jan. 1874. L'échantillon que M. Morbno a découvert consiste dans la moitié postérieure d'un crâne, depuis la face occipitale jusqu'au milieu du front avec les arrière-narines assez bien conservées et une seule dent molaire, la dernière du côté gauche à sa place; il a rapporté de plus une grande dent canine séparée, qui probablement appartenait au même individu. Cette grande dent canine ressemble beaucoup à celle du genre Dinoceras établi par le même auteur (/. I., vol. XI, févr. 1876); elle a 40 cm. de longueur totale; sa couronne en dehors de l'alvéole est bien conservée, sauf la pointe terminal et mesure 25 cm. de long et 7,05 cm. de large à la base, avec un contour triangulaire allongé; la racine encore renfermée dans l'os alvéolaire a 15 cm. de longueur et 9Lcm. de largeur. Il me se mble très-probable que cette canine appartenait au même animal que le crâne cassé: Ce crâne ressemble en général un peu à celui du Brontotherium, comme il est dessiné dans le Mémoire de Marsh, mais moins à celui du Dinoceras du même auteur ; il lui manque les grandes élévations en forme de tubercules ou de cônes, qui distinguent l'occiput et le front de ces genres ; la portion occipitale du crâne est assez conforme à celle du Rhinocéros, avec cette différence que la crête occipitale transversale est plus rétrécie en arrière et dépasse beaucoup les condyles occi« pitaux. Elle remonte sur la face de l'occiput à partir du grand trou occipital^ s'inclinant obliquement en arrière et en haut et se termine, en cet endroit, par une crête beaucoup plus étroite de 4 pouces de largeur seulement. La base du crâne bien
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conservée ressemble à celle da Toxodm^ par ses arrière-narines étroites, très-rétrécies et accompagnées de hantes crêtes latérales. L'arcade zygomatiqne a la forte protubérance tran8Te^ sale, en arrière de la facette articulaire servant à la mftchoire inférieure; une seconde forte protubérance conique plus aigaë existe entre la première et le rocher, correspondant à l'apophyse styloïde;enûnles condylessont très-grands, ils ont 8 cm. de long et 5 cm . d'épaisseur, ils sont très-rapprochés et laissent entre eux une petite distance de 1,3 cm. et leurs coins externes s'étendent à' 14 cm. de distance. Les tubercules des rochers sont distants de 16 cm., ceux en arrière des facettes articulaires pour la mâchoire inférieure sont plus forts et distants de 20 cm. et les bords externes des mêmes facettes sont distants de 32 cm. C'est aussi la distance la plus grande entre les arcades zjgomatiques en arrière, qui se rejoignent plus en avant, comme celles du Rhinocéros. La face supérieure du crâne se termine en arrière à la crête transversale occipitale; celle-ci est très-mince, à peine a-t-elle 3 cm. de large, entre les deux grosses fosses temporales, mais elle devient peu à peu plus large, s'étend en forme triangulaire jusqu'à atteindre 28 cm. de largeur à l'ex* trémité antérieure cassée. Cette région est celle du front en arrière des orbites. Toute la surface triangulaire est légèrement convexe, avec une légère élévation longitudinale médiane calleuse et de très-forts coins latéraux formant le bord interne de la fosse temporale. Cette fosse a été en contact sans interruption avec la cavité des yeux, mais à l'endroit où cette cavité commence, le crâne est cassé et on ne voit rien ni des orbites, ni du museau^ ainsi que des os du nez et de' la fin antérieure de l'arcade zygomatique. Il ne reste de conservé de la région du palais que le bord postérieur et la dernière molaire du côté gauche. Nous voyons par ce débris que les arrière-narines sont toutà fait en dehors du palais et celui-ci n'est pas interrompu par l'ouverture entre les dernières molaires, comme chez le Rhinocéros, mais il est fermé et forme un plan osseux triangulaire, bordé par les deux rangées de molaires divergentes en arrière, comme chez le Toxodon.
La molaire conservée a une forme presque carrée, quoiqu'un peu plus étroite sur le côté interne. La couronne est presque entièrement usée par la trituration. Il ne reste de la couche externe d'émail sur le coté extérieur qu'une base courte de 1 cm. de hauteur en avant et moins haute en arrière, la sur
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CEkce est concave au mUieu et a eu antrefois le côté externe plus élevé. L'émail est foimé d'une couche forte sur le côté externe et sans plis, moins forte à Tintérieur et assez faible aux deux extrémités de la couronne, en avant et en arrière. Elle a 7 cm. de long et 6 cm. de large, à la portion la plus large du côté intérieur, avec un appendice plus étroit à l'extrémité postérieure, qui donne à ce côté une apparence triangulaire, comme on le voit généralement dans la dernière molaire. Deux grandes racines sont bien visibles sur le côté extérieur ; l'antérieure est plus grêle et a 10 cm. de long, la postérieure est plus grosse et mesure 8 cm. d'épaisseur; le côté intérieur semble avoir une seule grosse racine, mais on ne la distingue pas bien, parce que toute cette partie est renfermée dans une pierre formée d'un sable gris, très-mêlé d'argile dure et d'un grain assez fin, complètement homogène.
Le reste de la couronne est sans plis, mais est garni extérieurement d'une très-forte couche d'émail, pareille à celle de la dent du Mastodon^ ce qui me paraît indiquer que pendant la vie de l'animal, la surface de la couronne a eu deux collines allongées transversales confques, en forme de toit, comme celles du Dinoceras et du Brontotherium-
Quoique le crâne soit tlans sa portion postérieure assez différent de celui du Brontotherium^ sa forme générale est semblable et l'affinité .des deux genres est également prouvée par la grandeur de la dernière molaire. Probablement cet animal a dû avoir sur le nez, plus en avant, des tubercules que possède le Brontotherium, car il y a sur un des côtés antérieurs du crâne, un peu mieux conservé, l'indication d'un tubercule; le bord que je crois être le commencement de l'orbite se relève et forme un bourrelet assez gros, de plus en plus élevé en avant, qui pouvait se prolonger en cône vrai en avant de l'or bite.
Le dépôt dans lequel le crâne a été trouvé est de la formation tertiaire supérieure de la Patagonie^ correspondante à la Miocène des géologistes.
L'animal bien que connu jusqu'à présent imparfaitement, a eu vraisemblablement la grandeur et la forme générale du Bronlotherium et dépassait même les dimensions d'un grand Rhinocéros, car ce qui reste du crâne a 48 cm. de long, depuis la crête occipitale jusqu'au milieu du front, ce qui laisse supposer que le crâne tout entier a eu une longueur de 70 à
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75 cm. (2 1 à 2 1 pieds). La largeur entre les arcades zjgomatiqnes est de 45 cm. (1 J pied) et la largeur du front, entre les orbites, de 30 cm. (1 pied).
Je propose, vu l'analogie de cet animal avec le Brtmtothmim, de loi donner le nom de Astrapotherium pataganicum. Le fragment qne je riens de décrire fait partie du Musée archéologiqae et ethnographique sous la direction de M. Fravçoii
MORBHO.
DIXlEiE TRIBU
PROBOSCIDIENS. PROBOSGIDEA.
Ce groupe, le plus particulier des Ongulés, se reconnaît facilement par la forme du nez prolongé en trompe et par sa stature entièrement différente des autres ; la tête est grosse, les oreilles grandes, le tronc très-gros, porté par des membres forts, plus élevés que ceux des Pachydermes, chacun des pieds a cinq doigts très-courts, pourvus de sabots relativement petits, renfermés dans une tissure calleuse, avec une grande plante circulaire ; tels sont ses principaux caractères diagnostiques externes.
Ce groupe est actuellement représenté par le seul genre des Eléphants avec deux espèces ; il constitue en même temps nne famille particulière de Mammifères, qui a été plus nombreuse, dans les époques avant la nôtre, des genres dont un seul, le Mastodon, a été représenté dans notre faune quaternaire (% Ses principaux caractères ostéologiques sont les suivants:
Les dents canines manquent et les deux incisives supérieures (chez VEléphas et le Maslodon) et les inférieures (chez le Dinofte*
(*) Pour ne pas allonger cette description par Tétade spéciale, sorptsstDt fctpèce pour le traitement des trois demieri groupes de Mammifères* je ne doaaffai ici qne la liste des espèces connues, et renvoie le lecteur aux IraTam cités mt chacune de ces espèces et aux observations antérieores contenues dans mes Aui d, Mu$. PûbL de B, i4., tome I, pages t86 et 301, soiv.
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rium) se changent en fortes défenses (*). Il y a cinq on môme six molaires de chaque côté des deux mâchoires ; elles sortent successivement une après l'antre, quand les antérieures tombent et sont pourvues de tubercules forts placés en travers, divisés chacun en deux mamelons principaux. Les vertèbres cervicales sont courtes et celles du dos pas très-longues ; elles sont pourvues d'apophyses épineuses très-fortes et hautes qui sont toutes inclinées en arrière, comme celles des lombaires et des sacrées. L'omoplate est grande, triangulaire, et presque aussi grande que Tilion. L'humérus et le fémur sont plus longs que les deux os de Tavant-bras et de la jambe ; la crête deltoïde de l'humérus n'est pas très-grosse et le fémur n'a pas de troisième trochanter externe. Le radius et le cubitus sont séparés, ainsi que le tibia et le péroné. L'astragale ne touche que le scaphoïde, et le péroné touche le calcanéum par une facette articulaire.
Genre Hastodloii, Guvibr.
Le Règne animal, tome I, page 240.
Ce genre présente la stature et la grandeur de l'Eléphant, mais le corps est relativement un peu plus allongé et les membres sont moins hauts. La mâchoire supérieure porte deux grandes défenses recourbées qui manquent à l'inférieure dans l'âge plus avancé; les molaires sont garnies d'une couronne hérissée avec de gros mamelons coniques en double série, réunis par des mamelons plus petits, qui forment des tubercules transversalement allongés et qui perdent leurs sommets par l'usage jusqu'à devenir unis, renfermés dans une grosse couche d'émail. A chaque mamelon principal correspond une racine conique. Les molaires succèdent l'une à l'autre, de plus en plus grosses d'avant en arrière, au nombre de cinq; les tubercules augmentent aussi de deux jusqu'à cinq. Les premières molaires de lait, les plus petites, ont 2 ou 3 et sont présentes au nombre de deux ou trois à la fois dans chaque côté de chaque mâchoire ; les plus grandes, qui les remplacent, ont 4-5 tubercules et existent par deux, ou même il n'y en a qu'une. Celles delà mâchoire
(*) CoDiullez, sur les caractères ostéologiques da cr&ae des Proboscidiens » J. J. Beandt, daas les Mém. de l'Àcad. Imp. de St-Pétersb., VU série, tome 1i, n« 1 (18S9).
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supérieure sont toujours plus larges que les inférieures, q«i sont plus allongées.
Le crâne du Mastodon est plus bas que celui de l'Eléphant, le front et le sommet moins relevés, la surface occipitale est moins haute, le front plus convexe que Tocciput et la fosse temporale entièrement circonscrite par une crête demi-circalaire mieux prononcée, mais moins profonde que celle de l'Eléphant. Le trou infraorbi taire est dirigé plus en dehors et le bord alvéolaire de la mâchoire supérieure est moins haut. La mâchoire inférieure est un peu plus longue et la branche ascendante moins haute; Tapophyse coronoïde est an peu plas grande et la symphyse du menton plus longue.
Les espèces de rÂncien-Monde appartiennent à l'époque tertiaire ; celles dé l'Amérique à la quaternaire. Nous en avons deux dans notre faune des animaux disparus.
MmitiNloii Hmnlieldtlly Guvibr
Rech. s. 1. ossem. foss., tome I, page 268, pi. II, fig. 5. — Annal, d. Mus., tome VIII, 412. — Pictet, Traité de Paléont., I, 288. — Gibbel, Fna. i. Worw, I, 207. — Blainv., Ostéogr. tome III, genre Éléphas, pi. 12. — BuiiM., Anal, d. Mus, Pûbl. de B. A.j tome I, page 288, pi. XIV.
Ce Mastodon est plus grand que l'espèce suivante et de la même grandeur que le grand Mastodon giganteus de l'Amérique du Nord. Il diffère surtout de l'espèce suivante plus petite par les mamelons des deux séries des tubercules de chaque molaire qui sont également potirvues de plis secondaires latéraux d'émail, dans les deux séries interne et externe. Les collections de Buénos-Ayres possèdent beaucoup d'ossements, mais jusqu'à présent on n'a jamais trouvé un squelette parfait de ce genre, avec tous les os en place, quoique les os séparés et les dents molaires ne soient pas rares ; je trouve les dimensioni suivantes dans les os principaux à ma disposition :
PifiU Pmm
Longueur du crâne, depuis le bord des alvéoles
des défenses jusqu'à la crête occipitale 3 ^ *
Longueur des défenses 3-5 »
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Piedf Pmtett
Largear du front, entre les orbites 1 11
Distance du bord alréolaire des défeoses du trou
infraorbitaire 1 2
Distance des arrière-narines des condyles occipitaux 1 2
Longueur de l'arcade zygomatique 1 4
Hauteur générale de la première vertèbre dorsale 1 U
Longueur en ligne droite de la crête iliaque 3 >
Longueur du fémur 3 3
Longueur du tibia 1 10
Longueur du calcanéum > 9
Largeur de la facette articulaire de Tastragale. . . > S ^
Longueur du pied antérieur 1 4
Longueur du troisième métacarpe > S|
Longueur des trois phalanges du même doigt. ... » 6 1
Les défenses de cette espèce sont plus grosses, mais pas plus longues, quoique plus fortement courbées que celles de Tespèce suivante.
Hastodon Antlum, Guvibr
Recherc. s. 1. ossem. foss., 1, 266, pi. II, fig. 1-2. — Annal, d. Mus. etc., VIII, 411, pi. 67, fig. 1-12. — Pictbt, 1. 1. — GiBBBL, l. /., 206. — D*Orbigny, Voy. d. TAmér. mérid., Paléont., pi. X et XI. — Gbrvais, Rech. s. 1. Mammif. foss. d. TAmér. mérid., page 14, pi. Y et YI. — Gay. Fn. chil., I, page 137, pi. YIII, fig. 1-7.— Burm., /. J., 288.
L'espèce a été plus petite que la précédente, sa stature plus élégante. Les molaires se distinguent non* seulement par la forme plus étroite de celles de l'autre espèce, mais principalement par les mamelons plus petits de la série interne*; ceux de la série externe seuls ont des plis d*émail secondaires dans chaque côté, ce qui donne au mamelon usé par la trituration la forme du trèfle des cartes à jouer ; tandis que les mamelons de la série interne des tubercules sont simplement coniques, sans plis secondaires latéraux. Je puis confirmer cette observation, déjà relevée par Gbrvais, par plusieurs dents de notre Musée,
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entre lesquelles figure une mâchoire inférieure, presque complète, sensiblement plus petite que celles du Masîodon Humboldtii^ que nous possédons aussi et dont le dessin se trouve dans mes Anales^ etc., pi. XIV, fig. 1 et 2. Les défenses sont plus grêles, très-peu recourbées et aussi longues que celles de l'autre espèce.
Cette espèce se trouve plus rarement que l'autre dans no« dépôts quaternaires.
TROISIÈME ORDRE
MAMMIFÈRES à NAGEOIRES
PllVItfATA
Les doigts de ces Mammifères sont réunis par une tissure grosse et les pieds se changent souvent par une couche forte de tissu en de grandes nageoires ou ailerons qui leur servent à nager ; car la plupart des espèces de ce groupe sont des animaux marins, dont quelques-uns seulement visitent les embouchures des grandes rivières ou les côtes des continents et de« îles isolées, pour se reposer sur le rivage de la mer.
Les uns ont quatre membres changés en nageoires ; celles des membres postérieurs sont dirigées en arrière et vont se réunira la queue, qui est courte et aiguë. On les nomme Ptimipedia.
Les autres ont seulement les membres antérieurs à nageoires, les postérieurs manquent et sont remplacés par une longue et forte queue, qui se termine par une large nageoire horizontale, généralement fendue en deux lobes opposés. Ce sont les Bipinnata.
ONZiEiE TRIBU PINNIPÈDES. PINNIPEDIA
Les animaux de ce groupe sont de taille moyenne, moins grande; leur tête est bien séparée par le cou du tronc qui est allongé et couvert de poils, comme le reste du corps; les quatre nageoires sont pourvues de petits ongles sur les doigts et la bouche est armée de fortes dents, dont la forme et la position imitent celles des incisives, des canines et des molaires des autres Mammifères.
On distingue deux familles dans ce groupe :
1. Les Phoques ont la denture des carnassiers typiques, sauf les différences des trois catégories des molaires en fausses molaires, carnassières et tuberculeuses, la conformation étant en tout semblable (*).
2. Les Morses (Trichechus) ont une denture différente, composée, dans Tâge adulte, de deux grandes défenses dans la mâchoire supérieure, et dans les deux mâchoires de quelques molaires cylindriques.
Le Morse, ou vache marine, se trouve exclusivement dans les régions boréales de la mer glaciale, tandis que les Phoques sont répandus dans les mers du Nord et du Sud, où ils vivent dans le voisinage de la terre ferme et des îles.
Les Phoques du Sud se distinguent de ceux du Nord par plusieurs caractères, entre autres par la présence de petites conques aux oreilles et par la forme des molaires à couronne et à racines simplement coniques, avec un ou deux petits tubercules à la base.
Nous en avons deux espèces sur nos côtes de T Atlantique (**)•
(*) Plasîeun aatears refi^rdeat, ainsi qne Cutier, ces animaux comme appartenant à la tribu des Carnassiers, quoique ladite similitude de toutes les dents molaires entre elles soit en opposition de cette manière de voir. Le voisinage systématique du Morse, faisant une transition aux Sirénoïdes d'un côté, et l'organisation des Zeuglodontes d'un autre côté, toute intermédiaire entre les Phoques et les Dauphins» prouvent pour moi asses clairement leur afQnité et l'union avec les Mammifères A nageoires.
(**) Voyez mes notices sur ces espèces^ dam le ZeUêchr. f, d. ge$. Naturw.^ tome IIXI, page 294 (1868).
Genre •faites Pbroh
Pbrok et Lbsubur/ V07. aux terres aostr., etc.
Le pelage est court, déprimé et simple, formé de poils rigides, sans poils laineux par-dessous; la conque des oreilles esttrèi* courte; les nageoires antérieures allongées étroites , sans lobes au bord et sans ongles ; les postérieures sont plus larges et terminées au bord par des lobes séparés ; elles ont de loogs et forts ongles sur les trois doigts du milieu et très-petits sur te premier et le cinquième doigt. Ce genre possède six incisiTes en haut, dont Texterne de chaque côté est beaucoup plus forte et quatre en bas ; des très-fortes canines et six molaires grosses, coniques en haut; en bas il 7 a seulement cinq molaires, chacune des deux mâchoires garnie d'un petit tubercule accer soire en avant et en arrière du cône principal.
La grande espèce du genre, connue sous le nom Tulgaire de Lobo marino dans notre pays, est répandue sur toute la côte de TAmérique méridionale, depuis Tembouchure du Rio de la Plata jusqu'au Pérou, où elle vit principalement dans le Toisinage des îles, en ayant de la côte; elle se nomme :
OIsiria fabatsi, Forstbr.
Descr. anim. etc., page 66. — Schrbb., Sâugeth.^ page 900, tb. 83. — Dbsmar., Mammal.^ 248,380. — BLAiHTaLi, Ostéogr. II, genre Phoca, pi. V et VI. — Burm., Anal. i. Mus. Pûbi, etc., I, 303. — Murib, Froc. Zool. Soc., 1869, page 101, pi. VII, et Trans. Zool. Soc., tome VIII, page 501.
Otaria leonina, Grat, Catal. of Seals, 59, 1. — Moliia, Comp., etc., I, 317, 10. — PAterb^ Monaisb. d. Kôê. Acad. z. BerHn, 1866, 263, n<» 1 et 2. — Burm., ibid. 186B, page 180.
Pemelti, Hamiltok, Nat. Libr.,pl. XIX Femelle
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Otaria Vlloae, Tsohudi, Fauna peruana, pag^lSG, pi. YI. — PMtbrs, L /., 270, 6 et Âpp. 667, av. pi.
Jeunes mâles et femelles :
Observation.— J'ai prouvé dans une communication des Ànn, and Mag. N. H. , VI série, tome IX, page 89, que YArctocephalus Hookeri de Grat, [Voy, Erehus and Terror, pi. XIV et XVJ, n'est pas identique aux jeunes de V Otaria jubata, comme plusieurs auteurs Tout cru : et dans le BoUtin d. Mus. Pûhl. de B. À., tome II. page 11.
Le mâle est un animal très-grand, de 6 à 7 pieds de long, d'une couleur homogène plus claire^ d*un gris-jaunâtre, tirant plus tard sur le fauve ; le cou, et principalement la nuque, jusqu'aux épaules, est couvert d'une crinière plus ou moins allongée.
Les jeunes mâles de demi-grandeur (2 à 3 pieds longs) sont plus clairs, d'un gris un peu jaunâtre, avec .une tache brune autour des yeux, se prolongeant jusqu'au nez ; les nageoires sont aussi noirâtres ; ils deviennent peu à peu plus fauves, et ce n'est que plus tard qu'ils ont les longs poils de la nuque.
Les jeunes nouveau-nés des deux sexes sont d'un brun foncégrisâtre et deviennent peu à peu d'un gris- jaunâtre plus clair ; ils ont des vestiges de poils laineux en dessous des poils plus rigides.
La femelle est de moitié plus petite que le mâle adulte, lorsqu'il a sa crinière ; elle est un peu plus foncée que l'autre sexe, mais elle passe par les mêmes variations de couleur. Dans l'âge adulte elle est d'un brun-jaunâtre-clair.
Le crâne du mâle a plus du double de grandeur que celui de la femelle et est surtout plus large ; j'ai mesuré les crânes des mâles de notre Musée et j'ai trouvé 12 à 14 pouces de long et 8 1 à 9 pouces de large, et pour ceux des femelles 10 à 10| pouces de long et S 9 à S I pouces de large. Lorsque ces animaux n'ont pas encore atteint la moitié de leur grandeur naturelle, les crânes des deux sexes sont fort semblables; mais plus tard, le crâne du mâle change beaucoup par le développement des lobes postorbitaires de l'arcade zjgomatique et principalement d'une énorme crête occipitale, qui se continue comme crête sagittale en avant. Les crânes des mâles très-vieux présentent beaucoup de différences individuelles ; il y a même des crânes où les deux côtés sont très-différents, comme le prouvent les exemplaires de notre collection. En comparant les beaux
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desains des ourrages de D'Altov, Blaiwillb, PiTsas et de MuRiB ({. {.). on peut se faire une idée des différentes proportions que présentent les crânes de cette espèce. Les femelles surtout, dont la conformation du crâne est moins variable, ont été regardées longtemps comme appartenant à des espèces di. verses. L'Otaria UUoae est le vrai type féminin de l'espèce et a été bien décrite par P^tbrs.
Le Lion marin, comme on nomme généralement cette espèce, se trouve dans deux endroits bien connus de nos côtes sur l'Atlantique: dans les îles, avant l'embouchure du Rio de la Plata, qui ont reçu le nom de Islas de los Lobos, et plus au sud, dans la partie la plus saillante de . la côte, qui porte le nom de la Loheria grande et chica, eu raison de la quantité de ces animaux qui visitent ces parages.
Obsbrvatiox. — Notre Masée conserve plosieors sqi^elettes el plnsienrt peaax complètes d^afiimaux de tons les âges, même le crâne de fétns arec les dents de lait, qni sont fort remarquables. Dans fAtlas des Mammifères, je donneraiplus tard les dessins des crânes des différents âge s des deu sexes, pour bien faire connaître les modifications successives de ces aoi* maux.
Genre Aretocepluiliis, Fa. Cnv
Dict. d. se. natur., tome IL. page 463.
Ce genre se distingue peu du précédent, sauf par la présence de poils laineux en dessous des rigides, par les conques des oreilles plus longues et par les molaires pourvues de tubercules accessoires plus forts. Le nombre des molaires est le même, de six en haut et de cinq en bas. La stature générale du corps est un peu plus grêle et la tête moins forte.
Il 7 a une espèce de ce genre répandue dans l'Océan Antarctique, baignant les côtes de la Patagonie et des Iles Halouines.
Arctoceplaaliui FalklsMadlciiSy Forstbr.
Phoca falklandica^ Voyage de Cook, 1, 174, II, 528.
Otaria falklandicay Desmar., Mamm., 252. — Grat, CoIoJ, of
Seals, page 55. — Burm.^ Anal, etc., I, 304, et Ann. Mag.
nat. hisL, 1866. page 99. — P^ters, ManaUb., etc.,
GENRE ARCTOCEPHALUS 529
Phocaporeina, Molina, Comp. etc., I; 314. (?) Arctocephaliis nigrescenSy Grat^ (. (., 52, 4.^ Murib, Proceed.
Zool. Soc, 18G9, page 106.
Forsteriy Lbsson, Dict. class. d'hist. nat., XIII
Le pelage de cette espèce est gris-noirâtre foncé, tacheté de blanc et tirant sur le gris ; chacun des poils rigides externes a trois couleurs : brun-rougeâtre à la base, noir au milieu et gris-blanc au bout avant la pointe ; les poils laineux du dessous sont d'un brun-rougeâtre, plus ou moins foncé ; les lèvres sont grises et garnies de fortes soies noires. Les conques des oreilles ont 3,5 cm. de long. La surface inférieure du corps est un peu plus claire que la supérieure ; les nageoires sont presque noires, ainsi que la gorge et les côtés des joues ; le dessous des joues est d'une couleur très-foncée brun-noirâtre. L'espèce se distingue facilement des autres par le nez fort avancé en forme de museau de cochon, sauf le bord relevé de ce dernier. Ce caractère ne se conserve pas bien dans les peaux préparées pour les collections.
L'espèce se trouve sur nos côtes de l'Atlantique, depuis la Loberia grande, au Sud, où on ne rencontre exclusivement que des mâles^ jamais une femelle, et elle n'est pas rare aux îles Falkland^ et, plus à l'Ouest, près des îles de la côte du Chili, où elle a été autrefois très-commune; mais comme on a beaucoup chassé cette espèce pour la valeur de sa peau, elle est devenue assez rare dans toutes les localités.
Nous en avons un crâne dans le Musée, qui ressemble bien aux dessins du crâne de VOtaria Philippii, publiés par Pétbrs, {. /., sauf que chçz celui-ci, la sixième molaire supérieure manque et les tubercules accessoires des molaires sont plus forts dans notre échantillon, ce crâne appartenant à un animal d'un âge plus avancé et ayant des crêtes plus élevées. J'ai décrit dans les Ann. ani Magaz. nat. hist.y l. (., le crâne d'un jeune individu de demi-grandeur, de 2 pieds de long, montrant que la sixième molaire supérieure vient plus tard que les autres, et peut même manquer, comme c'est le cas dans le crâne de VOtaria Philippii. Les exemplaires adultes ont généralement 4 à 4 ][ pieds de long.
Observation. — Cette espèce a été 60Q^ent méconnae par les auteurs qui lui ont donné une douzaine de noms différents. La plus voisine est VOtaria Philippii de Pkters, fMonalsber. d, Kiin, Akad, de Wissensch.
EtP« ARC. — T. m 3i
CÉTACÉS
X. Berlin, de 1866, page 276, 14. avec figare da crâne, pi. 11) de Vile San Juan Pernandez, qui se distingue par une stature plus gr61e, et principalement par les molaires, au nombre de cinq en haut et autant en bas, de figure plus conique et sans les forls tubercules latéraux de notre ehpèce. Quant à la forme du nez il manque l'indication, s'il a été très-allongé oa non. Il me semble que cette espèce est la même que VOiaria urtina de Gat. Fn. chil. I. 78. 4.
DOUZIEME TRIBU CÉTACÉS. BIPINNATA
Ces sont des Mammifères à nageoires, sans membres postérieurs ; leur corps se continue en une queue épaisse et fort allongée qui occupe presque la moitié de la longueur totale, en arrière de la tête, et se termine par une grande nageoire horizontale, qui remplace les membres manquants. Ils ont la plupart une grande tête réunie au tronc sans cou visible et des membres antérieurs assez courts, chez lesquels Thuménis est raccourci et caché dans la partie voisine charnue du corps. Les deux os de l'avant-bras sont assez longs, les os du carpe sont réduits à des osselets rudimentaires et les métacarpes semblables aux phalanges, qui sont successivement plus courtes et leur nombre dépasse souvent trois.
Ces animaux vivent de préférence dans la pleine mer; ils nagent d'une manière onduleuse en tenant relevé en dehors de l'eau le nez, qui est placé chez eux sur le sommet de la tête; lorsqu'ils ont pris ainsi leur provision d'air, ils plongent de nouveau et répètent sans cesse ce mouvement à de courts intervalles. La nourriture du plus grand nombre des espèces est animale; quelques-uns^ qui vivent aussi dans les grandes rivières, sont phytophages et constituent le groupe des Cétacés herbivores, dont aucun représentant n'existe dans notre faune. Les autres se distribuent d'après la forme, la présence ou le manque des dentS; en :
Zeu^/odonfûia^, les dents sont de formes différentes dam
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les deux mâchoires ; les plus grandes sont pourvues d'une couronne tuberculeuse et de deux racines.
2. Odonlocetae, les dents généralement petites et homogènes sont simplement coniques dans les deux mâchoires.
3. Caiodonlidae^ les dents sont plus grosses, dans une mâchoire seulement, qui est Tinférieure.
4. Mystacocetae^ la bouche n'est pas garnie de dents persistantes, mais des lames cornées parallèles avec des franges, connues sous le nom de fanons.
Ceux-ci mangent les petits animaux marins mous, comme les mollusques sans écailles et les crustacés mous ; les autres se nourrissent principalement de poissons. Un nombre considérable d'espèces parcourent les mers de nos côtes, et des espèces très-grandes pénètrent même souvent dans Tembouchure du Rio de la Plata.
PREMIÈRE FAMILLE ZElJGIiODOItfTIDAE
Ce sont des animaux semblables aux Dauphins par la stature générale, mais encore plus grêles, avec un museau fort allongé, composé, comme celui des Dauphins, d'os intermaxillaires et maxillaires, mais différents de celui-ci par Touverture du nez, plus longue, avançant jusqu'à la base du museau et dépassée par deux os nasaux très-longs, renfermés entre les os intermaxillaires, au-dessus de la moitié postérieure de cette ouverture. Tout le reste de la conformation du crâne a une cer^ taine analogie avec celle des Phoques, même la denture, qui se compose de dents assez grandes, souvent de deux catégories, les antérieures simplement coniques avec une seule racine et les postérieures tuberculées avec deux racines distantes. Ces tubercules sont placés sur une seule rangée et forment une couronne triangulaire, le plus grand tubercule au sommet et plusieurs (2-5) disposés en escalier de chaque côté, en avant et en arrière.
Ces espèces ont toutes disparu et se trouvent dans les couches tertiaires des deux hémisphères. Il y en a un genre particulier dans notre terrain miocène.
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Genre UNiureect— t Burm.
i4ftfi. and Mag. Nat. Hisl.IY sér. tome VU, page 51 (1871).
La seule espèce connue de ce genre est fondée sur un morceaa d'une mâchoire inférieure, avec huit dents en place, arrangées en série simple dans chaque moitié de la mâchoire, les deux unies intimement par une suture médiane. Toutes les dents, les antérieures ainsi que les postérieures, ont une couronne simplement conique, sans tubercules accessoires, mais leurs fortes racines se divisent à la base en deux coins distants, accompagnés d'un troisième intermédiaire. Cet arrangement prouve Taffinité de ces dents avec celles à deux racines distantes.
J'ai donné à cette espèce, qui a eu, je crois, la grandeur et la forme du Crocodilus gangeticus {Gavial) de taille normale, le nom de Sauroceies argenilnus, {. {.
DEUXIÈME FAMILLE ODOIVTOCETAE
La bouche de ces Cétacés est garnie de dents simplement coniques, contenues dans des alvéoles et ayant une simple racine ouverte à son extrémité. Le nombre , la grandeur, et même la position des dents, sont très- variables; car il y a des genres où une mâchoire seulement, la supérieure {Monodon)^ est pourvue de dents.
Ces différences servent de base pour diviser les nombreuses espèces en sous-familles, dont une seule est représentée dans notre faune.
Sous-famille DelpHInldae.
Cette sous-famille comprend les genres qui ont un grand nombre de dents coniques dans les deux mâchoires. La plupart ont une stature assez grêle, de grandeur moyenne, avec une nageoire triangulaire plus ou moins relevée sur le milieu du dos. Leur museau est plus ou moins allongé, quelquefois fort pointu, généralement aplati et triangulaire ; leurs narines sont
GENRE PONTOPORIA 533
fermées par une valve qui forme une ouverture transversale demi-cirGulaire sur le sommet de la tête. Ils ne peuvent pas rejeter Teau en dehors {*).
Genre Pontoporla, Gray
Zool. of the Voy. of Erebus and Terror.
Ce genre est remarquable par le museau étroit, rond, plus haut que large et fort allongé en forme de bec, avec la symphyse du menton plus longue que la portion séparée de la mâchoire en arrière; chaque côté des mâchoires est garni de 52 à 59 dents, petites, coniques et renflées à la base de la couronne lorsque Tanimal est plus avancé en âge.
La seule espèce connue est :
Poniop^ri* Blainirillli
Gray, /./. page 46, pi. 29.— Cotai ofSeals. 231.— Flower, Trans. Zool Soc. tome VI, page 113. — Burm. An. del Mus. Pûbl de Buenos Aires^ tome I, page 303 et 389 et sui v. , pi. 23, 25, 28.
Elle vit sur nos côtes, au sud de l'embouchure du Rio de la Plata. Je l'ai décrite complètement dans les Annales citées plus haut.
Observation. — M. A. W. Malm a décrit an individa jeune, qui possède^ comme tous les Dauphins et Cétacés, un museau relativement plus court, plus mince, et avec des dents plus rapprochées, sans le renflement à la base de la couronne, sous le nom de Pontoporia tenuirostris, (Kongl Svenska Vetensk. Àkadem. Handlinger, tome IX, page 46. 13, pi. II, fig. 10 1870). Ce dessin correspond exactement à celui que j'ai donné, pi. 26. d'un jeune du même âge. A. W. Plower a dessiné (/. /.) le crâne d'un individu de ce genre, d'âge fort avancé, que j'ai communiqué au British Muséum.
Genre DelpMnua, LiNKd
Sysl Natnr. 1. 108. 40.
Nous réunissons dans ce genre les espèces à museau allongé, plus long que la cavité encéphalique, déprimé et séparé du
(*) Voyez mes remarques snr l'appareil sonfneur des Cétacés, dans la Zeittchr. f, d. gesammU Naturwt tome 29, page 402 et saiv.
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front par an gros pli extérieur, et dont la symphjse du menton est plus courte que les longues branches en arrière de la mâchoire Les dents sont petites et nombreuses de 35 à 55 dam chaque côté des mâchoires. La nageoire dorsale est placée aa milieu du dos, assez haute et aiguë.
DelpItliiiM wnitwpm Grat
Zool. Ereb. and TerroVy 42, pi. 25. — Catal. of Seals, etc.,
Delphinus Walkeri Grat, Catal. of SeaU^ etc., page 398,
fig. 100. — Malm. 1. 1. 59. 20.
Ce dauphin a la stature grêle de l'espèce européenne, de 4 à 6 pieds de long; la couleur du dos est un noir foncée \t ventre presque blanc, les côtés sont gris-clair. Cette couleur est la transaction progressive entre le noir du dos et le blanc du ventre. Le museau a de 11 à 12 pouces de long, chaque côté des mâchoires a de 48 à 52 denta aiguës, un peu recourbées; la série des dents supérieures est un peu plas longue en arrière, la mâchoire inférieure dépassant la supérieure en avant. La caisse encéphalique est petite^ la région du nez assez large, tournée un peu vers le côté gauche; le front est séparé du sommet par une forte crête transversale assez conrbée en arrière. La symphyse du menton a 2 pouces de long.
On trouve cette espèce dans TOcéan Atlantique, principalement au sud de l'Equateur, par troupes de 20 à 30 individus. Ils suivent quelquefois la marche du navire et passent en bondissant à son avant. Je les ai aperçus et étudiés plusieurs fois pendant les quatre voyages que j'ai faits dans cette partie de l'Océan. (Voyez mon voyage du Brésil, page 37, Berlin, 1853.)
Delphlnua r«erule«-alb«0 Mbvbn
Nova acta phys, med. Soc. Caes. Leop. Carol. N. C. tome XVI, pt. 1. page 609. tb. VII. fig. 2. — BHtr. z. Zool. page 121. IV. tb. VII. fig. 2.
Lagenorhynchus cœruleo-albus, Gray, Catal ofSeals^ page 262, 2. — Cassin. Un. St. expl, exped. 31. pi. 6. fig. 2.
Delphinus albi-rostris Pbalb, zooL expl. exped. Mammal. 38.
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Cette espèce a de 5 à 7 pieds de longueur, sur lesquels la tête occupe la onzième partie ; le museau est fort aplati, la mâchoire inférieure un peu plus longue que la supérieure, elle a 40 à 48 dents de chaque côté dans chaque mâchoire. La couleur générale est un noir bleuâtre sur le dos, les côtés et le ventre sont blancs; la nageoire pectorale blanche est unie par une ligne noirâtre avec la région de Tœil et une antre ligne de la même couleur, partant de la même région, court obliquement le long des côtés du corps, jusqu'à la région anale en dessous de la queue. Cette seconde raie, très-étroite, manque quelquefois. Une autre longue raie noirâtre part du dos, en dessous de la nageoire, et se dirige en avant, vers la région de Tœil, mais sans l'atteindre.
M. Mbyest, mon ami, aujourd'hui défunt, a découvert cette jolie espèce dans l'Océan Atlantique, à la hauteur du Rio de la Plata, et Pealb, qui l'a décrite aussi, l'a prise dans l'Océan Pacifique, sous le 2® 47' latitude sud et le 174*^ 13' longitude ouest de Greenwich.
Turaio Cjutodoce Geay
L. L 33. pi. 19. — Cat. of Seals, 257. 4. — Burm. An. d. Mus. Pûbl. I. 306. 4.
Le crâne, qui est la seule partie bien connue du corps, a presque 2 pieds de long; le museau, en avant des coins des orbites, seul a 14 pouces; la largeur entre les orbites est de 10 pouces et la plus grande entre les épines postorbitaires est de 13 pouces. L'ouverture du nez est dirigée un peu plus vers le côté gauche et surmontée d'un gros tubercule des os du nez, réunis aux os frontaux, d'où sort de chaque côté une crête séparant le front du sommet et s'inclinant directement à l'occiput. Le nombre des dents est de 22 de chaque côté des deux
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mâchoires, mais on voit encore un petit alvéole antérieur vide en haut et 2-3 postérieurs à demi-fermés en bas. La mâchoire inférieure dépasse un peu la supérieure. L'os intermaxillaire est à peine un peu plus large que Tos maxillaire supérieur.
L'animal peut avoir un longueur totale de 10 pieds, car le crâne occupe généralement la cinquième partie de la longuenr du corps. Sa couleur est toute noire.
On trouve assez souvent les crânes sur la côte de l'Atlantique, et quelquefois l'espèce pénètre dans l'embouchure du Rio de la Plata. A ma connaissance, on l'a trouvée deux fois dans nos rivières : une fois, en 1862, dans le Rio Uruguay, tout près de Paysandù; l'autre, en 1865, en dessus de Buenos- Ayres, dans le Rio de la Plata, près de Los Olivos.
Observation. -^ Autrefois j'avais pris à tort un cràae vieux de cette espèce, conservé dans notre Musée, pour celui du Delphinus E^hrotyM Grat, Cat. ofSeala, 251. 15. Par suite de cette erreur on voit figurer mon nom en-dessous de cette espèce, chez Grat. M. Malh Ta décrite de nooveau, 1. 1. 63. 33. pi. VI. fig. 54, comme Clymenia Burksistbri. L'espèce se trouve sur la côte du Brésil, mais non dans celle au sud du Rio de U Plata.
Turalo obseurus Gray
Spicil sool II. pi. 2. fig. 2-3.— Zool. Ereb. and Terror 37. pi. 16.
— Cat. of Seals 2GL 12. Delphinus cruciger Quoy et Gaimard. Voy. de l'Uranie. pi. 12.
fioj.2.
D. bivillatus, D'Orbigny, Voj. Ara. mérid. Manim. pi. 21. D, superciliosu$^ Schlegel, Abh. etc. 22. tb. 2. fig. 3. tb. 4.
fig. 4.
D. Fitzroyii, Waterhouse, Zool ofthe Beagle II. pi. 10. Phocaena australis, Peale, Zool, expl. exped. Mamin, 33.
Sa stature est un peu plus grôle, il a de 12 à 15 pieds de long, sa couleur est bleuâtre sur le dos et blanche sous le ventre, avec trois larges raies obliques de couleur alternativement bleuâtre et blanche sur les deux cfttés du corps ; l'antérieure blanche commence au museau et va par l'œil à la région anale, suivie en arrière de deux autres blanches plus courtes et parallèles.
Le crâne est moins large et le museau un peu plus court que la caisse encéphalique, y compris le front; la mâchoire infé*
GENRE ORCA 537
rieure dépasse la supérieure. L'exemplaire dans mes mains a un pied de long et 5 { pouces de large entre les apophyses zygomatiques des os temporaux ; les ouvertures du nez sont comme toujours un peu plus dirigées à gauche et les tubercules en arrière du nez sont forts et élevés. Je compte 30 dents en haut et en bas de chaque côté, toutes assez fines, un peu recourbées en dedans. Le dos porte une très-forte nageoire faiblement falciforme en arrière du milieu; les nageoires de la poitrine, étant assez longues, également en forme de faulx et noires; elles sont réunies par une raie bleuâtre à la lèvre inférieure de même couleur.
L'espèce n'est pas rare sur les côtes de la Patagonie et y a été trouvée par presque tous les voyageurs. Notre Musée a reçu un crâne qui a été rapporté par M. Ramoh Lista, de son voyage en Patagonie.
Genre Orea Rokdblbt
De piscilm, page 483 (1554).
Ce genre comprend de grandes espèces avec le museau relativement assez court et large; la bouche pourvue de dents fortes et aiguës, coniques, au nombre de 11 ou 12 de chaque côté de chaque mâchoire ; la surface du front est assez plane, le dos pourvu au milieu d'une nageoire très-haute, souvent presque droite et fort aiguë ; la pectorale assez large et ovale.
Orea magellmiiea, Burm.
Ann, and Mag, N. H. III série, tome XVIII, page 101. — Anal. d. Mus. Pùbl, etc., tome I, page 373, pi. XXII. — Gbrvais, Ostéogr. des Cétacés, page 540.
C'est un des plus grands dauphins ; il vit dans l'Océan Atlantique, à la hauteur de la Patagonie; on en trouve souvent les crânes sur ses côtes^ où la mer les dépose. Le crâne que nous avons a 3 J pieds de long et 1 pied 8 pouces delarge^ entre les orbites ; ce qui représente un animal de 20 pieds de longueur. Le crâne, la partie du corps bien connue^ se distingue de celui des autres espèces du genre par le museau relativement plus long et moins large ; la caisse encéphalique est
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un peu pins large qae longue et son diamètre longitudinal an peu plus long que celui du museau ; elle est moins large que celle des espèces voisines, entre les orbites, mais plus longue dans la région occipitale. Les os intermaxillaires sont moins larges que les maxillaires sur les côtés et leur diamètre le plus petit en travers se trouve immédiatement à la base du museau et non au milieu comme dans les autres espèces. Cette particularité fait que la portion des os intermaxillaires, qui entoure les orifices du nez, paraît bien séparée de Tautre os et relativement plus large, quoique dans notre espèce Tos gauche soit aussi un peu plus étroit que le droit.
D'autres différences, moins importantes, se trouvent dans presque tous les os du crâne, comme je Tai indiqué dans ma description détaillée, citée plus haut.
Genre Pfleudorciiy Rbinhardt
Overs. Kongl, Danske Vidensc. Selsk. Acad. 1862.
Ce genre ressemble au précédent par la grandeur et la stature générale du corps, mais il s'en distingue par la tête plas petite, le front fort bombé, la bouche plus recourbée, avec des dents grosses moius aiguës, quelquefois très-usées, au nombre de 8 à 9, et dans sa conformation ostéologique, par la largeur des os intermaxillaires, qui ont plus que le double des maxillaires et sont garnis d'une aspérité bien marquée, ovale, en avant, tout près de la pointe antérieure. Ces os ne sont pas rétrécis brusquement, en avant de la portion postérieure, autour des narines. L'os in ter maxillaire gauche est également un peu moins large que le droit. Le dos du corps est pourvu d'une nageoire moins haute et plus falciforme vers le milieu ; la nageoire pectorale est assez petite et ovale.
Pseudorea Grayi
Globicephalm Grayi, Bukh., i47}n. and Magaz, N. H., IV série, tome I, page 52, pi. II. — An. d. Mus. PàbL etc., tome I, page 308, 8 et page 367, pi. XXI.
Pseudorca meridionalis, Rbikhardt, Vidcnsk, Ueddelels. 22 Fév. 1871 et20Nov. 1872. —GERVAis,Ostéogr. des Cétacés, page 510. — Journ. de Zoolog., I, 68.
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Pseudorca Grayi^ Burm., Ann. and Magaz. N. H.^ VI série, tome X, page 51.
Cet animal est presque de la même grandeur que l'espèce précédente ; son crâne a 2 pieds de long et 14 1 pouces de large entre les épines postorbitaires. Le museau a exactement 1 pied de long et ressemble, comme tout le cr&ne, davantage à celui du Pseiidorca meridionalis qu'à celui du Pseudorca cra$8iden$, suivant les dessins de ces deux crânes, dans TOstéographie des Cétacés, pi. L. Cependant le crâne que nous avons se distingue par quelques particularités et principalement par une relation différente des deux portions principales du museau et de la caisse encéphalique, qui est moins développée en arrière, la tubérance en arrière des narines est plus courte et la portion des intermaxillaires, qui entoure les narines, est plus large et garnie d'un bord extérieur fort élevé. L'ouverture des narines est à égale distance du milieu du nez. Ce bord élevé est plus fort sur le côté gauche, mais tout l'os intermaxillaire gauche est un peu plus étroit que le droit et plus court en arrière ; il ne dépasse pas le bord du vomer, tandis que le droit se prolonge jusqu'au sommet du crâne. Les os du nez sont aussi très-différents de ceux des autres espèces par l'absence de la forte protubérance du centre et parce qu'ils ont une impression oblique, qui descend vers les bords extérieurs des narines. La prolongation antérieure des os pariétaux entre les os du front est plus courte, ainsi que toute la région du sommet entre la crête occipitale et les bords postérieurs des os maxillaires supérieurs. Enfin, le nombre des dents est de neuf dans les deux mâchoires, leur couronne n'est pas conique, mais obliquement tronquée au bout ; la surface de trituration est légèrement convexe, sans pointe externe.
Toutes ces différences me semblent indiquer une espèce séparée des deux précédemment étudiées. On peut estimer la grandeur générale de l'animal entre 14 et 15 pieds ; la tête est grosse et arrondie en avant, comme je l'ai dessinée d'après cinq individus, que j'ai pu examiner nageant à côté du navire, pendant mon premier voyage sur l'Océan Atlantique (Voir la planche déjà citée des Anales du Musée de Buenos- Ayres).
Observation. —La question élevée par M. Rbirrardt, si les différences indiquées sont parement individuelles ou spécifiques, ne peut être résolue définitivement d'après Tinspection d'un seul crâne ; il faut attendre la
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découverte de plusieurs autres, pour savoir si les différences sont persistantes chez tous les individus. De toute manière, ces différences existent et m'obligent de conserver mes opinions antérieures à ce sujet.
Genre Phocsiena» Rondblbt
De friscibus, page 473 (1554).
Les espèces de ce genre sont petites, elles ont généralement de 4 à 5 pieds de long et ne dépassent pas 7 pieds; leor tête est très- petite, le museau très-court, sans être séparé par un pli du front, celui-ci est assez bombé ; une nageoire trian* gulaire pas très-haute existe sur le dos et deux pectorales allongées ovales, assez petites, en arrière de la tête. Leur corps est assez épais vers le milieu et la queue n'est pas très-longue. Les mâchoires ont des petites dents^ généralement tronquées au bout, dont le nombre varie entre 16 et 26 dans chaque côté des mâchoires. Le squelette est remarquable par le grand nombre de vertèbres courtes, ressemblant à celles des Dauphins, qui en ont au moins 76 et dont la moitié appartient à la queue. La couleur générale est d'un gris-noirfttre homogène. Elles se trouvent dans les mers de température modérée.
•pinipiiiiiis, Burm.
Proceed. Zool, Soc.^ 1865, page 228, av. fig. — Ann. and Mag. N, ff., III série, tome 16, page 132. — Gray, Catalof Seah^ page 304. — Burm., An, d. Mus, Pûbl. etc., tome I, pages 308 et 380, pi XXIII, fig. 2 et pi. XXIV. — Gervais, Ostéogr. des Cétacés, page 571.
Un des animaux de cette espèce, pris à Tembouchure du Rio de la Plata, mesurait 5 pieds 3 pouces de long, et portait sa nageoire dorsale un peu en arrière du milieu, de forme triangu* laire allongée, la pointe inclinée en avant et armée sur le bord antérieur de plusieurs séries des petites épines osseuses {*). La peau du corps est finement plissée, comme la surface interne de la main de l'homme, et la queue a un pU
(') La présence de ces petites épines sur la nageoire, semble être on caracl^ général du genre. Voyex GsiT, dans les Ann, ênd Magaïk. N. If., 111 sér., loae 16, 188, et tome IS, 495.
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élevé, longitudinal, en dessus et en dessous. Lea nageoires pectorales ont 10 { pouces de long et les deux de la queue 13 1 pouces ; la dorsale a 5 pouces de haut. Le crâne ressemble beaucoup à celui de l'espèce européenne {Ph. communia)^ mais il s'en distingue facilement par le nombre de dents de chaque côté des deux mâchoires, qui ne dépasse pas 17, et n'est que de 16 très-souvent, par le manque d'une dent quelconque. La mâchoire inférieure avance un peu sur la supérieure. Le crâne entier a 9 pouces de long, un peu moins de la cinquième partie de la longueur totale du corps.
TROISIÈME FAMILLE CATODOIVTIDAE
Ce sont des Cétacés armés de dents seulement dans la mâchoire inférieure, variant de nombre et de grandeur. Quelques genres ont tantôt une seule dent, tantôt deux, de chaque côté de la mâchoire inférieure {Ziphiadœ). Les autres ont plusieurs fortes dents coniques de chaque côté de la même mâchoire {Physeteridae),
Sous-famille Zlphladae
Ces Cétacés ont la stature et la grandeur intermédiaire entre celle du Dauphin et du Cachalot, qui comme eux n'ont pas de dents dans la mâchoire supérieure ; ils se distinguent par le nombre réduit de deux ou quatre dents dans l'inférieure. Ils ont l'ouverture respiratoire fermée par une valve en demi-lune, comme les Dauphins, et une nageoire falciforme en arrière du milieu du dos, ainsi que des petites nageoires à l'extrémité de la queue, en forme de demi-lune {*).
Genre Miphium, Cdvibr.
Ossem. foss. V. 350.
Ce genre se distingue par la forme saillante des gros os du nez, réunis dans une forte protubérance horizontale, élevée en
(*) Consoltei le mémoire de M. H. W. Flower, dans les Tran$aei. ZooU Soc.^ tome VIU, pages i03 et iniv.
5i2 CÉTACÉS ZIPHIADES
avant du sommet du oràne, comme un véritable capuchon en desaus de la région des narines, principalement formée dans cet endroit par les larges os intermaxillaires supérieurs concaves ; les os maxillaires sont réunis par leurs bords également élevéi avec la base des os du nez. La portion antérieure du mnseaa est basse et se prolonge en pointe aiguë. La mâchoire inférieure a la pointe légèrement courbée en haut et porte de chaque côté, dans un alvéole terminal ou latéral, une senle dent assez grosse. Les os du front ne se prolongent pas en épines orbitaires antérieures, sur le côté des mâchoires sapérieures. Les vertèbres sont relativement plus grandes qae celles des Dauphins et en quantité plus petite. Notre espèce indigène en a 49; une autre espèce, le Berardiw Arnauxi^ en a 48.
Zipkiiui iiu«tr»li«9 Burm.
Ziphiorrhjfnchus cryptodon^ Burm., Ann. and Magaz. N. B.,
III série, vol. XVII, pages 94 et 303. Delphinorhynchm australiSj Zeitschr. f. d. gesamt. Aolurtr.,
tome XXVI, page
Epiodon australiSj An. d. Mus. Pûbl. de B. A.^ tome I, p. 312,
pi. XV - XX.
L'espèce a été classée d'après un jeune mâle, qui n'avait pas encore atteint la moitié de la grandeur naturelle ; dernièrement on a trouvé, sur la côte de la Patagonie, le crâne d'un individu vieux de plus d'un mètre de long (la mâchoire inférieure seule a 1,10 m. de long ; celle du jeune a 0,59 m.), ce qui donne à l'animal adulte une grandeur double de 7-8 m., soit 24 à 28 pieds en longueur. Ce crâne de l'animal vieux correspond complètement, par tous ses caractères, à celui du jeune décrit auparavant et s'en distingue seulement par la caisse encëphalique relativement plus large et les bords libres externes de tous les os plus gros et plus saillants. Je me vois donc obligé de conserver notre espèce comme distincte de l'espèce boréale des mers européennes^ dont elle diffère par les caractères diagnostiques, expliqués dans mes Mémoires déjà cités. Il fant encore noter que la fosse temporale du crâne adulte est relativement encore plus petite que celle du jeune et que sa petitesse est tout-à-fait en opposition avec les dessins des crânes donnés par Gbrvais, pi. XVI, dans l'Ostéogr. des Cétacés.
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Sous-famille Pkjneterldiie
On trouve souvent de grandes dents coniques, d'une circonférence allongée elliptique à la base de la couronne, mais de grandeur et de grosseur différentes, variant entre 4 et 6 pouces de hauteur, y compris la racine ouverte, et ayant de 2 à 2 , pouces de largeur à la base inférieure. Ces dents ressemblent aux dents bien connues des Cachalots, et appartiennent sans doute à une espèce du genre Physeter, qui a des dents pareilles dans la mâchoire inférieure. Leur nombre est considérable, ils en ont de 24 à 28 de chaque côté et celles du milieu de la série sont un peu plus grandes que les antérieures des espèces bien connues.
Jusqu'à présent on ne connaît pas avec certitude les différences diagnostiques des espèces de Cachalots de toutes les mers. Il est généralement admis que celle des mers australes forme une espèce particulière sous le nom de :
Phjfleter (ou Catodon) «ustriills
et comme nos côtes appartiennent à l'hémisphère austral, on peut croire que c'est la même espèce qui visite l'autre partie de l'Océan austral. Le crâne de cette espèce est dessiné avec quelques autres os dans l'Ostéographie des Cétacés, pi. XIX, fig. 5-11. Voyez aussi Gray, Catal. of Seals, page 206 suiv., où sont réunies les notices sur les Cachalots des mers australes.
QUATRIÈME FAMILLE nTSTACOCETAE
Balaenoldes des auteurs.
Ce sont des Cétacés très-grands avec une tête énorme, qui ne se distingue du tronc que par la position des nageoires pectorales, indiquant le commencement du thorax. Leur grande tête a une bouche également grande, dont la mâchoire infé* rieure dépasse la supérieure dans toute sa circonférence. La cavité de la bouche est pourvue, de chaque côté, d'une série de lames triangulaires allongées, attachées au côté interne des ma-
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choires supérieures, se rapprochant avec leur pointe et appelées fanons. Ces fanons sont formés d'ane substance de eorae fibreuse et effilés à leur bord libre interne, le plus long; maïs sau franges et plus minces à Texterne. Le nombre de ces lames ti jusqu'à cent et elles sont arrangées en plusieurs séries parallèles, les plus grandes externes et les plus petites internes, et soutenues par une substance blanche, correspondant aux gencives,de laquelle sort chaque lame, fendue à la base et ourerte de même que les dents sans racines fermées. La mâchoire inférieure plus forte et plus longue que la supérieure, enveloppe toute la partie antérieure du crâne avec les fanons et les cache quand la bouche se ferme. Ces organes sont destinés à séparer de l'eau, comme un crible, les animaux mous, les crabes, les mollusques sans coquilles et les vers , même les poissons qni composent la nourriture de ces animaux.
Leurs narines, placées au sommet de la tête, sont ouvertes et forment deux courtes fissures longitudinales très-rapprochées ; elles n*ont pas la valve des Dauphins et c'est pour cela que les Balénoïdes jettent l'eau en haut par ses narines, lors qu'ils surgissent à la surface de la mer^ pour respirer. L'eau qu'ils rejettent ne passe pas de la bouche par le nez ; cette eau, prise dans la bouche avec la nourriture, ressort par les fentes latérales entre les deux mâchoires.
On distingue deux genres dans cette famille et nous en avons des espèces dans nos mers.
• 1. Oenre Balsienopiersiy Lac^p^db.
Hist. nat. des Cétacés.
Ce sont des baleines d'une stature un peu plus grêle, ayant la forme générale des Dauphins, avec une nageoire sur le dos et des sillons bien marqués le long du ventre, commençant an bord de la mâchoire inférieure et se prolongeant sur toute la surface delà poitrine et du ventre jusqu'au nombril.
Nous avons trois espèces de ce genre dans nos mers, tK's* semblables aux espèces correspondantes des mers boréales, dont j'ai donné une courte description dans le Bdetin M Miis. Pùbi de B. A., tome II, pages 7 et 11 suiv., et dontje donnerai une explication plus détaillée dans la première livraison de l'Atlas des Mammifères, qui doit accompagner ce volume.
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sans m'éteadre ici sur les caractères diagnostiques qui les distinguent.
BAlaeiiopter» benaSreiMUi
Boletin, I. I., page 14, n* 3. — Proceed. Zool. Soc. de 1867, page 707. — Ostéogr. des Cétacés, 229.
C*est la plus petite espèce ; elle a de 30 à 32 pieds de long, sur lesquels la tête occupe 7 pieds. Sa colonne vertébrale se compose de 49 vertèbres, dont 7 cervicales, 11 dorsales, 12 lombaires et 19 appartenant à la queue. Les fanons sont de couleur blanche.
Observation. ^ Cette petite espèce correspond à la Balaenoptera ro^ êirata de 0. Pabricius et des auteurs modernes, comme elle est classée dans rOstéogr. des Cétacés, page 146, par Van Beneden.
BAlaeitoptcrii patiielaoïilc
Proceed. Zool. Soc. de 1865, page 191. — Calai, of Seals, 374.
— Ostéogr. des Cétacés, 225. — Boletin etc., /. /., page 7.
— Ann. and Magaz. N. H., III série, tome XVI, page 59. PhysalusaustraliSj Grat, Catal. ofSeals, 101.
Cette espèce est reconnaissable par la stature très-grêle du corps, qui, à l'âge adulte, dépasse 60 pieds de long, sur lesquels la tête occupe 16 pieds ; elle n'a que 12 pieds chez les jeunes, quand le corps a 45-48 pieds ; la nageoire du dos est triangulaire allongée. Sa colonne vertébrale se compose de 61 à 62 vertèbres, dont 7 cervicales, généralement 16 du dos qui sont pourvues de paires de côtes, 15 lombaires et 24 appartenant à la queue. Leur couleur est un gris-noirâtre homogène sur le dos, avec le ventre beaucoup plus clair et tirant sur le blanchâtre. Les apophyses obliques des vertèbres de cette espèce sont très-grandes et les épineuses fortement élargies à leur bord supérieur.
Observation. — Cette espèce correspond à la Balaenoptera physalus [Balaeiui phy salue, Linn.) ou Phyealus antiquorum de Grat, CataL of Seali, page 144, et à la Balaenoptera musculue de TOstéogr. des Cétacés, page 167.
RÉP. ARG. — T. m. SS
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BAlaenepter» tatei
Bolet., l /., page XIV, 1, — Atlas, pL I, fig. 1.
Individu âgé, très-grand.
Sibbaldius anUirclicm, Proc. ZooU Soc. de 1865. — Cotai, of Seals^ page 381.
Cette Baleine a une stature plus forte, le tronc est distinetement plus gros, la tête relativement plus petite; la nageoire du dos très-basse, formant une carène peu sai Haute, posée sur un coussin adipeux. La longueur générale des individus adultes dépasse 80 pieds.
Les deux individus jeunes, que j'ai examinés, avaient 58 pieds de long, la tête occupant 14 pieds; leur couleur géeéraie est gris-noirâtre, marbré sur le dos et homogène sous le ventre. La colonne vertébrale se compose de 64 vertèbres, dont 7 sont cervicales, 15 du dos, avec le même nombre de paire de côtes, 16 lombaires et 26 de la queue ; les apophyses obliques des vertèbres étaient relativement plus petites et les épineuses moins hautes et moins larges à la fin que celles de l'espèce précédente.
Observation, — Cette espèce, Tun des plus grands animaux da inonde, fi l'Age aliille. correspond à [a Ptérobalaena boops de Escricht, Sibbaldius borealis Gray, Catnl. of Seals 17ô, et le Sibbaldius laticeps du iiiêine autour. La Balaenoplôre échouée à Ostende en 1827 et décrite par Du Bar, que Van Beneden a unie à tort avec l'espèce précédente, était un individi (l'Age adulle do celte espèce et ne peut pas être confondue avec l'autre J'ai oxantinô moi-môme le squelette d'O^tende, exposé à Leipzig, et j'ii étudié journellement celui de la Balaerwptera physalus à Greifswald. pendant mes éludes dans cette Université, pour reconnaître facilement U confusion des deux espèces, répétée encore dernièrement par M. Mcnter dans son essai sur la Balaenoptera Sibbaldii (Greifsw. 1877, in 8], tomat je le prouverai davantage dans le texte de l'Atlas.
Genre Balaeim. Link
Sy«/.i\ral.,1, 105, 38.
La stature du corps est plus massive, le tête énormément grosse, le tronc très-renflé^ sans nageoire sur le dos; la queue courte et conique avec deux grands ailerons à rextrémité ; lei
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nageoires de lapoitrine, largement ovales, se terminent en pointe courte. La bouche a la forme d'un arc fort courbé en haut, la mâchoire inférieure est beaucoup plus haute que la supérieure ; les fanons sont très-longs et ont plus du double ou du triple de ceux des Balénoptères.
On sait qu'une espèce de ce genre visite nos côtes pendant les mois de Novembre jusqu'en Avril et vit dans l'Océan Atlantique austral, entre l'Afrique et l'Amérique méridionale, changeant son séjour entre les deux parties du Monde. Nous avons quelques os d'un squelette de cette Baleine, qui ont été trouvés enfouis dans une des Iles de l'embouchure du Rio Paranà. Ces os prouvent que ces îles sont d'une formation assez moderne et que dans les siècles antérieurs de grandes Baleines ont pénétré dans l'estuaire du Rio de la Plata jusqu'à l'embouchure du Rio Paranà, qui était alors très-ouverte. Parmi ces os se trouvent les corps des trois premières vertèbres cervicales et l'os tjmpanal avec le rocher, dont la conformation prouve que l'animal enterré était une véritable Ba* leine, et probablement l'espèce que les auteurs ont nommée :
BAlaen* australl*, Yah Bbnedbh
Ostéogr. des Cétacés, page35, pi. I et II. — Distr. géogr.
des Baleines, 16.
Eubalaena australis^ Grat, Catal ofSeals, 91.
Cette espèce a la stature un peu plus grêle que la grande B. Mysticotus du Nord, mais elle n'est pas plus petite, elle a 65 pieds de longueur et la hauteur moyenne du dos est de 14 pieds. Les corps de mes trois vertèbres cervicales ont 10 pouces de large et 6 pouces de haut ; l'os tympanal, ayant 5 1 pouces de long, est passablement conforme à la fig. 13, pi. I et II de rOstéographie des Cétacés.
Observation. — J'ai donné qaelqaes détails sur les os déterrés de cette espècb dans le Bolelin d. Mus, PûbL de B. À,, tome I, page IX (Julio 11 de 1866} ; je l'avais prise auparavant pour ane Megapiera. M. Grat, à qui j'avais communiqué mon opinion, lui avait donné le nom de M, BurmeUteri, Caial. of Seals, page 129. C'est en réalité une Baleine,
ADDITIONS ET CORRBCTIONS
Pagx 78, ligne SO.
A la fin de la description da genre Desa
Obsbrtation. — Ce genre est remarquable par son estomac, povfi d'an long sac vermiforme, ayant trois fois la longueur du corps. Ce ne étroit sort immédiatement du bord gaacbe, en dessous du cardia ; il demies! peu à peu un peu plus large, et se termine arrondi comme le catcm. Huxley a donné un dessin de cet estomac particulier [Proe, Zool Soc., 1865, page 388;; Cutikr le connaissait (Leçons d'anat. eomp., tooelV, pt. S, page 33), et Péters Ta considéré comme caractère systématitiie dans son Handbuch d. Zoologie, tome I, page 73.
Page 105.
Fellnae
L'humérus des chats présente un caractère général ostéologiqne remtfquable par la perforation en dessus de i'épitrochlée pour le passage di nerf médian et de l'artère du cubitus ; on la retrouve aussi dans rhamént du Machaerodus, Quelques ours ont aussi cette même perforation (Voja pages 175 et 181).
Page 106.
A la fin de la description du genre
Observation.— M. P. Gervais croit que les individus du genn k nii(^noH-Ayrcs se distinguent spécifiquement de ceux du Brésil par l'il^ scnco (lo la première petite molaire de la mâchoire inférieure et par qiel- (|tioM légères dilTércnces dans la caisse encéphalique du crâne ; il propose k (ionniT tk colle prétendue espèce argentine le nom de H* meeal^r (douipl. HMul. hcbd. d. séanc, tome 86, page 1361}. L'auteur n'a pas n quo la mAchoiro inférieure de l'individu du Brésil, que Lchd a dessiiét dans lt«s Mèin. de l'Acad. Roy. Danoise de Copenhague [CI. pbjs., tonio \11, pi. 48] est dépourvue de cette même petite dent« coame Itf
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indîTidos da type argentin ; l'antre individn senl, rapporté par M. Claussbn da Brésil à {Paris, la possède. La présence on l'absence de cette dent n'est pour moi qa'nne différence individuelle, ainsi qne les différences assez légères de la forme da crâne dans sa caisse encéphalique ; j'ai examiné trois échantillons et j'ai trouvé dans chacun quelques particularités subordonnées, qui prouvent une assez grande variabilité individuelle ou sexuelle. Je recommande au lecteur de consulter les communications de M. Hensel sar cette variabilité. Elles prouvent que les particularités individuelles et sexuelles sont très -nombreuses chez le Felis concolor. Voyez Sitzungsber. d. Gesellsch. naturf, Freundex, Berlin, de 1871, page 30.
Page 137.
Canlnae
En dessous du nom de la famille on a omis de mettre celui du genre ; il 'ant donc ajouter en cet endroit :
Genre Canls, Liimé.
Syst. Nat.,I, 56, 15.
Page 340.
Ctenomys naai^ellsaiilea
J'ai oublié de relever dans la description que j'ai donnée de cet animal que dans ma Reise d, d. La Plata Staat,, tome I, page 296, j'avais désigné cette espèce comme indigène de la province de Mendoza, et que plus tard sealement, adoptant Topinion contraire de Watsrhouse, j'ai dû reconnaître qne l'espèce argentine était la môme que la Ci. hraiiliemis, Reiue, II, 416, 33.
Page 278.
Tardli^rades
Quoique les Tard i g rades ne rentrent pas dans notre Faune argentine, il me semble convenable 'de noter que M. N. Jolt est arrivé, par ses étndes du placenta du Bradypus tridactylus, à la conclusion que « l'Ai est an Lémurien et non un Edenté». (Comp. rend. hebd. etc., tome 87, page 287, du 12 août 1878.) On voit par l'exposé de ce savant que la matrice de l'Ai a une grande ressemblance avec celle de la femme et que le placenta de l'Ai se rapproche, par sa conformation, de celui des Lémuriens, et surtout de celui du Propitheeus madaga$carien$%$ ; il représente une sorte de coussin vascnlaire, formé par la réunion d'une multitude de cotylédons irréguliers.
Je ne vois dans cette similttade qa'nne analogie extérieure de forme.
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gai ne peai diminuer la Taleor des
des deux groupes assez distants des Siofes et des Edeaiée.
Nous savons, par l'élude du placenta des divers giuapii 4e Xaaaiftra. que cet organe prend des formes asses diUèfenles 4aas le »to^ grossi aoologique et, par conséquent, oe peut coostiiaer «■ cmctere syité«tique de premier onire. M. Jolt donne sBèiae la preave de œiie loi, n rappelant la diversité du placenta des Roninaals (pafe Si,, q«i gèaèraie ment est polycoty lédon et chex d'autres est dïÂs, et la Tariabiliié k cet organe chez les différents groupes de Pachydermes.
Paob 306.
Ongulifère
J'ai appliqué k tort ce mot aux grandes phalanges des Gravigradet qui
portent les ongles falciformes ; il faut dire on guèal o« ongoifére.
le mot ongulé s'applique seulement aux sabols des Mammifères di
deuxième ordre. Je n'ai pu faire cette correclion avant rimpression h
texte, déjà très-avancée.
Pags 388.
Addition à la fin de la page.
Observation. ^ Les deux groupes de la sous-famille ont entre eai k mèmerapport qui existe entre les G ravi grade s et les Tardigrides: l'un, le groupe des Glyptodontes, est la représentation colossale du mène type, dont l'autre, le groupe des Dasypides, reproduit rexécntion ea miniature. Il est fort remarquable que, dans les deux cas, les espaces gigantesques antérieures ont disparu avant la fin de Tép^que qualtroairt, tandis que les autres plus petites postérieures commencent k appirilire vers la Hn de celte mAme époque et ne prennent leur plnn grand dHeloppement que dans l'époque moderne des ailuvions, d'où elles se sont conservées jusqu'il nos jours.
^ ^ Page 520.
Addition à rAstrapotherlont.
Observation. — Il me semble probable que la grande dent, décrite pv
OwEN conjme éUnl celle du Nesodon magnui (voyez page 501), appartiwl
A notre Àitrapotherium,
Page 543.
Physeterldae
Addition à la fin du premier alinéa.
Les narines de ces animaux sont ouvertes et séparées, comme celles dfi RHiénoidcs. sans la valve des Ziphiades et des Dauphins, et pourcelaili jotieni l'eau comme une fontaine, en expirant avec force fair des poumoos, avant d'inspirer de nouveau.
ERRATA
Page 15, ligne 3, airéricaines des types, lises types américains des
— 107, — 18, coccyx, — sacrum.
— 123, — 5 de bas, OcéUt, — Ocelot.
— 150, — îl. Le, — Les.
— 366, — 10 de bas, ongulifère, — ongaifère.
Cette faute se répète pages 307, 317. 336, 343, 357, 363 et 368; il faut lire toujours onguifères.
Page il 6, ligne d'inscription, Gravigrades, lisez Fouisseurs.
— i3i, — 5, Atrus/MS, — hirsutui,
— 448, — d'inscription, Fouisseurs, — Fourmilliers.
— 451, — 9, Onguigulés, — Onguiculés,
— 499, L'inscription NËSDNON. — MESODON.
• Vi
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/descriptionphys00burmgoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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